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CET OUVRAGE CONTIENT: 


i 8 La GÉOGRAPHIE ASTRONOMIQUE, ou la description de 
la terre , considérée par rapport au ciel. 

2° La GÉOGRAPHIE PHYSIQUE, ou la description de la terre, 
considérée par rapport à sa nature , qui embrasse les objets décrits 
dans l’ordre suivant : l’étendue, la situation , les limites, les noms, 
les divisions des divers pays ; leur climat , air , sol , saisons et as- 
pect; leurs montagnes, avec leur direction , chaînes , ramifications et 
substances; leurs forêts, avec leur essence; 

L’Hydrographie, ou la description des mers, golfes, baies, 
caps, fleuves, rivières, avec leur cours et sinuosités; des lacs et 
canaux navigables; 

Les productions végétales, animales et minérales. 

3° LA GÉOGRAPHIE POLITIQUE, ou la description de la terre, 
considérée par rapport à ses habitans; savoir : leur population , mœurs , 
coutumes , amusemens , costumes, religions, langues; les universités , 
sociétés littéraires ; 

La T opqgraphie , partie entièrement neuve , et qui manquoit dans 
l’ouvrage anglais ; donnant la description des provinces , villes, bourgs, 
places fortes et autres lieux; leur situation, avec leurs distances 
orientées de leur capitale ; leur position pittoresque , leurs latitude et 
longitude; 

Les antiquités et curiosités ; l’industrie , les manufactures , le com- 
merce , les importations et exportations ; 

Le gouvernement des différens états , leurs revenus et impôts , 
leurs forces militaires et navales; leurs lois, peines, ordres de cheva- 
lerie, et leur histoire. 

4° La GÉOGRAPHIE ANCIENNE ET MODERNE , comparées 
d'après d’Auville, 
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FRANCE. 

» 

SUITE DE LA TOPOGRAPHIE . 


PARTIE ORIENTALE. 


XQ Département . 


Gïtte partie comprend 4 provinces 
«t 10 départemens. i° Le Lyonnais et 
le Beaujolais , qui forment la Loire et 
le Rhône ; a 0 In Bourgogne v qui com- 
pose l’Ain , la Saône - et - Loire , la 
Côte-d'Or et l’Yonne ; 3 ° la Franche- 
Comté , qui renferme ta Haute-Saône, 
le Doubs et le Jura ; 4 0 le Genevois , 
qui, avec une partie de USavoie, forme 
le Léman. 

LYONNAIS. 

Cette ancienne province de France, 
ni n’a que l 3 ou 14 1 . de long sur B 
e large , est située entre les 45 et 47 e 
deg. de lat. N. , et entre les 2 et 3 e deg. 
de long. E. ; sa superficie est évaluée 
à 440 I. carrées. Elle est bornée au Ni 
par la Bourgogne ; à l’E. par le Dau- 
phiné; au S- par le Languedoc , et 
« l’O. par l’Auvergne. Elle contient 
le Lyonnais , le Forez , le Beaujolais , 
et le Roannais. Son ancien nom était 
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Lugdunensis Ager ou Tractus , et 
remonte jusqu’à une très-haute anti- 
quité dans l’histoire dés Gaules. 

La province du Lyonnais était di- 
visée en deux parties ; savoir : le Lepn- 
naià et le Franc -Lyonnais , que l'on 
appelait aussi les treize Marches on 
Massages, à cause des treize communes 
qu'elle renfermait. Le Lyonnais pro- 
prement dit était habité par un peu- 
ple nommé les Segusiani ou lnsubras 
du temps de César ; il fut ensuite com- 
pris dans la première Lyonnaise. Les 
Bourguignons l’envahirent : les Fran- 
çais les en dépossédèrent. Ce pays eut 
ensuite dés comtes , devint une pro- 
vince du second royaume d^Bour- 
gogne , et en fut séparé pour former un. 
comté. Les comtes de Forez, qui le 
possédaient, le cédèrent aux archevê- 
ques ; et de là les chanoines prirent 
le nom de comtes de Lvnn. L’archevê- 
que et le chapitre en cédèrent la juri- 
diction temporelle au roi du France x 
£ 2 * 


> 


Digitized by Google 




$43 GEOGRAPHIE l 

Philippe-le-Bel, en 1S07.Ce monarque 
le réunit » la ronronne en i 3 i 0 ; il lut 
de nouveau réuni sot»*Philippe-de-Va- 
lois en i33.,. Charles IX acquiten i5t>3 
ce qui restait du temporel de l’arrhe- 
vêque et du chapitre; mais ils conser- 
vèrent le titre de comtes. Quant à la 
seconde partie, appelée le Franc-Lyon- 
nais ou les Treize-Marches, c’était un 
petit pays privilégié , situé- au-delà de la 
Saône, qui anciennement formait one 
république, dont les habitansse voyant 
molestés par Jours voisins , se mirent 
■sous la protection des durs de Savoie , 
qui promirent de les protéger et de les 
maintenir dans leurs privilèges, moyen- 
nant rent livres decire qu’ils s’obligè- 
rent de leur payer chaque année ; mais 
ces ducs ayant voulu par la suite exiger 
quelque chose de plus , ce» peuples re- 
noncèrent à cette protection, et implo- 
rèrent celle du roi de F rance , moyen- 
nant un don gratuit de 3oo liv. tous les 
huit ans; ce qui s’est toujours observé 
jusqu’à l’époque de la révolution. Le 
Lyonnais était un des douze grands gou- 
vernemens, duressort du parlementdc 
Paris , de la généralité et élection de 
Lyon. L’archevêché , dont le siège était 
dans la capitale, a été établi dans le 2' 
siècle. Son diocèse s’étendait à 27 lieues 
de lougsur22 de large, et 82 de circuit; 
on y comptait 764 paroisses, i5 abbayes 
et I2rhapitres, et son archevêque jouis- 
sait d’un revenu de 5o.ooo liv. 

Le Beaujolais eut des comtes dès le 
commencement du n' siècle. Le pre- 
mier fut Guiebard,qui v ivait sous le roi 
Robert. Edouard , le dernier de ces ; 
ronfles , donna ce comté à Louis , duc 
de Bourbon. Sa postérité en jouit jus- 
qu’à la mort de Suzanne de Bourbon , 
femme du connétable. Louise de Savoie, 
mère de François I» r , hérita de ce 
cointé, qui fut réuni à la couronne par 
re monarque en i5-3 ; et par un édit de 
ï5ji , la seigneurie passa au duc de 
Montpensier , et ensuite dans la mai- 
son d’Orléans. Ce pays était du gou- 
vernement du Lyonnais , du ressort du 
parlement de Paris, du diocèse et de la 
gcnéraWé de Lyon , élection de Ville- 
franche. 

Le Forez se divisait en trois par- 
ties , le haut , le bas , et le Roan- 
nais. 

Malgré la position assez méridionale 
du Lyonnais , le climat en est plus froid 
que chaud, quoiqu’il puisse passer pour 
tempéré; ce qoe l’on doit attribuer a la 
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quantité de montagnesqui s’y trouvent,’ 
et aux brouillards très-fréquens , sur- 
tout le long du Rhône , qui en rendent 
l’air fort humide , même à une grande 
distance. Les montagnes et les coteaux 
dominent principalement dans le Lyon- 
nais , ce qui y rend les vignobles fort 
communs; il y a aussi quelques plaines 
et beaucoup de bois. La quantité de 
ceux-ci, tant en futaie qu’en taillis, 
est évaluée à 57,000 arpens. Deux grands 
fleuves arrosent cette petite province , 
le Rhône et la Loire ; elle est aussi tra- 
versée parla Saône, le Gier, le Mor- 
gon, leFurand, et quelques autres pe- 
tites rivières qui méritent plutôt le 
nom de ruisseaux. Il n'y a aucun canal 
dans son étendue. On ne peut guère j 
compter pour quelque chose la récolte 
en blé , auquel la terre est peu propre; 
mais les vias sout un produit trés-esti- 
mé, sur-tout ceux qui viennent le long 
de la côte du Rhône, que l’on nomme 
vins de Côle- Rôtie , et ceux de Con- 
drieux. Les marrons sont un objet très- 
remarquable de produit; les melons 
et les fruits y viennent aussi très-bien. 
Les noix, les lins, 1rs chanvres, four- 
nissent à une consommation très-éten- 
due. Les montagnes donnent beaucoup 
d’excellent gibier , et les rivières du 
poisson de plusieu rs espèces d i fférentes; 
on fait aussi dans quelques parties des 
fromages de lait de chèvre et de brebis , 
qui sont assez recherchés. Nous ne par- 
lerons pas ici de$ différentes branches 
qui occupent les métiers de la ville de 
Lyon ; ce détail se trouvera dans l’ar- 
ticle particulier de cette ville : il ne 
sera question dans celui-ci que des tra- 
vaux de ce genre auxquels se livrent 
les habitaos du reste de la province. 
La manufacture la plus considérable 
est celle des armes de Saiut-Etiennc- 
en-Forez, qui forme presque toute une 
ville de forgerons et d’armuriers : ce- 
pendant elle n’est pas la seule dans 
cette ville même , et la fabrication des 
rubans y est tiés-considérable , ainsi 
qu’à Saint -Chaumont. On fabrique 
aussi dans le Beaujolais des toiles et 
des futailles ; le moulinage de la soie 
est aussi fort considérable dans beau- 
coup d’endroit». Les vins, les fers , les 
ouvrages de quincaillerie, les huiles de 
lin et de noix, les cbaAvres pour la 
marine, les marrons, les fromages, le 
vitriol , la couperose et le safran sont 
les objets principaux d’exportation. 
Les bois fournissent aussi au commerce 
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LOIRE. 


pour le chauffage et la construction ;les 
marbres et les meules à aiguiser sont 
d’un grand débit. La navigation four- 
nit à cette province de grandes facilités 

Ï iour ses débouchés , et une occupation 
ucrative à uue partie nombreuse de 
ses habitans , aussi-bien que le roulage. 
Parmi les routes qui la traversent, on 
remarque la montagne de Tarare, que 
l’on ne peut monter qu’avec des bœufs. 
Le commerce, les sciences et les arts 
sont également cultivés par les Lyon- 
nais , dont l’industrie et le goût Rem- 
portent sur ceux de beaucoup d’autres 
parties de la France ; ils sont intelli- 
gens , et passent pour être fort attachés 
a leurs intérêts. Cette province , j com- 
pris le Beaujolais, forme les départe- 
inens de la Loire et du Rhône. 

LOIRE. — Ce département est situé 
entre les 45 et 46 e deg. de lat. N. , et les 
x et 3 e de long. E. Sa longueur est de 
vj 1. , sa largeur de i3- 11 a i5o lieues 
carrées. IL est borné au N. par les dé- 
partemens du Rhône , de Saône-et- 
Loire et de l’Ailier ; à l’E. par ceux 
du Rhône et de l’Isère ; au S. par ceux 
de l’Ardèche et de la Haute-Loire ; à 
l’O. par ceux du Puy-de-Dôme cl de 
l’Ailier. Ce département répond à la 
petite province qu’on appelait le Lyon- 
nais. Il a 3 arrondissemens commu- 
naux , 28 cantons et 828 communes. 
Il renferme plusieurs montagnes qui 
le séparent de ceux du Puy-de-Dôme , 
«le l’Ailier , de la Haute-Loire et de 
l’Ardèche. Le Mont-Pilat est une chaî- 
ne de montagnes très-élevées , située à 

t ixtrémité S. E. de ce département. 

n trouve quelques forêts au N. et à 
PO. ; les bois en général abondent en 
sapins, qui fournissent beaucoup de 
térébenthine cia ire, liquide , très-belle 
et très - odoriférante. Ses principales 
rivières sont : la Lotie , qui lui donne 
son nom , une des plus grandes de la 
France ; le Lignon , la Semcne , le Re- 
naison , etc. Ses productions territo- 
riales consistent en blé et beaucoup de 
chanvre. Les coteaux des environs de 
Roanne sont couverts de vignes qui 

E roduisent des vins de bonne qualité. 

es montagnes sont cultivées jusqu’à 
une certaine hauteur ; quelques-unes 
août couvertes de châtaigniers , dont 
les fruits se vendent à Paris sous le nom 
de Marrons de Lyon. On y engraisse 
beaucoup de bestiaux. Il s'y trouve 
aussi des mines de plomb , de marbre, 
de granit, de charbon de terre , et des 
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j sources d’eaux minérales. 11 y a des 
fabriques de fer et d’acier, de canons 
de fusil et platines pour les armes com- 
munes , de quincaillerie , de clous , 
aciéries , rubans , blondes , toiles de 
chanvre et de coton , toiles à sacs , 
filature de coton , blanchisseries , tein- 
tureries , draperies grossières, pape- 
teries , tanneries , verreries. Son com- 
merce consiste en chanvres, vins , bé- 
tail, fromages dits Fromages de Roche, 
marrons , châtaignes , ouvrages en fer 
et en acier , planches de sapin , quin- 
caillerie , clous, etc. Les habitans sont 
en général aimables , gais , spirituels , 
généreux etexcellens amis. Ce dépar- 
tement fait partie de la 19c division 
militaire , de la 12 e de la gendarmerie 
nationale , de la 17 e conservation fores- 
tière , et de la sénxtorerie de Lyon. Il 
dépend de l’archevêché de la même 
ville. Il est de la 4* série , et a 3 députés 
à élire au corps législatif. Le collège 
électoral est composé de 293 membres, 
l’ordre judiciairede 28 justices de paix, 
de 3 tribunaux de première instance, 
d’un tribunal de commerce séant à 
Saint-Etienne : la cour criminelle et 
la préfecture sont à Montbrison ; la 
cour d’appel est à Lyon. Il possède 
une bibliothèque publique, deux dépôts 
littéraires, un cabinet de physique et de 
chimie, et un jardin botanique. C’est la 
patrie d'Urfé , auteur de l’Astrée ; Pa- 
pire Masson et Duguet. Pop. 292,588 
bab. , à raison de 1,199 par lieue carrée. 

Loire( la), grand fleuve, qui donne 
son nom à plusieurs départemens , a 
sa source dans celui de l’Ardèche , à 
3 1. S. O. du village de Loire ; court 
au S.-, puis au N. O. ; entre dans le 
départem. de la Haute-Loire, tourne 
au N., prend à gauche la Borne, pré» 
du Puy-en-Velay , et plus haut , à 
droite , la Su nié ne , et à gauche l’Al- 
ton ; tourne à l’E. , puis au N. E. ; re- 
çoit à droite le Lignon , à gauche 
l'Ance ; remonte au N. , arrose à gau- 
che Bas-en-Basset ; retourne auN.E. , 
baigne à droite Aurec-Nerestan. Elle 
traverse le département de la Loire , 
on elle prend à droite la Semène ; 
court au N. , laisse à gauche St.-Ram- 
bert , où elle commence à devenir na- 
vigable ; reçoit à droite le Furand et la 
Coise,à gauche la Mare; baigne adroite 
Feurs , reçoit du même côté la Tho- 
ranche et la Loise , à gauche le Lignon; 
tourne au N. O.- , prend à gauche l’Y- 
sablc , arrose du même côté Roanne ; 
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remonte au N., reçoit aussi à gaurhele 
Renaison , et plus bas adroite le Rhin 
et le Sornin ; de là elle entre par le 
S. O. dans le département de Saône- 
et-Loire ; court imi N. O. , suit la li- 
mite du département; reçoit à droite 
la Reconce , arrose du môme côté 
Digoin, où elle reçoit le canal du Cha- 
rolais, et plus bus l’Arroux ; court à 
l'O. du même côté, puis au N. N. O. ; 

Ï rend à gaucln; l'Olde, le Roudon , la 
iébre , à droite la Somme. La Loire 
passe ensuite dans le département de 
la Nièvre , prend son cours au N. O. 
jusqu’à Decize , où elle se sépare en 
deux bras qni entourent cette ville, et 
y reçoit à droite le canal du Nivernais, 
qui l'orme sa jonction avec l’Yonne ; 
elle tourne ensuite à l’O. ; reçoit à 
gauche i’Ouzon et l’Acolin , remonte 
au N. O., arrose à droite Nevers , sous 
les murs de Laquelle elle reçoit à droite 
la Nièvre ; tourne à l’O, , reçoit à gau- 
che l’Ailier, qui grossit considérable- 
ment son cours ; court ensuite droit 
eu N., baigne à droite la Charité ; re- 
çoit à gauche l’Aubois , arrose à droite 
Fouilly , reçoit du même côté le No- 
baio a Cosnr , qu’elle baigne; elle ar- 
rive à la limite S. O. du département 
du Loiret , continue son cours nu N. O., 
arrose à gauche Cliàtillon , à droite 
Briare ; reçoit le ranal du même nom 
qui communique avec Ja Seine ; baigne 
à droite Gien , prend au-dessous à 
gauche la Nord-Yévre , arrose à droite 
Sully , tourne à l'O. , baigne à droite 
Chàteauncuf , à gauche Jargeau ; reçoit 
ensuite à droite l’ouverture du canal 
d’Orléans, qui communique avec celui 
de Briarc ; baigne à droite les murs 
d’Orlcaus, redescend au S. O.; reçoit 
à gauche le Loiret , arrose à droite 
Mcun , Beaugcncy. Elle arrive à la li- 
mite N. E. du departement de Loir- 
et-Cher , qu’elle traverse du N. E. an 
S. O. ; baigne à gauche St.-Dic , tra- 
verse Blois , qu’elle partage en deux; 
reçoit ù gauche le Cusson , ensuite le 
Beuvron. Elle entre dans le départe- 
ment d’Indre-et-Loire , et le traverse 
de l’E. N. E. au S. S. O. ; arrose à gau- 
che Amboise, reçoit à droite la Cise , 
baigne à gauche les murs de Tours ; 
reçoit le Cher , qui la suit parallèle- 
ment ; arrose à droite Langeais , Re- 
çoit du même côté i’Iodre , qui s’y 
réunit par plusieurs bras, ensuite la 
"Vienne aussi à gauche à Candes , sur 
la limite même du département de 
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Maine-et-Loire , où elle entre par le 
côté S. O. Elle reprend son cours ait 
N. O. , arrose à gauche Saumnr , et 
reçoit au-dessous à gauche la Thoué ; 
retourne a l’O. , et reçoit à droite 
l’Authion. La Loire se partage en cet 
endroit en plusieurs bras , qui forment 
un nombre considérable d’ilcs , dont 
quelques-unes sont assez étendues. Elle 
reçoit à droite la Mayenne , à 2 1. au- 
dessous d’Angers ; prend à gaurhe le 
Layon , baigne à droite Ingrande, à 
gauche St.-rloreot ; reçoit du même 
côté l’Èvre ; arrose à droite Ancenis , 
prend à droite le Havre , côtoie de TE. 
a l’O. la frontière du département, 
tourne au S. O. , passe dans le dépar- 
aient de la Loire-Inléiieure ; reçoit à 
gauche la Divatte , passe à Nantes , 
qu'elle traverse, en se divisant en plu- 
sieurs bras; elle reçoit vis-à-vis de cette 
ville , à gauche , la Sèvre Nantaise , et » 
droite l’Erdre; tourne a l’O., baigne 
à droite Chanlenay , et à gauche le 
l’ellerin ; remonte au N. O. , et son 
embouchure s’élargissant de plus en 
plus, elle forme à Paimliccnf sur sa 
gauche , un port , où tous les vais- 
seaux viennent décharger leurs mar- 
chandises , que l’on transporte à Nan- 
tes sur de plus petits b.itimens ; et 
après avoir arrosé à droite Donges et 
St.-Nnzairc , elle se jette à l’O. dans 
l’Occan, nu fond d’une large baie , qui 
a plus de 6 1. d’ouverture. C’est de tous 
les fleuves de l’intérieur de 1a France 
celui dont la navigation est la plus 
considérable pour le commerce ; mais 
ses inondations causent de grands don^ 
mages , par les fréquens changement 
de son lit peu profond. Oa a été Obligé 
de pratiquer des levées sur une grande 
longueur pour en arrêter les progrès. 
Le cours de la Loire est d’environ 212 1., 
en comptant les sinuosités, qui ne sont 
pas très-nombreuses dans la plus grande 
partie. 

Arrondissement , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

ROA NNE. — Cet arrondissement 
est au N. de celui de Montbrison. 

Roanne , ville , sous - préfecture , 
chef-lieu du t» r arrondiss. cl de can- 
ton , sur la Loire , qui commence à y 
porter bateau , à 12 1. N. par O. de 
Feurs,et 78 S. p. E. de Paris ; trib. de 
remiere instance , conservation de» 
ypotbèqnes , sous - inspection loies- 
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tière, bureau de poste sur la route de 
Paris à Lyon par Moulins. Cette ville 
ancienne, et jadis assez considérable, 
était tellement déchue, qu’aércom- 
iuenceraent du 18“ siècle elle n’était 
guère qu’un village;aujourd’liui elle est 
fort peuplée et très - commercante. On 
charge dans sun port toutes les mar- 
chandises qui proviennent de Lyon , 
des départemens du Languedoc et de 
la Provence, ainsi que du Levant, et 

3 ni descendent à Paris par le canal 
e Briare. On recueille aux environs 
de cette ville beaucoup de vins trés- 
estimés , sur-tout ceux de Perreux- 
Elle fabrique toutes sortes de toiles de 
coton, de iil , de fil et coton, des 
boutons et de la quincaillerie. Pop. 
6,992 hab. 

Saille- les -Bains, village, à 6 1 . J 
N. O., a une fontaine minérale dont 
l’eau limpide et agréable à boire n’a 
aucune saveur. 

St. - Martin - d'Estrianx , village, a 
6 L N. O. ; bureau de poste situé sur 
la route de Paris à Lyon par Mou- 
lins. 

Pacapdière (la), bourg, cbcf-lieu 
de canton, à 4 1 . j- N. O.; bureau de 
poste situé sur la roule de Paris à Lyon 
par Moulins. Pop. 1,426 hab. 

Ambierle , bourg , à 3 1 . j N. O. , Re- 
cueille beaucoup de vin. 

St.-tlaon-lc-Chdtal , village , chef- 
lieu de canton, à 2I. ; E. par N. Pop. 
y 5 o hab. 

St. - André - d’Apchnn , village , à 
2 1 . jO. , est remarquable par ses eaux 
minérales et par une mine de plomb 
très-riche. 

St.-Just-en-Chevalel , village, clief- 
licu de canton , à 4 1 . * S. E. Pop 2,346 
habitans. 

Champoli , village, à 5 1 . 7 S. O. et 
l 1 . J- de St.-Just-en-Chevalct , possède 
une carrière de marbra exploitée et 
une mine de plomb. 

Crèmcaux , village , à 3 1 . J S. par O. , 
a des mines de houille et de charbon 
de terre. 

Bully , village, à I 1 . -J S. par O., 
possède des mines de houille non ex- 
ploitées. 

St.- Germain- Laval , ville, chef-lieu 
de canton, à 5 1 . 7 S. , a dans ses envi- 
rons plusieurs tanneries et une car- 
rière de trè’s-heau granit noir, gris, 
bleuâtre, Exploitée. On y fait_ com- 
raeree de vins. Pop. i,ia 5 bab. 
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St.-Georges-de-Baroi/le, village, A 
4 1 . -} S. par E. , a une fabrique de po- 
terie. 

Néronde , chef-lieu de canton, à 61 . 
S. S. E. Pop. 1,094 hab. 

St - Simphorien -de- Lay , village , 
chef-lieu de canton, à 3 1 . S. E. , suc 
le G and , a des fabrioues de siamoi- 
ses, toiles fil et coton , basins uni* et 
rayés, et des mines de houille. 

Pmdmes , tillage, à 2 L S. E. , a 
une tuilerie. 

Regny , village, à 2 1 . S. E. , a de» 
filatures de coton. On y lait le com- 
merce de futaines et de toiles de co- 
ton blanches et de couleur. 

St.-Alban , hameau, a des eaux mi- 
nérales et une mine de plomb. 

Monta gny , village, à 2 1 . i E., fa- 
brique des futaines, des mouchoirs, 
et a dans ses environs une mine de 
charbon de terre. 

Perreux f bourg , chef-lieu de can- 
ton , près la Loire , à 1 1. E. , est 
renommé par ses vins. Pop. 2,480 hab. 

Belmont , bourg, chef-Jicu de can- 
ton, « 6 1 . i N. E. Pop. 1,716 hab. 

Charlicu, petite ville , chef-lieu de 
canton , à 3 1 . jN., sur la rive droite 
du Sornin. On y commerce en bes- 
tiaux, en peaux tannées , mégissées et 
chamoisccs. Il y a dans scs environs 
beaucoup de mines de fer. On y trouve 
aussi de la terre propre à faire de la 
faïence; on l’emploie aussi à faire des 
creusets pour la verrerie ou pour la 
monnaie. Pop. 2,829 hab. 

MONTBRISON. — Cet arrondis- 
sement est au S. de celui de Roanne. 

Montbrison , ville , préfecture , chef- 
lieu de département , du arrondis- 
sement et de canton, près la Viserg , 
à 14 1 . O. S. O. de Lyon , et 97 S. E. de 
Paris; cour de justice crimiucUc, tri- 
bunal de première instance, conserva- 
tion des hypothèques, bureau de posté 
sur la route de Lyon à Clermont. Cette 
ville est assez considérable, avec un 
château. Elle fabrique des dentelles, 
des toiles mi-coton, et a des papeteries. 
Ses environs renferment des eaux mi- 
nérales. Pop. 4,703 bab. Lat.N. 4b. 34. 
Long. E. r. 42. 

Boutresse-Sainte- Agathe ( la ) ,, vil- 
lage, ii 3 1 . N. On trouve dans ses en- 
virons de la terre propre h faire de la 
poterie, des tuiles et des briques. 

Boen , ville, chef-lieu de eantoa , à 
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5 L j N. N. O. , au pied des montagnes, 
sur la rive gauche du Ugiion , a une 
papeterie. Pop. 1,220 hab. 

Noirctable , village, chef- lieu de 
canton , à 7 1 . N. O. l’op. 1,887 hab. 

Salh-en-Donzy , village , à 5 1 . , 0 
une fontaine d’eau minérale suave* 
raine contre les affections cutanées, 
comme galle , teigne, ete. I.’cau en est 
claire, fort limpide, et s’élève à gros 
bouillous du fond d’un puits où elle est 
située. v 

Sainte Georges-en-Consan , village , 
chef-lieu de canton, à 31 . N. Pop. 1,020 
Jiahitans. 

Saint-Bnnnet-le- 0 uitr.au , hourç , 
chef-lieu de canton , à 4 1 . S. On y lait 
le commerce de blés et de bestiaux; 
il a des fabriques de serrures , ciseaux 
et quincaillerie. Pop. i, 5 o 6 hab. 

Saint-Jean-dc-Snley mieux , village , 
chef-lieu de canton , il 2 1 . -J S. Pop. 
574 hab. 

Saint-â/aieellin-la- Plaine , village , 
à 3 1 . S. E., a une papeterie. 

Saint- Bambcrt- sur - f.nite , village , 
chef-lieu de canton , à 3 1 . N. O. , sur 
la rive gauche de la Loire. 

Moingt , bourg, près 1 ' E cotayrt , à 
J- de 1 . S. par E. On y voit les restes 
d’un palais bâti par les Romains; et 
dans ses environs 2 fontaines minéra- 
les , et une carrière de beau granit non 
exploitée. 

Saint-Galmier, ville, près la Coise , 
à 4 1 . j E. , a des fabriques de peaux 
façon de chamois; et dans ses euvirnns 
une fontaine nommée la Font- forte , 
dont l’eau est d’un goût piquant et 
vineux. 

Chazelles-sur-I.ynn, bourg, chef-lieu 
de canton, à 5 I. { E. Pop. 2,364 hab. 

Feurs , bourg , chef-lieu de canton , 
à 4 1 . •} N. , sur la rive droite de la 
Loire ; bureau de poste situé prés de la 
route de Lyon à Clermont-Ferrand. On 
y fait commerce de chanvre. Ses en- 
virons produisent de très-beau chan- 
vre. C’est la patrie de Guichard-Joseph 
Duverney, célèbre médecin. Pop. 1,766 
liabitans. 

S UNT-É TIENNE. — Cet ar- 
rondissement est à l’E. par S. de celui 
de Montbrison. 

Saint-Etienne , ville, sous -préfec- 
ture, chef-lieu du 3 ’ arrondissement 
communal et de canton , à 7 1 . S. E. 
de Montbrison, et 96 S. par E. de Pa- 
rts ; tribunal de première installée, trib. 
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de commerce, conservation des hypo- 
thèques, bureau de poste sur la route 
de Lyon au Pny. Son commerce con- 
siste oH meules pour les coutelliers. 
Elle a des papeteries, des mines de 
fer et de houille, une belle manufac- 
ture nationale d’armes à feu; des fa- 
briques de toiles, rohaus de 81 et de 
soie, padoux en soie et en fleuret , 
blondes, siamoises et toiles mi-coton , 
épingles, coutellerie, et sur-tout de 
couteaux connus sous le nom d ’Eus- 
tache-Dubnis ; de quincaillerie, ser- 
rurerie, scies, et d’outils d’acier de 
cémentation ; de moulinage de la soie , 
passementerie, et de verrerie. Pop. 
16,269 liai). 

Saint-Héand , bourg, rlief- lien de 
canton, a 2 I. -} N., a une fabrique 
de peignes. Pop. 2,667 habita ns. 

Cellieu , village , à 3 1 . -j N. E. , a 
une fabrique de rions. 

Saint- Genis- 'J'erre- Noire , village , 
à 4 L jN, E. , a des mines de houille, 
fonderie, et fabrique de clouterie. 

Rive-dc-Gier , gros bourg, chef-lieu 
de canton, à 5 1 . N. F.., sur le Gier; 
bureau de poste sur la route de Lyon 
au Puy. Ou tire de ce bourg le char- 
bon de terre qui alimente les verre- 
ries et les forges du Lyonnais, du Dau- 
phjné, du Cointat et de la Provence, 
il y a deux verreries , où l’on fabrique 
des bouteilles de verre noir et toute 
espère de verre blanc. Pop. 4,263 liab. 

Saint-Paul-en-Jarest , village, à 3 1 . 
^ N. E- , s’occupe de devider la soie, 
et a une fonderie et une clouterie. 

Sninl- 0 iamond, petite ville, au bord 
du Gier, avec un fort château, chef- 
lieu de canton, à 2 1 . E.; bureau de 
poste sur la route de Lyon au Puy. Elle 
possède des mines de rharbon de terre; 
fabrique rubans et galons de soie; 
mouliue la soie, et a des clouteries, 
passementeries, fonderies et teinture- 
ries. Pop 4,997 hab. 

Sainl-Julien-en-Jareat , village, sur 
le Gier, à 2 l. £ N. E. Oh y dévidé 
la soie, et il y a une fabrique de clous, 
pour la mar.|ne ^ et une fonderie. 

Saint- Jean-de- BoiutcJ'ond , village „ 
à une 1 . E. par N. , a une fabrique de 
rubans et une clouterie. 

Pelussin, village, chef-lieu de can- 
ton, ù 5 I. E. , possède douze moulins à 
soie. Son terroir produit vin, seigle 
et marrons. Pop. 3.290 hab. 

Saint- Julien- Mohn- Molette , bourg. 


» 
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à 4 1 . ■} S. E. , sur le Ternoir. O.i y fait 
le commerce de soies. U y a une fon- 
derie , et plusieurs mines de plomb 
abondantes. 

Baihrg-A rgental , petite ville, chef 
lieu de canton , à 4 I. S. E. , fabrique 
beaucoup de dentelles noires. Pop. 
1,068 hab. 

Saint-Gcnesl-cle- MaliJ 'aux , village, 
chef-lieu de canton, à 2 I. N. par E. , 
sur la Semè.ne. Pop. 1,987 hab. 

Feugernlles , village, à 2 1. , a une 
mine de houille uon exploitée dans ses 
environs. 

H oche-l<i- Monière , bourg , à 2 1. , a 
des mines de houille. 

Firmini, bourg, à 2 1 . S. O., fabri- 

ne rubans et clous. Il a des mines de 

ouille et d’antimoine non exploitées, 
au lieu de Marcou , et des tourbières. 

Chambon (le) , bourg , chef-lieu de 
canton, à une 1 . j S. O. , a des mines 
de houille, et l’on y fabrique' de la 
coutellerie. On trouve daus ses envi- 
rons beaucoup de miuéraux, de fer, 
de plomb et des forges. Pop. 1,246 
habitans. 

RHONE. — Ce département est situé 
entre les 45 et 47 degr. de bit. N. , et les 

I et 3 de long.E. Sa longueurest de 21 
L, sa largeur de 8., et il a 1 12 i. carrées. 

II est borne àl’E. parles départemens 
de l’Isère et de l’Aisne ; à i’O. et au 
S. par celui de la Loire ; au N. par 
celui de Saône-et-Loire. Il a 2 arron- 
dissemens communaux , 20 cantons et 
261 communes, et est formé du Lyon- 
nais et du Beaujolais. Le sol de ce dé- 
partement est montueux. Les montn- 
tagnes Alpines et sous Alpines dont il est 
environne, etcellesqui en forment la 
charpente , rendent l’air extrêmement 
variable. Ses principales rivières sont , 
le lihône , la Saône , le Garou,!’ r/zer- 
gua, le Girr, etc. Les plaines produisent 
des blés, des pommes de terre, du chan- 
vre. Les fourrages sont peu abondons ; 
mais les prairies artificielles de sain- 
foin , de trèfle , de luzerne et d’cspac- 
cettes , qui s’y sont multipliées avec 
succès depuis quelques années , ont l'ail 
quadrupler le nombre des bestiaux. Il 
y a des mines de cuivre , de plomb, 
de chafbon de terre et de rristal de 
roche. On y trouve du porphyre, des 
carrières d< marbre de différentes cou- 
leurs et de pii r t a bâtir, de la craie, de 
la terre à pc. faïence, a brique, h fou- 
lonjde la glaise, etc., etducauxaii- 
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nérales. L’industrie ronsiste en manu- 
factures pour toutes espèces de soies, 
de velours, gazes etytrêpes; de passe- 
menteries , tels que galons , points 
d’Espagne, dentelles d’or, rubans, etc., 
de broderie , de bonneterie , de cha- 
pellerie, de toiles de Beaujolais, d’in- 
diemie, de nankin; en lilatnres de 
soie et de coton ;j en corroieries , tan- 
neries et chamoiseries ; en fabriques 
de teintures , de papiers peints ; en 
verreries, et manufactures de vitriol. 
Son commerce consiste dans le produit 
de toutes ces manufactures. Ce depar- 
tement fait partie de la 19e division 
militaire, de la 12c division de la gen- 
darmerie nationale , de la 17» conscr- • 
vation forestière , et de la sénatorcrie 
de Lyon. Il possède un archevêché , 
dont le siège est dans la même ville. 
11 est de la 5 ° série, et a 3 députés 0 
élire au corps législatif. Le collège 
électoral est composé de 3 eo mem- 
bres ; l’ordre judiciaire se compose de 
25 justices de paix, de 2 tribunaux 
de première instance , de 2 tribunaux 
de commerce , séants à Lyon et à 
Villefrauchc , d’une cour criminelle 
séante à Lyon , où sont aussi la cour 
d’appel et la préfecture, li possède 
une bibliothèque , uu jardin bota- 
nique , un cabinet d’histoire natu- 
relle, l’une des deux écoles rurales 
vétérinaires qui existent en Franre; 
des cours de chirurgie, de médecine 
clinique et d’nceoucnemens ; une so- 
ciété libre des sciences , lettres et 
arts , etc. C’est la patrie de Louise 
Labbé, surnommée la belle Cnrdière ; 
des frères Terrosson ; des antiquaires 
Spon et Bozc ; de Coysevox ; des deux 
Constoux et des Audran. Pop. 345,645 
hab., à raison de 256 par 1 . carrée. 

Jihônc (le), l’un des plus grands 
fleuves de Franre, et qui a donné son 
nom à plusieurs départ. , a sa source 
dans la partie la plus orientale du Va- 
lais , dans la montagne de la Fourche, 
à deux 1 . O. du Saint-Gothard, et 2 
des sources du Rhin ; court de l’E. à 
l’O. , arrose à droite T.cuk et Sion ; 
tourne au N., baigne à gauche Saiitt- 
Manriee, et à droite Neuville. Rentre 
en France par la partie orientale du 
lac de Genève, le traverse de l’E. à 
l’O. et le département du Léman, par- 
tage Genève en deux ; reçoit à gauche 
l’Àrve , court an S. O., baigne le b>rt 
de l’Ecluse, et se perd à une I. au- 
dcssuus dans .un gouffre - ce qui en 
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ri nd la navigation impraticable dans 
cette partie. Il tourne droit an S., et 
côtoyant la limite, occidentale du dé- 
partement de l'Ain , il traverse Seys- 
t>cl , au -dessus de laquelle il reçoit a 
gauche les I sses , au-dessous, le Sier , 
et plus bas, du même côte, la Lcissc ; 
prend à droite le Serait et le Furand , 
tourne à l'O. , puis redescend au S.; 
sépare les départemens de l’Ain et du 
Mont-Blanc ; reçoit « gauche le Guicrs, 
et partage les departemens de l’Ain et 
de l’Isère , en courant au N. O.; arrose 
à droite Saint - Sorlin , où il tourne 
subitement au S. O. ; reçoit à gauche 
la Bourbrc, et l’Ain à droite ; il tourne 
au S. O., reçoit à droite les eaux de 
la Saône sous les murs de Lyon, qu’il 
sépare du faubourg de la Guillotière 
à gauche ; court droit au S., reçoit à 
droite le Giron , reçoit du même 
côté le Gier, baigne à droite Givors, 
arrose Vienne à gauche , arrose a 
gauche Condrieux, entre dans le dé- 
partement de l’Ardèche , baigne à 
droite Andance , reçoit à droite la 
Cancc, à gauche la Galaure ; côtoie 
du N. au S. la li mite de cc dépar- 
tement, qu’il sépare de relui de la 
Dromc dans toute sa longueur ; baigne 
à gauche Sainfc- Voilier , après avoir 
reçu à droite le Day et le Doux ; ar- 
rose du même côté Tournoi). 11 reçoit 
à gauche l’Isère, à droite le Mialan , 
baigne à gauche les murs de Valence, 
prend à droite l’Ericux, ii gambe la 
Viorc ; arrose à droite la Voultc , 
reçoit à gauche la Dr<unc , reçoit à 
gauche le Roubion , près de Monleli- 
luart ; arrose à droite Viviers, à gau- 
chc Châteauneuf ; reçoit du même côté 
le Bcrrc et le Réalct ; baigne à droite 
Bourg - Saint - Andeol , reçoit du 
même c6té l’Ardèche , à gauche le 
Louzon ; passe sous le pont S.-Esprit, 
où sa rapidité est considérable , et 
arrose à droite cette ville. Le Hhênc 
continue son cours au S., forme la 
limite cutrc les departemens du Gard 
et de Vaucluse; reçoit à gauche l’ Ai- 
gues, et à droite la Cèze; baigne à 
droite Roquemaurc, se sépare en plu- 
sieurs bras , et tournant au S. O. , ar- 
rose à gauche Avignon. Après avoir 
reçu du même cèle l’Ouvèzc , il prend 
a gauche la Durance, reçoit au-des- 
sous, du même côte, le Gardon ; sé- 
pare Beaucaire et Tarascon, qu’il ar- 
rose , le premier à droite, et le second 
à gauche ; court ta S. jusqu’à Arles , 


dont il baigne les murs a gauche» CesC 
un peu au-dessus de cette ville qu’il 
sc partage en deux bras, dont celui 
qui coule à l’O., puis au S. O., prend 
le nom de petit Rhône , côtoie à 
droite tous les marais salnnsfqui oct 11- 
pent la partie méridionale de l’arron- 
dissement de Niines, forme encore du 
même coté un petit bras qu’on nomme 
Rhône mort , à cause de son peu de 
cours, et qui se perd dans Ja Medi- 
terranée ,371. d’Aigues - Morte. Le 
petit Rhône tourne au S., et se jette 
dans la mer plus h l’E. , a côte des 
Saintes - Maries. Le grand bras qui 
conserve son nom, entrant a Arles par 
le N. dans le département des Bou- 
rhes-du-Rhônc , continue son cours 
du N. au S. ; reçoit à gauche le canal 
de Crapone, et tournant an S. E., se 
perd dans la Méditerranée à l’E. , au 
fond du golfe de Lyon. Le terrain en- 
tre ces deux bras forme l’ile de Camar- 
gue. Malgré l’extrême rapidité de ce 
neuve , qui est le plus impétueux de- 
là France , et peut-être de toute l’Eu- 
rope , ses embouchures sont a peina* 
remarquables. Il y a plusieurs projet» 
pour rendre sa navigation plus facile, 
et la faire remonter au moyen d’um 
canal, depuis Scyssel, où « lie comment e 
aujourd’hui, jusqu’au-dessus (lu lieu où. 
il se perd. Sa longueur est de 36 , oco toi- 
ses, et le cours du lleuvede 11(1 1 . TJ ne 
de ses productions les plus remarqua- 
bles, sont des paillettes d’or qjn’il roule- 
dans scs sables, sur-tout depuis Valence- 
jusqu’à la mer. Le triage en est un 
objet assez lucratif pour les habilans 
riverains» 

y ILLE FRANCHE. — Cet arron- 
dissement est nu N. de celui de Lyon. 

y illcjranche , ville, ci-devant capi- 
tale du Beaujolais, sous-préfecture, 
chef-lieu du premier arrondissement 
et de canton , à 5 1 . N. de Lyon , et 8f> 
S. par E. de Paris, sur le fiiorgnn , 
qui se jette dans la Saône; tribunal 
de première instance, tribunal de 
commerce , sous-inspertiouEorcstière , 
bureau de poste suc la route de Paris 
ù Lyon par Autun. Cette ville est for- 
tifiée de murailles et de fossés. Elle 
consiste en une seule rue, grande et 
belle , qui va d’une porte à l’autre. Son 
commerce consiste en vins, fabriques 
de fil, futnines, toiles de fil et coton, 
imprimées, draps de roton piqués et 
imprimés, de bonneterie, chapelle-- 
rie . papeterie. Pop. 5 , 000 hab- 
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Mnntsnls , village , chef -lieu de 
canton , ii 61 .-; N. O. Pop. i, 23 o hab. 

A rdillals (les) , village, à 5 1. 7 N. 
0 - On Y trouve de la terre propre à la 
porcelaine. 1 

Beaujeu , petite ville, chef-lieu de 
canton, bur. de poste situé sur la rive 
droite de VArdure , près de la route de 
Paris à Autun , à 6 l. N. O. On y fait 
commerce de vins assez estimés. Elle a 
des fabriques et blanchisseries de 
toiles , et des tanneries. Pop. 1,600 h. 

Elnitx (les) , village , à 4 1 . \ N. par 
O. On trouve du tripoli dans ses 
environs. 

faillie , village , chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . N. 

Belleville , petite ville, snr la rive 
droite de la Saine , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . N. ; bureau de poste situé 
sur la route de Paris ii Lyon. On y fait 
commerce de vins. Elle a des manu- 
factures d’étoffes de coton brochées, 
de mousselines et toiles de différentes 
qualités , et des filatures. Pop. 2,039 
hab. 

B! ace , village, a une 1 . N. O. Ses 
environs produisent d’excellens vins. 

Bcligny , village, à J de l. N Son 
territoire est fertile en grains, vins et 
bons fruits. 

Pommiers, village, à une 1 . S. , a 
dans ses environs des carrières de 
très-belle pierre propre à bâtir. 

Anse , petite ville, chef-lieu de can- 
ton , à une 1 . S. , près la Loire ; bureau 
de poste sur la route de Paris à Lyon 
ar Autun. Elle a des carrières de 
elle pierre. Pop. 1,640 hab. 

Alix , village , à 2 1 . S., a 4 fours à 
chaux et 3 poteries de terre. 

Chessy , bourg , à 2 1 . -)• S. O. , sur la 
rive gauche de VAzergue. Il possède 
une mine de cuivre exploitée très- 
abondante, qui avec celle de Saint- 
Bel, qui en est voisine, produit au- 
delà de 3 ,oco quintaux. Il a une fa- 
brique de sulfate de cuivre, dont le 
produit annuel est de 700 quintaux. 

Bois-d’ Oingt , bourg, cnef-lieu de 
canton , à 2 1 . S. O, Pop. 900 hab. 

Saint- P'erand , bourg, à 3 1 . 0 . On y 
^fabrique des toiles. 

Tarare, bourg, chef-lieu de can- 
ton , snr la Tardine , dans un* vallée 
au pied de la montagne de Tarare , à 
S 1 . O. par S.; bureau de poste situé 
sur la route de Pari* à Lyon par Mou- 
lins. Soq commerce consiste en in- 
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dieones , toiles de coton , mousselines , 
blanchisseries et tanneries. Pop. 2,170 
hab. 

Joux-sous- Tarare , village , à 6 1 » 

O. par S. On trouve dans ses environs 
des mines de plomb. . 

Amplepuis , bourg, à 6 1 . J O. , fa- 
brique des toiles de coton et fil. On 
trouve dans ses environs du cristal de 
roche. 

Thizy , ville, chef-lieit de canton, 
à 7 1. O. Ses environs renferment une 
carrière de marine noir d’un bleu 
foncé veiné de blanc. On y fabrique 
des toiles de roton, de fil, et des étoiles 
de fil et coton. Pop. 930 hab. 

Marnand , village, k y l. O., a une 
fabrique de basin. 

Saint- JVizier-d’ Azergues , village , 
chef-lieu de canton, à 4 l.-i N. O. Pop. 
1,180 hab. 

L VOJV. — Cet arrondissement est 
au S. de celui de ViUefrancbc. 

Lyon, ville ancienne, grande, ri- 
che ci. belle, une des plus considérables 
de France après Paris; préfecture, 
chef-lieu du départ., du a” arr. et de 
canton, auparavant capitale <Jn Lyon- 
nais, à 25 1. 0 , p. S. de Genève , et ut 
E. de Paris, au confluent de la Saints 
et du Hhtîne, dans la position la plus 
avantageuse pour le commerce. Elle 
est Je siège d’un archevêché et d'une 
sénatorerie. Elle a un lycée. et une cé- * 
lèbre école vétérinaire. G’.est le siège 
des cours de justice cri uiiaellc , d’ap- 
pel , et des tribunaux de première ins- 
tance et de commerce. 11 y a un con- 
servateur des hypothèques, un com- 
missaire général de police, un liàtel 
des monnaies pour la fabrication des 
espèces marquées D , «ne loterie im- 
périale. C’est une place de guerre de 
2= classe de la 10'. division militaire. 
C’est aussi la résidence d’uo inspecteur- 
général et d’uu ingénieur en chef des 
ponts -et- chaussées , d’un sous-direc- 
teur des fortifications. La fondation 
de cette ville remonte à 41 ans avant 
Père chrétienne. Elle est en général 
bien bâtie , mais tes rues eu sont étroi- 
tes; et le pavé, de cailloux roulés et 
arrondis dans les torrens, est incoin- 
mode pour les gens de pied. On trouve 
encore dans cette ville quelques vesti- 
ges des magnifiques ouvrages dont le* 
Romains l’utaieut embellie. Elle ne 
jouit pas long-temps des premières dé» 
cwratiorts elle avait été enrichie ? 
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en une seule nuit elle fut détruite pur 
un incendie extraordinaire et sans 
exemple dans l’histoire. Aujourd'hui 
ou admire plusieurs beaux monumens, 
dont quelques-uns ont été dégradés 
dans le cours de la révolution ; l’hôtel- 
de-ville, qui ne cède en magnificence 
qu’à relui d’Amsterdam , et qui forme 
un des cotés de la plare des Terreaux ; 
la place Bellecour, qui était décorée de 
staturset de fontaines, de gazons et de 
plantations d’arbres, et qu’on com- 
mence à reconstruire; la place autrefois 
dite des Cordeliers, ou est érigée une 
colonne goomonique; l’église prima- 
tiale , dans laquelle on admirait une 
horloge plus recommandable par son 
ancienneté et par la complication de 
scs mouvcuicns, que par la délicatesse 
du travail; le quai du Rhône ; l’hôpi- 
tal qui y est construit présente un 
vaste batiment d'arelii 1er turc moderne- 
Lyon est très- important comme 
ville manufacturière et commercante ; 
du moins elle était telle avant d’avoir 
souffert les horreurs d’un siège et d’un 
bombardement qui eurent fieu ail mois 
d’anùt 1?q3, et dont elle sentira long- 
temps les suites funestes. La Saune, le 
Rhône et Ta Loire lui offrent les plus 
grandes facilités pour le transport de 
ses marchandises, et ouvrent à ses né- 
goeians des voies aussi étendues que 
commodes pour des spéculations de 
tous genres. Par le Rhône, elle entn- 
muniqueavee lesdépartemens do Midi, 
et même avec ceux du S. O. par le canal 
du Languedoc ou ranal du Midi. Par 
lu Saône , dans laquelle se jette le 
Doubs, elle communique avec quel- 
ques départemens au N. et à l’E. Enüu 
par la Loire qui est navigable à Roan- 
ne, à 12 1. de Lyon , elle répand aisé- 
ment les objets de son commerce à tra- 
vers la France de l’E. « l'O. jusqu’à 
1 Océan. Les productions principales 
sont des grains de toutes espèces, des 
vins excellons, connus sous le nom de 
vins Ju JUi'/ifie , et qui se recueillent le 
long du Rhône et de la Saône. 

Parmi les manufactures qui ont en- 
richi cette ville, celle des étoffes de 
soie en or et argent tient sans con- 
tredit le premier rang. Viennent en- 
suite les fabriques de rubans, de ga- 
lons , de pas*. mens , de gazes, de crè- 
me», de chapellerie, de bas de soie et 
autres ouvrages de bonneterie: les ma- 
nufactures de toiles imprimées ou in- 
diennes , et de papiers peints. Le coui- 
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mercr que fait la ville de Lyon du pro- 
duit de ses manufactures est imineuse, 
et ne le cède à celui d’aucune autre 
ville d’Eur"pe : il n’y a que Rouen 
qu’on puisse lui comparer. Celui qu’elle 
fait au moyen de ses relations avec les 
diverses parties de la France , par les 
rivières et le» canaux, n'est guère moins 
important; et pcul-etre eu fait-elle un 
plus intéressant encore avec l’étranger. 
I.’F.spagne lui fournit des laines et des 
soies, des drogues pour la teinture, 
des piastres, de l’or et de l’argent en 
lingots Elle tire de l’Italie et du Pié- 
mont des soies en très-grande quan- 
tité; de la Suisse, des toiles el des 
soies, quelques étoffes île fleuret ot 
des fromages ; de l’Allemagne , tout 
ce qui concerne la mercerie et la quin- 
caillerie , de l’étain, du cuivre , du fer- 
blanc. La Uollande lui fournit des épi- 
ceries el des toiles ; l’Angleterre , des 
draps et autres étoiles de laine, de 
l’ctain , du plomb et beaucoup de 
qifincailleric. 

C’est sur-tout par scs manufacture» 
de riches étoiles de soie que la ville de 
Lyon a acquis une grande prépondé- 
rance parmi les autres villes de cou - 
meree : c’est peu que ses fabricans en- 
tendent mieux que tous autres l’art de 
composer , d’assortir et de nuancer les 
couleurs ; c’est peu qu’ils sachent em- 
ployée les trames nationales les plus 
belles que l’on connaisse, et eu laire 
avec une délicatesse inconcevable le 
triage et l’assortiment, en observant 
toutes les gradations de qualité et de 
finesse : ils possèdent par-dessus tout 
cela l’art inimitable d’unir dans leurs 
dessins l’éclat et la légèreté avec la ri- 
chesse ; ajoutez, à tous ces avantages 
ceux d’une grande fécondité dans l’in- 
vention des dessins , et d’une grande 
perfection dans la main-d’œuvre. Les 
prinripaux objets qui sortent de ses 
manufactures consistent en étoffes fond 
or et argent , gros de Tours brochés 
en or et argent, cirsakas, taffetas bro- 
chés , satins cannelés, taffetas chinés , 
drogucts, moires, damas, etc. Ces 
étoffes circulent dans toutes les cours 
de l’Europe et dans le Levant. L’Es- 
pagne en tire principalement des étoiles 
d’or; l’Angleterre beaucoup de taffetas 
lustrés . des brocards d’or et d'argent, 
etc. ; l’Allemagne tire considérable- 
ment de cesétolles dans tous les genres. 
Mais nous ne devons pas oublier l’im- 
primerie j qui j sans être aussi cousi- 
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dérable que dans la métropole , est 
néanmoins fort étendue, et forme, avec- 
la librairie, une branche de commerce 
intéressante. 

Cette belle et riche ville, qui a si 
cruellement éprouvé combien la guerre 
est désastreuse , commence à reprendre 
son rang parmi les villesles plus impor- 
tantes ; le gouvernement seconde les 
efforts et encourage les spéculations des 
iabrirans et des uégociaus lyonnais. 
Elle est célèbre par la consulta cisal- 
pine, qui y fut convoquée en nivôse an 
X ( i8 «2. ) 

Lyon a vu naître différens person- 
nages qui sc sont rendus illustres par 
leurs talens, et d’autres qui n’avaient 
de titre qu’un rang élevé pour obtenir 
une place dans l’histoire. On peut 
compter, parmi les derniers, l’empe- 
reur Claude, fils de Drusus. Au nom- 
bre des premiers nous mettrons Sido- 
nius Apollinnris, évêque et écrivain 
célèbre du 5 » siècle, l’abbé Te rrasson , 
Jussieu, de Boze , Spon , Nicolas et 
Guillaume Coustou, Antoine Covse- 
vox, le P. Ménestrier, jésuite. Pop. 
109,500 h. Lat.N.45.45. Long. E. 2. 29. 

Chasselay , bourg , à 3 1 . N. , a des 
mines de plomb. 

JYcuville , ville, chef-lieu de canton, 
à 3 1 . N., sur la Saône, a une filature 
de coton. On y fait un grand commerce 
de velours de coton et de soie, ainsi 
que de ratines. 11 y a mut fonderie 
pour le cuivre, et aux environs de la 
terre grise propre à faire de la faïence. 
Pop. 1,960 hab. 

Cnuzon , village, à 2 1 . N. , a des 
carrières ^inépuisables de pierre de 
taille. 

Bimonest, village , chef-lieu de can- 
ton, à 2 1 . N. , au confluent de la Tar- 
dine et de la Brevenne. Pop. 760 hab. 

Saint-Didier-au-Mont-d’ Or , » i liage, 
à une 1 . N. par O., a une. carrière de 
pierre. 

Saint- CKr-au-Mont-d’ Or , village , 
à une 1 . j N. , a des carrières de pierre. 

Calvire , bourg , à pne 1 . N. par E. , 
près la Saône , a uue fabrique d’acide 
nitrique et muriatique en activité, une 
sic sulfate de cuivre, et une carrière 
de pierre à chaux exploitée. 

Charbonnière , village, à une 1 . 0 . 
par N., a dans ses environs des eaux 
minérales ferrugineuses, bonnes contre 
les affections cutanées et pour les ea- 
£orgeuieus des viscères. 
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Pierre-Bénite , village, à une 1, a , a 
une verrerie très- considérable. On 
trouve dans ses environs des carrières 
de marbre et des forges. 

Vaugneray , village, chef-lieu de 
canton , » ï I. | O. par S". Pop. 2 ,o 65 
babitans. 

Outlins , village , près VIzernn , à 
une 1 . if S. par O. , a dans scs environs 
du beau granit qui tient du marbre 
rougeâtre. * ! 

Saint-Genis-Laval , ville, chef-lieu 
de canton, à une 1 . | S. par O. , fabri- 
que des papiers peints. Pop. 2,400 
habitans. 

Briguais, bourg, à 2 I. S. par O., 
sur lu rive droite du Garon , commerce 
eu bestiaux. 

f/ernaison , village , sur le Bhône , à 
.3 I. b., a une manufacture d’indien- 
nes. Ou y fabrique des mouchoirs assez 
communs, et on y imprime sur toile. 

Charly , village , à 3 1 . S. Ses envi- 
rons produisent d’excelletts vins. 

Millcry , bourg, à 3 1 . J- S., est re- 
marquable par ses bons vins , dont il 
fait un commerce considérable. 

Grigny , village, à 3 1 . - S. , élève 
des vers à soie, et fabrique "6es cha- 
peaux. 

Givars , petite ville , chef-lieu de 
canton, à 4 1. S., sur la rive gauche du 
Bhône, possède une verrerie, et fait 
un commerce de bois de sapin. Pop. 
3,2oo hab. 

Sainte-Colombe, village, chef-lieu 
de canton, à 5 1 . J*S., sur la rive dr. 
du Bhône. Pop. 700 hab. 

shnyuis, bourg, à 6 1 . f S., sur la 
rive droite du Bhône , récolte des vins 
de Cote-Rôtie, du seigle et des fruits, 
principalement des melons et des abri- 
cots. 

Condrieu, ville, à 7 1 . S. , sur la 
rive droite du Bhône , au pied d’une 
colline. Ses environs produisent des 
vins d’une grande réputation , et qui 
ont le goût tin de ceux du Languedoc. 
Condrieu a vu naitre lé Maréchal de 
Villars, lieutenant-général des armées 
roi. 

Bourg-Saint- Andéol, sur le Rhône , 
à 5 I. S., renferme de superbes pierres 
a bâtir et des fabriques cle chapeaux. 

Maniant , bourg , chef-lieu de can- 
ton, «41. J S. O-, a des manufactures 
de draps grossiers, de chapeaux, et 
des mines de plomb. Ffep. 2,5oo hab. 

Saint-Symphorian-sur-Coise , vill*- 
ge ; a 6 L J- S. O., a des mégisseries. 
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et lubrique clous et ferrures. Pop. t,8oo 
habitons. 

Gréxiciix-Soiwigny , village, à 7 1 . 
O. par S., possède une mine de houille. 

Sain»- laurenl-de-Chamousset ,hoorg, 
ehef-lieu de canton, à 6 1 . 0 . Pop. 1 ,255 
lial'itans. 

Bassenar , village, à 5 1 - O., com- 
merce en bons vins. 

Saint- Bel, bourg, près la Breven- 
nc , à 4 1. , possède une fonderie , et a 
dans scs environs une mine de cuivre 
et de vitriol. On y fabrique des acides 
nitriques et sulfuriques. 

AiVreslcs (l 1 ), bourg, chef-lieu de 
canton , à 4 I. £ N. N. O. , bureau de 
poste sur la route de Paris a Lyon par 
Moulins, au ronflnent de la Jardine 
et de la Brcrenne. 11 commerce en chan- 
vre , et fabrique des toiles. On s’y oc- 
cupe avec succès de la teinture des co- 
tons en rouge d’Andrinople. Elle a 
une initie de houille non exploitée- 
Pop. 870 ha b. 

Bully , village, à 5 1 . N- N. O. On 
trouve dans ses environs des blocs d’un 
marbre Isabelle foncé. t 

BOURGOGNE. 

Cette province est située entre les 
4.5 et 48 dcg. de lut. N. , et les x et 3 
de long. E. Elle a 43 1 . de long du N. 
au S., 27 de large de l’E. à l’O. , et 
476 1 . carrées. Elle est bornée au N. par 
la Champagne ; à !’£. par la Franche- 
Comté; au S. É. par la Bresse; au S. 
par le Beaujolais ; 21 u S. O. par le Bour- 
bonnais ; à l’O. par le Nivernais, et 
au N. O. par le Gàtinais. La Bourgo- 
gne comprend le Uijonais, l’Autunois, 
le Cliàlonnais , PAuxois , le pays de 
laMontagne, le Charolais, le Maron- 
nais, l’Auxcrrois et le district de Bar- 
sur-Seine. Le climat varie dans les 
différentes parties de la province , à 
raison de son étendue et de la dispo- 
sition du pays ; cependant on peut dire 
qn’il est généralement tempéré, quoi- 
qu’un peu plus froid dans les monta- 
gnes que dans les plaines; il est par- 
tout très-sain, et les bords des riviè- 
res seulement sont couverts de quel- 
ques brouillards. L’automne y est 
communément beau ; cependant la tin 
en est quelquefois pluvieuse. Les mon- 
tagnes, situées principalement au ren- 
tre de cette province , les collines et 
les plaines lui (lonucrit par-tout un as- 

E ect très-varié. Les terres labourables, 
is vignobles et les pâturages parta- 


gent également le sol , et en diversi- 
fient lu coup d’oeil comme les produc* 
tions. La principale rliaine de monta- 
gnes forme une espèce de rideau qui 
s’étend en arc de cercle depuis Beaune 
jusque dans le Maronnais , et qui , 
toute plantée de vignes, fournit les 
vins les pins recherchés. Au bas de 
cette côte cura meurent les prairies , 

Î ui s’étendent jusqu’à la Saône. La 
lOiirgognc rcuftrmc beaucoup do 
bois ; mais leur isolement et leur peu 
d’étendue ne permettent guère de leur 
donner le nom de forêts ; il y en n 
dans toutes les parties , et l'on peut 
en évaluer la contenance à 60.000 arp. 
Le voisinage d’Autun et le Charolais 
renferment les plus considérables. Une 
grande quantité de rivières arrosent 
la Bourgogne ; mais elles ne sont pas 
toutes navigables, quoique suscepti- 
bles de le devenir facilement. Les 

Ï irirtcipalcs sont : la Seine , l 'tonne , 
a Satine, le Duubs et la Lnire ; les 
moi ndres sont : Ja Tille , VOuchc , 
V Arminien n , l’ Arreux et beaucoup 
d’autres. Un canal, désigné sous le 
nom de Canal du Centre , réunit la 
Saône à la Loire, et un autre forme 
la commun iration de la Suônc a la 
Seine par l’Yonne. Un autre, plus im- 
portant encore , doit opérer la jonc- 
tion des deux mers, en réunissant la 
Saône, la Loire , le Rhône et le Rhin ; 
c’est celui dont le projet a été présenté 
par les Eftits de la province, en 1784, 
et qui est au moment de recevoir au- 
jourd’hui son exécution , en se joignant 
aux canaux de Franche-Comté et d'Al- 
sace. Il y a lieaucoup de sources d’eaux 
minérales , dont les plus ethnies sont 
celles de Bourbon -1 aney et de Vezc- 
lai. Il y a aussi près de la rivière de 
Cure , une fontaine d’eau salée assez 
remarquable. Les productions de la 
Bourgogne sont extrêmement variées; 
mais celle des vins est sans contredit 
la plus étendue et la plus renommée ; 
les bois sont aussi un objet très-consi- 
dérable,; le reste consiste en grains , 
chanvres, pàturagcmt laines. L'agri- 
culture n’y est pus portée au poiut où 
elle pourrait s’étendre; la culture des 
vignes attire presque toute l’attention; 
cependant, dans les plaines, on s’oc- 
cupe assez de la multiplication des 
bestiaux , dont une partie sert à l’ap- 
provisionnement de Paris. Les mines 
qu’011 trouve dans cette province sont 
ueilcÿ de fcr } qui sont très-abondantes,' 
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tes , et celles de charbon de terre. Elles naturelle offre peu d'objets aussi inté' 
servent à alimenter une quantité pro- ressansquc les grottes a’Arcy , «i tuées 
digicuse de forges; celles de Montbard en Bourgogne, près de la rivière de 
sur-tout jouissent de la plus grande Cure , à 3 1. d’Avalon. Des voûtes ta il' 
réputation. Les carrières ae marbre y 1res dans le roc offrent par- tout des 
sont fort abondantes; on y a décou- congélations, dont les formes et les 
vert des espèces de brèches presqu’aussi couleurs variées présentent aux cu- 
belles que celles d’Egypte, et de l’ai- rieux le coup d'oeil le plus singulier, 
bàtre veiné comme celui d’Orient. Le et aofireutlcs figures les plus bizarres, 
granit et le porphyre s'y rencontrent Ces grottes peuvent être mises en pa- 
aussi. La pèche fournit encore de rallèle avec celles d’Antiparos. Le* 
grandes ressources ; celle de la Saône , Bourguignons doivent à leur climat 
sur-tout , est très-variée: il y a aussi et à leurs occupations, des mœurs” 
beaucoup d’étangs très-poissonneux, douces et une vie uniforme. Us sont 
La fabrication des étoffes de laine est polis, affables pour les voyageurs, et 
considérable dans cette province ; ce- industrieux. Ils cultivent avec succès 
pendant il ne s’y en fait guère que les sciences et les arts, et comptent 
d’espèces communes , dont la plus parmi leurs compatriotes beaucoup 
grande partie sont des serges ; on y d’hommes célèbres et de grands poè- 
eraploie aussi les laines du pays en bas tes. Celte province forme les dépar- 
et en couvertures. Les toiles fout aussi temens de V Ain , de Saône- et- Loire , 
partie des fabriques de la Bourgogne ; de 1 ’ Yonne et de la Côte-ef Or. 
mais les forges, les fonderies et les AIN. — Ce département est situé 
tircries, d’où sort le fil-d’a reliai , sont entre les 4.1 et 46 degrés delà t. N., et le» 
la principale branche d’industrie. La a et 3 de long. E. Il a aol. de long sur 
manufacture des cristaux de Montrenis 18 de large, et 289 lieues carrées. Il 
est une des plus belles qui existent est borne au N. par ceux de Saône-et- 
aujourd’hui dau&tel pays que ec soit ; Loire et du Jura; à l’E. par ceux du 
elles fonderies du Crcusot , où l’on Léman et du Mont-Blanc; au S. par 
prépare les tôles vernies ne le cèdent celui de l’Isère et le Rhône; à l’O. 
a aucune autre. Les tuiles sont aussi par ceux du Rhône , de Saône-et-Loire 
l’objet d’une fabrication considérable, et le Rhône. Il est formé de la Bresse, 
11 y a plus de 25 papeteries. Le coin- du Bugev et de la ci-devant principauté 
merce le plus considérable est celui de Doiubes, parties de la Bourgogne, 
d’exportation, dont le premier objet II contient 4 arrondis», coinui. , 32 eau- 
sont les vins connus dans tonte l’Eu- tous et 414 communes. La partie orien- 
rope sous les noms de Clos de Vougeot, taie de ce département est couvert* 
Ctiambertin , Vosnc , la Romance, de hautes montagnes, qui sont nu* 
IMont-Rachet, Mcrcurey, Pomard,Vol- prolongation de celles du Jura ; l’O. 
nay , Nuits, Beaune , Meursaut et au- le N. E. et le S. E. présentent aussi une 
très; ceux de Mâcon tiennent le se- chaîne de montagnes et de côtes appe- 
coud rang , etaprès eux ccuxd’Auxerro 1res côtes de Hevermont. Les forêts, 
«t autres, appelés delà petite Bour- dont les principales sont celles d« 
cogne. Les bois qui arrivent par Montréal et de Seillon,sontentrès- 
l’Aonne et la Seine forment une grande mauvais état. Leur éleudue en surfaco 
parîicdcl’approvisiounementdeParis, est de i3r, 366 arpens , dont plus d’un 
ainsi que les bestiaux; les fers travail- douzième de bois nationaux. Les p vio- 
lés et les tuiles forment le reste du ripales rivières sont: l'Albarine , 1 * 
commerce; quant aux autres objets do Chalaronne , la Reyssouse , la Saine 
fabrication, ils servent à la consom- et la Yeyle , l'Ain , qui lui donne 
malion du pays et provinces voisines, son nom. Les lacs sont ceux de Filant 
Plusieurs grandes routes traversent la et de JVantua. Ce département a des 
Bourgogne, et, jointes aux canauxdéja eaux minérales à Nantua et à Saint- 
achevés ou projetés; elles y procurent Jean-su r-Reyssouse. Il est couvert *n 
les communications les plus nombreu- grande partie d’étangs et de lacs qui 
ses et les plus faciles. Des postes en rendent l’air mal-sain; on les pêche 
grand uonjbre et des diligentes de ordinairement tous les trois ans , et ou 
terre et d’eau, y rendent les voyages les laboure après. Les deux tiers du sol , 
et le transport des marchandises très- qui est en général pierreux, offrent a. 
.prompt et peu dispeudjeux. L’histoire l’oeil des roche» nues , des montagnes, 
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des pâturages , des landes , des pla- 
teaux incuilcsj de mauvais bois. Dans 
le S. O. , on voit de vastes champs de 
seigle, des bois mal tenus, beaucoup 
de terrains vagues , des étangs de tous 
côtés , une triste monotonie , et des ha- 
bitations éparses au loin. La partie du 
département située entre la Saône et 
l’Ain contient plus de 3 o 1 . carrées. 
Lésa litres objets remarquables, sont uil 
marais considérable appelé les ïichcts , 
une plaine caillouteuse aride et brû- 
lante , nommée Valbonne. Le N. O. , 
quoiqu'il renferme beaucoup de ter- 
rains incultes , de fonds médiocres, et 
même mauvais, est cependant la meil- 
leure partie de ce pays; les villages «pii 
avoisinent la Saône sont rapproches , 
riches et peuplés; les terres y sont pro- 
fondes , inélees de sable. Le sol est en 
général bon et bien cultivé dans ce 
département ; la couche de terre vé- 
gétale est peu épaisse; on trouve des 
lits de terre calcaire à peu de profon- 
deur, quelquefois de la marne; mais 
l’argile y domine. On estime à 70 1 . 
carrées l'étendue de tous les étangs. Ce 
département produit toutes sortes de 
grains , principalement du blé , dont la 
récolte s’élève à 3,292,000 quintaux ; 
seigle , orge , mais, sarrasin , chanvre , 
graines à huile , légumes sers , pommes 
de terre, menus grains , truffes noires, 
vins agréables et estimés , gras pâtu- 
rages , bons chevaux, bêtes à cornes, 
ports, volailles , poissons ; il fournit 
320 quintaux d’acier à Dortan ; il a des 
mines de fer et de houille à Carbunod , 
d'asphalte à St.- Jean-sur-Reyssousc , 
à Surgeaux , et dans les environs, 
qui donnent par an 2,000 quintaux. 
Son industrie consiste en manufac- 
tures de nankins, de toiles' de coton, 
de chanvre et de lin ; tapisseries façon 
de Bergame ; fabrique de ehppeuux , 
de peignes , de futailles , d’ouvrages au 
tour, en buis et en bois; verreries, 
papeteries , mégisseries , tanneries , 
clouteries, ateliers d’horlogerie, lia 
une grande quantité d’usines a scier le 
bois et a préparer le fer. Le commerce 
se fait en beurre, fromages, volailles, 
chevaux, bœufs dont ou se sert pour 
le labour ; cochons , chanvres , toiles, 
fils, etc., bois et planches de sapin. 
•Les objets dignes de l’admiration des 
curieux sont : les bords escarpés de 
l’Ain, son encaissement dans des mont, 
taillées à pic , la disparition du Rhône 
dans nu abnuc , sa bruyante sortie des 
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cavernes qu’il a parcourues, le fracas de 
son choc avec la fougueuse VValscrinc , 
le cours rapide de leurs flots, leur 
lit profondément creusé dans le roc 
vif ; le lac de Nantua , 1rs vallées cu- 
rieuses do Chézeri et l’Ëbtr, la montée 
de Cerdon , le lac Souterrain de Dron , 
des grottes ; on remarque aussi la gorge 
de Sainl-Rambcrt , qui n’est qu’une 
énorme scissure de rochers coupes per- 
pendiculairement à une distance pres- 
que toujours égale , et dont les cou- 
ches se e rrespondent. Sa longueur 
est de 4 1 . On voit à Glandien et à 
Sévenfn deux superbes cascades où 
l’art semble s’èlre réuni à la nature. 
Le V alromey est couvert de restes 
précieux de monumens de la plus haute 
antiquité , d’inscriptions romaines , 
de débris de colonnes, de tombeaux, 
d’autels : Chum/iagne et Vieux en 
fourmillent. Ou remarque dauseeder- 
nicr lieu une fontaine et tin aque- 
duc bien conservés, où les babitans, 
en labourant la terre , trouvent fré- 
quemment des médailles romaines. Les 
v illes de Boz et d 'Arbigny, prés Bourg, 
sont habitées par des restes de peupla- 
des Hirrasines, dont les usages, le ca- 
ractère, les moeurs, différent sensible- 
ment de leurs voisins. Ce département 
est de la 6» division militaire, de la 14* 
div.de gendarmerie nationale, de la 17" 
conservation forestière. 11 a une cour 
de justice criminelle» Bourg, et4 tri- 
bunaux de première instance. 11 dé- 
pend de la cour d’appel , de l’arehe- 
vèché et de la sénatorcrie de Lyon. 
Sou college électoral est compose de 
284 membres ; il fait partie de la 
première série, et a quatre députés 
a élire pour le corps legislatif. Le» 
principaux hommes célèbres sont : 
Louis Duret , médecin de Charles IX 
et de Henri 111 ; Vaugclas, grammai- 
rien ; Ozanam, mathématicien; Ho- 
noré Fabri , philosophe et mathéma- 
ticien ; Antoine Fabre, jurisconsulte et 
auteur tragique ; Claude-Gaspard Ba- 
chot , ex- jésuite, et de l’académie 
française; Guillaume Paradin , labo- 
rieux écrivain du 16 siècle ; le général 
Jouhcrt, mort glorieusement eu l’an 8, 
à la tète des troupes françaises ; Marie- 
François Bicliat , célèbre médecin, 
mort en iBoi. Pop. 224,435 babitans, 
à raison de 995 par 1. carrée. 

RIVIERES. — Ain (P), rivière, qui 
donne son nom au departement :elle 
a sa source sur la frontière de celui dis 
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Jura , au S. de l’arrondissement de 
Poiigny , à 3 1. 1 S. de No/.eroy ; court 
au IN. , arrose à droite Foncine-le- 
Bas, les Planches; reçoit du même 
cêté la Serpentine , baigne aussi à 
droite Cbauipagnole ; tourne à l’O., 
prend du même cêté l’Anguillon, des- 
cend au S. , reçoit à gauche la Seceine , 
et plus bas la Drouenne; elle tourne au 
S. S. O., arrive à la limite du départ., 
entre dans celui de l’Ain, après avoir 
reçu à gauche l’Oignin , à droite la 
Vadousc; arr. à droite Cize , Ponein, 
à gauche Oussias et Pont ; sc grossit à 
gauche de la Rie , de l’Oisclon , et à 
droite du Suran ; baigne du même rôle 
Varambon et Villette, prend à gau- 
che la Cousance et l’Albariue, laisse à 
droite Loyes , et Courant toujours nu 
S., se jette à droite dans le Rhêne , à 2 
l.JE. S. de Mont-Lnel , après un cours 
de 33 1. qui est flottable dans la plus 
grande partie, et qui fournit beau- 
coup de bois à l'approvisionnement de 
Lyon : elle est exfrêluc ruent poisson- 
neuse ; on y pèche sur-tout d’excel- 
lentes truites. 

Arrondissemens , chefs - lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

BOURG. — Cet arrondissement est 
au N. de celui de Trévoux. 

Bourg , ville, sur la rive gauche de 
la Reyssousc , ci-devant capitale de la 
Bresse, préfecture, chef-lieu du de- 
partement, du premicrarrondissement 
communal et de canton; cour de jus- 
tice criminelle, tribunal de première 
instance, inspection forestière, con- 
servation des hypothèques, bureau de 
poste situé sur la route de Lyon à Ge- 
nève, à 7 1. E. de Mâcon , 12 N. N. E. 
de Lyon, 19 O. <h; Genève, et 2o5 S.E. 
de Paris. Cette ville a des manufactures 
de draps, de toiles peintes et de pei- 
gnes , des filatures de coton , des tan- 
neries et des corroieries. Pop. 6,984 
bab. Lat. N. 46. 12. Long. E. 2. 53. 

Coligny , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. N. Ou y fait commerce de 
blé , vins , chanvres, chevaux, bestiaux 
de toute espère. Pop. i,658 hab. 

Suint- Trivier-de-Counoux , bourg , 
chef-lieu de canton , à 6 1. 4 N- O. Pop 
1,867 bab. 

Pont-de-F aux , ville , sur la Reys- 
soute t 1 7 1, i îi. O. , possède une 
fonderie de canons et une manufacture 
de faïence où l’on fabrique toute sorte 


FRANCE AIN. 555 

de vaisselle, des poêles , des vases de 
cheminée , et autres décorations d’ap- 
partemens. Elle a plusieurs tanneries, 
chainoiserics, chapelleries , et fabriques 
d’élofles grossières nommées sardis. 
Pop. 2,806 hab. 

£02, village, à 7 1. N. O., et I 1. 
o. par O. de Pont-de-Vaux. Ce village 
est habité par des restes de peuplades 
sarrasiues: leurs usages, leurcaractère, 
leurs mœurs, différent beaucoup de 
ceux de leurs voisins. 

dlontrevel , bourg , chef-lieu de can- 
ton , a 4 1. N. O. Pop. 1,242 hab. 

Mabifretat , village , sur la Reys- 
sousc ^ à 3 1. -J N. O. , a une usiue à scier 
le bois. 

Bagc-la- Fille, bourg, à 5 1.4 O. par 
N. C’est la patrie de Duret, célèbre 
médecin de Charles IX et de Henri III. 

Bagé-le-Chdtel , bourg, chef-lieu 
de canton , à 7 1. O. j N. et 3 S. de 
Pont-de-Vaux. Pop. 745 hab. 

Pont de Feyle, bourg, chef-lieu de 
canton, a 51.4 O. p. N., fait conlmerce 
de grains, vins et chanvre. Pop. 1,426b. 

Pont-d'Ain , bourg, chef-lien de 
caulon, à 4 I. S. E.; bureau de poste 
situé sur la route de Lyon à Genève. 
Pop. 1,089 bab. 

Ceizcriat , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. E. Pop. i,ro5 hab. 

Treffort, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 L N. E. Pop. 2,148 bab. 

Meillonas , bourg, à la source du 
Chevron, à 2 1. 4 N. E. , a une manu- 
facture considérable de faïence, plu- 
sieurs poteries de terre vernissées, et 
des mines de charbon de terre. 

■A A Al U A. — Cet arrondissement 
est au N. de celui de Belley. 

Aantiui , ville , soue-préfecture, chef- 
lieu du 2c arrondissement et de can- 
ton , à l’extrémité d’un petit lac de 
même nom et entre deux hautes mon- 
tagnes , à 7 1. E. par S. de Bourg, et 
100 b. E. de Paris; tribunal de pre- 
mière instance , conservation des hy- 
pothèques, bureau de peste sur la route 
de Lyon a Genève. Charles-le-Chauve 
mort en 877, fut inhumé dana un 

Ê rieure de Bénédictins de cette ville. 

Ile a des fabriques de rideaux <le lit 
de tapisseries daus le genre deBergame, 
de grosses couvertures de laine, de 
toiles à sacs, de mousseline, de nan- 
kin , de drap de coton ; plusieurs pa- 
peteries pour l’impression , des tanne- 
ries ; filature de coton , briqueterie-* 
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chamoiseric , chapellerie , horlogerie 
«t mégisserie. Le commerce de pelle- 
terie y est considérable. Pop. 2,791 
lia b. 

Dorlan , village , à 4 1 . N., a une 
usine à scier le bois, et un martinet 
pour préparer le fer. 

1 Arbunt , village, à 4 1 . N. , sur le 
Uerlanson , a une usine à scier le bois. 

Geovretset , village , à 3 1 . N. , a une 
usine à scierie bois. 

Oyomiax , village, sur la Cersouille , 
chcl-lieu de canton , il 3 1 . N. , a deux 
usines à scier le bois, et 20 fabriques 
«le peignes de corne. Pop. 1,178 hab. 

Groiisiat, village, à 1 1 . 1 N., pos- 
sède une usine à scier le bois. 

Alnrruiy , village, près V Oignon , 
chef-lieu de canton , à 1 1 . ^ N. O. Pop. 
4 g. S hab. 

Montréal , forêt, à -J 1 . N. O. , a deux 
usines à scier le bois. 

Jf'lailla.c , village , près VOigniii , à 
une 1. J O. par N., a une usine à scier 
Je bois. 

Champ-iT Or, village, à 31 . S., près 
l' Albarine , a une usine pour scier le 
Jbois. 

Condantines , village, à 2 I. S. O., 
a une usine à scier le bois., 

llrenod , bourg, chef-lieu de canton , 
à 1111e 1 . -J S. , a une usine à scier le 
bois. Pop. 879 hab. 

Abergement-le-Pelit, village, à 3 1. 
s* S. par E-, sur la rive droite du Serait, 
» une usine pour scier le bois. 

Chdtillon-de- JUichailles , bourg, 
chef-lijiu de canton , à 3 1 . É., sur la 
live droite de la Italienne, a une usine 
là scier le bois. Pop. 1,270 hab.- 

Montante , village, à 3 1 . 4 E. p. N., 
a une usine à scier le bois. 

Charix, village, à une L.-J N. E. , a 
un battoir à fabriquer le papier, un 
moulin à tau et plusieurs usines. 

BELLE Y. — Cet arrondissement 
est au S, de celui de Nanlua. 

Tie.lley , ville, sons-préfecture, chef- 
lieu du 3 e arrondissement communal 
rt île canton ; tribunal de première 
instance, sons-inspection forestière, 
conservation des hypothèques, bureau 
de poste situé sur la route de Genève 
à Grenoble , h 17 1 . S. E. de Bourg et 
I iS S. E. de Paris. Elle a une manufac- 
ture de garais pour indiennes, de gui- 
nées fines et de mousselines. Pop. 3,729 
habitant. Lat. N. 4b. 48. Long. E. 3 . 

JfO. . * .. ... 
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Cnrbonod , village , .V 5 I. 4 N. p. E. , 
prés du Rhône , a une mine de fer non 
exploitée. 

SeYssel , bourg, chef-lieu de cant , 
à 5 1 . N. par E., sur la rive droite du 
Rhône ; bureau de poste situé près la 
route de Grenoble à Genève. Pop. 2,261 
habitans. 

llautraillc, village, chef-lieu de can- 
’ton, à 5 1 . N. Pop. 674 hab. 

Champagne, village, chef-lieu de 
canton , à 4 I. N. O. , sur la rive gauche 
du Serait. Pop. 37b hab. 

L'incurie- Grand , village, chef-lieu 
de canton , à 2 I. 4 N. par O. Pop. 725 
habitans. 

Cerdon , bourg, à 8 1 . 4 N. O. , et 3 
i de Saint-Rambert , sur le Veyron; 
bureau de poste sur la route de Lyon 
à Genève, il a 3 papeteries. 

Ponr.in , ville, près VA in , chef-lien 
de canton , à 9 I. N. O., et 3 ]. { N. N. 
O. de Saint-Rambert, a plusieurs ma- 
nufactures de bas de coton. Pop. 2,5 ii 
habitans. 

Ambmnay , bourg , à 7 1 . 4 N. O. , 
sur la Cousancc , a 2 tanneries. Pop. 
j,r>40 hab. 

Antbéticur , petite ville, chef-lieu 
de canton, à 8 1. N. O ; bureau de 
poste près la route de Lyon à Genève. 
Pop. 2 , 85 o liab. 

Saint- Denit-le-Chosson-d’ Albarine, 
village , près V Albarine , à 7 1 . N. O. , 
a deux manufactures de serges. 

Saint-Jiambert-dc-Joux , bourg, chef- 
lieu de canton, à b I. N. O., sur 
V Albarine. Pop. 2,696 hab. 

Lagnieux s ville , cbcf-lieu de can- 
ton , près le Rhône , à 6 1 . 4 K. O. 
Pop. 2,55 i bab. 

U Huis, village, chef-lieu de can- 
ton, à 2 1 O. Pop. 1,128 hab. 

TREVOUX. — Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui de Bourg. 

Trévoux , ville,' sous- préfecture , 
chef-lieu du 4c arrondissement et de 
canton , auparavant capitale de la prin- 
éipauté de Donihes , située sur une 
éminence sur la rive droitede la Saône , 
à 5 1 . de Lyon, 8 N. E. de Bourg, et 
100 S. S. E. de Paris; tribunal de pre- 
mière instance, bm eau de poste situé 
près la route de Paris à Lyon par 
Autun. L’empereur Scyère y battit 
son compétiteur Albinos. Cette ville 
avait une imprimerie célèbre. Pop. 
a, 53 o bab. 
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Toissey, village, chef-lieu de can- 
ton, à 5 1 . J N., sur la Chalpronne. 
Pop. 1,442 liait. 

JMonlinerle , bourg, sur la rive gau- 
che de la Saône , «3 1 . } N., a dans 
ses environs une manulacturc d’in- 
diennes. 

Chûlillon - sur- Clialjironne , petite 
ville, chef-lieu de canton, à 6 1 . N., 
sur la rive droite de la Chalaronne ; 
bureau de poste situe prés de la rpute 
de Paris à Lyon par Autun. Un y fait 
par entrepôt un grand commerce de 
vins de Mâcon. C’est la patrie de Sa- 
muel üuïchcnon, auteur célèbre, et 
de Philippe Collet , avocat. Pop. 3,119 
habitons. 

Saint- Trivier- sur -Mognan ou en 
Dnntbes , village , chef-lieu de canton, à 
3 1 . -J N. par E. Pop. 926 hab. 

Cfuilamnnt , bourg, chef -lien de 
canton , à 7 L E. N. E. Pop. i,a 5 i hab. 

Amhéricux , village , à 3 1 . E. par N. , 
a une tannerie, une filature de coton , 
des moulins à huile cl à tan, une fa- 
brique de toiles et une papeterie. 

Meximieux , bourg, chef- lieu de 
canton, à 6 1 . $ E. , a une manufac- 
ture de chapeaux. Pop. 1,691 hah, 
Moruluel , ville, surla Seraine , qui 
la partage en deux, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1 . E. par S. , lait commerce de 
grains, fils, chanvre, et a une fabri- 
* que, d'étoiles grossières appelées surdis. 
Pop. 3 , 65 l hab. 

SAONE-ET-LOIRE. = Ce départe- 
ment est situé entre les 46 et 48 deg. 
de lat. N. , et les ï« r et 3 de long. E. 
Sa long. est de 29 1 . , sa larg. de 26 ; il a 
420 1 . carrées. Il est borné au N. parles 
départemeus du- Jura, de la Cùtê-d’Or 
-et de la Nièvre; it l’E. par ceux du 
Jura et de l’Ain y au S. par ceux de 
. l’Ain , du Rhône et de la I.oire ; à l’O. 
par ceux de l’Ailier et delà Nièvre. 11 
a 5 arrondissemens communaux, 48 
cantons et S99 communes, et est formé 
de l’Autunois , du Charollais et du 
Maçonnai*. 11 est entrecoupé de mon- 
tagnes , de collines et de plaines; 11 a 
de très-belles l'orcls, qui produisent 
du bois de haute futaie et des taillis. 
Ses principales rivières sont : la Saône , 
la Loire , V Ar roux , le Doults , la 
Seillc , etc. Le canal de Digom , qui 
■lait communiquer la Loire avec la 
Saône, commence A Di-goin et finit à 
Chàlons-stir-S >one. Il a aussi beaucoup 
d’étangs qui fournissent du poisson ea 
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abondance. Le terroir de ce départe- 
ment produit du froment , du seigle, 
desfrtiils eu abondance, des vins très- 
estimés, du chanvre, etc. Les pâtura- 
ges y sont abondons, et on y nour- 
rit beaucoup de bestiaux. 11 y a de» 
carrières précieuses d’albâtre d’un 
blanc cendré , de marbre rouge et 
blanc , et d’une espèce de marbre noir; 
des aiguilles de cristaux, des mines, 
de charbon de terre, et des eaux mi- 
nérales très-renommées. Sou industrie 
sc borne à des fabriques de bonnete- 
rie cl de couvertures de filet débourré; 
de cuirs , de tiretaines et de gants , de 
drognets de laine , de faïence , et d’on- 
vrages d’osier; il a une verrerie et une. 
blanchisserie de fil. Son principal com- 
merce consiste en vins, hlcs, fer, char- 
bon , bois , fourrages et laines. Ce dé- 
partement fait partie de 1» 18» division 
militaire , de la 21» division de la-gen- 
darmerie nationale , de la i8 E con- 
servation forestière et de la sénatore- 
rie do Dijon, il possède ihi évéché, 
dont le siège est à Autun, et qui est 
compris dans l’archcvérlié de Besan- 
con. II est de la S 1 " série, et a quatre 
dépotés à élire an corps législatif. Le 
collège électoral est composé de 3 ce 
membres. L’ordre judiciaire se com- 

f iose de 48 justices de paix , de 5 tri- 
uinaux de premier» instance , dé 6 
tribunaux de commerce séants h Au- 
tun, Chàlons, Cliarollcs, Loohnns,. 
Mâcon et Tournas ; d’une cour crimi- 
nelle séante à Mâcon , ainAi. que la pré- 
fecture ; la cour d’appel est à Dijon. 
Pop. 447,567 hab, , a raison de 1 , 03 a 
par lieue carrée,. . 

Arrondissemens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

AUTUN. — Cet arrondissement 
est au N, dç celui de Cbarolles. 

Autun , ville, sons-préfecture , rhef- 
lieù du le* arrondissement oommimat 
et de caidon , évêché , tribunal de pre- 
mière instance , tribunal de commer- 
ce , inspection forestière, conservation 
dès hypothèques , bureau de poste snr 
là route de Paris à Lyon, à 20 1 . N. 
N. O. de Mâcon , 12 O: de Châlons- 
sur-Saôno-, et 77 St E. de Paris, sa 
■pied de trois hautes, montagnes. Cetle- 
v : lie très-ancienne renferme quelques, 
cesto d’antiquités , des débris de plu- 
sie#^ temples et d’un amphithéâtre „ 
le reste d'un, temple de Minerve cfc 
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ceux da temple de Janus; on y dé- 
couvre encore en Touillant, quantité 
de marbres étrangers et précieux , 
uries, statues, médailles. Huit che- 
mins militaires au moins partaient de 
celte ville, qui depuis plusieurs siè- 
cles est bien déchue de sa splendeur. 
Elle Tut assiégée par l'empereur Tétri- 
cus; le siège dura sept mois, pendant 
lesquels elle soutTrit toutes les Turenrs 
d’un ennemi irrité par une résistance 
opiniâtre. Après avoir été ruinée par 
Tétricus et les Badaudes, Aiitun Tut 
relevée par Constantin, et saeeagée en- 
suite par les Sarrasins. Son rominerce 
consiste en bestiaux, chevaux, vins, 
grains, chanvre et bois à brûler. Elle 
fabriqué draps, serges, bonneterie, 
tapisseries di es de Marchait? , que 
l’on Tait avec de la bourre de bétes a 
cornes, ainsi que des couvertures de 
ill et de bourre. Elle a une fabrique 
d’armes. C’est la patrie de Charles 
dément, bénédictin, proTesseur de 
rhétorique; de Jacques Gu^on, poète 
latin; et de Louis Laguile, jésuite. Pop. 
9, r 76 habita ns. 

Lucenay , bourg, ehcf-lieu de can- 
ton, a 3 I. N., sur le Creuseveaux. 
Pop. 804 hab. 

ItiussiUon , village, à 3 1 . j N. O., 
a une papeterie. 

Siiint-I.figer-sous-Beiwray , village , 
chef-lieu de catilon, à 3 1 . O. Pop. 990 
habitons. 

A/aiiy-sous-Issy , village , à 7 1. 4 
S. O. , et 1 O. par N. d’Issy-l’Évèque , a 
une forge duiis scs environs. 

Issy-C Evétfue , bourg, chef-lieu de 
canton , à 8 1 . S. O. , sur la Somme. 
Pop. 1,715 bab. 

A/esyre, village, sur le Mesvrin , 
chef-lieu de canton , à 2 1 . i S. 11 a 
dans ses environs du granit de couleur 
grise ou rougeâtre. Pop. 608 hab. 

Blanzy, village, à 6 1 . S. par E. , 
sur la Bourlince , a des mines de 
houille exploitées. 

Ajouterais , ville , chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . -J S. , fait commerce de bes- 
tiaux et charbon de tcrrc.EUe a une 
«sine et des mines de charbon de 
pierre. Pop. 1,068 hab. 

Montjeu, ville, à i l. S., a dans ses 
«nvirous du talc en feuilles aussi lar- 
ges et aussi blanches que celles des 
Alpes. 

’-c Creusot , bourg, à 4 1 . N. E. 
Les établissewens qui y ont été formés 


ont souvent reçu le nom de Alant- 
cenis , le lieu le plus considérable quf 
les avoisine. En 1777, ily avaitàpeine 
au Creusot quelques maisons habitées 
par des cultivateurs pauvres, et par 
quelques ouvriers employés à une ex- 
ploitation alors mal entendue des mi- 
nes de charbon de terre qui y abon- 
dent. La bonne qualité de ee combus- 
tible détermina , en 1777, à jeter dans 
ce lieu les fondemens d'clablisseinen» 
qui , successivement étendus, ont élevé 
jusqu’à près de deux mille les habitans 
de cette espèce de colonie, fondée par 
les arts au sein meme du territoire de 
l’Empire. On s’y occupa efficacement 
d’enlever à l’Angleterre deux secrets: 
celui de foudre la mine de fer avec du 
charbon de terre désoufre, nommé 
coak , et celui de fondre le cristal 
avec du charbon de terre. Les essais 
se perfectionnèrent successivement, et 
leur réussite permettra peut-être d’ou- 
blier combien ils ont été coûteux. Près 
de 8 millions de fonds versés sur un 
kilomètre carré ou environ de super- 
ficie , assurent à la France des res- 
sources pour sa défense , et aux arts 
des moyens de perfectionnement. Les 
établisscmens du Creusot ont trois par- 
ties principales et distinctes: 10 l’ex- 
ploitation des mines de charbon ; 2» la 
fonderie ; 3 " la manufacture de cris- 
taux. i“ L’exploitation des mines de 
charbon est montée en grand ; trois 
machines à feu servent à l’épuisement 
des eaux. Le transport des charbons 
s’opère facilement de la mine an lieu 
oii ou les consomme , par le moyeu de 
chariots adaptés à des plans inclinés 
de telle sorte, qu’un cheval y conduit 
facilement de 5 o A 60 quintaux. L’a- 
bondance du produit de l’exploitation 
est telle, qu’elle suffit et au-delà aux 
besoins de la fonderie et de la manu- 
facture du rristaux dont nous allons 
parler. 

2". La fonderie consiste en quatre 
hauts fourneaux, dans lesquels se fond 
la mine. Chacun d’eux peut consom- 
mer, par jour, de i 5 a 20 voies de 
charbon ( mesure de Paris). Les ma- 
chines intérieures sont vraiment di- 
gnes d’admiration, sur-tout le soufflet 
ou pompe à air qui entretient l’acti- 
vité du feu des fourneaux ; c’est 
là que se coulent des pièces, du plus 
gros calibre , et que sc fabriquent tous 
les autres mobiles de guerre. On y lait 
aussi une grande quantité de lest poux 
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la marine. La forerie présente quelque 
chose 'd’admirable et de simple tout 
h-la-fois. L'ensemble du mouvement 
imprimé à toutes ces machines est 
l’effet des pompes à feu , qui successi- 
vement mettent en jeu les rouages des 
foreries, activent le feu qui opère la 
fusion , et donnent l’élévation à l’eau , 
dont le poids inet en mouvement en- 
core d’autres machines, de sorte que 
sans d’antres ressources que les eaux 
pluviales, et sans consommer de bois, 
les établissemens dont il s’agit offrent 
une fabrication considécable dans tous 
les genres de fonte, de grosse et de j 
menue ferronnerie. 

3°. La manufacture de cristaux, sé- 
parée des autres établissemens qu’elle 
domine par sa position , offre tous les 
objets nécessaires aux besoins habi- 
tuels de La vie dans ce genre de fabri- 
cation , et ne le ccdc en rien h la beauté 
du cristal anglais. Les produits de ces 
divers établissemens peuvent s’expor- 
ter facilement par le canal de Saône- 
et-Loire , nommé aujourd’hui canal 
il u Centre . et ouvert sous le nom de 
canaldc Charollais. Une rigole d'em- 
branchement prend naissance prés des 
établissemens de Montcenis , vient 
aboutir au point de partage du canal, 
«le sorte que par la Sa«>nc on arrive à 
la Méditerranée, et par la Loire h 
l’Océanainsi qu’à la Manche , au moyen 
du canal de Briarè qui y conduit, en 
ouvrant un chemin vers Paris. Ces 
établissemens, aussi avantageusement 
placés et aussi importans par les résul- 
tats de leurs divers genres de fabrica- 
tions, sont, au dire de beaucoup de 
voyageurs, les plus beaux qui existent en 
Europe. Une première compagnie y a 
mis «les fon«ls considérables , qui y 
sont restés enfouis. La compagnie ac- 
tuelle peut en tirer de grands avanta- 
ges , en profitant sur-tout des leçons 
de Tcxperience du passif 

Couches ,* bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. E. ; bureau de poste situé 
sur la route de Parts à Lyon par Au- 
tun. Il a dans scs environs une mine 
de fer en exploitation. Pop. 1,277 hab. 

Epinac, bourg, chef-lieu de canton, 
à 31. -J E. par N., a des mines de houille 
et des verreries. Pop. 1,128 bab. 

CUAROLLES. — Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui d’Autun. 

Cha nlles , petite ville, sous-préfec- 
ture , ch.-l. du 2- arrond. communal 
et de «xuiton , à ta 1. 0. de Hlàcon <.t 


5 5 9 

88 S. part, de Paris, sur la Bcyssnuse ; 
tribunal de protqière instance, tribu- 
nal de commerce, conservation des hy- 
pothèques , sous-inspection forestière,, 
bureau de poste situé sur la route de 
Mâcon à Moulins- Elle produit de bon» 
vins, du poisson d’étang dont on fait 
commerce, ainsi «pie du bois «le cons- 
truction et de merrain. Il y a un four- 
neau , une forge, et un martinet dit 
Pretin. Pop. 2,407 hab. 

Tmdon-sur-Arroux , bourg, ehef- 
lieu de canton, à 6 1. -J N. par O. , 
commerce eu bestiaux et bois. Pop. 
i,563 hab. 

PerrecYy village , à 4 1. j N. par O. ; 
bureau de poste situésurla roule d'Au- 
tun à Charulles. Il a des mines de 1er,, 
forges et fourneaux. 

Palinges , village, chef-lieu de can- 
ton, près la Bourbinoe , et sur le canal 
de Digoin , à 3 1. -j N. , a «leux four- 
neaux et une fonderie. 

Martigny-U-Peuple , village , à 2 J. 
j- N. E. , a un fourneau, deux forge» 
et un martinet appelé Vcrdac. 

Guiche (la), bourg, chef-lieu do 
canton, à 6 1. N. N. E. Pop. 1,047 hab. 

Saitil-Bonnet-ile-Joux , bourg, chef- 
lieu de canton, à 3 h N. E. ; bureau 
de poste situé sur la route de Chàlons- 
siir-Sa«Mie à Charollès. Pop. i,32i hab. 

Chaujfall les , gros bourg, chef-lieu 
de canton , à 6 1. S. Pop. 2,t55 hab. 

Alussy , village , à 4 1. f S. par E. , 
possède des mines de houille.. 

Clayette ( la ) , bourg , chef-lieu de 
canton , à 3 1. j S. ; bureau de poste 
situé pr«'S de la route de Mâcon à Mou- 
lin s Il a une manufacture de coton , 
et fabrique des cuirs et peaux. Pop. 
1,089 I |a o. 

Mailly , village, à 5 1. -J- N. par O-, 
récolte de bons vins. 

iScinur - en -B nouais , village, chef- 
lieu de ranion, à 5 I..S. O., fait com- 
merce de blés , vins et bestiaux. Pop. 
5()o hab. 

Murcie ny , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 5 I. i S. O. , a deux fabriques 
de cuirs pour souliers, gibernes et sel- 
les. Il commerce en. blés. Pop. 2,414. 
habitait». 

Bout bon- Tjtncy ou Bell ante - les -- 
Bains, petite ville, chef-lieu de rant. ,.. 
bureau île poste situé sur la rouie de 
Mheonà' Moulins, à ir 1. O. N. O. , cS 
» tx E. S. E. de Mâcon. Elle est re- 
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marquable par ses bains d’eaux miné- 
rales chaudes, cl le beau pavé de mar- 
bre qui se trouve dans une des grandes 
salles du bain, et qui est un ouvrage 
des Romains. C’est danslc milieu d’un 
vallon, au pied du monticule sur le- 
quel est bâtie cette petite ville, que 
sortent les eaux dont il est parlé ci- 
dessus. Leur vertu est de guérir les 
fièvres opiniâtres ; elles sont bonnes 
pour arrêter les diarrhées et l’écoule- 
ment des ileurs blanches. Pop. 2,800 
habita ns. 

Saint- Aubin-sur-Loire, village, à 9 
1 . E. par N. , et 1111e £■ de Bourbon-Lan- 
cj, possède beaucoup de marbre. 

Fontette , village, a 7 1 . ■} O. p. N. , 
et une J S. E. de Bourbon-Lancy , sur 
le Doutin , Ou trouve dans scs environs 
du marbre noir à veines blanches. 

Gilly -sur- Loire , village, à 8 1 . O. 
par N. , et 2 S. p. E. de Bonrhnn-Lan- 
«y , sur la rive droite de la f oire. On 
y trouve du marbre d’un gris sale. 

Morillon , village, prés le Blande- 
nin , à 5 1 - 4 E. par N. , a des mines de 
houille. 

Motte - Suint- Jean ou la Monta- 
gne-Fleurie , bourg, à 5 I. J O. , a des 
mines de houille très-abondantes. 

Dignin. bourg, chef-lieu de canton, 
à 4 1. -j O. , sur la rive droite de la 
Loire ; bur. de poste situé sur la route 
de Mâcon à Moulins. Il commerce eu 
faïence et sel. En canal part de ce bourg, 
et fait communiquer la Loire à La Saô- 
ne. Pop. 2 ,o3o hab. 

Paray-le- Monial , bourg, chef-lieu 
de canton, à 2 1. JO.; bur. de poste 
situé sur la route de Mâcon à Moulins. 
Pop. 2,848 hab. 

Neuvy , bourg, sur le Blandenin , à 
< 5 1 . ‘ 0 ., et 3 E. de Bourbon, a un 

fourneau et une forge dits de Beau- 
ehamp. 

Gueutsnon , bourg, chef-lien de can- 
ton , à 6 1 . N. O. , sur la rive droite 
de VArrnux , a deux fotirncatfx, deux 
forges et un martinet. On trouve dans 
ses environs des masses de granit cl 
«les couches de schiste grisâtre. Pop. 
7,257 hab. 

CU A LO NS-SUR-S AONE — Cet 
arrondissement est à l’O. de celui de 
Xouh.ins. 

Cluiloiis-sur-Snone, grande ville, sur 
la riic droite de la Saône, à l 3 1 N 
dp Aiaron, 3 i N. de Lyon , et 84 S. 
E. de Paris ; sous-préfecture , chcf-licu 
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du 3 « arrondissement communal el de 
canton , divisé eu 2 arrondissemens de 
justice de paix; cour de justice crimi- 
nelle, tribunal de première instance, 
tribunal de commerce, conservation 
des hypothèques, inspection forestiè- 
re, bureau ac. poste sttué sur la route 
de Paris à Lyon par Autun. Elle est 
dans une position agréable, au milieu 
de campagnes fertiles, de vastes prai- 
ries, de vignobles renommés, et de 
très-belles forêts : tout ce que l’on re- 
marque dans son intérieur, ce sont 
scs promenades et un beau quai le long 
de la Saône. Son commerce est en 
grains, vins et légumes; mais son port 
forme comme l’entre pût des deux mers, 
et tous les fers des nombreuses forges 
de ce département y sont versés pour 
passer dans le commerce. Elle fut rui- 
née de fond en comble au 6° siècle , 
par Attila et les Vandales. La grande 
rue romaine , construite pjr Agrippa, 
passe à Châloni. On y trouve des vases, 
des médailles , des figurines ; on y 
voit les vestiges d’un amphithéâtre. 
L’hôtel-de-villc , le palais de justiec 
et la tour de son horloge méritent d'ètre 
vus. Pop. io, 43 i hab. 

Cluigny , petite ville, chef-lien de 
canton , à 3 1 . J N. N. O., sur la rive 
gauche de la d' /Jeune ; bureau de poste 
situé sur la roule de Mâeon à Dijon. 
On y fait un grand commerce de lins 
fort estimes, qu’on recueille dans sot» 
territoire. Il s’y fabrique de la toile. 
Pop. 2,214 hab. 

Vcrdun-sur-Saônc , bourg, chef-lieu, 
de canton , à 3 1 . J N. E. , commerce 
en vins, fruits, grains et foins. Pop. 
1,699 hab. 

Saint- Martin- en - Bresse , village , 
chef-lieu de canton , à "3 1 . J E. par N. 
Pop. 1 ,402 lmb. 

Saint- Gennain-du-Plain , village , 
chef-lieu de canton, à 2 1 . ^ S. E. Pop. 
1,229 hab. 

Senecey (le grand), bourg, chef-lieu 
de canton , à 3 1 . N. ; bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Lyon par 
Autun. Ou v récolte et on y fait com- 
merce de vins. Pop. 2,345 hab. 

Mont- Saint- Pincent ou Belvéder j 
bourg, chef-lieu de canton, ii 7 1 . S. 
O. et 4 S. O. «le Buxy , recueille beau- 
coup de laine dans ses environs. Pop. 
700 hab. 

Buxy , bourg, chef-lieu de canton, 
à 3 1 . S. O., sur la Corne j bureau de 
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poste sitinf sur la route de Châlons à 
Clin miles. Pop. 1,602 liab. 

Givry , bourg , chef-lieu de canton , 
à une 1. J O. , récolte de bons vins 
dont on fait commerce. Pop. 2,582 hab. 

Saint- Berain-sur-d’JJeune , village , 
à 4 1 . -J O-, a une verrerie. 

Mercure y, village, à 2 I. -J N. O., 
récolte de bons vins. 

LOUHANS . — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui de Chùlons-sur- 
Saône. 

Loulians , ville , sous - préfecture , 
chef-lieu du 3 “ arrondissement et de 
canton, dans une presqu'île formée 
par la Seille , la fruitière et la Solnan , 
a 10 1 . !- N. I . de Mâcon et 90 S. par E. 
de Paris ; tribunal de commerce , tri- 
bunal de première instance, conser- 
vation des hypothèques, sous-inspec- 
tion forestière- Elle a des manufactures 
d’étoffes et de toiles. Ses environs sont 
fertiles en grains. Pop. 2,849 hab. 

Pierre , village , chef-lieu de can- 
ton , à 6 1 . N. Pop. i, 5 io hab. 

Suint - Germain - du - Bais , bourg , 
chef-lien de canton , à 3 1 . N. Pop. 
1,684 hab. 

Montrey , village , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . j N. O. Pop. 81 1 hab. 

Cuizery , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. S. O., sur la rive droite de 
la Seille. Son territoire fournit beau- 
coup de vin. Pop. i, 3 oi hab. 

Montpont , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 2 1 . S. Pop. 2,146 hab. 

Ctdzeaux , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 4 1 . S. E. , au pied d’une mon- 
tagne. Pop. 1,694 hab. 

Beaurepuire , village , chef-lieu de 
canton, à 3 1 . E. p. N. Pop. 817 hab. 

MACON. — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui de Charolles. 

Mdcon , ville , préfecture , chef-lieu 
du département, au 5 « arrondissement 
et de canton, auparavant capitale du 
Maçonnais, située sur le penchant 
d’une colline, près de la Saône , à 97 1 . 
S. p. E. de Paris, et 12 N. de Lyon ; 
tribunal de première instance, tribu- 
nal de commerce , conservation des 
hypothèques, sous - inspection fores- 
tière , bureau de poste sur la route de 
Paris à Lyon par Autun. Cette ville 
est ancienne et a des rues étroites et 
mal percées; elle a cruellement souf- 
fert des ravages qu’ont causés, dans le 
semème siècle, les guerres de religion. 
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Il s’y est tenu plusieurs conciles. Mâcon 
fait sou principal commerce en vins , 
qui sont fort estimés , et dont une 
très-grande partie s’envoie à Paris, 
dans les déparlemcns du Nord de la 
France et en Hollande. On y fait aussi 
des confitures sèches , des gelées et 
marmelades. La gelée sur-tout est très- 
estimée. Il y a des fabriques de tire- 
taines, papiers peints , chapeaux, bon- 
neteries et toiles. Ses environs renfer- 
ment une mine de manganèse. C’est la 

S alric de Sénecé. Pop. 5,807 hab. Lat. 

[. 46. 20. Long. E. 2. 29. 

'Fourmis , ancienne ville, chef-lien 
de canton , sur la rive droite de la 
Saône , à 6 1 . N. , bureau de poste sur 
la route de Paris à Lyon par Moulins, 
dans un terrain agréable et fertile en 
blé et en vin. On y fabrique des cou- 
vertures de coton. Pop. 5 ,oo@ hab. 

Lu^ny, bourg, chef-lieu de can- 
ton , a 4 1. \ N. , sur le petit Bourbon, 
Pop. i,i 33 hab. 

Jouvence , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 8 1 . N. O., près la rivière de 
Grône. Son territoire produit d’excel- 
lent vins dont on fait un grand com- 
merce. Cette ville renferme une fon- 
taine appelée la Fontaine de Jouvence. 
Pop. 1,469 hab. 

Cluny , petite ville , chef-lien de 
canton, à 4 1 . 7 N. O., sur la rive 
gauche de la Grône ; bureau de poste 
situé sur la route de Mâcon à Moulins. 
On y commerce en blés, en vins, en 
peaux de veaux et de moutons , et on 
y fabrique des droguels de laine, des 
tiretaines; elle a des blanchisserie .Elle 
possède une mine de manganèse non 
exploitée. Pop. 5,814 hab. 

Berzé-la- Fille , village, à 2 1 . ~ O. 
par N. , possède des carrières d’al- 
bàtre. 

Bussière , village, à 2 1 . O. par N. 
possède une mine de manganèse non 
exploitée. 

Matour , bourg, près la Grône , 
chef-lien de canton , à 6 1 . O. Pop. 
2,062 hab. 

Tramaye , village , chef-lien de can- 
ton , à 31 . | O. Pop. 1,772 hab. 

Chapclle-de- Guinchaye (la) , bourg, 
chef-lieu de canton, à 2 1 . J- S. Pop. 
1,376 hab. 

YONNE. = Ce département est situé 
entre les 47 et 49deg. de lat. N. , et dans 
les deux i* r de long E. Sa longueur est 
de 28 1., sa largeur de '20. .11 a 3 -f 
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lieues carrées. Il est borné au N. par le 
département de Scine-et-Marne ; à l’E. 
par t out de l’Aube et de la Côte-d’Or ; 
au S. par ceux de la Côte-d’Or, delà 
Nièvre et du Loiret ; à l’O. par ceux 
du Loiret et de Seine-et-Marnc. Il a 
5 arrondissemens communaux, 34 can- 
tons et 484 communes, et est formé 
d’une partie de la Champagne , de la 
Bourgogne, de l’Orléanais et du Ni- 
vernais. Il renferme beaucoup de bois 
et quelques» Ibrèts assez belles, sur- 
tout à l’O. Les principales rivière* 
sont : 1’ Bonne , la f'armes , l’ A ’nnan- 
çon, le Serein, le £ oisin , le (Jure, etc. 
C’est près de Saint-Florentin que com- 
mence le canal de l’/sst , ci-devant ca- 
nal de Bourgogne. Le terroir de ce 
département est en général très-fertile ; 
il produit des grains de toute espèce 
et eu abondance, des chanvres et des 
légumes , des fruits, et beaucoup de 
lions vin». Les pâturages y sont excel- 
lons , et l'on y nourrit quantité de bes- 
tiaux. Lé poisson et le gibier y abon- 
dent. 11 renferme des mines d’argent, 
de plomb , de cuivre , de fer , de char- 
bon de terre; des carrières de grés , de 
pierre blanche . de craie, de marbre 
gris , une orricre , des fossiles et pétri- 
fications, et beaucoup de sources d’eaux 
minérales. On voit près d’Arey des 
grottes immenses très - curieuses ; ce 
sont des carrières abandonnées, où le 
temps a fait disparaître les traces du 
travail : l’eau qui liltre à travers les 
plafonds se cristallise et forme des co- 
lonnes imitant un jeu d’orgue*. Ce dé- 
partement a des fabriques de draps et 
autres étoffes de laine, de velours, et 
des filatures de coton ; des fabriques de 
bonneterie , des tanneries, des papete- 
ries , des forges , des verreries , faïen- 
ceries, tuileries , des fours à chaux et 
blanc d’Espagne, etc. Son principal 
commerce consiste en vins fort estimés, 
eu grains, foins, bois, charbon, bes- 
tiaux, laines, et dans les différons pro- 
duits de l’industrie des habitaus. Ce 
département fait partie de la 18 e divi- 
sion militaire, de la 14 1 ' division de la 
gendarmerie nationale, de la 2« con- 
servation forestière , et de la sénatorc- 
ric de Paris. 11 dépend de l’évèché de 
Troyes, qui est compris dans l’arehe- 
vèché de Paris. Il est delà 2° série , et a 
3 députés à élire au corps législatif. Le 
rollrge électoral est composé de 3 oo 
membres. L’ordre judiciaire se com- 
pose de 34 justices de paix, de 5 tri- 


buuauxde première instance , <1c4tri- 
bunaux de commerce séants à Auxerre , 
Sens, Avallon et Joigny; d’une cour 
criminelle séante à Auxerre, ainsi que 
la préfecture; la cour d’appel est à 
Paris. Il possède plusieurs bibliothè- 
ques et une société littéraire et d’a- 
grii nlture. C’est la patrie de Théodore 
de Beze , d’Amiot , de l’abbé Lcboeuf , 
de Barbasan, de Jean Cousin , peintre, 
de SouHIot, architecte. Pop. 339,278 
bah. , à raison de 909 par lieue carrée. 

Rivières. — Tonne , rivière , prend 
sa source dans le département de la 
Nièvre, arrondissement de Châleau- 
Chinon , à 2 1 . N. de la Roche-Millay ; 
court du S. au N., laisse à gauelicCliâ- 
teau-Chinon , tourne au N. O.; entre 
dans l’arrondissement de Clainccy, fait 
à gauche sa jonction avec le canal de 
Nivernais, qui communique avec la 
Loire; remonte au N., arrose a gau- 
che Marigny, adroite Cnssy; tourne à 
l’O. , et reçoit à gauche le Bcuvron 
vis-à-vis de Claïuecy, qu’elle liaigne 
à gauche. Elle entre dans le départe- 
ment auquel elle donne son nom, 
tourne à l’E., baigne à ganche Cou- 
lange, à droite Lncy; remonte au N., 
reçoit à droite la Cure , arrose a droite 
Cravant , baigne à gauche les murs 
d’Auxerre. Elle entre dans l’arrondis- 
sement de Joigny , reçoit à droite le 
Seray , ensuite l’Âruiançon; tourne à 
l’O. , puis au N. ; arrose à droite Joigny , 
à gauche Cczy; reçoit du même « ôté le 
Tholon et le Vrin; laisse Villeneuvc- 
le-Roi à droite; reçoit «lu même côté 
la Vanne, baigne à droite le» murs de 
Sens , à gauche ceux de Pont; retourne 
vers le N. O., entre dans le départe- 
ment de Seine-et-Marno, et se jette à g. 
dans la Seine, à Montcreau - Fault- 
Yonnc , où ses eaux se distinguent 
encore de celles de la Seine par leur 
défaut de limpidité : sou cours est de 
35 lieues. Ce 11’cst qu’après avoir reçu 
le Beuvron à Clamcey, qu’elle devient 
navigable ; elle sert beaucoup pour le 
transport des vins, du bois, du char- 
bon, de l’avoine et du foin destinésà 
l’approvisionnement de Paris. 

•Serein (le), rivière, a sa source vers 
la frontière occidentale dudépartement 
de la Côte-d’Or, à 2 L O. de Semur; 
court au N. O. , arrose à droiteGuillon, 
à gauche Montréal, à droite Lisle; 
court droit au N., traverse l’angle 
S.O. de l’arrondissement deTonncrre, 
passe ilaus celui d'Auxerre , court au 
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Jî. O. , laisse Chablis à gauche, re- 
monte an N-, arrose à droite Ligny-le- 
Châtcati , tourne à l’O. , et se jette à 
droite dans l’Yonne à Bonnard, à S l. 
au-dessus de Joigny, après un cours 
de près de 20 lieues. 

A rrondissemens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages , et 
autres lieux. 

SFJYS. — Cet arrondissement est 
au Nord de. celui de Joigny. 

Sens , ville , sous-préfecture, ch.-I. du 
1“' arrondissement et de canton , dans 
une campagne fertile , au confluent de 
l ’ Tonne et de la T anne , a 3 o 1 . S. E. 
de Paris et 12 N. d’Auxerre ; trib. de 
première instance , tribunal de com- 
merce, conservation des hypothèques, 
inspection forestière, bureau de poste 
sur la route de Paris à Lyon par Au- 
tun. Celte ville, autrefois capitale du 
Scnonais , était fort peuplée ; ma is elle 
a perdu considérablement de sa gran- 
deur: elle fut réunie à la couronne de 
France en joi 5 , par le roi Robert. 
Entre plusieurs conciles provinciaux 
ui s’y sont tenus , on peut noter celui 
e ir4o, où saint Bernard, ennemi 
d’Abailard, fit condamner ce célébré 
docteur pour sa doctrine. O11 admirait 
dans le chœur de la cathédrale le su- 
erbe mausolée de marbre dit dauphin , 
1s de Louis XV , et de sa femme. 
Les productions et le commerce de 
cette ville consistent en grains de toute 
espèce, vins, buis flotté, charbon, 
chanvre , lin , chevaux et bestiaux. Elle 
a une manufacture de velours de coton 
et de toiles de coton ; des fabriques 
d’horloges d’eau , de bas de soie et de 
coton , de basins, couvertures de cO- 
tojl, draps, fntaines, molletons, sa- 
tinettes , velours d’Utrecht , colle 
l'ortc ; des filatures de coton , pépi- 
nières , tanneries , teintureries. Du 
temps d’Henri IV, le vin de Sens pas- 
sait pour un des meilleurs de la Fran- 
ce ; il a considérablement perdu de sa 
renommée. Pop. io, 6 o 3 haG. 

Scrgines , village , chef-lieu de can- 
ton , a 31 . j N. Pop. 1,400 hab. 

P ont- sur- Tonne , ville , sur la rive dr. 
deP Yonne , clief-lieu de canton , a 2 L * 
N. N. E. ; burnou de poste sur la route 
de Paris à Lyon. Elle a des tanueries, 
et dans ses environs de belles prairies 
et des pierres a chaux. Pop. 1,440 hab. 

Villeneuve - sur - Vanne , bourg , 
chef-lieu de canton , à 4 1 . J E. ; sous- 
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inspection forestière, bureau de poste 
sur la route de Sens à Troycs. Pop. 
1,960 hab. 

Vernn, bourg, à 2 1 . S. , a une fon- 
taine remarquable par les pétrifica- 
tions qu’elle opère. 

Saint-V ale tien , village , chef-lieu 
de canton, à 3 1 . O. Pop. 900 hab. 

Cheroy , village, à 4 1 . 4 O.; bureau 
de poste près la route de Paris à Lyon 
par Autun. 

JOIGNT. — Cet arrondissement 
est au Sud de celui de Sens. 

Joigny , ville , sous-préfccture , chef- 
lieu du 2 e arrondissement et de canton t 
à 6 1 . N. par O. d’Auxerre , et 37 1 . S. E. 
de Paris; tribunal de première ins- 
tance, tribunal de commerce, conser- 
vation des hypothèques , inspection 
forestière, bureau de poste sur la route 
de Paris à Lyon. Elle est située en am- 
phithéâtre sur la rive droite de l’ bon- 
ne, avec un port sur cette rivière. Scs- 
vins jouissent d’une bonne réputation. 
La ville et les environs en produisent , 
année commune, 35 ,ooo muids ; ces 
vins , particulièrement ceux de la ville, 
outre la bonté et la délicatesse qui les 
distinguent, ont , dit-on , la propriété 
de dissoudre l’humeur de la goutte , 
et celle de s’allier avec toutes sortes 
de vins. Elle a des fabriques de draps , 
droguets , tiretaines , et des tanneries. 
Pop. 5,2 1 9 hab. 

Cerisiers , bourg, chef-lien de can- 
ton , à 4 1 . N. Pop. 1,222 hab. 

V illeneuve-sur- Tonne , village , chef- 
lieu de canton, , à 2 1 . ’• N. par 0 . , sur 
la rive droite de l’ Tonne , fait com- 
merce de vins , et a des tanneries. Pop. 
4,945 hab. 

Sainl-Jidien-du-Sault , petite ville 
sur l ’ Tonne , à 2 1 . N. O. , fabrique des 
fouets pour cavaliers : ils sont aussi es- 
timés que ceux d’Angleterre. 

Charny , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 51 . S. O., sur la rive droite de 
l’Oidflhe. Il a une manufacture de 
drapWominuns. Pop. 8 i 3 hab. 

liogny , village , agi. j- S. O. , faj^ 
commerce de bois à brûler. 

Bleneau , bourg, rhef-lieu de eant. , 
sur la rive droite du Loing, à 9 1 . S. O. , 
et 2 N. 0 . de Saint-Fargeau. Pop. 
l,o 65 hab. 

Saint-Fargeau , bourg , chef-lieu de 
canton , à 9 1 . j S. p. O., et 2 J- S. O. 
de Bleneau; sous - inspection fores- 
tière, bureau de poste situé sur la 
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roule d’Auxonne à Briare; Pop. 2,100 
habita ns. 

Aillant - sur- Tholon , bourg, rhef- 
licu de eanlon, à 3 1. S. , fabrique de 
gros draps. Pop. 756 liab. 

B ri non , petite ville, chef-lieu de 
canton ,ii 3 1. E. , sur la rive droite de. 

1 ' Annur.con , qui forme le eanal de 
Bourgogne; bureau de poste situé sur 
la route de Joigny à Troyes. Elle a des 
tanneries, et le flottage y amène des 
bois douton fait commerce. Pop. 2,372 
bahitans. 

Bussy-en-Othe , village , à 2 1. N.E. , 
a une carrière de grés exploitée. 

AUXERRE. — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Joigny. 

Auxerre , ville , préfecture , chef-lieu 
du departement, du 3*' arrondissement 
communal et de canton ; tribunal de 
première instance, tribunal de com- 
merce , conservation des hypothèques, 
inspection forestière, bureau de poste 
sur la roule de Paris à Lyon par Au- 
tun. Cette ville est située très-avanta- 
geusement sur la rive gauche de 
l’ Yonne , et jouit d’un, air pur. Elle est 
entourée de vigues qui produisent 
quantité de bons vins , et son seul ter- 
ritoire en donne, année commune, 
j5,ooo muids, dont la plus grande par- 
tie est facilement transportée à Paris 
par l’Yonne et la Seine. Ou peut les 
diviser en quatre classes : les uns dç la 
première , tels que ceux de la Chaî- 
nette , Migraine , JYolce-De , la De- 
hors , et quelques autres dont le prix 
est communément de 3 à 400 Iis- le 
muid, peuvent souvent aller de pair 
avec ceux de la Hante - Bourgogne : 
ceux delà 2“ et de la 3 e classe, bien plus 
connus dahs le commerce, forment 
aussi un excellent ordinaire. Tous ces 
vins sont sûrs, de bonne garde et sans 
aucun goût de terroir. Ils acquièrent , 
en vieillissant , un nouveau degré de 
bonté. Il s’y lait aussi un cMmorn: 
assez étendu en chanvre , cotoM^ine , 
Jer et acier; draperies, merceries et 
^Hroguerics ; bonneterie , chapellerie. 
Elle fabrique des draps et étoffes de 
laine , et a des filatures de coton et de 
la i ne . C’est la pat rie de Germai n Brice , 
poète latin; de Pierre Jeannin , connu 
sous le nom du président Jeannin; de 
"Jean Lcboeuf, chanoine d’Auxerre, 
historien , voyageuret antiquaire. Pop. 
12,047 h. Lat. N. 47. 54. Long. E. 1. 14. 

Sauit-Yl: rentin , petite ville, chcf- 
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lieu de canton, à 6 1. N. E., an con? 
l’.ucnt de l 'Armance et de V Armançnn ; 
bureau de poste sur la route d’Auxerre 
à Troyes. On y fait le commerce de 
blé, de chanvre, de bestiaux, de bois 
1 à brûler et de charbon. C’est prés de 
là que commence le beau canal do 
Bourgogne , qui entre ensuite dans le 
département de la Cûle-d’Or, et va à 
Dijon. Pop. 3,oio liab. 

Cerntigny, village, à 5 l ; N. E. , 
nrèsV A rniancon , abonde en froment , 
fruits et bestiaux. > 

Ligny-le-Chdteau , bourg, ci-dev. 
chef-lieu «le canton , à 3 l. -j N. E. , sur 
le Serein. Pop. 1,249 ' IJ h- 

Chablis , petite ville, chef-lieu de 
canton, à 5 1. E. , sur la rive gauche 
du Serein , bur. de poste situé prés de 
la route de Paris à Lyon par Aulun. 
On y recueille des vins blancs fort es- 
times. Pop. 2,223 hab. 

Saint-Ènx , bourg, à 2 1. S. E.; bu- 
reau de poste situ* sur la roule de 
Paris à Lyon par Antun. On y récolte 
et fait commerce de bons vins. 

Bailly , village, à 2 L S. E. , sur. la 
rive droite de l’ Yonne , a dans ses en- 
virons uuc carrière de pierre' de taille 
blanche et tendre exploitée. 

Uincelottes , v illage , à 2 1 . $ 'S, p. _E. , 
récolte et fait commerce de bons vins. 

Crarant , village, ù 3 LS, E,, sur 
1’ Yonne , récolte de bons vins. 

Y crmanton , petite ville , chfp-lîe» 
de canton, sur la Cure , à 6 l S. E.; 
bureau de poste sur la ruut® de Paris 
à Lyon par Autun. Elle est connue par 
ses bons vins. Pop. 2 ,5 00 hab. 

Arcy , village, à S L S. Ol, sur la 
rive gauche de la Cure , a des carrières 
abandonnées qui forment des grotte» 
très-curieuses par l’eau qui filtre à tra- 
vers les plafonds', se cristallise -«forme 
des colonnes. - •'•>!•«••• 

Couhtnge-la- Vineuse , petite ville , 
chef-lieu de canton, à 2 1 J S.., près 
d® P Yonne. On y recueille des v^nts 
estimés dont on fait un grand com- 
mercé. Pop. r,654 hab. 

Courcon, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 L i S. Pop. 1,204 hab. 

Mdiîly-le-Flneux , bourg, soir 'la 
cûte près l’ Yonne, à 5 f. S. , récolte de 
bons vins. 

Coulange-sur- Yonne , bourg, chef- 
lieu de canton , à 6 1. S. , sur la rivé 
gauche de l'Yonne ; bureau de poste 
situé sur la route d’Auxerre à Coibl- 
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£fiv. Ôn y fait commerce de vins et de 
bois. Pop. i,o68 iiab. 

Saint-Sauveur , village , chef-lieu de 
«■anton , à 7 1 . $ S. O. , prés le Loing. 
Pop. 1,020 liab. 

Toucy , bourg , chef- lieu de can- 
ton , à 6 1. O. , possède une fontaine 
d’eau minérale. Pop. 1,970 hab. 

Diges , village, il 3 1 . S. O., a une 
fontaine minérale. 

Appoigny , village , à 2 1. N. On 
trouve dans ses environs une source 
d’eau minérale ferrugineuse. 

Seignelay, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . N. , a des fabriques de ti- 
retaines et de toiles , et récolte de bons 
vins. Pop. 1,410 hab. 

lleiy , village, à 3 1. N. Son terri- 
toire est fertile en blé, et produit 
d’excellens fourrages. 

TONNERRE. — Cet arrondisse- 
ment est au N. E. de celui d’Avallon. 

Tonnerre , ancienne ville, sons- 
préfecture, chef-lieu du 4' arrondisse- 
ment et de canton, sur P Armancon , à 
8 1 . E. d’Auxerre, et 42 S. par E. de 
Paris ; tribunal de première instaure , 
.inspection forestière , bureau de poste 
sur la route d’Auxerre à Chàtiilnn- 
stir-Scine. Elle commerce en excellens 
vins. Elle a des tanneries , papeteries, 
tuileries et verreries. Pop. 4,261 hab. 

Elogny , village, chef-lieu de can- 
tdfc «3 1 .N.,p rés Y Armancon. Pop. 
3 aWiab. 

Crusy , petite ville , ch.-l. de cant. 
à 3 1 . -j E. , a une verrerie où l’on fait 
des bouteilles communes. 

Fienncmer , village , à 2 1 . S. E. , 
sur le canal de Bourgogne. Pop. 820 
hab. 

Argentenay , village , sur la rive 
gauche de V Armancon , à 2 1. S. E. , a 
une manufacture pour le papier tim- 
bré. 

Ancy-le-Franc , petite ville, chef- 
lieu de canton , près V Armancon , à 

4 1 . S. E. ; bureau de poste sur la route 
d’Au.vcrrc à Châlillorv-sur-Seinc. On 
y lait commerce de faïeucc. Pop. 
j, 2.36 hab. 

Cusy , village , à 3 1 . S. E. , sur la 
.rive gauche de l’ Armancon , a une tui- 
lerie. 

Argcnteuil , village, à 3 1. S. E. , 
sur un ruisseau. Ses environs sont fer- 
tiles .en pâturages, en grains et en vins. 

Ravières , ville, près Y Annonçait , à 

5 l. ■j , a de bons vignobles , ut une. 
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papeterie où l'ou fabrique du papier 
commun. 

Aizy , village , à 4 1 . ’ S. E. , a des 
forges , un fourneau et deux afline- 
ries. 

Château-Gérard , village, à 5 1 . -J S., 
a une manufacture de faïence. 

Noyers , ville , sur le Serein , chef- 
lieu de canton, à 4 1 . S. , fait com- 
merce de vins, bonneterie, et a une 
filature de colon. Pop. 1,900 hab. 

AF ALLO N. — Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui de Tonnerre. 

A vallon, ville , sur le Foisin , sous- 
préfecture, chef-lieu du 5 « arrondis- 
sement communal et de canton , tribu- 
nal de première instance, tribunal de 
commerce, inspection forestière , con- 
servation des hypothèques, bureau de 
poste sur la route de Paris à Lyon par 
Autun ,391. -J S. d’Auxerre , et 43 j 
N. N. E. de Paris. Son commerce con- 
siste en grains , vins , bois flotté et 
charbon de terre. Elle fabrique draps et 
droguets, et a des chapelleries et des 
tanneries. Cette ville repose sur un 
rocher de granit pur. Pop. 5,046 hab. 

L' Islc-le-Serein , bourg , chef-lieu 
de canton, sur le Serein, à 2 1 . ; N. 
E. Pop. 480 hab. 

Coutaznoux , village , à 2 I. a N. par 
E. , a une carrière de pierre de taille 
dure exploitée. 

Cussy-les-Eorges , village, à 2 1 . E. 
On trouve aux environs des masses de 
granit un peu rougeâtre. 

Quarrà-lcs- J ombcs . bourg , chef- 
lieu de canton , à 2 1 . S. Pop. 2,010 
habitans. 

Fezelay, ville, chef -lieu de can- 
ton, sur la croupe d’une montagne , 
prés de la Cure, à 3 1 . S. O. ; bureau de 
poste près la route de Paris à Lyon 
par Autun. C’est dans cette ville que 
fut dressé, en 1146, un échafaud , d’où 
saint Bernard prêcha une seconde 
croisade. Elle récolté et fait commerce 
de bons vins, et a des eaux minérales 
et une fontaine qui donne du sel. C’est 
la patrie de Théodore de Bézc. Pop. 
1,576 hab. 

Lucy-le-Bois , village , à t 1 . x N. On 
trouve dans ses environs des bancs ho- 
rizontaux de pierre calcaire. 

Guillon, village, chef-lieu de c mt. , 
sur le Serein , à 3 1 . E.Pop. 800 hab. 

COTE-D’OR. — Ce département est 
situé entre les 46 et 48 deg. de lat. N., 
et le I er et le 4 de long. Ë. Il a 28 L 
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de longsurrty de large.Sa surface est de 
366 1 . c. Ses bornes sont, an N. et au N. 
F- , les dépar terriens de l’Aube et de 
de la Haute-Marne; à l’E. la Haute- 
Saône et le Jura ; au S. la Saône-et- 
Loire; à l’O. la Nièvre et l’Yonne. Il 
tire son nom d’une suite de monta- 
gnes qui s’étend vers le S. O., et qu’on 
appelle Câte-d'Or, à cause des vins ex- 
cellons qu’elle produit. Il est formé 
des parties de la bourgogne nommées 
la il ïoiitagne, V Auaois et le Dijonnuis. 
11 a 4 arrondissemens communaux , 
46 cantons et 733 communes. Il con- 
tient de nombreuses forêts, d’où l'on 
tire des bois de construction, de char- 
pente et de chauffage. Leur étendue 
est de 406,758 arpens, dont 175,283 
arpens de bois nationaux, et 51,940 
arpens de communaux; le reste ap- 
partient à des particuliers. Ses prin- 
cipales rivières sont : la Seine, qui y 
prend sa source; la Saône , 1 ’ (juche , 
la Tille , le Suzon , V Arma ne on , la 
B renne, le Meuzin, l’ Qurce , VA rrnux. 
11 a aussi un canal, des sources salées 
et des eaux minérales. Le climat est 
tempéré , et l'air très-sain. Les plaines 
sont fertiles , les pâturages gras et 
nombreux, les collines et les monta- 
gnes couvertes de vignobles. Ce dépar- 
tement produit en abondance grains, 
fruits, foins, graines de moutarde, 
plantes utiles à la teinture, et sur-tout 
des vins excellent. Les chevaux sont 
d’une bonne rare, forts, et propres au 
trait et aux services de l’année; les 
bètes à laine sont estimées. Le gibier 
abonde dans les forets. Outre ces avan- 
tages, il a des carrières de porphyre, 
de marbre, de pierre, de meules à 
l’usage des couteliers et des taillan- 
diers, et de sable; des tourbières, 
des mines de dilfércns métaux, des 
forges, des fourneaux et autres usines. 
On fabrique dans ce département des 
toiles et des toiles peintes, des ve- 
lours de coton, des bas, des bougies, 
des chapeaux, des draps, des serges. 
11 a des blancliisseries et des papete- 
ries. Le coinuierre consiste en ces sor- 
tes d’objets, en fers forgés , en bois de 
différentes espèces, et sur- tout en 
vins. Ce département fait partie de la 
l8« division militaire, de la 21 e de la 
gendarmerie nationale, de la 1 8° con- 
servation fores!., de la 6» cohorte de la 
légion d’honneur, du diocèse et de la 
sénatorerie de Dijon. 'Le collège élec- 
toral est composé de 3 op membres; il 


est de la 5 série, et fournit trois dé- 
putés au corps législatif L’ordre judi- 
ciaire se compose de 36 justices de 
paix, de 4 tribunaux de première ins- 
tance , de 6 tribunaux de commerce , à 
Dijon, Atixonnc ,JBcaune , Cbâlillon, 
Paimpol et Saulieu ; la cour criminelle 
est a Dijon, ainsique la cour d’appel. 
Ce département a vu naitre un grand 
nombre d’hommes illustres, tels que 
saint bernard , Sauuiaisc , la Moniiove, 
Lougepicrre, Bossuet, Crébillon , Pi- 
ron , Rameau et Billion. Pop. 347,84» 
habitai», à raison de 781 par lieue 
ca rrëc. 

Arrnudissemens , chefs -lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

C 11 A II LF. O JY. — Cet arrondisse- 
ment est au N. de celui de Semur. 

Chdüllon-sur-Seine , ville, sous-pré- 
fecture , clief-lieu du arrondisse- 
ment communal et de canton , à 16 1. 
N. O. de Dijon, 0142 S. E. de Paris, 
sur la Seine qui la partage en deux; 
tribunal de première instance , tribu- 
nal de commerce , conservation des 
hypothèques , inspection forestière , 
bureau ne poste situé sur la route de 
Paris a Besancon. On y fait commerce 
de bois (lotte , et d’ouvrages en fer, tels 
qu’étrilles, réchauds , etc. Les mines et 
les forges sont très -abondantes dans 
ses environs ; on y fabrique quelques 
toiles, serges et droguets ; il y a (rassi 
des papeteries. Pop. 3,700 liab. 

Grancey-sur-Ourcc , village , à 3 I. 
N., sur la rive gauche de VOurce , a 
une batterie de tôle. 

Belan-sur-Ourcc , village, à 2 1 . N., 
a une forge. 

Hiel-les-llaux , village, à 3 1 . N. p. 
F.. On y fuit le commerce de blés et vins. 

Il y a des mines de fer. 

AInntigny -sur- Aube , village, près 
VAube , chef-lieu de canton, à 4 1 . N. 
E. 11 a une poterie, et un fourneau 
pour la fonte. Pop. 690 liab. 

f-ietnerolles , village , à 5 l. E. p. N. , 
possède une forge sur un étang. 

Chaume (la), village, à 4 1 . E., 
commerce en bois, et a une fonderie. 

G u rgy-/u - Coin mu n e , village , à 5 1 . 
j E. , possède une forge. 

I.ucey-les-t'auerolles , village, sur 
le J.ucer , à 5 I. E. , a des forges. 

Pruslr, village, sur VOurce , à une 

L E. N. E. 

y aiiicy-su(-Ource , village, à 2 1» 
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E. pnrS. , a des forges, et fait commer- 
ce de fer. 

Recey-sur-Ourcc , bourg, chef-lieu 
de canton, à 4 1. J £. par S. Pop. 880 
babitans. 

Essaroy , village, à 31, J S. E., sur 
la rive gauche de la Digenne, a X four- 
neau et 2 forges. 

- Beaimoltc , village, à 4 1. f S. E. , 
possède 1 fourneau et 2 forges. 

Aignay- Cdle-d’ Or, bourg, chef- 
lieu de canton , à 5 1. S. E , sur une 
montagne au bas de laquelle coule le 
ruisseau d’Aignay ; bureau de poste 
sur la roule de Paris à Besançon. Son 
commerce consiste en toiles. lia une 
forge. Pop. 83o hab. 

A mpiily-les- Bordes , village, à 3 1. 
j S., a une fonderie. 

Bagneux-ies-JuiJ's , bourg, chef-lieu 
de canton , à 8 1. S. Pop. 440 hab. 

Chamesson , village , à une L J S. , 
sur la Seine , a un fourneau et deux 
forges. 

A mpilly -le-Sec , village, à une 1. \ 
S. , possède un fourneau et une forge. 

Baignes , bourg , à la source de la 
Baignes , chef-lieu de cant. , bureau de 
poste près la roule de Paris à Besan- 
çon , à 3 1. O. Pop. j,56o hab. 

GriseUcs , village , à 3 1. O. , a des 
tourbières. 

Larrey , village, à 2 10. par N. On 

fait le commerce de bois. 11 y a un 
an t fourneau. 

SEA/UB — Cet arrondissement est 
au S. de celui de Châtillon. 

Semur , connue sous le nom de Semur 
en Auxois , ville, sous - préfecture , 
chef-lieu du 2» arrondissement et de 
canton , sur V A rrnançon, à i3 1. N. ü. 
de Dijon , et 43 S.E. de Paris ; trib. de 
première instance, bureau de poste près 
la route de Paris à Lyon par Autun. 
C’est la seule ville de Bourgogne qui 
soit restée fidèle au parti du roi dans 
les troubles de la Ligue. Aussi Henri IV 
v transféra-t-il, par reconnaissance, le 
Parlement de Dijon en iSço, et il y 
convoqua la même année les Etats de 
la proviuce. Son commerce consiste en 
bestiaux , blés , vins. On y fabrique des 
draps. Elle a vu naitre Claude Sau- 
maise , si connu par sa vaste érudi- 
tion , et qui mourut à Spa en 1653, 
âgé de 65 ans. Pop. 4,295 hab. 

Bujfon, village, à 3 l.jj N., est situé 
entre des collines , dans une position 
<les plus riantes , sur les rives de la 


B renne , près de sa jonction avec i’A r- 
mançon. Ce lieu sera à jamais fameux 
par le grand homme qu’il rappelle, le 
plus célébré naturaliste qui ait existé 
dans aucun temps et chez aucune na- 
tion , ce génie extraordinaire qui , joi- 
gnant à la philosophie l’éloquence aa 
plus haut degré , peignit la nature 
avec tant de grandeur et de magnifi- 
cence. Les terrains de ce lieu recèlent • 
d'excellentes mines de fer, qui lui ont 
donné lieu d’y établir des forges. Il se 
fabrique aux forges de BulTon, des 
fers de toutes espèces : il y a une 
fonderie pour les fers en verges pro- 
pres à la clouterie , des espatard* 
pour faire des cercles de 1er. 11 s’y 
trouve une grande et belle batterie , 
où l’on fait les plus belles tôles , deux 
autres ateliers pour fabriquer les fers 
de martinet, tringles et verges ron- 
des. Indépendamment de la grande 
forge dont nous venons de parier, il 
y en a une plus petite à -j de I. au-des- 
sus, et située immédiatement à la jonc- 
tion de l’Armançon avec la Brenne ; 
en sorte que les mêmes eaux de ces deux 
rivières répétant leur service, dou- 
blent le produit du travail. 11 sort de 
ces deux forges huit à neuf cents mil- 
liers de fer paran , et le produit serait 
encore plus considérable , sans le chô- 
mage occasionné par le flottage des bois 
qui descendent a Paris. 

Aionlbart , petite ville, chef -lien 
de canton, sur la Brenne , qui la par- 
tage en deux, à 3 1. N. Buffon était 
seigneur de cette ville , et son nom l'a 
rendue célèbre. Il y a composé la plus 
grande partie de son histoire naturelle. 
Elle a des manufactures de papier, des 
fabriques de gants de peaux de chien , 
et des carrières de marbre. O11 y élève 
des moutons de race étrangère. Pop. 
2,118 babitans. 

Epoisses , village, à 2 1. 7 O. , com- 
merce eu blé. Il a des fabriques de bas 
au métier. 

Bouvray , bourg, à 3 1. -J S. O. ; bu- 
reau de poste situé sur la roule de 
Paris à Lyon par Autun. Il a des fabri- 
ques de draps et de serges. 

Saulieu , ville, chef-lieu de canton, 
à 5 1. S. 0. ; tribunal de Commerce, 
sous- inspection forestière , bureau de 
poste sur la route de Paris à Lyon par 
Antun. Elle est située dans un terroir 
fertile en grains, et abondant en bé- 
tail. Le commerce se fait en grains, vins, 
laine», fil», chanvre», bestiaux, puis.- 
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son, fer , acier et chaudières en fonte , 
bonneterie eu coton et en laine; bois 
iiierrain, de construction et de chauf- 
fage. Elle fabrique des draps, cl a une 
filature de coton. Pop. 2,807 hab. 

Precf - sous • Thil , village , chcf- 
de canton, à 2 1 . { S. Pop. (>io hab. 

IP Vitleauo , bourg, à 4 1 . E par S., 
chef- lieu de canton , sur la Btvnne ; 
bureau de poste sur la route d’Auxerre 
à Dijon. Pop. 2,020 hab. 

Dracy-les-Pitteaux , village, à 3 1 . 
•J S. E., récolte de bons vins. 

Cessey-les- Pilteaux . village , à 3 1 . 
•jj S E. , près la B tenue , a des eaux 
minérales. 

Dam/iierre - en - Montagne , village , 
à 3 1 . J E. par S., a le fourneau de 
Lissey dans ses environs. 

Flavigny, bourg, chef lieu de cant. , 
à 31 . F,.; bureau de poste situé près de la 
joute d’Auxerre à Dijon. Les anis qu’on 
y fait sont excellons. Pop. i, 3 o 5 hab. 

Chanceaux , bourg , à 5 1 . J E. , près 
la Seine , fait commerce de confiture 
d'épine-vinette. 

DIJON. — Cet arrondissement est 
à l’E. de celui de Senior. - 

Dijon , ville considérable , préfect. , 
chef-lieu du départ., du 3 ° arrondis, 
communal et de canton, autrefois ea- 
pitalç de la Bourgogne , à 21 1 . O. de 
Besançon , et 73 1 . S. E. de Paris ; 
évèche, senatorcrie , lycée, cour de 
justice criminelle, cour d'appel, tri- 
bunal de première instance, tribunal 
de commerce, quartier-général de la 
division militaire , conservation 
des hypothèques , inspection fores- 
tière , bureau de poste situé sur la 
route de Paris à Besançon; chef-lieu 
de la 6>- cohorte de la légion d’hon- 
neur , dont le siège est dans l’ancien 
palais des Etats. Elle est située dans 
«ne plaine agréable et fertile , entre 
les deux rivières A' Duché et du Suzon , 
qui l’arrosent. Son commerce est con- 
sidérable en grains, vins, laines, pas- 
tels, bougies, qui égalent celles du 
IVIans ; l’imprimerie et la librairie en 
font aussi une partie importante , 
ainsi que la graine de moutarde et les 
confitures. On y fabrique toiles pein- 
tes, velours de coton, mousselines, 
couvertures de laine, chapeaux, papier, 
cartes à jouer, bas de laine et de soie. 
Elle a des filatures de coton , des tan- 
neries , des tuileries , des fabriques 
de polerie , des blanchisseries de cire , 
une superbe pépinière de mûriers, des 
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carrières de fort belle pierre , et ufl* 
fontaine minérale appelée Ste.-Anne. 
L’ancienne église deriotre-Dameest uu 
morceau d’architecture gothique, du 
travaille plus recherché. C’est la patrie 
d’Antoine, dit le Bâtard Je Bourgogne, 
fils naturel de Fhilippe-le-Bon , grand 
capitaine . de Jean-Marie Bernard, 
poète ; de Jacques-Bénigne Bossuet, 
grand prédicateur et historien ; de 
Prosper Jolyot de Crébillon, de l’Aca- 
démie française, célèbre poète tragi- 
que ; de Daubcnlon , savant natura- 
liste ; de Granger, voyageur célèbre ; 
d’Alexis Piron , poète français, etc. 
Pop. 21,000 hab. Lal. N. 47. iy. Long. 
E. 2. 42. 

Gtanccy-en- Montagne , bourg, chef- 
lien de canton , à y 1 . N.; bureau de 
poste situé près de la rouie de Dijon a 
Langres. 11 a une forge dans ses envi- 
rons. Pop. 687 hab. 

Courtnn , village, à 8 1 . N. , sur une 
branche de la Tille , a des carrières de 
marbre nommé brèche. 

Cussejr-les-Fnrges , village, à 7 1 . •J 
N. , a un fourneau , une iorge et un 
martinet. 

Selongcy , bourg, chef-lien de can- 
ton, sur la Tille, à 6 1 . J N. par E; 
bureau de posle situé sur la route de 
Dijon à Langres. Pop. 1,880 hab. 

Fillecomte , village , à 4 1 . -J N. , a 
des forges. 

Dienay , village, à 4 1 . J N. , près 
le Jignon , a une forge et un fourneau 
pour le 1er commun. 

Is-sur- Tille , ville, chef - lieu de can- 
ton , près la Tille , à 4 1 . J N. par E. 
On y trouve des mines de fer avec une 
forge pour sa fabrication, et des car- 
rières de pierre blanche à l’épreuve 
de la gelée. Pop. 1,600 hab. 

Tillc-Chdlel , Trichdteau ou Mont- 
sur- Tille, bourg, à 5 1 . ~ N. E. Son 
territoire est fertile en vins excellons, 
et contient beaucoup de mines de fer. 
Il y a deux forges et un martinet pour 
le fer demi-fin. 

Montignysur-Fingeanne , village , 
à y 1 . J N. E. , a une forge dont le fer 
est des plus estimés. 

Fontaine - Française , bourg, chef- 
lieu de canton, à 7 1 . N. E. , a un four- 
neau et une fonderie. Pop. i,o 5 obab. 

Bèze , village , à 5 1 . N. E. , possède 
une mnnufact. d’indiennes et de toiles 
peintes , une forge , un martinet et de* 
mines de 1er. ■fefc' 
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Mirebeau , bourg, sur la Bcze, chef- 
lieu de canton , à 5 1. N. E. , a une 
forge et ün foulon pour les étoffes. 
Pop. i,ioo hab. 

Bezonnottc , village, à 4 1. ] E. par 
N. , prés la Béze , possède des four- 
beaux et dés forges. 

Drambçn , village , a 5 1. E., silr la 
Bcze , a des forges et fourneaux. 

Pontaillier-sur -Satine , bourg, clief- 
lieu de canton, à 6 1. E:; bureau de 
postejprès la roule dé Paris à Besan- 
çon. Pop. 1,270 bab. 

Auxonne, ville, chef-lieu de can- 
ton , à 7 1. E. , sur la rive gauehé de la 
Saône ; tribunal de coriimerce , sous- 
inspection forestière, bureau de poste 
sur la route de Paris à Besançon. Elle 
a un château, un arsenal, une' école 
d’artillerie et une fonderie de canous; 
des magasins à poudre ét salpêtre, des 
hangars et des greniers à blc. Son com- 
merce consiste en grains, vins, bois, 
draps et serges. Pop. 5,3oo bah, 

Genlis , bourg, chef-lieu de canton , 
a 3 1; S, E. , dans une île formée par 
la Tille ; bureau de poste situé sur la 
route de Paris à Besançon. Pop, 707 
habitaos. 

Arc-sur- Tillà , village, h 2 b S. E. , 
sur la Tille, a une carrière de marbre 
dans ses environs. 

Chenove, village, à une 1. S. O. , n des 
carrières de pierre à bâtir exploitées. 

Gevrey , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. S. par O. Cette commune 

? >rod uit d’excellent vin de Chamber- 
in. Pop. i,i 3 o hab. 

Morey, village, k 3 1. j S. par O., 
récolte et fait commerce de bon vin. 

Chambolle , village , à 3 1. -j S. O. , 
récolte de très-bons vins, et a des pa- 
peteries. 

Sombemon , bourg, chef- Heu de 
canton , à 6 1. O. , sur la Brenne ; bur. 
de poste situé sur la route d’Auxerre 
â Dijon. Pop. 760 hab. 

Baulme-la-Roche , village, à 3 1. 1 0. , 
a des carrières de marbre couleur 
d’olive. 

V al-Sàzon , village, près lé Suzqn , 
à 3 1. j N. O. On trouve dans la vallée 
de son nom des carrières de marbre 
gris , barriolé de veines couleur de 
1er. 

Saint-Seine , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. N. O. ; sous-inspection fo- 
restière , bureau de poste sur la route 
de Paris à Besançon. 11 tire son noua . 
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d’une ancienne abbaye. La Seine prend 
sa source deux lieues plus haut. Pop, 
753 bah. 

Poncet , village, à 4 I. ÿ N. O. de 
Dijon, a quelques forces et fourneaux 
pour le fer. On y a établi une pape- 
terie assez considérable, où un seul 
Cylindre /de fer fondu remplace le» 
maillets. 

Pellerey , tillage , à è 1. -J, N. 0., . 
possède une papeterie où l’on fabrique 
du papier commun. 

Prenais , village, à 5 1. J N. 6., sur 
la rive droite du Jignon , a dans ses 
environs le fourneau et la forge do 
VA berge'ment. 

Caurtivron , village, à!>l . \ N. par 
O. , sur le Jignon , a des filatures de! 
coton et une forge pour le fer com- 
mun. 

BEAUNE . Cet arrondissement 

est au S. de ceux de Semiir et de Dijon. 

Beaiine , sous-préfecture, chef-lieu 
du 4« arrondis.--, conim. et de cant. j 
tribunal de première instance et tri- 
bunal de commerce , conservation des 
hypothèques , inspection forestière , 
bureau de poste sur la route de Dijon 
i Chàlons - sur- Saône, à 7 1. S. de 
Dijon, et 7.3 S. E. de Paris. Elle est 
située dans une plaine agréable et fer- 
tile, sur la Bouzoise et je ruisseau de 
l’Aigue, au pied do mont Afrique. 
Elle renferme un magnifique hôpital; 
Le commerce de ses vins , très-re- 
nommés , est considérable ; elle four- 
nit aussi des bois, du marbre , des 
chapeaux, des cuirs: il y a dés fila- 
tures de laine , des fabriques de draps , 
des tuileries , des carrières de granit 
et de piefre polie. Pop. 8,344 liabi- 
tans. 

Pouilly-en-Auxois , village , chef- 
lieu de canton , à 7 1. N. O. , sur lé 
canal de Bourgogne. Pop. 660 hab. 

Créancey , village , à 6 l. j H. O. , 
près la T audenesse. 

. y euoey-sur-Ouche , village, â 4 ï, 
N. O-, a 'des forges. 

Bligny - sur- (Juche , bourg , chef- 
lieu de canton, sur la rive droite de 
V (Juche , à 3 1. N. O. Pop. 1,169 bab. 

Savigny , village, à uné 1. K., récolté 
des vins fins. 

Corgoloin , village , à 2 1. N. E., <t 
des carrières de marbre jaunâtre. 

Aloxe , village , à une 1. N. , com- 
merce en vins fins. 

Marcy , village, à 2 1. f N., a deux 
forges pour le 1er demi-fin'. 

»4 
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Prémeaux , 'tillage, à la source <lc 
UBeze, n 2 1 . J N.E., récolte et tait 
coniuierre de bons vins. On y trouve 
des carrières de pierre, et une fontaine 

minérale. . . 

Nuits, ville, chef-lieu de canton, 
sur le ruisseau Aluzain , à 3 1 - N. E- } 
bureau de poste sur la route de Dijon 
à Chàlons-sur-Saône Elle est connue 
par les exeellcns vins qu'nn recueille 
dans son voisinage. On y fabriijlie des 
papiers, de petits draps et autres étof- 
fés communes, telles «pie drognels , 
serges, molletons. Elle a des tanneries, 
papeterie», teintureries. La rote Nnt- 
tonne ( où le coteau de Nuits) a 5 b 
d’étendue, et est bornée a l E. par 'es 
scandes routes de cette ville a l'i|on 
tt ii Beaune : elle comprend les fina- 
les de .Vory, Chamboîle , Vougcot , 
fia en , l'usne. Nuits , Premeaux , 
Cnmfdanchicn et Corgolom , ou 1 on 
trouve tous ces cantons si renommes 
par les vins fameux qu’ils produisent , 
tels que les E char aux, clos Je Vou- 
ircot. Romande, Bichebouig, la lâche, 
%aumont, Saint-Georges, l'aucmins, 

Didier, Puligny, Thorer , 
et beaucoup d’autres qu il serait trop 
long de nommer. On y distingue les 
Tins en première et deuxième tètes de 
cuvées, en cuvée» rondes et cuvees de 
vigneron. Ils ne doivent être bus que 
cuaud ils atteignent 3 a 4 feuilles et 
même plus , selon qu’ils «ont plus ou 
moins vineux, et selon l’mlluencc des 
Saisons. Ces vins délicieux sont connus 
et se transportent dans toutes les par- 
ties du monde, et assignent a cette 
ville un rang dans l'ordre politique cl 
commercant ; car elle partage avec 
Beaune lé précieux avantage d ctre le 
centre, l’entrepôt et la source des 
meilleurs crûs de la Bourgogne. Ses 
vins paraissent même l’emporter en 
finalité sur ceux de tous les autres e 


qualité sur ceux de tous les autres can 
ton» de la province, selon la plupart 
des gourmets et des étrangers; ils les 
trouvent plus salutaires. Pop. 2,541 na- 

^"'jRomVmée , canton de la ri-dovant 
Bourgogne, près de Nuits, renomme 
pour son vin. Ce vignoble appartenait 
un priuee dcConti. „ 

pougeot, village , a 4 1 . N. par fc. , 
rrrolte d’exceUens vins. 

Saint-Jeon-de-Losne ou Belle-Déjcnse, 
petite ville, chef- lien de canton, a 
e, 1 ., sur la 'ôadrie ; bureau de poste 
près la route de Paris à Besançon. El c 


commerce en grain», et ést célébré 
par le siège vigoureux qu’elle soutint 
ronlre l’armée impériale , en i 636 . 
l’op. 1,717 hab. . 

\lont-Ruchct , montagne , a 2 1. >. «le 
Beaune , remarquable par l’cxcclleut 
vin qu’elle produit. 

Senne , bourg , chef-lieu de can- 
on, à 5 1 . E.; bureau de poste situe 
près la route d- Dijon à Châlons-sur- 
Saônc. On y fait le commerce de grain» 
et fourrages. Pop. 2,780 liab. 

Ponianl , village , sur la Vendcnne , 
à de 1 . S. O. On y voit un clos nomme 
la‘ Commaraine , où l’on récolte de* 
vins supérieurs à ceux de Volnay. 

Volnay , vijlage, à I 1 . S. O., ré- 
colte d’cxccllens v ins. 

Meursaull , bourg, sur la Gcnest , 
ii 3 1. } S. O., produit d’excellcns vin» 

blancs. , _ _ c 

Puligny , village, a 1 1 7 5 . 0 . boq 
territoire produit d exeellcns vins 
blancs. . . 

Chassagnac-le-Haul , village, a 2 1. , 
S. O. Se» vins sont exeellcns et de 
garde. _ 

Santenay , village , à 3 1 . -J S. O., ré- 
colté de bons vins. 

No/ay , bourg, chef-lieu de canton, 
à 4 1 . S. O. Son territoire est un bon 
vignoble ; il renferme du granit gri- 
sâtre. Pop. 2,040 hab. 

Canche ( la ) , village, à 4 1 . J O. par 
N. Il a des mines de fer, des forges 
et fourneaux. 

Arnar-sur-Arroux , petite ville, 
chef-lieu de canlon , à 61 . N. par O.; 
»ous-inspcction forestière, bureau de 
poste près la route de Paris à Lyon. 
Elle commerce en grains, laines et 
bétail ; fabrique des serges et dro- 
"ucts. Elle a dans ses environs le lour- 
neau et la forge de la Ciimc/i*. 1 op. 
5,280 hab. 

Manlay, village , à 7 1 . ? O. par N. , 
possède unecarrière abondautede meu» 
les de moulin. 

Liernais , village , chef-lieu de can- 
ton , à 9 1 . à N. O. , et 2 S. par O. de 
Saulieu. Pop. 70. hab. 

FRANCHE-COMTÉ. 


Cette province est située entre le» 
46 et 48 deg de lat. N. , elles 3 et 5 de 
long. E. Sa longueur est de 3 a l . ,d u N. 
au S., sa largeur de 26 de 1 E. a 1 U. , 
et sa surface d’environ 1,^09 i. carret*. 
Elle est bornée au N. par la Lornunej 
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n l’E. par une partie de l'Alsace, la 
Suisse et la principauté de Neufchàtel ; 
an S. par la Bresse et le pays de Gcx ; 
et à 1 * 0 . par la Bourgogne. Du côté de 
la Suisse et de Neufchàtel j la ehaine 
du Mont-J ura sert de barrière à cette 
province. On la divise en pays de mon- 
tagnes et pays plat. Elle formait quatre 
bailliages, ceux d’ Amont, de Besan- 
çon , de Dôle et d’Aval. L’air y est 
moins tempéré que dans plusieurs 
autres provinces plus septentrionales, 
à cause de la longueur et de la rigueur 
de l’hiver ; la neige couvre ordinaire- 
ment les montagnes jusqu’à la fin 
d’avril. Cependant les chaleurs y sont 
fortes , quelquefois même excessives 
en été, et les automnes y sont com- 
munément beaux ; du reste le climat 
est fort sain. Les montagnes, les plai- 
nes et les forêts varient beaucoup l’as- 
peel de ce pays,qni présente d’ailleurs 
a l’oeil une grande diversité dans la 
culture, suivant les difi’érentes posi- 
tions et la qualité du sol; les vignes, 
les pâturages et les terres labourables 
s'y succèdent alternativement. Outre 
la chaîne du Mont-Jma, qui est elle- 
înéuie une branche des Alpes, et qui 
sert de limite à la Franche - Comté , 
«etle province renferme une quantité 
de monts, et même de très-élevés, | 
principalement du côté de Saint- 
Claude. Les forêts couvrent une quan- 
tité considérable de la Franche-Comté; 
on en évalue l’étendue 348 1. carrées, 
ou 225,000 arpens: elles sont pour La 
plupart de chênes et de hêtres d’une 
très-belle venue et propres à la cons- 
truction; il y a aussi de hauts sapins 
pour la mâture ; mais il y a peu de dé- 
bouchés. Cinq rivières principales ar- 
rosent la Franche-Comté : la Saône, 
le Doubs , l’Oignon , la Louve et le 
Dain ; les deux premières seules sont 
navigables; les autres ne servent que 
pour le flottage. J 1 y a encore beaucoup 
de petites rivières moins considéra- 
bles. Il y a des étangs en asseï grande 
quantité , et qui sont remplis de pois- 
sons. Le canal qui joindra la Saône au 
Dnuhs, a été projeté depuis long- 
temps ; il parait que l’on va s’occuper 
de son execution : il fera suite à celui 
d’Alsace d’un côté , et de l’autre à 
celui de Bourgogne. Les eaux miné- 
rales sont nombreuses en Franche- 
Comté : les plus recherchées sont celles 
de Luxeuil et delà fontaine de Jousse. 
Les sources d’eau salée , près de 1 a ville 


A U T E - S A ON F. 3" l 

de Salins , sont d’un produit considé- 
rable par le sel que l’on en retire par 
la cuisson et l’évaporation. Une autre 
source fort extraordinaire , située près 
de Pontarlier, produit une espèce de 
flux et de- reflux réglé. On remarque 
aussi le ruisseau de Craie, près Be- 
sançon, dont les eaux tonnent dans 
sou lit et sur tout ce qu’elles touchent 
des incrustations pierreuses , etcejui de 
Bougeuille , qui a la vertu de lc_s dis- 
soudre. L'agriculture , très -soignée 
dans cette province , produit une 
grande quantité de blé dans les par- 
ties qui en sont susceptibles; de l’or- 
ge , de l’avoine, du maïs , dont on 
lait une grande consommation dans le 
pays . pour les gaudes qui se font avec 
sa farine ; des vins, dont quelques-uns 
ont une qualité très-renommée ; du 
chanvre, des noix et autres fruits. Il 
y a une grande quantité d’excellens 
pâturages, dans lesquels on élève beau- 
coup de bêtes à cornes et de chevaux 
ti*és-«?stimés , sur-tout pour la cava- 
leric. Les mines de fer sont abondan- 
tes, ainsi que celles de charbon de 
terre; il y a aussi des carrières de très- 
beau marbre , et d’albâtre blanc , co- 
loré et jaspé. Le sel est une des pro- 
ductions les plus abondantes qu'on en. 
retire; il s’y fait aussi beaucoup de 
salpêtre. L’industrie consiste princi- 
palement dans tous les genres de ma- 
nufactures où l’on emploie le fer; en 
fonder iesj^forges , martinets, tireries 
de fil de ter, clouterie et autres; fa- 
briques d’horlogerie. 11 y a aussi des 
papeteries et des fabriques de bonne- 
terie et de lainage. Dans les mon- 
tagnes, aux environs de Saint-Claude, 
on fait beaucoup d’ouvrages en buis. 
Les principaux objets du commerce 
d exporta tiou de la Franche-Comté, 
sont les grains, les vins, sur-tout 
ceux d’Arbois et de Poligny ; le ÀK, 
qui sert à l’approvisiounemeut de la 
Suisse; ies fers, et tous les ouvrages 
manufacturés avec cette matière. Les 
chevaux et les bestiaux forment aussi 
un objet de revenu considérable. Les 
fromages que l’on fait passer souvent 
pour fromages de Suisse et de Gruyère, 
doivent être mis au rang des richesses 
de celte province. La plus remarquable 
des curiosités est la Grotte de Quingey , 
à une lieue de cet endroit , et à 5 o pas 
du Dnuhs, ou la nature présente ues 
colonnes, des tombeaux, des figure» 
d'hommes etd’infmaux, mais qui va- 
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rient à tous niomens. La Glttciere iin- 
turelUs , qui C-'I «■> ninas conli'iuol de 
fleures de "lare, sur tout en etc, dans 
une caverne à 3 lieues de Bcaume-les- 
Danus , attire auss. le* eur.euv Le» 
Francs-Comtois sont spirituels, labo- 
lieux , industrieux , et fort portes 
pour le service militaire ; iU p«?''î l 
pour être un peu vindicatifs et d «si- 
mulés, et avoir conserve quelque 
chose du caractère de fier te espagnole 
Cette province forme les departemens 
de la ? Haute-Sa 6 ne , du Doubs et du 

^HAUTE-SAONE. = Ce départe- 
ment est situé dans le 48 deg. de laf 
N. . et entre les 3 et 5 de long. E. Sa 
longueur est de 24 L , *a largeur de 1», 
et il a 2 o5 1 . carrées. 11 est borne au N. 
par les dénartemens des Vosges et de 
Fa Haute-Marne ; à l’E. p» celui 
Haut-Rhin ; au S. par ceux du Um,b, 
et du Jura ; il l’O. par ceux de la Côte- 
d’Or et de la Haute-Marne. Il a 3 ar- 

rondissemens communaux , 27 eantons 
et 6jq communes, et est forme d une 
partie de la Franche-Comté. 11 offre 
peu de montagnes, mais beaucoup de 
forêts, sur -tout dans ,a ne 

Ses principales rivières sont . la Saône, 

V Oignon, le Drujon , \ Amance , 

YAngronne , le Santon , le Breuchm , 
Le sol de ce département abonde 
en blés, vins, chanvres, noix et au- 
tres fruits. Il y a de belles prairies ou 
l’on élève des bestiaux , et qui four- 
nissent une grande quanti** de four- 
rages. Les rivières y sont très-poisson- 
neAises , et le gibier de toute espere y 
est abondant. Il renferme beaucoup de 
mines ; celles de fer sont les plus in- 
téressantes. On trouve aussi une mine 
de sel une de charbon de terre , des 
sources d’eaux thermales et salees ; des 
carrières d’albâtre blanc et jaspe , de 
marbre de differentes couleurs , et de 
cranit • de pierres à chaux , a plaire; 

marnes, des glaises, de. sables pro- 
pres à faire du verre , etc. L industrie 
£ borne a des fabriques de toiles, de 
verrerie , de poterie , de faïencerie , 
de tuiles, detonneter.e, de drogue s 
. et de savon; de» uitriercs , des pape- 
teries, des tinneries, etc. Le commerce 
consiste en blés, avoines , vins bes- 
tiaux, et sur-tout en chevaux de trait , 
en fromages, beurres fondus et autres 
en 1ers, bois de construction pour la 
marine, de charpente, terrain , etc 
Ce département fait partie de la 6, 


division militaire, de la 20c division de 
la gendarmerie nationale , de la iy® 
conservation forestière , et de la sena 
toreric de Besançon. II dépend de 1 ar- 
chevêché de la même ville. Il est de la 
lit. série, et a 2 députes a élire au 
corps législatif- Le collège électoral es* 
composé de 287 membres. L ordre ju- 
diciaire se compose de 27 justices uc 
naix de 3 tribunaux de première ins- 
tance, d’un tribunal de commerce 
séant à Gray : la cour criminelle ainsi 
nue la prélecture sont a Vesou! ; U 
cour d’appel est à Besançon. Il possédé 
deux bibliothèques publiques , de» ca- 
binets de physique, de chimie et d his- 
toire naturelle , un jardin botanique, 
etc. Les habitans sont naturellement 
sobres, laborieux , vigilans , acids* 
spirituels et bons soldats. Pop. 287,401 
habitans, à raison de 1,224 par lieue 

car roc. ... 

Rivières. — SaSne , nviere qui 
donne son nom à plusieurs departe- 
mens , a sa source vers l’E. de 1 arron- 
dissement de Mirecourt , a 2 1 . E- de 
Darney ; court de l’E. à l’O., tourne 
au S. , baigne à droite Darney , descend 
au S O. Elle entre dans le departe- 
ment de la Haute-Saône , tourne au S. 

E. ; reçoit du même côte fc Loncy ; 
tourne au S. par O. , prend a droite 
l’Ainanceprès de Jusscy , tourne au b. 
E. ; reçoit à gauche la Scmouse , re^ 
tourne au S., arrose du même côte 
Port-sur-Saône, et reçoit le Drujon; 
tourne à i’O. , baigne a droite Scey , 
reprend son cours au S. , fait un dry- 
tour au N. , tourne ensuite nu b. 
O.- arrose à droite Ray, reçoit du 
même côte le Vallon et le Saolon ; des- 
cend au S. , baigne Gray à ganebe. Elle 
entre dans le département de la Lôle- 
d’Or; reçoit à droite la Vingeannc , 
forme deux bras dont elle embrasse 
Pontarlier ; redescend au S. , baigne 
h gauche les murs d’Auxonne , ou elle 
reçoit du même côté la Bnzollc , et 
pltîs bas à droite l’Aruisson , ensuite 
la Tille. Elle court au S. par O.; baigne 
du même côté Saint-Jean-de-Losne ; 
après avoir pris à droite 1 Ouche ; re- 
çoit à gauche l’Auxon , a dro,t * “ 
Seure et le Morbihan ; coule au S. Elle 
entre par le N. dans le département 
de Saône-et-Loire, retourne au b. ». 
O-, baigne à gauche Verdun , ou elle 
reçoit du meme côté le Doubs , et a 
droite le Meuiin : court au S. , puis au 
S. O. , arrive à Chàlous , ou clic reu- 
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contre à droite l'embranchement du y sont en grand nombre. Pop. 5,ocg 
canal du centre ou de Bourgogne ; des- habitons. * 

çetid au S.E. , reçoilà droite la Grône, Champlitte , gros bourg, chef- lieu 
a gauche la Tendre ; redescend au S. , de canton , à 5 1. N. N. O. , sur la rive 
baigne à droite Tournus. Elle suit la gauche de Stolon ; sous - inspection 
limite du département à l’E. , baigne forestière, bureau de poste sur la route 
a droile Mâcon; entre dans le dépar- de Paris à Huninguc. On y fabrique 
tement du Rhône à Toissey , passe à des chapeaux et des droguets de laine. 
Bclleville, arrose à gauche Montmcrlc ; Pop. 2,654 hab. 

tourne à 1%, arrose à gauche Trévoux, stre , village, à j de 1. N. par O., 
redescend au S., baigne du meme côté a deux fourneaux et trois forges. 
Neuville, après avoir reçu à droite Vauconcourt , village, à 5 1. N. par 
1 Azergue , et arrive à Lyon , dont elle E. , a un fourneau, 
traverse une partie, et y fait sa jonc- Seveux , village , i 3 L j N. par E. , 
tion à droite avec le Rhône, au-des- a des forges. 

sous de la ville. Depuis les nouveaux Brotte , village, à 31., sur la Vallon, 
travaux , l’on a formé un bassin a des tourbières. 

pour reeevetir les approvisionnetnens , Dampierre-sur-Saolon , bourg, chef- 
et servir de gare aux bateanxen hiver, lien de canton, à 3 l. N. , sur la rbe 
Elle est sujette dans cette saison à de gauche du Saolon. Il possède des for-' 
grands débordemens, et à des gelées , ges , un fourneau et une fonderie. Pop. 
« cause de la lenteur de son cours. Ses 1,344 habitons. 

eaux sont souvent basses en été, et Beaujcux , village , à 3 1. N. par E. , 
elle ne commence guère à être naviga- près la Saône , possède un fourneau et 
ble qu’au dessous d’Auxonne, près de deux forges. 

Trêves. Elle est extrémedlent poisson- Montureux , village , près la Saône , 
neuse ; ses carpes sur-tout sont fort à une 1. J- N. , a un fourneau, 
estimées. Fresne-Saint-Alametz , bourg, cbef- 

' Oignon, yivière , a sa source dans lieu de canton, à 5 I. fî. E. , sur la 
des étangs près Château-Lambert, sur rive droite de la /jo maine , a des four- 
la frontière N. E. du département ; neaux dits A' E travaux. Pop. 558 hab. 
coule du N. E. au S. O. , traverse l’ar- Gy , gros bourg , chef-lieu de can- 
rondisscinent de Lure, arrose Lure , ton, à 4 1. E, ; bureau de poste situé 

sert de limite mér. au déport. , et va sur la route de Vesoul g Dijon. Pop. 

se rendre à gauche dans la Saône, à 2,6 q 5 habitons. 

une 1. de Pontoeillcr. Son cours fort Penne,. ville, chef-lieu de canton, 
tortueux est d’environ 361. Elle reçoit à 4L S., sur la rive droite de l’Ot- 
à gauche le Bach in , le Marcour; à gnon, possède quatre forges , un four- 
droite la Quenoche , le Bathier. neau et un martinet dans ses environs. 

, , L’on y voit un puits très-curieux , qui 

Arrondisscmens , chefs-lieux de can- sc gonfle, et vomit, avec une grande 
tons , villes , bourgs , villages et abondance d’eau , une espèce de truite 
autres lieux. excellente. Pop. i ; 668 hab. 

GH A Y. — Cet arrondissement est Lœuitley, village, à 3 1. } O., a deux 
an S. de celui de Vesoul. forges. 

Gray, petite ville, sous-préfecture, Autrey , bourg , chet-lieu de can- 
chef-lieu du premier arrondissement ton, a 2 1. N. O., a des forges» et fabri- 
rommunal et de cantou , à 11 1. * S. l ue t defi orages de petits grains et 
O. de Vesoul, et 80 S. E. de Paris, « e >* passementerie. Pop. I,2i3 hab. 
sur la rive gauche de la Saône ; tribu- VESOUL. —7 Cet arrondissement 
nal de première instance, tribunal de est au N. E. de celui de Gray, 
commerce, inspection forestière , con- Vesoul , préfecture, chef- lieu du 
servatkm des hypothèques, bureau de département, du 2,. arrondissement et 

Ë oste situé sur la route de Vesoul à de canton , à 85 1. S. E. de Paris, et 
•ijon. On y fait commerce de grains, 9 N. de Besançon; cour de justice cri- 
de vins, de fers , de merrain , de bois minelle , tribunal de première ins- 
dp constrqction et de charronnage ; il I tance, conservation des hypothèques, 
y a des fabriques de toiles cl d’étoffes inspection forestière, bureau de poste 
iic cotou. Les mines de 1er et les forges sur ' la route de Paris à Huniogué. 
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Celte ancienne Tille , mais pen consi- L Baigne , village , à *' ne !■ 
dérable, el qui a été ruinée par lequel- f des lorges a la source de la Baignait*. 
res , est située sur U ri», de Drujon , LU RE. - Cet arrond.sscment est 

7 . . .. i-. I < HT? .1.. 1..: Vuenn 


res, est située sur la riv. de Drujon , 
au pied d’une montagne, dite la Motte 
Je Vesoul, qui a la forme d’un pain 
de sucre, et sa base a environ 12 * 


à l’E. de celui de Vesoul. 

Lure , bourg , sous - préfecture , 
chef- lieu du 3 arrondissement el de 


de sucre, et sa nase a envirou 12 « cnel-ucu au o jrrmui»™'-"' 
j, 58 o toises de circuit. On aurait cant. , à 6 1 . E.de Vesoul, et g 5 S.t. de 

Ï ieine à atteindre le sommet en une Paris ; tribunal de première instance , 
iciirc; plusdestrois quartsde la Motte conservation des hypothèques , inspec- 
sont en vignoble, le reste en pàtu- tion forestière , bureau de poste sur la 
rages et blé. Vesoul, d’ailleurs, n’a route de Paris à Huniugue. Elle corn- 
point de commerce qui mérite d’clre merce en bonneterie et en coton , n- 
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cité: elle a des eaux froides minérales. 
Pop. 5,417 hab. 

Uepes , fontaine minérale purgative, 
prés VesouL 

Amanr.e, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 6 1 . N. O. Pop. 905 hab. 


IUUIW UM ~ — , • 

lature de colon , et a dans ses environs 
deux mines de charbon de terre. Pop. 
1,918 hab. i 

Sainl-Bresson , village , à 4 1 . £ N. , 
a une papeterie. 

Fougerolles , bourg , à 4 1 . J N. par 


ton , a o l. ii • U rup. y routferubm* , ~ *r « — rj- 

Jusser , ville, chef-lieu de canton, O. On trouve dans ses environs du 
à 6 1 N. O., prés du conûuent de iaspe rouge ferrugineux exploite. 


41 0 J. XI. V. ) p»-a va»* ~ J " " r I» » t I 3 AT 

Y sîmance dans 1 a Saône» Pop. 3 ,o 33 ji-illu ville rs , village, a 5 l. ^ JN. par 

habita lis. O., sur un ruisseau près Y Angronne , 

Vitrer , village, chef -lieu de can- possède trois forges, martinets, 

n à 7 1. - N. O. , et ai O. de Jussey. une ferblanterie , et les trois forges de 
ip. i,63i hab. la Blanlwe. 

k.Xau - Fontaine . boure . chef- VaurUUn , _ village , chef- lieu de 


ton, 87 1 . -j IN. ü., et3iU.de J ussi-y. 
Pop. i,63i hab. 

Combeau - Fontaine , bourg , chef- 

.. . > r ■ A n.._ XOQ 1 — U 


C-ta-K."!.™, bourg . chef- N O Toi bob 

uoo * 0.0.00 , à si. o. Pop. m Mb. T^ii.ï^aas:£i 


Conflandey , village, à 3 I. N. O. , 
au eoutiueut de la Saône et de la Lan - 


----- - - - . - 

Saint-Loup , bourg, chel-lieu de can- 
ton , à 5 L-Î N. O.; sous-inspection 

n . • ' A _ f.. il iioininumi At* l'p I' * 


poste , relais de poste aux chevaux. 
Pop. 1,914 hab. 

Scey-sui^Saâne , village , chef-lien de 
canton , à 3 1. O. pari»., a dps forges. 
Pop. 1,727 hab. 

Gmndvelle , village, 841. S. O., 
a des forges. 

Hioz , bourg , chef-lieu de canton , 


4 umuti iw-vv. 7 O i I » 

N. O. , a des tourbières dans ses en- 
virons. On 3 trouve du granit dé- 
composé. 

Luxeuil , petite ville, chef-lieu de 
canton , au pied des V osges , à 4 1 N. 
par O., sur le Brechin , bureau de 
poste prés la route de Paris à Huniugue. 
Ellu est renommée par ses eaux miné- 


Rioz , bourg , chef-lieu de canton , ra j eg q q a trou ,é dans ses environs 

à 4 1 . JS. °. J bu^ eau de .P?? 1 ® ’ *'*“ e beaucoup d’armes, de médailles et 
suri» mute de Vesoul a Besançon. d . jnscl .j£j ons .Ei| eC ommerceenmeu- 

Pop. 578 hab. , _ les de grés, pour les coutelliers; bois, 

Maniérés , village , sur la Romaine , .” : ferblanterie , papeterie , 


à 4 1 ., a des forges et fourneaux. chapellerie ', clouterie. Son territoire 

Louions, village, sur la Linotte, a J des tuflières et des carrières 
4 1 . i S , a une lorge, un lourneau et de rouge< Pop . 3)08o ha b. 

un martinet. . . .. 7 . vitln^p . h 2 1. * près 


ica uv ^ivjj p - — — ~ * , ' 

bonneterie, ferblanterie, papeterie, 
chapellerie, clouterie. Son territoire 


3 l. 4 S.t-. S” 54 ““ , ..I» tourbière* et 

îrCto".;"ir&ïs.ïï.'S^ *• - y-».- 

» / * Maille roncourt-Charct te , village , a 

IVoroy-le-Bourg , village , chef-lieu 7 1 . j N. O. , et 4 i N. O. de Luxeuil , 
de canton 9 à 2 1 . £ B. Pop. 1,035 hab* n deux forges. 
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Saulx , bourg , chef-lieu <le canton , 
«3 1 ; O. P»p. 1,285 hab. 

Fitlers-Sexel , village, chef-lieu de 
canton, à 3 1. ~ S. par O. Pop i,o35 

hùbitaiis. 

Gouhenans , village , à 2 1. S. , pos- 
sède une mine de houille non exploitée. 

Magny- F ernais , village , près l’Oi- 
gnon , à 2 I., a une forge et un fourneau. 

Hcncourt , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 4 1. t S. E. On y fabrique des 
siamoises et des bonnets de coton de 
couleur. Il y a des tanneries. 

Lomnnt , village , à 2 1. { S. E. , 
possède de la tourbe dans ses environs 

Hnye , village, près le Itahain , à | 
de 1. S. E., a une verrerie et des 
tourbières. 

Chagey , village, 341. E. par S., 
près i’isel, a une forge et un fourneau. 

Plancher-Bas . village, su r le Hahain , 
à 4 1. E. par N., a des fabriques de 
carrés de montre , et des mines de 
bouille. 1 

Champagney , bourg , chef-lieu de 
canton , sur la rive droite de V Oignon , 
à 3 1. E. , a une verrerie et une mine 
de houille en exploitation. Pop. 2,968 
hab. 

Plancher-les- Mines , village, sur le 
Rahain , .1 trois mines de cuivre. 

Chciteau-Lumbcrl , village , à 5 L ; 
K. £. , et 3 j de Faucogney , a deux 
mines d’argent. 

Sainl-Pierre-de-Melisty , village , 
chef-lieu de caritou , à 2 1. N. E., sur 
la rive droite de P Oignon. Pop. 1,499 
bak 

Faucogney , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. N., sur la rive droite du 
Il isuchin, commerce en toiles , fil et 
eau de cerises dite kirchenwasser. Il 
V a près de cet endroit une mine de 
houille non exploitée. Pop. 993 hab. 

DOUBS. — Ce département est situé 
entre les 46 et 48 ueg. de laL N., et 
les 3 et 5 de long. E. 11 a 24 1. de long , 
et 20 1. de large. Son etendue est de 
229 1. carrées. Il est borné au N. par 
les départ, du Bas-Rhin et de la Haute- 
Saône ; à l’E. et au S. par l’Helvétie ; 
au S. O- par le Jura ; etauN. O. par 
la Haute-Saône. Il tire son nom du 
Doubs , rivière qui y prend sa source, 
et coule en serpentant sur ses limites. 
11 est formé d’une partie de la Franche- 
Comté. 11 a 4 arrondisseinens commu- 
naux, 25 cantons , et 6o5 communes. 
Les environs de Footarlier sont hé- 


rissés de hautes montagnes incultes, et 
qui ne produisent que quelque bois de 
laiblc espère. Les forêts sont vastes , 
belles et d’un grand produit : leur 
élendue est de 244,864 arpens, dont 
25,281 nrp. de Dois nationaux , et le 
reste à des particuliers. Les principales 
rivières sont : le Doubs , le Desouvre , 
l'Oignon , la Loue , etc. 11 y a de» 
sources minérales et de vastes marais. 
Le voisinage des montagnes rend le 
climat de ce département sujet à des 
variations , des froids rigoureux en 
hiver, des chaleurs excessives en été, 
des orages terribles et fréquens. Le 
pays est hérissé de rochers. Le sol , 
quoique ferrugineux et plein de gravier, 
est fertile , et les terrains tantôt bons, 
tantôt mauvais, y sont bien cultivé». 
Des terres en labour dans les plaines, 
des vignobles sur les coteaux , des 
prairies et des enclos bien fermés; 
voilà l’aspect du pays. O11 recueille 
dans ce département des grains de 
toute espèce , blé , avoine , seigle , 
orge , mais ; des vins médiocres. Les 
chevaux, sans être beaux, sont grands 
et forts; les ânes y étaient autrefois 
d’une belle race ; les bêtes à cornes 
s’y nourrissent dans de vastes pâtu- 
rages, et servent a l’agriculture. Les 
bêles à laine y prospèrent. Ce dé- 
partement abonde en animaux, fer, 
plomb , cuivre, argent , charbon do 
terre, sels , marbres de différentes 
espèces, albâtre, tourbières, stalac- 
tites , incrustations, etc. On fabrique 
dans ce département les meilleures 
armes blanrbes et à tèu , des canons 
de fusil et d’autres pièces d’armu- 
rerie; des clous d’épingles en cuivre 
et en fer , du fil de fer , du fer la- 
miné, des limes, de la tôle, de l’a- 
cier , des ouvrages d’horlogerie , tail- 
landerie ; des cuirs, des papiers, de» 
rhapeatix , des bonnets , des couver- 
tures , des toiles de ménage, mouchoirs 
de coton , et toiles rayées • de coton. 
Il s’y trouve aussi des Salpétrière* , 
des nitrières, de grandes lorges On 
y fabrique des fromages , des Huile», 
etc. Tous ces objets sont la matière du 
commerce ainsi que les blés , et autres 
grains; le bétail, les fourrages, les 
bois de charpente et de cliaàffage. 
Ce département fait partie de la 6* 
division militaire, de ta.2o* division 
de la gendarmerie nationale , de 1» 
19 conservation forestière , du diocèse 
et de la séaatoreric de Besançon ; le 
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collège électoral est composé de 227 
membres; il fait partie de la 5 J série, 
et a 2 députés, au corps législatif. Le 
tribunal d’appel est à Besancon ; il 
a 26 justices de paix, 4 tribunaux 
de première instance à Besancon, 
Béa une, Pontarlieret Saint-Hyppolite ; 
!a cour criminelle est à Besançon. 
Pop. 2-.>7,075 hab. , à raison de "908 
par lieue carrée. 

Riviebes — Doubs fie), rivière , 
rend sa source vers le S. de l’arrond. 
e Poutayliep , à une 1 - N- O. de Jou- 
gne , nu pied di| Mont-Jura ; laisse l’A- 
bergement h droite , traverse le lac de 
Saint-Point, en coulant au N., passe 
ar Pontarlicr , puis, courant au N. 
., arrose a gauche Doubs, Mont- 
Benoit et Mortcau ; suit la frontière 
orient, du département et de la Suisse; 
entre dans le département du tiaut- 
Bliin ; arrose à droite Sainle-TJrsanne ; 
tourne droit à PO. , rentre dans le dé- 
partement du Doubs ; reçoit la Dé- 
soulné à gauche , à côté de Soint-Hyp- 
polite; clic reprend son coursait N. 
yusqu'à la frontière prés Montbéliard , 
où elle reçoit la Sayourcuse jt droite ; 
tourne à l'O. jusqu'à Dainpieprc ; entre 
dans l’arrqndissemcnt de Bcaume-Irs- 
Jlamrs, et, coulant au S. O., arrpse à 
gauche Clcrval , a droite Beaunc ; tra- 
verse Besançon , arrive à la frontière 
du département du Jura , où elle entre 
à'i N. de la foret de Chaux; baigne 
Dole à droite, descend de là au S.; 
reçoit à gauche la Loue , la Grassanne. 
Elle entre dans le département de 
Saône-et-Loire, prend la Guiolle à 
gauche , et se jette dans ia Saône à 
v'erdup, après avoir reçu à gauche la 
Clause, l’Ouve et le Dorai n. bon cours 
est d’environ 80 ». Il v en a peu qui 
soit si anguleux et qui forme autant de 
sinuosités ; cependant il n’est presque 
pas navigable. L% Doubs est très-pois- 
sonneux; il nourrit sur-tout de belles 
carpes ét d'exeellens brochets. Il existe 
plusieurs projets suy sa jonction avec 
Je Rhin , Ja Saône et le Rhône. 

Loue , rivière, prend sa source 6ur 
la limite de l’arrondissement de Pon- 
v^rlier , à 3 1. N. O. de cette ville; 
co'ui< à 1*0., arrose à gaucher Qrnans, 
descend vers le S. Q. ; reçoit lé L<* on 
à gauche, remonte au N., court ap 
S. , reprend sa direction occidentale , 
et se jette il gauche dans le Doubs , 
à a l. N. de Longvvy , après un cours 
de 3o 1. rempli de sinuosités. Elle est 
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rapide , poissonneuse. On y flotte boaue 
coup de bois. 

Armndissemens , chefs-lieux de can- 
tons , Tilles , bourgs , villages et au- 
tres lieux. 

BF.S- 4 JYÇ 01 Y. — Cet arrondisse- 
ment est à l’O. de celui de Beaume-lesr 
Dames. 

Besançon , grande ville , sur le Doubs 
qui la traverse en deux parties, ci- 
devant capitale de la Franche-Comté; 
préfecture , chef-lieu du département, 
du a® arrondissement et de canton , ar- 
chevêché , sénatorerie et lycée ; cour de 

I 'ustiee criminelle, cour d'appel, tri— 
uinal de première instance, tribunal 
du commerce , résidence du conserva- 
teur des forêts, conservation des hypo- 
thèques , école d'artillerie, bureau de 
poste situé sur la route de Lyon à Bé- 
l'ort, à 21 1. E. 4e Dijon, 3o S. O. de 
B.ilc , 19 E. de Langres, et 91 S. E. de 
Paris. Elle est bellp, bien fortifiée , avec 
une forte citadelle, élevée sur un ro- 
cher par les soins de Louis XIV. Elle 
est décorée de plusieurs beaux restes 
d’antiquités romaines, parmi lesquels 
on distingue les murs d’une place de 
guerre de la 6« division militaire , d’un 
amphithéâire de 120 pieds dcdiamctre, 
un arc de triomphe et quelques ruineç 
de temples. Les vins et les grains sont 
les principales richesses de scs produc- 
tioris Son coinmerre est très-considéra- 
ble; sa tnamif. d’horlogerie égale celle de 
Genève; la bohnetepie et laehapollcric 
y sont très-étendues. On y fabrique des 
indiennes, des mousseline?, des toiles 
et des dcaps , des couvertures et petites 
étoffes de laine. On y commerce en 1er, 
en épingles, en clous, en tôle, en fer 
luminé et en chaines, en cuirs et en 
quincaillerie. La graine de moutarde ÿ 
est aussi un objet de débit assez impor- 
tant- 11 y a une source d’çau minérale, 
des carrières de. pierres blanches, qui 
reçoivent un beau poli ; elles sont en 
exploitation et très abondantes. Cette 
ville possède» du spath çalcaire, de bel- 
les géodes spathiques et des ateliers 
d’armes blanches et à fcy. Besançon a 
vu naître l’abbé Millot. Pop. 3o, 000 hab. 
Lat. N. 47. i3. Long. E. 3. 42. 

Chdlillon , village , à une 1, jN.,i 
des forges et fourneaux. 

Marchait x , village. , ehcf-lieu de can- 
ton , à 2 1. •$ N. Fi. Pop. 382 hab. 

Arçier , village, à une 1. jN.'E., a 
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nue soudrerie, un moulin à papier et 
un martinet. 

Morrc , village, à * de 1. E. , et | de 
1. de Besançon , exploite de la tourbe. 

Moulhier , village , sur la Loue , à 
6 1. J S. E. , a une tannerie pour cuirs. 
On voit aux environs des cavernes ou 
grottes très-curieuses par les belles 
.congélations dont elles sont remplies r 
la fontaine qu’on y trouve pétrifie tout 
ce qu’on lui présente. 

Lod, village , à 6 I. ; 5- E. , a une 
manufacture de fil de fer, brochés à 
tricoter et rions d’épingles , dits de 
Paris ; fers de fonderie , baguettes de 
fusil , clous pour les caissons , et gar- 
nitures de casrjue pour l’infanterie. 

Longeville , village, à 61. $ S. par 
E- , a des tourbières pn exploitation. 

Vuillajans , village, à 5). S. E., sur 
la Loue , a des forges et une papeterie. 

Ocnands , petite ville, chef-lieu de 
paoton , sur la Loue , à 5 1. S. E. ; bu- 
reau de poste sur la route de Besançon 
ù Pontarlier. Elle est remarquable par 
un puits très-profond qui se trouve 
dans son voisinage. Dans les temps 
pluvieux , ce puits déborde tellement, 
qu’il inonde les campagnes voisines : 
il jette une grande quantité de pois- 
sons appelés umbres. Cette ville a 
plusieurs manufactures de. papiers, de 
cuirs, peaux et instrumens aratoires. 
Ses environs renferment des mines 
de fer et des-dorges. Pop. 3,5oo hab. 

Nans-sous-Sainle-Agncs , village , 
à 6 1. S. , a un martinet où l’on fa- 
brique des faux et outils pour l’agri- 
culture , et des biscaïeDS pour le Gou- 
vernement. 

A mancey , bourg, chef-lieu de can- 
ton , a 5 1. S. Pop. 653 hab. 

Scey, village, sur la Zone, à 3 l.-J S. 
par E. , a deux forges , une fabrique 
de fer en cercles ’/i l’usage des culti- 
vateurs et des maréchaux. On y fait 
aussi de la verge de fenderie. 

Arc , village , à 6 1. S. O. , possède 
une source d’eau salée qui vient de 
Salins, dont le produit annuel est 
4e 32,748 quintaux de menu sel. Le 
débit s’en fait dans les départemens 
du Doubs, du Jura et dans la Suisse. 
Il a un fourneau et une forge. 

Cnurcelles , village , à 3 1. J S. par 0., 
sur la Loue , a un martinet où l’on 
fabrique des outils pour l’agriculture. 

Quingey , petite ville, chef-lieu de 
canton , sur la L eue , à 5 L S. O. ; bureau 
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\ de poste* sur la route de Besançon à 
Lyon. Elle commerce en fer. On trouve 
dans ses environs une grotte qui ren- 
ferme une grande quantité de stalac- 
tites. Pop. 1,070 hab. 

Chenecey , village, à 2I. -J S. par O-, 
a une forge. On y fabrique des outils 
pour l’agriculture. 

Boussière , village, chef-lieu de can- 
ton , sur la rive gauche du Doubs , à 
2 1. S. O. Pop. 347 h'ab. 

Pugey , village , à une 1 . J S. par O. , 
a des mines de nouille. 

Argey,y illage, à une 1. S. par O. On 
trouve dans ses environs des carrières 
de marbre noir moucheté de blanc. 

Beurre , village , à * b S. par O. , sur 
la rive gauche du Doubs , a une car- 
rière d’ardoise médiocre non exploi- 
tée, et une de gypse blanc et autre 
veiné de rouge , tres-abondantes. 

Au lieux , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. { O, Pop. 160 hab. 

Menteley, village, à 3 1, N. O. , a 
une forge bien entretenue etfort suivie. 

BEAU ME-LES-DAMES. — Çet 
arr. esta l’O. de celui de St.-Hyppolite. 

Beaume-les-Dames , petite ville , sur 
la rive droite du Doubs , sous-prélec- 
ture , chef- lieu du 2» arrondiss. com- 
munal et de canton ; tribunal de pre- 
mière instance, conservation des hypo- 
thèques, bur. de poste sur la route de 
Besançon à Béfort , à 7 1. N. K de Be- 
sançon , et 86 S. E. de Paris. Ses prin- 
cipales productions sont en vins , en 
bois: son commerce en fer, marbre 
et ardoises. Elle possède beaucoup d’u- 
sines , telles que verêeries , forges , 
fourneaux à fondre le fer; des papete- 
ries , tanneries et fabriques de serges. 
On trouve dans ses environs des car- 
rières de marbre, gypse, ardoise, et 
des mines de fer et de charbon de terre. 
Pop. a,3oo hab. 

Montagney , village , près l’Oignon , 
à 3 1. j K., a des forges pour fers et 
boulets. 

Rougemont , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1; N. Pop. 1,260 hab. 

Montmartin , village , à 2 1. N. , a 
dans son territoire une carrière de 
marbre brun , avec des coquilles ta- 
chetées de blanc. 

Osnans , village, à 6 1. N.E., a un 
moulin à blé , une tuilerie, une scierie 
pour scier les planches. 

Ile-sur-le-Doubs . bourg , chef-lien 
de caulon , à 4 1. N. F* ; bureau de 



378 GÉOGRAPHIE 

poste sur la roule de Besançon à Bé- 
l’ort. On trouve dans ses environs plu- 
sieurs papeteries, des forges et verre- 
ries. Pop. 685 bab. 

Appelions , village , à 4 1. N. E. , sur 
la rive droite du Doubs, a une carrière 
de marbre. 

Clerval , bourg , chef-lieu de canton , 
à 3 1. E. N. E. , sur la rive gauche du 
Doubs. Pop. i,u8hab. 

Hièvre-Magny , village , à une 1. E. 
par N., possédé deux martinets. 

Pierrejantaine~les-Pamns , bourg , 
chef-lieu de canton, à 4 1. tS. E. Pop. 
J,Ito bab. 

F/angc-Bouche , village, à 5 1. 7 S. 
parE., a une mine de houille non ex- 
ploitée. 

P rrcel , bourg , chef-lieu de canton , 
à 4 1. -J S. Pop. i,ioo hab. 

Pont-les- Moulins , village , sur le 
Cusançan, à | de I. S., a un martinet où 
sc font des biscaïens, des cuirasses, des 
enclumes , des fers à repasser , des 
iustrumens aratoires et de la taillan- 
derie de toute espèce. 

Iloulans-V Eglise , bourg, chef-lieu 
de canton , à 21. J S. O. , près le Doubs. 
Pop. 423 hab. 

SAIN T-HYPP OLI TE.— Cet ar- 
rondissement est à l’E. de celui de 
Bcaume-les- Dames. 

Suinl-Hyppolite , petite ville , sur le 
Doubs , sous-préfecture, chef-lieu du 
3“ arrondissement et de canton , à i31. 
E. par N. de Besançon , et 97*6. E. de 
Paris; tribunal de première instance, 
conservation dbs hypothèques , ins- 
pection forestière, bureau de poste 

Ë rès la roule de Besançon à Befort. 

Ile commerce en flanelles. Pop. 5,o5o 
babitans. 

Gltry, village, à a 1. j N. par E. , 
sur la rive droite du Glou , a une pa- 
peterie. Pop. 260 hab. 

Blamonl , village , sur le Glou , 
chef-lieu de canton, à 2 1. N. Il a 
uu moulin à papier, une forge pour 
le fer, le fil de fer et les canons. On 
y fabrique des chapeaux, des cuirs et 
des verres. 

Pont-de-Roitie , village, chef-lieu de 
canton, à î l.t N. par O., sur la rive 
gauche du Doubs. Pop. 441 hab. 

Chenalotte , village , à 5 1. S. p. O., 
a une mine de houille non exploitée. 

, Russey , bourg, chef-lieu de cant. , 
« 3 I. i S. 0. Pop. 910 hab. 
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Bonneuzge, village, à 3 1. S. par O. 
On trouve du charbon de terre dans 
ses environs. 

Charquemont, village, à 2 1. S. , a 
deux mines d’argent qui ont été ou- 
vertes et ensuite abandunnées. 

Maiche, village, chef-lieu de can- 
ton , à une 1. 7 S. Pop. 690 hab. 

PONTARLIER. — Cet arrondis- 
sement est au S. par E. de ceux de Be- 
sauçon et de Beaume-les-Dames. 

Pontarlier , ville, sous - préfecture , 
chef-lieu du 4° arrondissement et de 
canton, sur la rive gauche du Doubs , 
prés du Mont-Jura , à i5 1. S. par E. 
de Besançon , et 88 S.|E. de Paris; tri- 
bunal de première instance, conserva- 
tion des hypothèques, sous-inspectioa 
forestière , bureau de poste. Celte ville 
se trouve sur le passage le plus com- 
mode pour aller Me France en Suisse. 
Elle est défendue par un château, assis 
sur un rocherpresqu’inaccessible. Cette 
position devrait la rendre le principal 
entrepôt du commerce que fait la 
France avec la Suisse. Pontarlier ren- 
ferme des forges et fourneaux; des 
martinets pour la fabrication des ca- 
nons de fusil tors et à rubans ; des 
manufactures de papier et de faïence 
brune, et une blanchisserie de che- 
veux. Outra ces objets qu’embrasse son 
commerce, il s'étend encore sur les 
toiles et mousselines, bois et planches 
de sapin ; blés, vins et èaux-de-vie, même 
sur les fromages que l’on apporte de 
la partie du Jura qui appartient au 
département , fromages moins chers, 
et que l’on estime quelquefois autant 
que ceux de Gruyère. Elle a une fabri- 
que de toiles de coton , de clous , une 
ni trière et des taillanderies. Pop. 3, 880 
habitans. 

Chaux (la), village, à 3 1. N. par 
E., a des tourbières exploitées. 

Gillejr, village, à 4 1. N. E., possède 
des carrières de sable pour verres Je 
montre. 

Mont-Benoît , village , sur la rive 
gauche du Doubs, chef-lieu de canton, 
à 3 1. N. E. 4 

Morteau , bourg, sur la rive gauche 
du Doubs , chef-lieu de canton, à 3 1. 
7 N. E. , a deux moulins à blé , un à 
piler l’écorce pour le tan , deux petits 
martinets, deux tanneries pour cuirs 
et peaux, quatre fonderies de cuivre, 
où l’on fait des cloches et pompes mé- 
caniques en cuivre; deux manufactures 
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principales de toiles de coton , mou- 
choirs façon de Rouen , et dans ses en- 
virons des raines de eharbou de terre. 
Pop. 1,084 hal). 

Jougne, bourg , à 3 1. S. , possédé 
on fourneau pour les fontes en gueuse 
et moulage , une eauonnerie pour les 
canons de fusil, un martinet pour des 
grillages de balanciers et autres ios- 
trumens aratoires; une scierie pour 
des planches de toute espèce , une hui- 
lerie où se fait l’huile de lin et de 
faine , et des fabriques de clous. Ces 
différentes usines sont situées dans un 
vallon , sur un petit ruisseau appelé 
Jouguena , à 200 l. environ des fron- 
tières de la Suisse. On trouve aussi des 
mines de cuivre à une 1. de cet eu- 
droit. v , „ 

Hôpitaux-Vieux , village , a 2 L J î>., 
a des tourbières en exploitation. 

Cluse ( la ) , village , à 7 1. S. E. , sur 
la rive droite du Doubs , a des tour- 
bières exploitées. 

Chapelle-des-Bois (la ) , village , à 
7 1. J S. O. , a des tourbières exploi- 
tées. 

Chdtel-Blanc (la), village ,871. 
S. O , a des tourbières exploitées. 

Chaux-Neuve ( la ) , village , à 6 1 
S. O., sur la rive gauche du BuJ. On y 
fait commerce de fromages. 11 a des 
tourbières exploitées. 

Mdulhe , village , près la source du 
Doubs , chef-lieu de canton , à 5 1. JS. 
S. O., a des tourbières, des incrusta- 
tions très - intéressantes. Pop. 1 ,000 
babitans. 

Abcrgemcnt (P ) , village, à 3 1. S. 
par O. , prés le Doubs , a des mines de 
cuivre dans ses environs. 

Alalpar-le-Grand , village, à 2 1. J 
S. par O. , a dans ses environs du mar- 
bre assez beau , appelé jaspe-agate. 

Oye, village , à une l.-j S. par O. , 
a une carrière de marbre nommé 
jaspe-agate , et une papeterie. 

Fasne , village , h 3 1. O. par S. , a 
des tourbières. 

Levier , village , chef-lieu de canton, 
à 4 1. O. Pop. i,o65 hab. 

ÇhaJJby , village, à une 1. J O. , a 
des tourbières exploitées dans ses envi- 
rons. 

Dommartin , village , a une 1. N. O. , 
sur la rive gauche du Drujort , a des 
tourbières exploitées dans ses environs. 
Pop. 260 hab. 
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Houtaud , village, à ■§ de 1. O. par 
N., a des tourbières exploitées. 

JURA. — Ce département est situé 
entre les 46 et 48 deg.de lat. N., et les 3 
et 5 de long. E. Sa longueur est de 251. , 
sa largeur de 17. Uax56 lieues carrées. 
Il est borné au N. par le département 
du Doubs et la République Helvétique ; 
au S. par les departeuiens du Léman et 
de l’Ain; à l’O. par ceux de Saône-et- 
Loire et de la Côte-d’Or. H tire son 
nom du Jura , cbaine de montagnes qui 
le traverse. 11 est formé d’une partie 
de la Franche-Comté, et a 4«rrondis- 
sernens communaux , 32 cantons et 725 
communes. Le» moutagnes de ce dé- 
partement sont remplies de pierres, 
sur lesquelles il semble qu’on ait peint 
des arbres, des oiseaux et des poissons. 
Les forêts sont belles et très-etendues. 
Il y croit beaucoup de sapins et de 
très-bon buis. Le Doubs , la Loue , 
ui ont un cours inconstant, causent 
e grands dommages aux cultivateurs 
riverains , et inondent quelquefois une 
étendue de terrain d’une lieue en lar- 
geur; la Gnxssaïuie, V Ain , la Bienne , 
le Façon, etc., sont ses principales 
rivières. Le canal île jonction du Doubs 
à la Saône offre des avantages nom- 
breux au commerce, on rencontre 
aussi plusieurs marais d’une étendue 
considérable. Les piaiues abondent en 
blés, en vins , en pâturages , en chan- 
vres, en noix et autres fruits ; ou trouve 
aussi sur les montagnes quelques me- 
nus grains, tels que l’orge, l’avoine, 
le mais , etc. ; mais elles sont riches 
en pâturages, et l’on y nourrit beau- 
coup de gros bétail ; les chevaux prin- 
cipalement y réussissent parfaitement, 
et font une des principales richesse» 
de ce département. On y nourrit aussi 
des moulons et des cochons. Les subs- 
tances minérales consistent particu- 
lièrement en fer et sel. Il possède des 
mines de charbon de terre, des car- 
rières d’albàlre, des pierres à chaux , 
à plâtre , de la terre glaise , du sable 
ropre à faire du verre. Il Y a des fa- 
riques de toiles, de mouchoirs, de 
grosse draperie ; des filatures de coton , 
des tanneries, des faïenceries, des pa- 
peteries , épingleries , tréfilerics , fon- 
deries, fourneaux, batteries, cloute- 
ries ; des ateliers d’horlogerie : 011 y 
fait des cuillers en bois et en buis , des 
ouvrages au tour, des seaux et cuvieis 
de sapin, boites en sapin, etc. .Le 
principal commerce consiste en grain». 
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vins, chanvres, fruits, sel, salpêtre, 
bois de construction ; en bestiaux , et 
sur-tout en chevaux de selle et] de 
trait ; en fromages, et ouvrages en fer, 
en bois cl en buis. Ce département fait 
partie de la 6- division militaire , de la 
•JO'- division de la gendarmerie natio- 
nale , de la conservation fores- 
tière, et de la sénatoreric de Besançon. 
11 dépend de l’arrhevèchc de la meme 
s iile. Il est de la 3* série, et a 2 députés 
à élire au corps législatif Le collège 
électoral es? composé de 290 membres. 
L'ordre judiciaire se compose de 32 
justices de paix, de 4 tribunaux de pre- 
mière instance, d’une cour criminelle 
séante à Lons-le-Saunier où est la pré- 
fecture: l.i cour d'appel est à Besançon. 
Il possède plusieurs bibliothèques, des 
cabinets d’histoire naturelle et de phy- 
sique. Les habitans sont généralement 
grands , robustes et bien bâtis. Ils sont 
prudens, spirituels , sobres , étrangers 
aux passions impétueuses. Les femmes 
sont également spirituelles, et s’adon- 
nent au soin de leur ménage. Pop. 
289,865 hab. , à raison de j,i 32 par 
lieue carrée. 

Montagnes. — Jura , grande chaîne 
de montagnes à l’O. de la Suisse. 
César , Plolémée, Strabon , Pline, en 
ont fait mention. Elle commence à 
Valdshut , traverse le canton de So- 
leurc , la principauté de Neuchâtel , 
les bailliages médiats de Grandson 
entre Berne et Fribourg , le pays 
de Vaud , jusque sur les frontières 
de Genève , prés de laquelle ville elle 
est coupée par le Ilhône , et se lie en- 
core avec des montagnes du Bugcy et 
de la Savoie jusque près de Lyon. 
Cette même chaîne porte des noms 
très-différens. En voici les principaux: 
Zœgerberg , Bœlzberg , JJauenslein , 
Leberberg , Freybcrg , Jurten , etc. Les 
noms des cimes et des vallons de cette 
grande chaîne sont cités dans leurs ar- 
ticles particuliers. Le Jura a servi au- 
trefois à distinguer les deux Bourgo- 
gnes , la Cisjurane qui est à l’O. , et la 
J'ransjurane à l’E. , qui fait aujour- 
d’hui partie de la Suisse. Du temps de 
César, le Jura bornait, comme au- 
jourd’hui , la Suisse à l’O. A pro- 
prement parler, le Jura n'est pas une 
seule chaîne , mais la réunion de plu- 
sieurs chaînes de montagnes. Leur 
composition présente bien des objets 
t intércsaans pour les naturalistes. 


Arrondissemen s , chefs -lieux de can- 
tons , villes y bourgs , villages et 

autres lieux. 

DOLE. — Cet arrondissement est 
an N. de celui de Lons-le-Saunier. 

Dôle , ville, sous-préfecture , chef- 
lieu du i* r arrondissement et de can- 
ton, à 9 1. -J N. de Lons-le-Saunier, 
et 70 E. de Paris , sur la rive droite du 
Doubs ; tribunal de première instance, 
inspection forestière, conservation des 
hypothèques , bureau de poste situé 
sur la route de Paris à Besancon. On 
y fait commerce de grains , de vins et 
d’ouvrages de cuivre. Elle fabrique "C 
bonneteries et chapeaux , et a une 
forge , une verrerie et des mines de 
charbon de terre. Elle était autrefois 
très-forte ; mais Louis XIV eii lit dé- 
molir les fort i beat ions en 1674. Pop. 
8,235 hab. 

Montrnmbert , bourg, sur VOigno/u 
à 4 L J N. , a une forge. 

Brans, village, à 3 1. N. , a une manu- 
facture de faïence. 

Monlmirey-le- Château ou les Char- 
mes , village, chef-lieu de canton , à 
3 1. j N. Pop. 416 hab. 

Menostry , village , à une 1. } N. , a 
dans ses environs une carrière qui 
fournit dcsmculesdc moulin. 

Gendrey , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 j. N. N, E. Pop. 652 hab. 

Evans , village , à 4 L J N. E. , fa- 
brique des carrés de montre, 

Dampienc , village, près le Doubs , 
chef-lieu de canton , à 5 1. N. E. , pos- 
sède le fourneau des Etangs. Pop. 465 
hab. 

Fraisans , village , à 4 1. -J N. E. , a 
un fourneau , quatre forges , deux 
martinets, et une mine de fer, 

Roclicfort , bourg, chef-lieu de can- 
ton , a unç 1. J N. E. , sur la rive gau- 
che du Doubs. Pop. 562 hab. 

Monlbarrev , village , chef-lieu de 
canton , à 2 1. -J S. E. , près la forêt do 
Chaux. Pop. 434 hab. 

Chaume rgy , village, chef-lieu de 
canton ,34 1. JS. , sur la rive gauche 
de la B rêne. Pop. 3ç6 hab. 

Chaussin , bourg , chef- lieu de can- 
ton, à 3 1,-J.S., dans une ile formée 
par la Grassannc. Pop. i,io 3 hab. 

Chemin , village , clief-lieu de can- 
ton , à 4 1. S. S. O. Pop. 248 hab. 

Sampans , village, à une 1. N. O. On 
y trouve, des carrières de marbre et 
des pierres jaspées. 
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POLIGjy Y. — Cet arrondissement 
♦si nu S. Ë. de celui de Lons-le-Sau- 
nier. 

Poligny j jolie petite ville, sous- 
prélecturc , chef-lieu du 2c arrondis- 
sement et de canton , à 5 1. N. p. E. 
de Lons-le-Saunier, et 78 S. E. de Pa- 
ris, sur la Glantine ; tribunal de pre- 
mière instance, conservation des hy- 
pothèques, sous-inspection forestière, 
bureau 'de poste sur la route de Be- 
sançon à Lyon. Elle commerce en 
vins , papiers , peaux:, épingles; fa- 
brique faux, faïencerie, horlogerie , 

f loterie , tannerie , tréfilerie. Pop. 
,2 q 3 lia b. 

Viüers-Farlay , village , chef-lieu 
de canton , à 31. J- N. Pop. 888 hab. 

Aiglepierre t village, à 3 1. -J N B. , a 
une mine de cuivre et des mines de 
houille non exploitées. 

Arbois , ville , chef-lieu de canton , 
à 2 1. N., sur la Cuisance ; tribunal de 
première instance , conservation des 
hypothèques, bureau de poste sur ta 
route de Besançon à Lyon. Elle ré- 
colte des vins blancs fort estimés, dont 
elle fait un grand commerce. Elle a 
des papeteries , une belle nitrière, nne 
manufacture de faïence, et des marti- 
nets pour le fer. Elle possède des mi- 
nes de houille non exploitées. Pop. 
6,434 hab. 

JUesnar , village , près la Cuisance , 
à 2 1. N. E. , a une papeterie. 

Salins , ville , chef-lieu de canton , 
à 4 1. N. E., inspection forctière , bu- 
reau de poste sur la route de Besançon 
à Lyon , entre deux montagnes, sur 
la petite rivière la Fui-ieuse , qui a sa 
jsouree dans la ville même. Les sour- 
ces salées d’où elle tire son nom, sont 
d’un produit considérable. La grande 
saline forme une espère de plate-forme 
au milieu de la ville. Le puits à maire 
ou d'eau grasse et pleine de sel , est 
une chose curieùse a voir. JL)e longs et 
étroits détours, des vapeurs sombres 
et épaisses , le bruit sourd des eaux , 
le grincement des roues et des pom- 
pes, sont une image asseï frappante de 
ces descentes aux enfers qu’on trouve 
dans les poètes. L’abbé d’Ulivet est né 
dans cette ville, aux environs de la- 
quelle croissent de très-bons vins. Les 
caux-de-vie que l’on tire du marc de 
raisin, sont estimées en Suisse et dans 
les montagnes. Les salines de Salins et 
deCbaux, fournissent chaque année, 
La première environ 100,000 quintaux 


de sel, et la seconde environ 40,000 
quint. La Franche-Comté consomme 
à-peu-près le sel qui se fabrique à Sa- 
lins ; celui de Chaux passe en Suisse et 
dans les pays voisins. Les cendres des 
bois consumés dans les salines sont 
un objet considérable de commerce 
pour les verreries des déparleraens en» 
vironnans. Pop. 8,125 hab. 

Ruisset, village, à 2 1. ^ N. E. , pos- 
sède une platinerie. 

Alignotaillard , villatjlf, à 6 1. £ , pos- 
sède une carrière de marbre d’un fond 
bleu jaspe de gris, de blaoc veiné, 
et d'un grain très-fin. 

NozeroY , village, chef-lieu de can- 
ton, a 3 1. E. par S., sur la Serpen- 
tine , fait commerce de cuirs ouvrés , 
comme bottes , souliers , brodequins, 
pantoufles , etc. , et a dans ses envi- 
rons une papeterie et plusieurs usines. 
Pop. 785 hab. 

V alampoulière , Village , à 2 1. ’ E. , 
a une carrière de marbre. 

Planches (les), village, chef-lieu d« 
canton , à 6 1. S. E. Pop. 333 hab. 

Chaur-de- Croîenaj ( le ) , village, à 
5 1. { , a une forge dite de Girod. 

C’iampogno le , bourg, chef-lieu de 
canton , sur la rive droite de V Ain , 
à 4 1. E. S. E. ; bureau de poste situé 
sur 1a route de Poligny à Genève. Il e 
plusieurs forges et un haut fourneau. 
Un trouve près de cet endroit, sur la 
rive gaiicbe de l’Ain , une belle manu- 
facture de lilerie en fer-d’archal , dont 
on fait beaucoup d’envois à Paris- 
Pop. 1,474 hab. 

LONS-LE-SAUNIER. — Cet 

arrondissement est à l’O. de ceux, de 
St.-Claude et de Poligny. 

Lons-le-Saunier , Ville , préfecture, 
chef- lieu du département , du 3» ar- 
rondissement et de canton, à 14 1. S. 
O. de Besançon , et 82 S. E. de Paris , 
sur la petitej rivière de Vaille ; cour 
de justice criminelle , tribunal de 

P remière instance, conservation des 
ypotlièqucs , inspection forestière , 
bureau de poste sur la route de Be- 
sançon à Lyon. Sa situation est une des 
plus agréables de la contrée. L’air y 
est pur, le sol très -fertile, et les co- 
teaux voisins produisent d’excellens 
vins blancs. Toutes sortes de gibier et 
de volailles exquises y abondent. Cette 
ville, très-ancienne, était déjà, eu 
1364 , une ville de guerre considéra- 
ble. Elle a donné en différons temps 
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des preuves non équivoques d’attachc- 
nicnt et «le fidélité au gouvernement , 
et n’a jamais passé au pouvoir des en- 
nemis que par assauts ou par surpri- 
ses. Les anciens bàtimcns des saunc- 
ries (desquels elle tire son surnom) 
avaient été démolis, en 1291 , par les 
princes de Bourgogne ; Louis XV , en 
1733 , les fit rebâtir sur un meilleur 
plan et dans un lieu different On y 
admire un mécanisme aussi simple 
qu’ingénieux , qui réunit les eaux de 
trois sources salées, les fait monter 
à plus de 3o pieds de hauteur, et les 
distribue sous trois ailes de bàtimens, 
où, à l’aide des vents et d’une filtra- 
tion continuelle dans des épines dis- 
posées avec art, elles se dépouillent 
de leurs parties hétérogènes, et, par 
des canaux souterrains, se rendent 
dans de vastes chaudières où elles sont 
cristallisées et réduites en sel. On a dé- 
couvert en 7761 , près de Lons-le- 
Saunier, une sorte de mine de bois 
fossile, qui se rapproche de la nature 
des charbons de pierre ; cette mine 
que l’on trouve à trois pieds sous terre, 
dans une étendue de deux lieues, et 
qui forme une couehc de trois ou qua- 
tre pieds d'épaisseur, parait composée 
de piles de bois' où l’on distingue en- 
core les espères de chêne, de charme, 
de hêtre et de tremble, les seules qui 
croissent dans ce canton. On y trouve 
aussi des mines de plomb , de fer , 
de cuivre, et des eaux minérales. Pop. 
6,041 hab. Lat. N. 46. 36. Long. E. 
3L i5. 

Seul Hères , bourg, chef-lien de can- 
ton , à une 1. J- N. , sur la Bréne. Pop. 
I,3g5 hab. 

Alonay , village, à 4 1. N. , a dans 
scs environs une carrière dont on tire 
du fer. 

St.-Bnuthain , village , à 4 1. N.E. , 
a une carrière de marbre qui est un 
peu jaspé; de plâtre blanc et d’al- 
bâtre. 

Miery, village , près la B rêne , à 4 1. 
N. par E., a des currières de marbre 
et une mine de cuivre. 

Fontenay , village , à 2 1. J- N. , a 
un fourneau , trois furges et un mar- 
tinet. 

Château - Chdlon , bourg , à 2 1. $ 
N. par E. , a des mines de bouille non 
exploitées, et de cuivre. On y recueille 
d’assez bon vin. 

F oiteur , village, chef-lieu de can- 
tou . à 2 1. N. par E. Pop. 921 bab. 
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Fromagerie (la), village, à 5 1. E. 
par S., a une forge et un martinet. 

Doucicr , village , à 3 1. ; E. p. S. , 
possédé trois forges, un martinet, et 
une fabrique de taux. 

Claiivaux , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 6 L S. E. ; bureau de poste si- 
tué sur la toute de Paris à Bcfort. On y 
lait un commerce assez fort en blés, 
• insel bois. Il y a beaucoup d’usines, 
des forges , des papeteries , des verre- 
ries. Pop. 7,210 hab. 

Auge, village, à 4 1. ( S. E. , a une 
mine de plomb non exploitée au lieu 
dit la Grmyte. 

Hevigny , village, près la source de 
la Faille , à une 1. j S. E. , possède qua- 
tre forges, un gros marteau, deux 
martinets moyens à fabriquer toutes 
sortes d’ouvrages. On y voit aussi plu- 
sieurs grottes qui offrent des raretés 
aux chimistes, et une mine de cuivre. 

Couliège , bourg , chef-lieu de ran- 
ton , à nue 1. E. , sur la Faille. Il y a 
une mine de cuivre aux environs. 
Pop. 7, 1.01 bab. 

lUenouillcs , village, près l'Ain , à 
7 l.-j S. par E. , fabrique beaucoup de 
cuillers de buis dont on fait un grand 
commerce. 

Arinlhod , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 7 I. S., fait un grand commerce 
de mulets. Pop. 7,320 hab. 

Orgelet , ville, chef- lieu de can- 
ton , à 4 L S. par E. , à la source de U 
Falouie ; sous - inspection forestière, 
bureau de poste sur la route de Lons- 
le-Saunier a Genève. Elle fut presque 
réduite en cendres au mois de novem- 
bre 1752. Ses environs renferment 
beaucoup de roquillnges fossiles: les 
uns sont pétrifiés, les autres minéra- 
lisés en fer , dont la subêtance est de- 
venue un véritable minerai. Pop. 1,224 
hab- 

St. -Julien , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 6 1. J- S. , sur le Suran. Pop. 
899 liahitans. 

St - Amour j bourg , chef-lieu de can- 
ton, ko 1. ’ b. par O., bureau de poste 
situé sur la route de Besançon à Lyon, 
possède des tanneries de cuirs, une 
forge , un martinet et une cluutcrie. 
Pop. 2,700 bab. 

Cousante , bourg, rbef-lieu de can- 
ton , à 5 1. S. S. O. On y fait des envois 
considérables de volailles dans les dé- 
partemensenvironnans. Pop. 452 bab. 

Cuisiat , village , à 4 1. S. O. , a une 
mine de charbon de bois fossile. 
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Courljouzon , village, à J]. S., a 
dans scs environs une carrière à plâtre 
très-abondante. 

Montmorot , village , sur la Vaille , 
àjl. O. , a dans ses environs des sour- 
ces d’eaux salées qui servent à la fil- 
tration du sel. 

Bletterand , bourg, chef- lieu de 
canton , dans une île formée par la 
Seille , à a 1. IV. O. Pop. 732 hab. 

SAINT-CLAUDE.— Cet arron- 
dissement est à l’£. de celui de Lons- 
le-Saunier. 

St - Claude , petite ville, sous-pré- 
fectore , chef-lieu du 4* arrondisse- 
ment et de canton, à it 1. S. E de 
Lons-le-Saunier , et 83 S. E. de Paris ; 
tribunal de première instance , con- 
servation des hypothèques, inspection 
forestière, bureau de poste sur la route 
de Lons-le-Saunier à Genève. Cette 
ville a presqu’entièrement été réduite 
en cendres en l’an 7. On y fabrique 
draps , toiles de cretonne et autres ; 
mouchoirs, papiers , seaux et cuviers 
de sapin , clouterie , fil de fer, hor- 
logerie. Elle fait un commerce consi- 
dérable de tabletterie. Pop. 3,379 ha- 
bitons. 

• C’Aiette(la petite), village, chef-lieu 
de cantoD , à 5 1. E. par S. , possède 
deux forges , un martinet et une fa- 
brique de baïonnettes. Pop. 378 hab. 

Chaux-des-Prés ( les) , village , à 
a l. j N., « des tourbières exploitées. 

S't.-Laurent-cn- Grandvaux , village, 
ehef-lieu de canton , sous-inspection 
forestière , à 4 L J N. 

Bellefontaine , v i liage , à 4 I. J- N. E., 
fait beaucoup d’ouvrages mécaniques, 
comme montres, pendules , horloges 
et tournebroches, qui s’exportent dans 
toute la France. 

Alorbiire , village, à 4 1. | N. par 
E. , fabrique beaucoup d’ouvrages mé- 
caniques , comme montres, pendu- 
les , horloges , tournebroches. On y 
exploite de la tourbe. 

Morey , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 4 1. N. E. , sur VOrbe, com- 
merce en clous , horloges , pendules , 
tournebroches à poids et à ressorts , 
rouages en fer et en cuivre. Il a un ti- 
rage en fer-d’arehal , de belles tanne- 
ries , une manufacture considérable 
où l’on file le coton , une fabrique 
d’cpingles et de cadrans d’émail pour 
les pendules et les montres. On y tra- 
vaille les pierreries en faux. Pop. 1,318 
babitans. • 


3 3 3 

Cinquetral , village, à une 1. , a une 
mine de houille non exploitée. 

Sept-Jiloncrl , village , à une 1. E. p. 
S. On y fait le commerce de fromages. 

Bouchoux , village^chef-lien de can- 
ton, sur la rive droite du Tacon , à 
une 1. - S., a des tourbières exploitées. 
Pop. 1,890 hab. 

Jeune , village , à 2 L -J , près la 
Bienne, possède des mines de liouilla 
non exploitées. 

Moirans , bourg, ehef-lieu de can- 
ton , à 3 1. O. par N. Pop. 1,190 hab. 

Chdtelrde-Joux , village , à 3 I. J 
N. par O. Le château est un poste de 
guerre de la 4® classe et de la 6* di- 
vision militaire. 

Etival , village , à 3 1. N. par O. On 
V fait quantité de meubles, tels que 
butté ts , tables , armoires, coffres , 
etc., qu’on débite dans le Jura. 

GENÈVE. 

Cette république était bornée n l’E. 
par la Bourgogne} au & et à l’O. par 
la Suisse ; au S. par la Savoie. Elle 
appgglient à la France depuis 1798, 
qu’elle y fut réunie d’après le vœu des 
babitans. Jointe à une partie de la Sa- 
voie , elle forme le departement du 
Léman. 

LÉMAN. =: Ce département est si- 
tué entre les 45 et 47 deg. de lat. N. , 
et les 3 et 5 de long. Ë. Sa longueur est 
de 21 lieues, sa largeur de 20. Il a une 
étendue de 198 1. carrées. Il est borne 
au N. par le Léihan , l’Helvétie et 
le département du Jura } à l’E. par le 
Valais, le Piémont et le département 
du Mont-Blanc; an S. et à l’O. par ce 
dernier et celui de l’Ain. Il est formé 
du territoire de Genève, et de plusieurs 
cantons distraits des départemens de 
l'Ain et du Mont-Blanc. Ce départe- 
ment est divisé en 3 arrondissemen* 
communaux, 23 cantons et 280 com- 
munes. Le sol de ce département est 
entrecoupé de hautes montagnes , de 
vallons et de plaines. Les bois sont for- 
més de sapins et de mélèses. Les prin/- 
cipales rivières sont : le Rhône , l’^r- 
ve, la Gijre , la D rance, la Loudon., 
la Valserine , etc. Toutes ces rivières, 
excepté le Rhône, n’ont point de lit 
fixe, et causent dans leurs déborde- 
mens de grands ravages. Le Léman, qui 
donne son nom au département, forme 
à-peu-près un arc ou une demi-lune , 
dont le côté convexe regarde l’Helvé- 
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tie ;.il est étroit à ses deux extrémités, 
et s’élargit peu-à-peu. Ce département 

Î iroduit des grains, des légumes-, des 
ruits et du vin. 11 a des prairies, où 
l’on élève une grande quantité de bes- 
tiaux et de menu bétail, sur-tout des 
chevaux et des mulets. Les mines de 
1er y sont assez abondantes. La popu- 
lation est évaluée à 215,884 individus, 
à raison de 1,673 fiabitans pari. carr. 
Il a des fabriques de toiles peintes , 
d’horlogerie , ae bijouterie , de Joail- 
lerie ; de galons de toutes qualités , de 
dentelles d’or et d’argent , ouvragées 
et brodées en soie de diverses couleurs. 
Son commerce consiste dans le pro- 
duit de ses manufactures, et dans quel- 
ques espèces de draps ; en librairie, im- 
primerie, instruraens pour les sciences 
et les arts; fromages estimés, sels, 
bétail, etc. Ce département fait partie 
de la 7c division militaire, de M 20e 
division de la gendarmerie nationale, 
de la 170 conservation forestière, et 
de la senatorcric de Lyon. Il dépend 
de l’évéché de Chambéry , compris 
dans l’arehevèché de Lyon. 11 est de 
la 5' série , et a 2 députés à élire, au 
corps législatif. Le collège électoral est 
compose de 216 membres. L’ordre ju- 
diciaire se compose de 23 justices de 
paix, de 3 tribunaux de première ins- 
tance, d'un tribunal de commerce, 
d’une cour criminelle séante à Genè- 
ve, ainsi que la préfecture: la cour 
d’appel est à Lyon. C’est la patrie de 
J. J. Rousseau, Saussure , Bossuet, 
Spon , Mallet , Necker, etc. Les liabi- 
tans sont généreux, pénétrans , et ai- 
ment l’argent ; ils ont du goût pour 
la lecture, et sont répandus dans tous 
les Etats ; les femmes sont très-ret irées, 
cultivent la musique, le dessin, l’a- 
rithmétique, la géographie et l’his- 
toire. 

Lacs, Rivières, Montagnes. — 
Léman. — Ce lac, qu’on appelait lac 
de Genève , est situe entre le pays de 
Vaud et le Genévois. Le nom qu’il porte 
aujourd’hui lui a été donné par César 
et d’autres auteurs anciens. En langue 
celtique , limen ou léman signifie un 
lac. Ce lac est situé à-peu-près au mi- 
lieu d’une large vallée , qui sépare les 
Alpes du Mont-Jura.- Le Rhône, en 
sortant des Alpes du Valais, à l’extré- 
mité desquelles il a sa source, vient 
traverser cette vallée. On y trouve un 
grand bassin creusé par la nature. Scs 
eaux remplissent ce bassin , et forment 


ainsi le Léman. Là le Rhône se re- 
pose et se dépouille du binon dont il 
était chargé ; il sort ensuite très-près 
de ce grand réservoir. La longueur du 
lac est de i 5 lieues, sa largeur de 3 L 
■J. Ses eaux sont parfaitement claires, 
exeepté auprès de l’embouchure du 
Rhûue. Ce fleuve, quand il se jette dans 
le lac , est encore chargé des débris 
des montagnes et des terres qu'il mine 
el uu’il entraiuc dans sa course rapide. 
La hauteur des eaux du lac varie beau- 
coup , souvent de plus de 6 pieds ; elles 
croissent depuis le mois d’avril jus- 
qu’au mois d’août, et diminuent de- 
puis septembre jusqu’en décemb. Cette 
variation dépend de la quantité d’eair 
qu’y verse le Rhône, et toutes les ri- 
vières qui ont leur source dans les 
Alpes où il ne pleut presque jamais. 11 
n’y tombe que des neiges, qui s’accu- 
mulent pendant cette saison pour gros- 
sir en fondant les rivières qui en 
desrendent. Une autre variation du ni- 
veau des eaux tic celar, plus singulière 
encore , est celle qn’oir nomme dans 
le pays les seiches. Dans des journées 
orageuses d’été, on voit le lac s'élever 
toul-a-coup de 4 n 5 pieds, s’abaisser 
ensuite avec la même rapidité, et con- 
tinuer ecs alternatives pendant quel- 
ques heures. La hauteur du Léman 
au-dessus du niveau de la Méditerra- 
née, suivant M. de Luc, est de 187 
toises. Ce lac est très -poissonneux ; 
mais la qualité de scs poissons est en- 
core supérieure à leur quantité. La 
perche, le ferrât, ses grandes et ex- 
cellentes truites, et ses ombres-cheva- 
liers, sont des poissons très-est imés. 
Les oiseaux les plus rares qu’on y re- 
marque sont la grèbe , dont les plumes 
d’un blanc argenté sont une fourrure 
précieuse; la bécassine ou guignclte, 
un rare et beau courlis vert, 11 11e grande 
variété de canards. La plus grande 
profondeur connue de ce lac est, près 
du village de Meilleric, d’environ 1 ,000 
pieds. Dans l’hiver ses eaux ne gèlent 
jamais. 

Arve , rivière, a sa source au Mont- 
Blanc , à 2 1 . i S. par O. de Notre- 
Damc-de-la-Gorge , au S. de l’arron- 
dissement de üoniicvillc; coule au N. , 
puis au N. O., et va se rendre dans le 
Rhône au-dessous de Genève, après un 
cours de 19 1 . Elle reçoit à droite la 
Gifrc, prés Marignier, et la Mcnoge ; 
elle arrose à gauche Sa Hanches, et a 
droite Cluses et Bonneville. Cette ri- 


« 1 ère est sujette à de grands déborde- 
riiens ; son eau est très-pure : elle 
«haric de l’or. 

interne, montagne, au N. E. de 
l’arrondissement de Bonneville, située 
à l’E. du Mont-Blanc ; sa forme est 
assez singulière , et les courbes de co- 
quillages et de pétrifications qu’elle 
renferme présentent des objets extrê- 
mement curieux pour les naturalistes. 

Balihe (le col de) , montugne , située 
sur la limite entre le territoire de 
France et le Valais. Sa hauteur est de 
j,it)i toises au-dessus du niveau de la 
mer: elle est 841. O. de Chamouni- 
On jouit du haut de sa cime de la vue 
la plus étendue du Mont-Blanc, de 
scs glaciers et des vallées qui l’avoi- 
sine nt; 

B ic 1 e/j(mont), montagne. Elle forme 
une cbaine dont les sommités s’éten- 
dent depuis la vallée de Chamouni jus- 
qu'au Moût-Blanc; sa cime, extrême- 
ment élevée, offre une vue distincte 
«les six principaux glaciers qui descen- 
dent du Mont-Blanc. 

Balnui (la), caverne, située dans la 
montagne, à une lieue S. E. de Cluses. 
Son entrée est au milieu d’un rocher 
escarpé, à 700 pieds environ au-dessus 
du niveau de l'Àrvc. Elle est en voûte 
de 10 pieds de hauteur sur 20 de lar- 
geur. Sa longueur totale est de Û40 
pieds. I.’intérieur offre plusieurs salles 
spacieuses avec des voûtes gothiques 
sur les chaussées ; dans d’aulrcscndroiis 
<!c belles et larges galeries; dans quel- 
ques-uns des passages si étroits , que 
l’on uc peut y pénétrer qu'en se cour- 
bant presque jusqu’à terre : les cris- 
tallisations, les stalactites s’y rencon- 
trent avec profusion, et founent des 
ressemblances assez curieuses ; cepen- 
dant cette grotte ne peut entrer en 
comparaison pour la rareté avec celles 
d’Oiselles , dans la Franche-Comté, 
d’Arcis-sur-Aiibe, ou d’A,utiparos, , 
Arrondissement , chefs -lieux de can- 
tons , 'villes , bourgs , villages et 
autres, lieux. 

GElyÈ VE . — Cet arrondissement 
«st au N. O. de celui de Bonneville. 

Genève, ville considérable, autre- 
fois capitale de la République du même 
nom , à 28 1 . N. E. de Lyon, 54 N. 
N. O. de Turin , et 140 S. E. de Pa- 
ris ; préfecture, chcf-ücu du départe- 
ment, du T“ r arrondissement commu- 
nal et de canton ; cour de jutisee cri- 

lomc 11. 


mlnelle, trib. de première instance; 
tribunal de commerce, conseryat. des 
hypothèques, atelier monétaire, ins- 
pection forestière, bureau de poste. 
Les maisons publiques et particulières 
y . également belles; les promena- 

des;, jj spot charmantes , l’air pur , la 
vue pittoresque ; le Ithone qui la tra-, 
verse en sortant du lac, la divise ea 
quatre parties jointes ensemble par 4 
beaux ponts. Elle a un arsenal, un part; 
d’artillerie, un muséum et une belle 
bibliothèque. On y fait commerce de 
mousselines suisses, d’étoffes de soie 
et de laine; de chamoiseric ; mais les 
arts y fleurissent particulièrement, et 
ses manufactures d’horlogerie et d’or- 
levrerie sont très-renommées. Elle a 
plusieurs fabriques de bas de soie , do 
flanelles et d’instrumens de mathéma- 
tiques; l’imprimerie et la librairie J 
sont aussi de fortes branches d’indus- 
trie. Les environs de celte ville abon- 
dent en productions minéralogiques , 
telles que quartz, petrosiiex iimtaut 
l’agate, jaspe rouge et veiné , granit 
cristallisé; on y trouve aussi des IVna— 
mens d’ardoises légères et sonores. !On 
y professe le calvinisme. Le gouverne- 
ment était aristocrntique.Ou distinguait 
dans cettcRépubliquedesciloyens , de» 
bourgeois, des outils, des habitans et 
des sujets. Les deux premières clas- 
ses assemblées formaient le souverain t 
on tirait d'elles le conseil des deux 
cents, celui des vingt-cinq et celui de» 
soixante ; et les droits de la souverai- 
neté étaient exercés par ces conseils. 
Les autres classes composaient le peu- 
ple, et étaient soumises à des distinc- 
tions humiliantes. Genève a vu naitro 
un grand nombre d’hommes célèbres, 
tels que Théophile Bonnet, médecin; 
Isaac Casaobon, bibliographe et pro- 
fesseur de belles-lettres; Jean-Robert 
Chouet, historien et jurisconsulte ; 
Pierre Clément, traducteur, journa- 
liste, et auteur tragique; Gabriel Cra- 
mer, professeur de mathématiques ; 
Horace, célèbre naturaliste en géolo- 

t ie.; Henri <;t Paul Etienne père et 
Is, sa va 11s imprimeurs; Théodore Go- 
dclroi , historien ; Jacques Mallet du 
Pan , homme de lettres; Jacques Noc- 
her ; Bénédict Saussure , géologue ; 
Jean-Jacques Rousseau , célèbre écri- 
vain ; Ezrchicl Spanheim, antiquaire 
et littérateur; Théodore Tronchin, 
médecin. Pop. 22,759 bab. Lat. N.4& 
U. Long. b. à. 5 o. 

35 
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Gex, petite ville , autrefois capitale 
■du pays de ce nom , chef-lieu de can- 
ton, à 3 J. 7 N., entre le Mont- Jura , 
le Rhône et le Léman ; sous - ins- 
pection forestière , bureau de poste 
situé sur la route de Genève à I^ôns- 
le-Saunier,jOn y fait commerce de fro- 
mages fort Intimés : il y a déti iàiiné- 
ries considérables. Pop. 2,461 fffïf/M* ’ 
Divonne , village , à 3 1. 7 , sur la P' er- 
aotV, a plusieurs papeteries et usines. 

Versaix , bourg, autrefois ville, sur 
le Léman , à 2 I. N. , près Pemhouchure 
du torrent de Jaruaut Voltaire y a 
fait beaucoup de bien. On y exploite 
des tourbières. Elle a un bureau de 
sortie par terre pour l’E. des ouvrages 
d’or et d’argent pourl’élranger. 

Ferney-V nllaire , ville , à une 1. 7 N.- 
O. , en 1764 était encore un village ; au- 
jourd'hui c’est une très-jolie et agréa- 
ble ville, dont les rues sont tirées au 
cordeau, et sc coupent à angles droits. 
CVst l’ouvrage (le Voltaire, qui y 
avait un fort beau château , ou il a 
passé les derniers temps de sa vie. On 
v fabrique beaucoup d’borlogerie. 

Colopiy , village , à £ 1. N. O. Ce 
village est sur une colline -couverte de 


■a-ignes. 

Lécluse , forteresse ^ sur le Rhône , à 
4 1. O., défend l’entrec du Bugeyct de 
la Bresse par un fort creusé dans le 
roc qui fait partie duMont-Jura. C'est 
un poste de la 7-' division militaire. 

Collongc , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. O. ; bureau de poste situé 
*ur la route de Genève à Lyon. Pop. 
3,178 hab. 

Confignon , hameau , à unel. O. par 
S., sur nncoteau. Il a aux environs des 
lits d’argile , et une grande quantité de 
gypse cristallisé en filets. 

l'Yangy , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 5 1. }S. S. O., sur la rive droite 
de P / Irve ; bureau de poste situé sur la 
route de Genève à Chambéry. Pop. 814 

liai). 

Saint-Julien , bourg, chef-beu de 
canton , à une 1. ; S. O. Pop. 750 hab. 

■. Carnage , petite ville, cnel-lieu de 
canton , a il. S., sur la rive gauche de 
YArve. Ses fabriques d’horlogerie sont 
considérables. Elle a une fabrique de 
soude et une de verres de montre, 

Î ninze tanneries et une chamoiserie. 
op. 3,25 o hab. 

Jteignier , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 I. S. E. , sur la rive droite de 
V Arve. Pop, i,î8p hab. , 


r Et ram bière , village, à 2 1. S. E., su»! 
VA rue , a une fontaine d’eau miné- 
rale. 

Ckesne- Thoncx , bourg, chef-lieu de 
canton , à 4 de 1. £. , a des tanneries. 
Pop. 188 hab. 

THONON.— Cet arrondissement 
est au N. de celui de Bonneville. 

Thonon, ville, sous-préfecture , chef, 
lieu du 2c arrondissement et de can- 
ton , n 6 1. 1 E. p. N. de Genève , et i5o 
S. E. de Paris, auparavant capitale du 
Cbablais dans la Savoie; tribunal de 
première instance, bureau de poste. 
Elle est agréablement située sur le 
Léman. Pop. 3,164 hab. 

Evian , bourg , chef-lieu de canton j 
à 2 1. N. E. ; bureau de poste situé sur 
1 e. Lcman. lia di s eaux minérales tres- 
fréquc/itées , et quelques restes d’an- 
tiquités. Pop, i,5oï hab. 

Saiul-Jcan-iP A ulph , village, chef- 
lieu de canton , à J de 1. S. p. E. , pré» 
la Drance. Pop. 1,918 bal). 

Douzaine, bourg, chef-lieu decan- 
ton , à 4 1. S. O. Pop. 742 lmb. 

BONNE FILLE. — Cel arrondis- 
sement est au S. de celui de Thonon. 

Bonneville , bourg , sur la rive droite 
de VArve, sous-préfecture, chef-lieu 
du 3 e arrondissement communal et de 
canton, à 4 1. S. E. de Genève et 148 
S. E. de Paris ; tribunal de première 
instance , conservation des hypothè- 
ques, bureau de poste situé prés la 
route de Genève à Chambéry. La porte 
de la ville du côté de Genève est assise 
sur des rochers d’une pierre composée 
de mica. On trouve dans les lentes de 
belles cristallisations de pierre cal- 
caire. Un côté de la ville est taillé ab- 
solument à pic , à une grande hauteur , 
et forme un précipice effroyable , que 
l’on ne peut examiner avec assurance 
qu’en se couchant à plat, et avançant 
la tète avec beaucoup de précaution. 

Fiuz-en-Salaz , village, chef-lieu de 
canton , à 2 1. N. E. Pop. 1,800 hab. 

Roche (la), chef-lieu de canton, À 
une 1. O. p. N. Pop. 2,447 hab. 

Thorens , village, à 2 1. S. O. , a un» 
verrerie et une fabrique de cristaux. 

Megève , village , près V A rly , chef- 
lieu de canton , à 5 J. J S. E. Pop. 3,075 
bab. 

Cluimonix , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 9 J. S. E. Pop. i,5n hab. 

Satlanchcs , bourg , sur la rive gau- 
ehe de VArve, chef-lieu de canton , è> 
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T',' retient le nom de Guienne; l’antre 
méridionale , qu’on nomme la Gas- 
cogne. La première comprend le Bor- 
delais, le Bazadais, le Périgord, l’A- 
“enois , le Quercy et le Rouergue. 

a seconde renferme les Landes le 
Londoiuois , l’Armagnac , le pars de 
Labour et de Soûle, le Bigorre et 
le Lomminges , le Nébouzan et le 
Louserans. Le climat de la Guienne 
est très - varié , à cause de sa grande 
etendue et de la position des diffé- 
rentes parties qui la composent : il est 
plus chaud dans la partie des Lande» 


51 . J S. E. ; bureau de poste situé sur 
la route de Chambéry à Genève. Le 
chemin qui conduit de Genève à ce 
bourg est superbe. Pop. i, 36 q hab. 

Cluses , bourg, chef-lieu de canton, 
à 3 1 . S. E. , sur la rive droite de V Arve. 

Il y a des fabriques d’horlogerie et 
d outils dont on fait un grand com- 
merce, et des filatures de coton. Près 
de ce bourg on voit un rorher rempli 
de pétrifications. Pop. 2, 102 hab. 

Samoëns , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 5 1 . -J- E. p. S., prés la Gifre 
Pop. 3,129 hab. J 

Taninges , village , cbet-lieu de can- èt celle qui avoisi ne fa mer et le Béarn* 

h *• * F " * P" 3 u Gi f n - P °P- PAgénois et le Condomois; tem- 

*,000 liai». pere f mais pluvieux du eAté de Bor- 

deaux, et assez froid dans le Rouergue 
et le Quercy , où les hivers sont ordi- 
nairement assez longs ; le Périgord et 
la partie la plus proche du Languedoc 
sont les plus agréables pour la tempe - 
rature ; mais par -tout elle est lort 
saine. On doit naturellement trouver 
dans cette province une grande variété 
de sol: les montagnes, les collines, 
les pLioes, les sables, les terres pla- 
tes et incultes , les forêt* , les vigno- 
des «t les terres cultivées en occupent 
les differentes parties. L’Agéno.s est 
en general le pays le plu* uni et 
plus lerlile. Les Landes sont absolu- 
ment le contraire; des terres aride* 
et sablonneuses , couvertes de quelque* 
arbées de mauvaise venue, en forment 
a plus grande partie. Il y a aussi dans, 
la Uuienne beaucoup de marais à des- 
sécher. La partie nommée la Haute- 
Guienne, qui comprend le Quercv 
en est toute coupée, et la partie mérf- 
dtonale est fort elevee, à mesure qu’elle 
a approche des Pyrénées, qui en oc- 
cupent rextreme frontière. On évalue 
les forêts qoi se trouvent dans cette 
province a plus de 400,000 arpens, tant 
hautes-futaies que taillis ; les plus qui 
couvrent la partie supérieure des Lan- 
des , et dont on s’occupe à augmenter la 
quantité et le produit, n’y sont pas c*m- 
pris. Les principales riv. qui arrosent 
la Guienne , sont : U Garonne , la Dor, 
dogne , qm après leur réunion au Bec- 
d Ambês portent le nom de Gironde : 

1 Adour , la Baise , le Tarn , quelques 
autres moûts considérables. Le, |X S . 
les vins et les chanvres sont les prinl 
ci pales productions de la Guienne : 
les bestwuxy sont aussi en grand nom- 
bre, a cause de l’abondance des pàtu- 
rages , et les forêts fournissent des 


MONT-BLANC. 

Nous renvoyons, pour la description 
de ce département, à la France méri- 
dionale , partie S. E- , où il est naturel- 
lement mieux placé. 

FRANCE MÉRIDIONALE. 

Elle contient trois parties : la partie 
Sud-Ouest ; la partie Sud proprement 
dite; et la partie Sud-Est. 

PARTIE SUD-OUEST. 

9 départemens. 

Elle comprend deux provinces : i 1 
la Guienne avec la Gascogne en forme 
huit, savoir : la Gironde, la Dordo- 
gne , le Lot , l’Aveyron oue nous dé- 
crirons dans la partie Sua proprement 
dite ) le Lot-et-Garonne, le Gers, les 
Landes , les Hautes-Pyrénées , et une 

S irtie des Basses - Pyrénées et de la 
aute-Garonne ; 2° le Béarn compose 
1 «» Basses - Pyrénées. 

G Ü I E N N E. 

Cette ancienne province, située dans 
J* partie b. O. , et dont la iper baigne 
les cAtes dans toute sa longueur , est 
située entre les 4# et 46 deg. de lat. 
N. , le I er deg. de long. E, , et les 4 
prem. de long, O. Sa longueur est de 
B6 1. sur 7bl.de largeur, et sa- superficie 
est évaluée à 3,437 lieues carrées. Elle 
est bornée au N. par la Saintonge et 
l’Angoumois ; à PE. par l’Aurergne 
et le Languedoc ; au S. par les Pyré- 
nées, le Béarn et la Basse-Navarre; 
et à l’O. par l’Océan. On la divise eu 
deux partie», l’une septentrionale , 
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ressources considérables pour lu cons- 
truction. La résine qui découle des 
pins, dont les Landes sont remplies, 
forme aussi un objet de produit im- 
portant, et l’on y recueille aussi beau- 
coup de cire. Les noix , les châtaignes, 
le safran , la térébenthine, les truffes, 
sont les productions utiles de cette 
province, el.la culture du tabac y est 
assez étendue. On n’v connût «pie 
quelques mines de fer. La chasse et la 
pèche forment une ressource assez 
utile pour les liabitans. Ou fabrique à 
Agen beaucoup de toiles, niais irès- 
grossières, et des toiles à voiles ; il y 
u aussi des manufactures de draps 
très-fins, d’étoffes de laine et de suie, 
et des raffineries de sucre : ou teint à 
Agen du coton en rouge d’Andrinuple. 
3 -es productions du sol forment pour 
la Guienne un objet considérable d’ex- 

Î iortation ; les gtsiins , les vins, dont 
es principaux sont ceux de Médoc , 
de Saint-Emilion, de Clérac , de 
Grave, de., et qui se transportent par 
nier dans tous les pays, sur-touten An- 
gleterre , aux îles d.e P Amérique et dans 
le Nord; les eaux-de-vie, les bois de 
construction , le goudron, le lirai, les 
laines, la cire, les pruneaux et les fruits. 
Il ne manque à celte province que des 
communications plus fréquentes et 
plus faciles, tant par terre que par 
des canaux. La grande route ue Bor- 
deaux à Bavonue, qui traverse les Lan- 
des dans une étendue de 27 postes , 
offre à peine quelques mauvais villa- 
ges, et seulement les auberges néces- 
saires aux voyageurs. Les liabitans de 
la Guienne sont vifs, spirituels, gais 
et industrieux; ils passent pour être 
fort économes , et très-propres i cul- 
tiver les sciences et les arts ; il y en a 
beaucoup qui s’adonnent au commerce 
maritime. Cette province entière forme 
8 dîpartemcns : la Gironde , la Dor- 
dogne , le Lot, l'Aveyron, le Lot- 
et-Garonne, le Gers , les l-andes , les 
pliantes - Pyrénées , et line partie des 
liasses - Pyrénées et de la /taule - Ga- 
ronne. 

GIRONDE. = Ce département est 
situé entre les 44 et 46 <teg. de lat. N. , 
et les 2 et 4 de long. O. Sa longueur du 
N. au S. est de 36 L , sa larg. de P JJ. à l’O. 
de 26 I. Sa surface est de 420 1 . earrées. 
Il est borné au N. par le département 
de la Cbarente-lnfcrieure ; a l’E. par 
ceux de la Dordogne et du Lot-et- 
Garonne; ttU S, par celui des Landes; 
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à l’O. par l’Océan. Il tire son nom de 
la Gironde, rivière formée de la réu- 
nion au Bcc-d’Alubcs , de la Garonne 
et de la Dordogne.'ll est formé d’uue 
portion de la Guienne. 11 a b airon- 
iii.se mens communaux , 48 cantons et 
ôBocomni. 11 possède beaucoup de bois, 
qui consistent en pins maritimes , 
pignadas et chênes verts pour l’usage 
de la marine, et en taillis pour la con- 
sommation du pays. L’étendue des fo- 
rets est de 190,104 arpens, dont 32 ,qi 8 
aepeos de bois nationaux, 20,140 arp. 
de communaux, et le reste aux parti- 
culiers. Les principales rivières sont 
la Garonne , la Dordogne , la Gironde , 
formée de ces deux dernières; Vide , 
le Dropt, le Ciron, et r. Les marais 
salans sont ceux de Saiut-Vivicn , sur 
la gauche de la Gironde , vers la pointe 
de Grave, contenant 324 icillets ou 
carrés, et ceux de Saint-Ciers , sur la 
droite de la Gironde. Les étangs sont 
ceux d’ Hourtin et de Carcans , de la 
Canau , une partie de l'étang de Cazau, 
le bassin ou havre à’ Arc ac lion et celui 
du Pilât, celui du Cap-Breton et du 
1 ^ 1 eux-Boucaut. La majeure partie de 
ces étangs ou marais appartient à des 
communes. Le climat varie dans ce 
département. Les environs de Bor- 
deaux , malgré les pluies continuelles, 
et ceux de Bazas, jouissent d’une tem- 
pérature douce et d’un air sain; mais 
dans les Landes l’air est peu salubre et 
les eaux d’iule mauvaise qualité. Le sol 
offre la même variété; des terres ex- 
cellentes et fertiles, d’autres sablon- 
neuses et d’une qualité inférieure, et 
des Landes ingrates et stériles. Les can- 
tons à l’E. et au .S. de Bordeaux , d’Agen » 

et de Basas , présentent des terrains 
très-productifs; mais le pays, depuis 
l’O. de Bordeaux jusqu’au départe- 
ment des Landes, n’oÛ’rç qu’une ré- 
gion presque uniquement couverte de 

P ins. C’est le parti le meilleur que 
industrie en ait pu tirer. Ou récolte 
desgruins dans le voisinage des depur- 
temens du Lot et de ia Dordogne ; mais 
la princi|>ale richesse de ce départe- 
ment consiste en vins. La vigne est 
cultivée avec soin et intelligence; les 
labours sont faits à temps, et les en- 
grais sont rejetés comme pouvant nuire 
a lu qualité du vin. Parmi les vins 
rouges les plus estimés sont ceux de 
Médoc , de liautbrion , de Grave, etc. 
Parmi les vins blancs on distingue ceux . 
de Carbonuicux, du Prignac , de 5 au- 
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terne , de Baume , de Serons , etc. En 
general tous ces vins sont délicieux ; ils 
Ont un caractère qui les différencie 
des vins des autres pays; ils se conser- 
vent long-teinjjs , et acquièrent par les 
transports, voyages, et par le temps, 
un nouveau degré de qualité. Les vins 
qui sont d'une qualité inférieure sont 
convertis en eaux-de-vie. On recueille 
aussi des fruits et du chanvre. Le gou- 
dron qu’on tire des pins , et le liège, 
forment le principal revenu des Lan- 
des. Les prairies artificielles servent à 
nourrir un nombreux bétail. Les che- 
vaux sont d’une race dégénérée, rares, 
et peu convenables à L’agriculture. Ils 
sont remplacés par les bœufs, /jui, 
quoique petits , offrent aux habitans de 
randes ressources. Le menu bétailest 
orissaat; les moutons de race pèsent 
jusqu'à 128 livres. A eqg richesses, ce 
département joint encore des mines 
de houille , quelque; traces d’une mine 
de fer vers le S. , des carrières de 
pierre de taille et des tourbières. L'in- 
dustrie de ce déj^rlement consiste 
dans la construction des bàtimens de 
marine ; la pèche , les fabriques d’eaui- 
de-vie et de vinaigre, d’aniselte, de 
bière, d’arides nitriques, de tabac, 
de salpêtre, d’épingle», de boutons, 
d’articles de coutellerie , de clouterie, 
de serrurerie; il y a des raffineries de 
Sucre-, des fonderies <e chandelles, 
cire , savon ; des cord-r.es et filatures; 
des manufactures de radis, d’indien- 
nes, de bonneteries , de chapelleries; 
des teintureries, des papeteries, des 
vei reries, des poteries , des corderies, 
des forges et fourneaux pour la fonte 
des boulets, et d’autres ustensiles de 
fer , etc. Le commerce a pour objet 
les productions territoriales , suis-tout 
les vins, dont l’exportation annuelle 
va jusqu’à 100,000 tonneaux; les eaux- 
de-vie , les fruits secs , les amandes , 
les grains de toutes espèces , farines et 
pois, safran, fromages de Roquefort; 
le salpêtre , le goudron , les mulets, les 
chevaux et autres bestiaux; les bois. et 
les produits des manufactures et usi- 
nes. Il sort des ports de ce départe- 
ment des armemeas'pourl’ Amérique, 
où l’on échange les produits du pays 
contre les denrées coloniales; la pèche 
de la morne et de la haleine. Les rela- 
tions. corn me rcia-lcs que l’on- entretient 
avec l’intérieur de la France, et à 
l’extérieur avec l’Espagne et l’Ittilie, 
mettent la. ville de- Bordeaux , sur-tout 
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en temps de paix , au rang des plusk 
commerçantes de la France. Ce dépar- 
tement fait partie de la n» division 
militaire , de la 7e division de la 
gendarmerie nationale , de la II® 
conservation forestière, de la n< co- 
horte de la légion d’honneur, de la 
sénatorerie et du diocèse de Bordeaux. 
Il est de la 4” série , et fournit 5 dé- 
putés au corps législatif. 11 possède 48 
justices de paix, S tribunaux de pre- 
mière instaure , 3 tribunaux de com- 
merce séants à Bordeaux, Btaye et Li- 
bourne; une cour criminelle et une 
d’appel à Bordeaux. Les prolestans ont 
un temple dans cette ville. Ce dépar- 
tement a vu naître le père Lecomte^ 
qui a écrit l’Histoire ae la Chine; et 
Berquin , l’auteur de l’Ami des En- 
fans. Pop. 519, 685 habitans, à raison 
de 968 par 1. carrée. 

Rivières. — Gironde (la), l’un d<$ 
grands fleuves, qui a donné son nom 
au département , est formé de la 
réunion des deux grandes rivières , de 
la Garonne à gauche, et de la Dor- 
dogne à droite, nu Ber - d’Auibès. 11. 
continue de là son cours au N. N. O. 
jusqu’à la mer; il baigne à droite Blaye, 
à gauche Pauilliac et Caslillon , et ar- 
rive àla pointe de Grave,. où son em- 
bouchure n’a qu’une lieue de large, à 
l’entrée de laquelle il y a une tour. Le- 
pliarç de Cordouan est à une 1. ; en 
mer. Son cours depuis le confluent est, 
de 16 1., et renferme quelques bancs 
de sable ;les gros bàtimens y remontent, 
avec la marée. - . .4 . 

Arcachon (bassin d’), grand étang 
situé dans la partie occidentale de l’ar- 
rondissement de Bordeaux, sur la côte- 
de l’Océan, avec lequel.il communique 1 
par une ouverture d’une f l.de large, 
appelée la Passe-du-2Vord , qui se di- 
rige du S. au N. IL est à une 1. au N. 
de la tète de Bucti, et se divise en plu- 
sieurs liras. La rivière de L’Eyre s’y 
jette à l’E. Sa longueur de l’E. à. P.O., 
est de 3 I. , et sa largeur de 3 lieues 
environ. 

Cartau (la), étang-, situé à-l’extré- 
milé N- O., de l’arrondissement de 
Bordeaux, le long de la eote de l’O- 
céan , à une 1. f de la mer, dont il est 
séparé par des bancs d* sable. 11 com- 
munique avec le bassin d'Arearlion r 
qui est an S. et à 5 LO. de Castel nau-de- 
Médoc. Il a 2 1. de longueur du If. au.S.„ 
sur une de Iargpuc. 
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Arrondissement , chefs -lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et au- 
tres lieux. 

RLAYE.— Cet arrondissement est 
à l’E. de celui de Lesparre. 

Blayc , ville, sur la rive droite de la 
Gironde ; sou.s-préfeetnre , chef-lieu du 
l ,r arrondissement communal , tribu- 
nal de première instance, tribunal de 
commerce, conservation des liypothè- 
ues , bureau de poste situé sur la route 
e Bordeaux il la Rochelle; à 8 I. N. 
de Bordeaux, et l 5 o S. O. de Paris. 
Son port est extrêmement fréquenté, 
et il jr a une bonne citadelle. Sa posi- 
tion est extrêmement avantageuse pour 
le commerce , à causedu débouche que 
le fleuve lui donne , pour la consomma- 
tion des productions de son territoire, 
ni consistent en grains, vins, eaux- 
e-vie et bois de construction. On y 
fait des arméniens pour la pèche de la 
morue , et l’on y construit même des 
bàtimens du port de 200 tonneaux. 11 
y a des tourbières. Cette ville est une 
place de guerre de 4« classe , de la 1 1« 
divis. militaire , et la rcsid. d’uu sous- 
directciirdcs fortifications. Le port fait 
partie du 5 » arrondiss. maritime. Pop. 
o, 58 o bah. 

Saint- Ciers -de-la- Lande , village, 
chef-lieu de canton , à 4 1 . N. Pop. 2,344 
habilans. 

Saint-Savin , bourg, chef-lien de can- 
ton , à 3 1 . a E. Pop. i, 85 o liab. 

Bourg, petite *illc, sur la rivedroite 
«le la Dordogne , prés de sa jonction 
avec la Garooue, clief-lieu de canton, 
n 2 1 . J S. E. ; bureau de poste situé 
.prés la route de Paris à Bordeaux. (Jn 
recueille beaucoup de vins dans ses en- 
virons, et sa position la rend très- 
commerçante. Il y a une verrerie. Pop. 
2,704 hab. 

LIBOURNE . — Cet arrondisse- 
ment est au N. de celui de la Réole. 

Libourne , ville, sous -préfecture , 
chef-lieu du 2' arrondissement et de 
canton , au confluent de la Dordogne 
«t de i'îsle , à 4 1 - de Bordeaux et 140 
S. de Paris ; tribunal de première ins- 
tance, conservation des hypothèques, 
bureau de poste sur la route de Bor- 
deaux à Périgueux. Son port fait par- 
tie du 5 » arrondissement maritime. 
Les productions de cette ville eonsis- 
ent en vins, sel, grains et nierrain. 
tille fabrique de petites étoffes, des 
«plugles , du fil , des toiles, bonneterie, 
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chapellerie, clouterie, rorderie ; elle 
a des filatures de coton , des taillan- 
deries et verreries. Pup. 8,076 hab. 

Guitres , bourg , chef-lieu de canton , 
à 4 1 . N. , sur la rive droite de Ylsle. 
Pop 933 hab. 

Coutras , petite ville , chef-lieu de 
canton, à 3 I. $ N. N. E. , sur la rive 
gauche de la Dronne. Elle est fameuse 
pur la victoire que Henri IV y rem- 
porta en 1587. Pop. 3 ,o 6 o hab. 

Lussac , bourg , cbef-lieu de canton, 
a 2 1 . JE. Pop. 2 ,o 32 hab. 

Saint-Emilion , petite ville , à 2I. E. , 
est remarquable par son commerce 
d’excellens vins. 

Caslillon , petite ville , chef-lieu de 
canton , à 4 1 . E. S.E., sur la rive droite 
de la Dordogne ; bureau de poste situé 
sur la route de Bordeaux à Périgiieux. 
Elle est r.élébr&mar la fameuse bataille 
une les Français y gagnèrent sur les 
Anglais en 14S1. Pop. 2 , 58 o hab. 

Sainte-Foy-la-Gmnde , bourg , chef- 
lieu de canton , à 7 I. j £. par S- , sur 
la rive gauche de la Dordogne ; bureau 
de poste situé sur la route de Bordeaux 
à Bergerac. Pop. 2 , 83 o hab. 

Pisjols , bourg , chef-lieu de eanton , 
à 4 1 . -J E. Pop. 1,012 hab. 

Branne , bourg, chef-lieu de canton, 
à 2 1 . S. , sur la rive gauche de la Dor- 
dogne. Pop. 544 hab. 

Frnnsae , bourg, chef-lieu de canton, 
à une I. J O., sur la rive droite de la 
Dordogne , près de son confluent dans 
Ylsle. Pop. 1,340 hab. 

Cadillac , village , à a l.-J N. 0 . , sur 
la rive gauche de VEnilte , possède i 5 
petites forges, un martinet à quatre 
marteaux, et un moulage. On y fabrique 
des objels de taillanderie, des outils 
aratoires et autres petits instrumens. 

LA RÉOLE. — Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui de Libourne. 

Ixs Réole , petite ville , sous-préfec- 
ture , chef-lieu d’arrondissement et de 
canton, à 8 1 . S. E. de Bordeaux, et 
128 S. E. de Paris; tribunal de pre- 
mière instance, bureau de poste sur la 
roule de Bordeaux à Toulouse. Elle 
fournit beaucoup de bestiaux de la plus 
belle espèce. Pop. 3 , 808 hab. 

Pellegrue , ville, chef-lieu de can- 
ton, à 51 . N. Pop. 1,880 hais. 

jilontségur , petite ville, chef- lieu 
de canton , à 3 1 . N. E. , sur le Drojtt ; 
bureau de poste prés la route de Bor- 
deaux à Toulouse. Elle fournit beats- 
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«•up de froment et d’eaux-de-vie pour 
les cargaisons. Pop. 1,440 hab. 

Hure, village , près la Garonne , à 
4 1 . S. par E. On y fabrique des draps. 

Caudrot , village , à 2 1 . O. On y fait 
commerce de grains et de vins. 

Saint-Exupéry , bourg, chef-lieu de 
canton , près la poignarde , à une 1 . j N. 
Pop. 3 oo hab. 

Sauveterrc , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 L -J N. Pop. 545 hab. 

Gornac , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 I. de Cadillac. Pop. 470 hab. 

BAZAS. — Cet arrondissement est 
au S. O. d.e celui de la Réole. 

Bazas , ville , sous - préfecture et 
chef-lieu du 4» arrondissement com- 
munal et de canton, à 14 1 . S. E. de 
Bordeaux, et 142 S. par O. de Paris ; 
tribunal de première instance, sous- 
inspection forestière , bureau de poste 
situé près la roule de Bordeaux à Tou- 
louse. Elle est située sur un rocher , n 
3 1 . de la Garonne. On y fait com- 
merce de bois, d’eaux-dc-vie , de bou- 
gies , de chanvre. On y fabrique des 
droguets. Il y a, des faïenceries , des 
blanchisseries de cire , et des fabri- 
ques de bougies. Cette ville a vu naî- 
tre Jules Ausone , médecin. Pop. 
4,2 1 5 hab. 

Sauternes , village , à 3 I , ' N. O. , 
moite et fait commerce de bons 
vins. 

Langon , petite ville , chef-lieu de 
canton , à 5 1 . N., sur la rive gauche 
delà Garonne; bureau de poste sur 
la roule de Bordeaux à Toulouse. Elle 
lait commerce de bons vins et eaux-de- 
vie. Pop. 3,208 bab. 

Auras , .village , chef - lieu de can- 
ton , h une 1. 1 N. E. Pop. 490 hab. 

Giignols, petite ville, ebef-lieude 
canton , à 3 1 . S. E. Pop. 3 ,t 6 o hab. 

Captieux , bourg, chef- lieu de ean- 
ton , à 31 . 7 S. Pop. i,r 52 hab. 

Villandcau , bourg, chef- lieu de 
canton , à 3 1 . O. Pop. 2,000 hab. 

Sl.-Simphorien , village, chef-lieu 
de canton , à 4 1 . f O. Pop. 1,423 hab. 

BORDEAUX . — Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui de Lesparre. 

Bordeaux , l’une des ville» les plu» 
considérables de France, autrefois ca- 
pitale de la Guicnne, sur la rive gau- 
che de la Garonne , à 35 1 . S. de la Ro- 
chelle, 24 S. O. d’Angoulême , et 148 
B. O. de Paris g préfecture , cbet-Ueu 
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du departement , du 3 " arrondisse- 
ment et de canton ; archevêché , si - 
natorerie et lycée; cour criminelle, 
cour d’appel , tribunal de première 
instance , tribunal de rommer ce, rési- 
dence d’un commissaire-général de 
police , quartier-géuéral de la iio di- 
vision militaire , rhambre de com- 
merce , conservation des hypothèques* 
inspection forestière, atelier moné- 
taire sous la lettre K. , bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Bayonne. 
Elle avait autrefois pour défense le 
Châlcau-T rompe tte , ouvrage de Vau- 
ban ; mais aujourd’hui il est rasé.. 
Cette ville forme une espèce de demi- 
lune sur la rive gauche de la rivière ; 
elle a plusieurs belles places , dont 
une magnifique, un hôtel- de -ville 
bien distribue et encore mieux décoré* 
de somptueux hûtels , de longs et lar- 
ges quais. Elle est ceinte d’ancien- 
nes murailles avec des tours à l’an- 
tique ; la plupart des rues sont étroi- 
tes et mal percées. On voit encore 
dans la ville quelques antiquités ro- 
maines ; l’une est la porte-basse , que 
l’on croit construite sous Auguste ; cet 
édifice semble avoir résisté aux rava- 
ges du temps , quoique surchargé de 
maisons , et construit de pierres énor- 
mes sans mortier ni riment. Les autres 
sont un amphithéâtre de forme ovale* 
de 227 p. de long sur 140 de large , 
dont, il ne subsiste que des restes 
et le palais de Galien , dont if n’existe 
plus que quelques murailles et les deux 
portes d’entree. On remarque aussi la 
salle de spectacle , une des plus belles 
de PEuropc. Il s'est tenu en differens 
temps des conciles à Bordeaux. La sû- 
reté du port de Bordeaux et les res- 
sources qu’y trouvent le» étrangers * 
y attirent une quantité prodigieuse 
de vaisseaux de toutes les nations do 
l’Europe. Les principaux objets que 
cette ville offre au commerce sont le* 
vins, eaux-de-vie, vinaigres, prunes, 
miel , châtaignes , saline, goudron, 
térébenthine , panRnerics , fruit* 
confits , Jambons et vivres de toute 
espèce. Les vins , sur-tout , sont pour 
elfe une source inappréciable de ri- 
chesses. Oh distingue entre autres ceux 
de Médoc , A'Hautbrion * de Saint- 
Emilion , de Grave et de Lafitte. Le» 
vins de Médoc les plus estimés , »«nt 
ceux de Lafiite * Latour et Margaux. 
Les plus estimés parmi les vins d* 
Grave , et qu’ou expédié poor tous ks 


i 



G K O G H A P H I F. UKIVinSIT T.I, 


pays, sont ceux de Hautbrion , du 
Haut- T alêne e , de Merignac , Pcssac, 
J.oignan , Pillenaae , elc. Tous ces 
Tins sont délicieux; ils ne ressemblent 
ni aux vins de Bourgogne, ni aux vins 
de Champagne ils ont un caractère 
de bonté qui leur est particulier , et 
qui les rend d’autant plus précieux 
pour la province. 11 y en a d'autres 
dans diverses connu unes qui, sans jouir 
de la meme réputation , les égalent 
souvent en bonté. Ceux qui tiennent 
le premier rang parmi les vins blancs, 
sont ceux de Carbonnieux , Barsac , 
Prignac , Saulerne , Baume et S'ainte- 
Croix- du- Mont. Après tons ces vins , 
on distingue encore ceux de Palus , 
connus sous le nom de vins de Çuey- 
ries , Monjerrant , etc., qui résistent 
à la mer dans les voyages du plus 
long cours. Les autres vins, connus 
sous les noms de vins de Cites , </’ En- 
tre-Mers , de Blaye , etc. , sont d’une 
qualité bien inférieure à tous ceux 
dont nous venons de parler, mais 
pourtant ne sont pas sans mérite. Une 
partie des grands vins de Médor passe 
en Angleterre. Les vins de Grave, 
blancs et rouges, se consomment ordi- 
nairement en France. La majeure par- 
tie des vins de Palus s’embarque pour 
l’Inde, les Colonies, elc. Les Hollan- 
dais en tirent aussi une grande quan- 
tité. A l’égard des vins de Cèdes, et 
autres de qualité inférieure , la inc - 
jeure partie passe en Allemagne, en 
Hollande et en Bretagne : ce qui en 
reste sert à la consommation du pays, 
ou se convertit en eaux-de-vie et en 
vinaigre. Outre les vins dont nous ve- 
nons de parler , on en porte encore à 
Bordeaux une quantité immense dn 
Languedoc, du Qucrcy, duPérigord, 
du Roussillon , de PHermitage , de 
Trontignan, dcBrders, d’Espagne, etc. 
Tons ces vins, qui sont d’une excel- 
lente qualité, attirent une foule d’é- 
trangers à Bordeaux. Le chanvre est 
aussi pour Bordeaux une branche im- 
portante d 'exporta lion ; on en recueille 
une grande quantité à 12 et l 5 1 . à la 
ronde. Tonneins, Marmande, Aiguil- 
lon et le port Maurice en fournissent 
de 20 à 25 mille anintaux. Elle ex- 

Ï torte aussi toutes les productions et 
es marchandises du Midi et du centre 
de la France. Quatre cents navires en- 
viron, du port de aoo à 600 ton- 
neaux , sont oceupés à transporter , 
dans toute l’Europe et dans les colo- 


nies , les productions que retle ville 
tire de son propre fonds , ou qui y 
sont amenées par les différons canaux 
du commerce. Les Anglais, les Hol- 
landais, les Suédois et les Danois, en 
allant chercher dans ce port les mar- 
chandises qui leur conviennent , ap- 
portent du charbon de terre , de l’é- 
tain, du plomb, du cuivre et des étof- 
fes ; cuirs, bœuf et saumon salé; 
faïence, quincaillerie, mâts de navi- 
res , goudron , épiceries et drogues ; 
merrain pour barriques, fer en barres 
et fer-blanc ; bois de const ruction et ha- 
rengs sales. Les retours des îles se font 
en sncrcs bruts et sucres blancs, café , 
coton, tabac , indigo, rocou, cacao 
et liqueurs. Le canal du Languedoc 
prorure a la ville de Bordeaux une 
coi^ninication très-avantageuse avec 
la Méditerranée , au moyen de la- 
quelle elle tire aisément de Marseille 
tout ce que cette ville fournit au com- 
merce , principalement en teintures, 
épiceries et drogueries. Bordeaux fait 
des armemens pour la pcrlie de la ba- 
leine et de la morue ; elle a des raf- 
fineries de sucre , des , fabriques d’eau- 
de-vie et de vinaigre , d’indiennes , 
de bas et d’eau-forte ; des manufactu- 
res de faïence , de verre blanc de 
toute beauté , et des cordcries pour la 
marine. C’est la patrie de Berquin ; 
de Jean - Jacques Bel, jurisconsulte 
célèbre ; Dccius Magnus Ausone , pro- 
fesseur de grammaire, grand philo- 
sophe «t porte. Pop. 112,844 hab. Lat. 
N. 44. 5 o. Long. O. 2. 54. 

Castelnuu-de-Mcdoc , petite ville , 
chef-lieu de canton, à 6 1. N. N. O. ; 
bureau de poste situé sur la route de 
Bordeaux à Lesparre. Pop. 1,008 hab. 

St.-Anirc-de-Çubtar . , bourg, chef- 
lieu de canton , h 5 l. N. par E. , près 
la Dordogne ; bureau de poste situe sur 
la route de Paris à Bordeaux. Pop. 
2 , 58 o hab. 

BlantfiieÇort , bourg , chef-lieu de 
canton, à 2 1 . N. Pop. a,oo 3 hab. 

Carbonblanc (le), bourg, chcMieu 
de canton , à une 1 . t N. E. , sur la rive 
droite de la Garonne . Pop. r,8oo h. 

Creon , bourg , chel-lieu de canton, 
ii 4 1 . S. E. Pop. 843 hab. 

Podcnsac , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 6 1 . ^ S. E. , sur la rive gau- 
che de la Garonne; bureau de poste 
situé sur la route de Bordeaux i .Tou- 
louse. Pop. 1,425 Lob. 
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Cadillac , bourg , chef-lieu de can- 1 
ton , à 6 1 . j S. E. , sur la rive droite 
de la Garonne ; bur. de p. situé près 
la route de Bordeaux à Toulouse. Il 
y a des fabriques de bas. On voit prés de 
ce village une fontaine, au fond de 
laquelle on trouve souvent du mercure 
coulant, l’op. i, 32 ô hab. 

JBrède (la ) , bourg , chef - lieu de 
canton, à 3 1 . S. C’est la patrie de 
Charles de Secondât , baron de la 
Brède , et de Montesquieu , auteur de 
i l’Esprit des Lois et des Lettres Per- 
sanes. Pop. 1,148 hab. 

Belin , bourg, chef-lieu de canton , 
^9 I. S. O., près VL'yni. Pop. i,2i2hab- 

Tâte-de-Buch (la), ville, avec un 
port sur le bassin d'Arcachon , chef- 
lieu de canton , à 10 1 . O. S. O; bureau 
de poste. Elle fait un grand commerce 
eu résine , brai gras et sec, goudron, 
térébenthine et huile de térébenthine. 
Elle produit beaucoup de vins rouges , 
d’une bonne qualité. Pop. 2,3 io hab. 

Audenge , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 9 1 . S. O. Pop. 800 hab. 

Pessac, bourg, chef-lieu de canton , 
à une l.-j S. O. l’op. 1,336 hab. 

LESPARRE. — Cet arrondisse- 
ment est au N. de celui de Bordeaux. 

Lesparre , ville , sous - préfecture ; 
chef-lieu du 6« arrondissement et dé' 
canton, tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques, bureau 
de poste sur la route de Bordeaiflt à 
la pointe de Grave, à 12 1 . N. O. de Bor- 
deaux, et 110 S. O. de Paris. Pop. 800 
habituas, 

Saint-Eïvien , village, chef -lieu de 
canton , à 3 1 . J N. O. Pop. 660 hab. 

Paulliac , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 , S. E. , sur la rive gauche de 
la Garonne. Pop. 1,444 hab. 

Saint- Julien-de- Rugnac , village, à 
4. 1 . j S. E. , récolte et fait commerce 
de bons vins. 

Saint-Laurent - de - lUédoc , bourg , 
chef-lieu de canton , bureau de poste 
situé sur la roule de Bordeaux à Les 
parre , a 4 1 . j S parE. Pop. 55 o hab. 

Cordouan ( Tour de ) , à 7 l. j N. E. 
Cette tour est bâtie sur un rocher dans 
la mer, et à l’embouchure de la Gi- 
ronde : elle sert de phare aux vaisseaux. 
Son extérieur présenté trois ordres 
d’architecture qui s’élèvent en pyra 
midc ; celui du ret- de - chaussée est 
dorique , le second corinthien , et le 
dernier composite} elle fut construite 
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sous le règne de Henri II. Le diamè- 
tre de cette tour est à sa base de 
21 toises 5 pieds ; sa hauteur entière 
est de 7.5 pieds. 

DORDOGNE. — Ce département 
est situé entre les 44 et 46 deg. de la U 
N. , et dans les 3 premiers degrés de 
long. 0 . Sa longueur est de 29 1 ., sa 
largeur de 26 , et son étendue de 
3321 . carrées. Il est borné au N. par les 
départemens de la Haute-Vienne et de 
la Charente ; à l’E. par ceux de la 
Corrèze et du Lot ; au S. par ceux de 
Lot-et-Garonne et de la Gironde ; et à 
l’O. par ceux de la Gironde , de la 
Charente-Inférieure et de la Charente. 
Il prend son nom de la Dordogne, qui le 
traverse dans sa partieS. de l’E. à l’O., 
et est formé du Périgord, partie de la 
Guicnue. Il a 5 arrondissemens com- 
munaux , 17 cantons et 642 communes. 
Ce département renferme un grand 
nombre de montagnes , de collines et 
d’éminences. Les bois y sont nombreux, 
et composés sur-tout de noyers et de 
châtaigniers. Leur étendue est de 
i 33,339 arpens, dont 8,986 arpens de 
nationaux et looarpensde communaux} 
le reste est à des particuliers. Les prin- 
cipales rivières sont: la Dordogne , 
Ville , la Dranna , la Loue , etc.; on y 
trouve des eaux thermales. Le climat 
de ce département est pur, sain, et 
un peu froid. Le sol est aride, rocail- 
leux et pierreux , sur-tout aux environs 
de Périgucux. Il y a quelques plaines 
et de belles vallées; les pâturages sont 
rares. On récolte des grains sur les 
bords delà Dordogne et de l’isle; mais, 
en général, peu de blé, et l’agriculture 
n’y est guère florissante. Quelques can- 
tons produisent seigle, orge, trulfea 
et noix. Les châtaignes sont un ali- 
ment supplémentaire pour le peuple 
et les troupeaux. On fait peu d’élèves 
de chevaux ; le gros bétail est nombreux 
dans les vastes prairies du nord. Les 
moulons sont plus estimés pour lenr 
choir que pour leur laine , qui est trop 
courte; les porcs abondent, ainsi que 
le gibier et les perdrix rouges. Il y a des 
mines de plomb , de manganèse , de 
houille , et de fer propre à la ron fcc- 
lion des canons ; des forges, fourneaux 
et fonderies; des pierres calcaires , à 
plâtre, granit, stalactite, etc. On fa- 
brique dons ce département des us- 
tensiles de fer, de la faïence, de* 
petits draps, du papier; on y fond 
, des eanou* ; la bonneterie à l’aiguille , 


ized by Google 



c è OC II. A r H I T. 

la teinturerie, les eaux-de-vie, les bois, 
bestiaux, poulardes, dindes, châ- 
taignes, truffes et pâles aux truffes, 
sont encore autant d’objets importans 
de commerce. Ce département est de 
la 20"division militaire, de la 8* delà 
gendarmerie nationale, de la n« con- 
servât ion forestière, de la n» cohorte 
de la légion d’honneur, du dipcèsc 
d’Angouléme et de la sénatorerie de 
Bordeaux. Le collège électoral est de 
3 oo membres; il fait, partie de la 
5 e série, et a quatre députés à élire au 
corps législatif. L’ordre judiciaire est 
compose de 47 justices de paix, de 5 
tribunaux de première instaure, de 3 
tribunaux de commerce, qui siègent à 
Bébés , Bergerac cl Périgueux : la cour 
crin», est à Périgueux , et celle d’ap- 
pel à Bordeaux. Il a vu naître Mon- 
taigne, Fénelon , la Grauge Chance!. 
Fnp. 410,31)0 hab., a raison de 910 par 
lieue carrée. 

Rivières. — Jsle ( P), rivière, a sa 
source dans le département de la Haute- 
Vienne, arrondissem. de Sainl-Y rieix , 
au S. , à 2 lieues S. £. de Cbalus ; 
entre dans celui de la Dordogn#, coule 
du N. E. au S. O. , arrose le grand Ju- 
jnilli.ic, après avoir reçu la Valouze 
à droite; tourne au S. , entre dans l’ar- 
rondissement de Périgueux ; reçoit à 
gauche le Bas-la-Loue , arrose Savi- 
gnae, coule au S. O., fait un détour 
au N.; reçoit le Uaut-Vezère à gauche , 
passe .sous les murs de Périgueux. Elle 
remonte au N., puis à l’O.et au S. O.; 
arrose Sainl-Astirr , entre dans l'ar- 
rondissement de Riberac , passe à Neu- 
vic, à Saint-Louis; reprend son cours 
à l’O. pour arroser Mucidan, Saint- 
Médard ; laisse Mnntponl à droite , 
entre dans le département de la Gi- 
ronde , et se jette dans la Droniic , à 
droite, au-dessus de Contras. Son cours 
est de plus de 52 1.; cependant clic n’est 
navigable qu’au moyen d’écluses. 

Dronne , rivière, prend sa sourre 
sur la frontière S. E. du département 
de la Haute-Vienne, à nue I. -j O. de 
Chalus; entre dans celui de la Dor- 
dogne au court au S. O., reprend 
la direction du S. ; reçoit à gaue.ln Colle, 
tourne à l’O. , traverse Brantôme , 
court ou N. O. , arrose Lisle , coule 
ensuite à l’O. jusqu’à la frontière du 
département de la Charente, où elle 
reçoit la Mitonne à droite, et entre 
dans ce déparlement; elle se dirige I 
ou S., puis au M. à Saint-Antoine , cn- 
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suite à l’O.; arrose Au beterre à droitej 
descend au S. , suit la frontière mérid. 
jusque vis-à-vis Saint-Aulaye, où elle 
tourne au N. O. Reprenant son cours 
au S. O., elle entre dans le déparle- 
ment de la Charente-Inférieure, côtoie 
la frontière en coulant nu S., laisse la 
Roche-Chalais à gauche, entre dans le 
dcparlemcut de la Gironde, et cou- 
lant àl’E. , reçoit à droite la Tude , ar- 
rose Coutras, où elle se jette dansl’lsle, 
à droite. Son cours est d’euviron 35 1 . 

Dordogne ( la ), grande rivière, sort 
de deux ruisseaux , le Doretla Dogne , 
ni ont leur source au pied du Mont- 
’Or , au N. O. de l’arrondissement 
d’Issnudun , département du Puy-de- 
Dôme, à 2 I. O. de Befcsc ; court du N. 
au S. O., puis au S.; arrose à droite 
Bort , reçoit à droite la Rue , coule de 
l’E. à l’O., puis au S. ; suit la limite du 
département du Cantal, qu’elle sépare 
de celui de la Corrèze ; reçoit à droite 
les Chavagnoux et la Diége, à gauche 
la Suméne ; tourne à l’Ô. Elle entre 
dans le département de la Corrèze , 
prend à droite la Luzège , retourne au 
S. S. O., reçoit encore du mémo côté 
la Doustre ; arrose à droite Aegcntal , 
tourne au S. , baigne à droite Souil- 
lac : elle entre par PE. dans le dé- 

Ï iartcinent auquel elle donne son nom, 
>aignc à gauche Domui'c; reçoit du 
même côté le Céon ; court de l’E. à 
l'O* prend à droite la Vezere , reprend 
son cours à l’O. apres quelques circuits. 
Elle arrose à droite Bergerac, côtoie 
la limite du département dans la même 
direction; reçoit à droite le Caudou , 
baigne à gauche Sainte-Foy, arrive à 
Cast illon , qu’elle arrose à droite ; entre 
dans le département delà Gironde, 
tourne au N. O. , remonte au N. , 
baigne à droite Libourne , tourne au 
N. O., se grossit à droite des eaux de 
l’Isle,et s’élargissant considérablement 
près de Saint-André-de-Cubzac , elle 
se jette à droite dans la Garonne , au 
Bec - d’Ambès , après avoir arrosé du 
même côté Bourg. Leur jonction 
forme la Gironde , qui se jette dan» 
l’Océan ; la inarée remonte jusqu’à 
Castillon , et la rivière est navigable 
dans une grande partie de son cours , 
qui est de 55 I. 

Arrondi ssemens , chefs -lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
antres lieu a. 

AtOAT&OJY. — Cet arrondisse-r 
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ment est nu N. de ceux de Périgueux 
et de Riberac. 

IVnntinn , v i lie , su r le Bandint , sous- 
préfecture, chef- lien du premier ar- 
rondissement et de canton , à 8 1. -J N. 
de Périgueux, et 85 S. S. O. de Paris ; 
tribunal de première instance, con- 
certation des hypothèques. Elle a dans 
ses environs, à la superficie des terres, 
des marcassites de plomb. On y trouve 
aussi une mine d’argent, et deux forges 
dites de la Mandau. Pop. 2,810 hab. 

Basserolles , village , à 3 1. * N., pos- 
sède dans ses environs des fourneaux, 
des forges et des martinets. 

Champniers , village , a une forge 
dite Chohrongli. 

Bussière-Badil , bourg', chef-lieu de 
canton , à 3 1. N. Pop. i, 23 o hab. 

Etouars , village , à 2 1. N. p. O. , a 
un fourneau et deux forges. 

Bordeix (le), village, à une], | N. , 
possède un fourneau et deux forges. 

Javerlhac , bourg , à H/ie 1. -} N. O. On 
y trouve des mines de 1er et d’anti- 
moine, deux fourneaux et la forge dite 
de Géomeliirc. 

Chapelle-Saint-Robert (la ), village , 
à 2 1. J N. O., a des forges et des mines 
de fer et d’antimoine. 

fioche-Bcaucourt . bourg , à 4 1. O. p. 
S. , a des mines de fer, des fonderies 
de canons et des forges. 

Mareuil , bourg, sur la Belle , chef- 
lieu de canton , à 4 1. S. O. Pop. 755 ha- 
bitans. 

Suint-Crépin-de-Richemont , village , 
sur le Boulon , à 3 L S. , a des carrières 
d’un marbre de la couleur du jaspe. 

Champagnac-de-Bélair , bourg, à 3JL 
S. , sui' la rive gauche de la Dronne. 
Pop. 784 hab. 

'l'hiviers , ville, chef-lieu de canton , 
à 5 1. S. E. , a deux papeteries, une 
faïencerie et une tannerie. Pop. 1,524 
babitans. 

Diurne , village , à 7 1. ^ S. E., a des 
fourneaux, des forges et le martinet de 
Gandumas. 

JYouuille ( la ) , village , chef-lieu de 
canton. , à 8 L ^ E. p. S. , a dans ses en- 
virons un fourneau et une forge. Pop. 
458 hab. 

Angoisse , Tillage , à 7 1. ^ S. E, pos- 
sède dans ses environs le iourneau et 
la forge de Beau-Soleil- 

Jumilhac-le- Grand, village, chef-lieu 
de canton , à 6 L -J- E. , sur la rive gauche 
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de VI sic , possède six forges , dont cinq 
à haut fourneau. Pop. 2,424 hab. 

Saint-Front-la-Kiuière , village, sur 
la Dronne , à une 1. S. E. , a dans ses 
environs des mines de fer et d’anti- 
moine. 

Saint-Pardoux-la-Rivière , village , 
chef-lieu de canton, à une 1. ÿ S. E. , 
sur la Dronne. Pop. 1,278 hab. 

Mialet, village, à 4 1. jE., a detir 
forges dites de Lembertie , et des car- 
rières abondantes de granit. 

Abjac , village, à 2 1. N. E., a dc»> 
carrières de granit. 

Augigniac , village , à une 1. , N. , a 
des carrières abondantes de granit. 

PÉRIGUEUX. — Cet arrondisse- 
ment est au S. de celui de Nontron. 

Périgueux , ville, prélecture et chef- 
lieu du -département, du a» arrondisse- 
ment et de canton , auparavant capi- 
tale du Périgord , située sur Vlsle , h 
116 1. S. O. de Paris, et 32 N. par E. 
de Bordeaux ; cour de justice crimi- 
nelle, tribunal de première instance, 
tribunal de commerce, conservation des 
hypothèques , sous-inspeelion fores- 
tière, bureau de poste sur la route de 
Limoges à Bordeaux , quartier général» 
de la 20° division militaire. Les restes 
d’un amphithéâtre , la tour Vésune et 
quelques autres monnmens , attestent 
l'antiquité de cette ville , qui plus 
d’une fois fut ruinée par les Barbares. 
La tour Vésune, de forme ronde, a 
plus de 100 pieds de hauteur; la mti- 
1 raille est épaisse de six pieds , et en- 
duite intérieurement d’un ciment de 
chaux et de tuile. Elle n’a ni portes 
ni fenêtres, et l’on y pénètre par deux 
souterrains : on croit que c’était un 
temple consacré à Vénus. La ville de 
Périgueux fait un grand commerce de 
pâtés de perdrix , dont il sc fait des 
envois considérables à Paris et dans 
les principales villes de France. C'est la 
patrie du savant Aymar Rançonnet, 
président au parlement de Paris , qui 
tut , ainsi que sa famille , en butte aux 
coups du sort les plus cruels. 11 se 
donna la mort b la Bastille , où il était 
détenu par le crédit des Guises : sa 
femme fut tuée d’un coup de foudre ; 
son fils périt sur l’échafaud , et sa fille 
expira sur un fumier. Pop. 5,733 hab. 

Brantôme , petite ville , rhef-Iieu de 
canton , à 4 I. N. , sur la rive gauch* 
de la Dronne. Elle a des fabrique» 
de serges, de bonnets, une filature 
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turede laine et coton , et deux teintu- 
reries. Pop. 2,461 hab. 

Bourdeille , bourg , à 3 1 . -J ü. , sur 
la rive gauche de la Dronne ; bureau 
de poste sur la route d’Angoulème à 
Périgueux. Elle a des fabriques d’éta- 
mines, de bonnets de coton et de ser- 
ges, et beaucoup de tisserands C’estla 
patrie de Pierre Bourdeille , dit Bran- 
tôme. 

Ma&ac , village , aune 1 . O. , a une 
fontaine renommée par les incrusta- 
tions et les eaux intermittentes qu’on y 
remarque chaque jour; la vapeur qui 
en sort brûle la paille, et elle forme 
tur les bords des pierres spongieuses 
et d’une forme bizarre. 

Gr griots , bourg, chef-lien de ean- 
lon , a 4 1. 5. 0 -, sur la rive droite de 
la Fem. Pop. 1,014 hab. 

F ergt , village , chef-lieu de canton, 1 
à 4 1 . b. Pop. 1786 hab. 

Saint- Pierre-de- Cliignac , village , 
clief-lieu de canton , à al. | S. E. , sur 
le Manoir. Pop. 536 hab. 

Thennn, village, chef-lieu de can- 
ton , à 6 1 . E. Pop. i,o 36 hab. 

Bndefol, à 7 i. 7 E. , possède dans 
ses environs des marcassites d’étain, 
de plomb et de cuivre de l’épaisseur 
de deux pouces. 

Hautefoil , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 7 1 . E. , sur la côte prés la 
J! dure. Pop. 8qo hab. 

Cuijac , bourg, h 3 L y O. S., sur 
la rive droite du /laut-Fezère, a une 
fonderie de canons et une faïencerie. 

Savignac-les-Eglises , village , chef- 
lieu de canton, a 4 1 . N E. , sur 1 a 
rive droite de V/ste. Pop. 916 hab. 

Genis , village, à 7 1 . 7 E. par N., 
possède une forge et une fonderie. 

Exidcuil , petite ville, chef-lieu de 
canton , 361 . N. O. ; bnreaft de poste 
situé prés la route de Limoges à Bor- 
dcaax. Elle a des forgeç , des fon- 
deries, des faïenceries, des papete- 
ries, des tuileries et une mine de fer. 
Pop. 870 hab. 

SABLA T. — Cet arrondissement 
est à l’E. de ceux de Périgueux et de 
Bergerac. 

Sarlat , ville, sous-préfecture, chef- 
lieu du 3 » arrondissement et de can- 
ton , sur la rive droite de la Dordo- 
gne , à 11 1 . S. E. de Périgueux , et io 5 
S. O. de Paris; tribunal de commerce, 
bureau de poste présla route de Paris 
à Toulouse. Elle doit son origine à 
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une abbaye de bénédictins fondée do 
temps de Charlemagne. Ses habitans 
n’ont de ressource que le coinmeree 
d’huile de noix. Cette ville, qui est 
dans un fond environné de monta- 
gnes , a vu naître quelques gens de 
lettres, entre autres Etienne de la Boé- 
tie , mort à l’àge de 33 ans , en i. r >93 , 
qui a laissé un train' 1 curieux de la 
Servitude volontaire , ouvrage de sa 
première jeunesse, et qui fut lié de la 
plus tendre amitié avec Montaigne. 
Pop. 5,924 bah. 

Jetrasson, bourg, chef-lieu de can- 
ton , 351 . 7 N. par E. , sur lu Fezère. 
Pop. 2,970 hab. 

Feuillade ( la ) , village ,3 5 1 . y N. E. » 
a des mines de fer et d’antimoine. 

Salignac , bourg , à 2 1 . 7 N. par E. , 
a donné son nom à ja maison dont 
était issu Féuélon , archevêque de 
Cambrai. Pop. 1,184 hab. " 

Carlux , bourg , cbef-lieu de canton , 
3 2 1 . 7 E. Pop. 689 hab. 

Dorante, bourg, chef-lieu de can- 
ton , 3 2 I. S. Pop. 1,898 hab. 

FilleJranche-de-Périgord , bourg , 
chef-lieu de cantou , à 4 1 . 7 S. O. Pop. 
833 hah. 

Belvès , petite ville , chef-lieu de 
canton , tribunal de commerce , bu- 
reau de poste situé sur la route de Pa- 
ris à Toulouse, à 5 1 . S. O. 11 y a des 
tanneries. Pop. 2,099 hab. 

Saint- Cypnen , village, chef-lieu de 
canton , a 2 I. 7 O. Pop. 1,746 hab. 

Mcyral, village, à 2 1 . -J O., a une 
forge et un martinet dit de Bessat. 

B ugue (le), bourg, chef-lieu de 
canton, sur la rive droite de la Fezère ÿ 
bureau de poste situé pré* la routé 
de Paris 3 Toulouse, à 5 1 . O. On voit 
dans ce bourg une grotte fort longue 
avec un lac spacieux: il y a des cham- 
bres , des salles , des autels , formés par 
les congélations. Pop. 2,475 hab. 

Manaurie , village , à 8 L 7 N . O. , a 
dans ses environs des mines d’anti- 
moine, des forges et fonderies. 

Alircmont , bourg , à 5 L N. O. , posa 
séde aussi une grotte fort longueavecua 
lac spacieux, etc., et deux fourneaux 
dits de la Forelie et de la Forge- 
Neuve. 

l'eyzac , village, 3 3 1 . | N. O., a 
cinq forges , dont trois 3 haut fout- 
neau, et deux aciéries. 

Al/mtignar , ville , chef-lieu de can- 
ton, a 4 1 . N. , sur la Fezère , a ua 
tcos-bon pont. Pop. 3 , 000 bab. 
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„ BERGERAC, r— Cet arrondisse' 
ment est au N. de ceux de Périgueux 
et de Riberac. 

Bergerac , ville , sur la Dordogne , 
sous-prélecture, chef-lieu du 4^ nir- 
roudisseiuent cimimunal et de canton, 
à 11 1. S. de Périgueux, et 90 S. de 
Paris ; tribunal de première ins- 
tance , tribunal de commerce , con- 
servation des hypothèques, bureau de 
poste situé près la route de Limo- 
ges à Bordeaux. Son territoire est 
très-fertile , et c’est ce qui la rend 
très-peuplée , eu égard à son étendue. 
11 produit abondamment des grains , 
des vins, des bestiaux, du bois et du 
chanvre. Des forges répandues eu 
grand nombre dans le voisinage, four- 
nissent des Qiiliis de fer de toute es- 
pèce. On y lamine aussi le cuivre sous 
des martinets. Elle possède des fabri- 
ques de bonneterie , de petites drape- 
ries , plusieurs moulins il papier, cl 
une manufacture de faïence. L’activité 
de ses habitans , autant que l’avantage 
de sa position , contribue à la rendre 
très-commerçante. Cette ville est la 
patrie de Savinien Cyrano. Pop. 8,540 
habitans. 

Saint-üilaire-d'Estissac , village , à 
4 1. î'i. , a un fourneau , deux lbrges , 
et un martinet de la ÿigandie. 

Villemblard , bourg, chef -lieu de 
canton, à 4 1. N. par E. Pop. 1,010 
habitans. 

Suint- Aleère , bourg, chef-lieu de 
canton , à 5 L ^ H. E. , sur la Louire. 
Pop. i,8o5 hab. 

Tremoiat , village , près la Dordo- 
gne , à 5 l. J E., a une fontaine re- 
nommée pour les incrustations. La va- 
peur qui en sort brûle la paille , et 
forme sur le bord des pierres spon- 
gieuses et bizarres. 

Cadouin , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 6 1. E. Pop. 6o3 hab. v 

Lalinde , ville , chef-lieu de canton, 
à 4I. E. , sur la rive droite de la Dor- 
dogne. Pop 1,606 hab. 

Beaumont , bourg, chef-lieu deran- 
ton , à 4 1. S. E-, a des carrières à 
plâtre très-dur. Pop. i,5o5 hab. 

Montpazicr , ville , chef-lieu de can- 
à 7 1. 1 S. E. Pop. 1,028 bab. 

Issigcac , bourg , chef-lieu de can- 
ton , sur la Bunège, 341. S.E., pos- 
sède des tanneries et des chapelleries. 
Pop. 879 hab. » 

Efmet } bourg , chef - lieu de eaa- 
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toh , 341. S. , sur la rive gauche du 
Dropt. il abonde en grains, pâturages 
et vins, et a des tanneries. Pop. x,33a 
babitans. 

Cunèges , village , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. S. S. Ô. Pop. 407 hab. 

Laforce , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à une I. J O. El s’y fait un grand 
commerce , principalement en bes- 
tiaux, en grains et vins. Pop. 768 hab. 

V elines , village , chef-lieu de can- 
ton , à 6 1. O. Pop. 684 hab. 

yUlefranche-de-Louchapl ,- bourg , 
chef-lieu de canton , à 7 1. O. par N. 
Pop. 746 hab. 

Moptaigne , château vaste sur une 
éminence, où naquit , en r533 , Michel 
Montaigne , auteur des Essais. 

Kl B h RAC. — Cet arrondissement 
esta PO. de celui de Périgueux. 

Riberac , viile , sous - préfecture , 
chef-lieu du 5» arrondissement et de 
canton , à 5 1. O. par N., et 120 S. 
par O. de Paris ; bureau de poste situé 
près de la route de Limoges à Bor- 
deaux; tribunal de première instance. 
Pop. 2,985 hab. 

SeneuU , fontaine d’eau minérale 
stomachique, près Riberac. 

F erteiUac , bourg, chef-lieu de can- 
ton , il 2 1. J N. Pop. 930 hab. 

Montagnier , village , chef-lieu de 
canton, à 2 1. E. , près la Droruie. 
Pop. 85o hab. 

Aeuvic , bourg, chef-lieu de can- 
ton , sur Vis U , à 4I. S. E. Pop. 1 8t6 < 
habitans., • . 

Mucidan ou Mussidan , ville , sur 
l’/s/e , chef-lieu de canton , à 4 1. i S., 
lubrique de la fonte et du fer. 1 

Monlpont , bourg, cbef-lieu de can- 
ton , à 6 1. ’- S. O. , sur Plsle. Pop. 
l,5oo hab. r 

Saint- Aulaye , bourg , chef-lieu , à 
3 1. j O. par S., près la Dronne. Pop. 
1,064 hab. 

LOT. = Ce département est situé 
entre les 44 et 46 deg. de lat. N., et 
dans Les 2 premiers de long. O. Sa lon- 
gueur est de 28 1., sa largeur de 20,. 
Il a 299 lieues carrées 11 est borné au N. 
par le département de la Corrèze ; à Pe! 
par ceux du Cantal et do l’Aveyron; 
au S. par ceux du Tarn et de la Haute- 
Garonne; à l’O par ceux de Lot-et- 
Garonne et delà Dordogne. Il est formé 
du Quercy, partie de la Guicnne, et 
* 4 arrondissemcns communaux, 41 
cantons, et 445 communes. Le sol est. 
en général coupé de montagnes, do 



?()8 r. r; OCR A P « I E 

colline* rocailleuses et inégale*, tantôt 
pelées, tantôt rouvertes <lc Imis. On 
trouve quelques forêts assez belles dans 
la partie orientale. Le* principales ri- 
vières sont : le Lot qui donne son nom 
au département , la Dordogne , la 
Selle , V Aveyron , le Tarn , etc. C’est 
un pays extrêmement fertile; on y re- 
cueille une grande quantité de blés et 
de vins ; menus grâinsde toutes espèces; 
fruits, chanvres, safran, truffes; on 
y cultive aussi des mûriers blancs ; le 
gibier, la volaille et le poisson v abon- 
dent, et l’on y nourrit quantité déco- 
chons et d’autres bestiaux. On y trouve 
des mines de fer et d’autres métaux; 
du charbon de terre, ainsi que des 
sources d’eaux minérales II y a des 
fabriques considérables do draps , de 
ratines, de radis, de serges, d’étoffes 
de soie, de bonneterie , de toiles, de 
dentelles; des tanneries, des papete- 
ries , des faïenceries et verreries , etc. 
Le commerce consiste en blés, farine, 
vins , eaux-dc vie , fruits, trufles , huile 
de noix, chanvres, lins et bestiaux, 
ainsi que dans le produit des manu- 
factures. Ce département fait partie 
de la 20° division militaire, delà il, 
division de la gendarmerie nationale , 
delà il“ conservation forestière et de 
la sénatorcrie d’Agen ; il a un évêché 
dont le siège e*t à O* hors, et qui est 
compris dans l’arrhcvcché de Toulouse. 
Il est de la 5 » série , et a 4 députés à 
élire au corps législatif. Le col lé-ge élec- 
toral est composé de 3 oo membres. 
L’ordre j udieiairc se compose idc 41 jus- 
tice» de paix , de 4 tribunaux de pre- 
mière instance , de 3 tribunaux de 
commerce , séants* Moissac , Montait- 
(van et Souillac ; d’une cour criminelle 
séante « Calmes ainsi que la préfecture : 
la cour d'appel esta Agen. Pop. 388,638 
liab., à raison de 1,060 par lieue carrée. 

RiviÉrfs . — Lot (le), riv., a sa source 
dans le département de la Lozère , au 
centre \ie l’arrondissement de Mende , 
à J. 1 . E. de Bleymard ; court de l’E. a 
PO.; arrose à gauche Mende , tourne 
au S., entre dans l’arrondissement de 
Mnrvejols , desrend au S. jusqu’il la 
Canourgue, qu’elle laisse a gauche. 
Elle retourne a l’O., entre dans le dé- 
parlcracntdc P Aveyron , traverscSaint- 
Geniès, passe à Espnlion , prend son 
cours au N. O., arrose il droite Es- 
tuing, Entraigues , ou elle reçoit du 
même côté la Truevre. Elle tourne à 
l’O., suit la limite du département du 
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Cantal , reçoit à gauche le Dourdon , 
tourne au S. O., puis à l’E. ,el retourne 
à l’O.; elle arrose à droite Livignae, 
Bouilliac ; se dirige au S. O. , baigne à 
droite Cajane. Tournant au S., puisa 
l’O. , elle entre par la front, orientale 
dans le département auquel elle donne 
son nom ; court au S. O. , arrose à gau- 
che Gaillac, retourne à l’O. , reçoit à 
droite la Selle, après avoir baigné à 
gauche Saint-Cirq ; tourne droit au S., 
et baigne des deux côtés la ville de 
Cahors , où des écluses commencent à 
donner à son cours une navigation 
d’une certaine importance. Elle re- 
monte au N., puis tourne à l’O; entre 
par la limite orientale dans le dépar- 
tement de Lot-et-Garonne; arrose à 
« droite Fumel; court nu S. O. , puis 
àl’O. , traverse Villcneuve-d’Agénois, 
remontean N., redescend auS., tourne 
ensuite à l'O. , arrose à droite Caslel- 
moroii , Clai rue , où elle redescend au 
S., et après un nouveau détour à l’O., 
elle se jette à droite dans la Garonne 
à Aiguillon, qu’elle laisse à gauche, 
après un cours de 72 lieues, dont la 
plus grande partie est en sinuosités , 
ce qui rend sa navigation très-longue. 

Arrondissement , chefs -lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

SMONTAUBAN . — Cet arrondis- 
sement est au S. de relui de Cahors. 

Montauban, ville, sous-préfecture, 
chef-lieu du premier a'rroiidisscment et 
de canton, sur le Tarn , à 10 I. S- de 
Calmrs, et 124 S. de Paris; tribunal de 
première instance , tribunal de com- 
merce, conservation des hvpothéques , 
bureau de poste situé sur les routes de 
Paris et de Bordeaux à Toulouse. Cette 
ville est le chef-lieu d’un syndicat de 
l’inscription maritime du troisième 
arrondissement. Elle n’est pas an- 
cienne, et doit son commencement à 
un monastère que l’on nommait Alons 
Aureolus. Dans la suite, Alphonse, 
comte de Toulouse , bâtit la ville même 
dans le voisinage du monastère. Cette 
origine remonte au 12" sièrle. Les ha- 
bitans de Montauban ayant embrassé 
le calvinisme, vers j 568 , fortifièrent 
leur ville , et en 1621 ils forcèrent 
Louis XIII d’en lever le siège; mais 
elle fut soumise huit ans après , et Ri- 
chelieu en lit raser les fortifications. I.« 
rivière du Tarn, sur laquelle cette villo 
est située , lui procure un grand avan- 
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tige pour le commerce , par sa rom 
muniration avec le « anal de Languedoc 
et la Méditerranée. Montauban produit 
des vins, ainsi que des grains de toutes 
espèces, qui sont convertis en farine , 
et expédiés pour l’Amérique. Ses ob- 
jets d’industrie consistent en fabriques 
d'étoffes de laine , d’étolfes de soie et 
de bas; serges, ras de Saint -Cyr, cal- 
mandes et gros de Montauban, mouli- 
nage de soie, et papeterie. Fop. ai, 959 
bat). Lat. 44. 2. Long. O. o. 59. 

AJontpezat, ville , chef-lieu de can 
ton, à 6 1 . N. E. , a des carrières de 
pierre calcaire. Pop. 2,684 hab. 

Alolières , ville, chef-lieu de canton, 
à 4 1 . -J N. Pop. 2,4^8 lmb. 

Lauzerte , ville, a 6 1 . £ N. O., chef- 
lieu de canton. Son territoire abonde 
en vins, en grains et eu fruits excel- 
lens. Pop. 3 , 6 o 8 hab. 

Bourg- de-Vizac (le), village, chef- 
lieu de canton, à 10 1. N. £., a une 
carrière exploitée de grés de très- 
bonne qualité. Pop. 684 hab. 

Saint- Jean-de- Cornac , village , à 7 1 . 
O. par N., a des carrières de marbre 
rouge veiné de blanc, vert-olive veiné 
de blanc, .jaunâtre tacheté de gris, de 
couleur rougeâtre. 

Afoissac , ville, chef-lieu de canton , 
sur le Tarn , à 5 1 . O. par N. ; tribunal 
de commerce, conservation des hypo- 
thèques , bureau de poste sur la route 
de Bordeaux à Toulouse. On y fait le 
commerce de blé, farine, vin, huile, 
safran , laine, sei , bois et poisson. 
Pop. io,o 35 hab. 

Français* ( la ), petite ville, chef- 
lieu de canton , à 3 1 . N. O. Pop. a, 3 o 3 
habitant. 

Alonclar , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 4 1 . i E. Pop. 1,776 bab. 

Caylux , ville, chef-lieu de canton , 
à 3 1 . ■J N. E. , sur la rive droite de la 
Bonette ; bureau de poste situé sur la 
route de Paris à Toulouse. Elle pos- 
sède des carrières de pierre calcaire ex- 
ploitées. Pop. 5 ,l 5 o hab. 

Caussade , petite ville, cbef-lieu de 
canton , à 5 1 . N. E. ; bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Toulouse. 
On y fait le commerce de blc , bestiaux, 
volailles, safran , pruneaux, fil et chan- 
vre. Il y a des fabriques de toiles com- 
munes, étamines et cadis. Pop. 4,142 
bab i tans. 

Alontiicoux, bourg , sur V Aveyron, 

* 5 1 . N. E., a une carrière de marbre 
Soir et rouge-gris, 
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r Ncgrepelisse , ville , chef-lieu de can* 
ton , a 3 1 . j N. E. , prés la rive gauche 
de V Aveyron. Sun torritoire produit 
du blé, du vin , du chanvre . du lin,e'c. 
Il y a des fabriques de toiles grises et 
rousses , et une minoterie composée de 
trois blutoirs. Pop. 3,126 hab. 

HGEAC . — Cet arrondissement est 
à l’E. de celui de Gourdon. 

Fige.ac , ville , à 12 1 . N. E. de Cahors , 
et 170 S. de Paris , sur la rive droite de 
la Selle ; sous-préfect. , chef-lieu du 2, 
arrondiss. communal et de canton , di- 
visé en deux arrondissemens de justice 
depaix ; tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques, bureau 
de poste situé sur la route de Cahors 
à Âurillac. On y commerce en bes- 
tiaux, et on y fabrique des toiles et des 
étoffes de coton. 11 va près de cette ville 
une mine de houille exploitée, et une 
carrière de très-belle pierre. Pop. 6,45a 
habita ns. 

Tronquiire (la), village, chef -lieu 
de canton, à 4 1 . J N. f\ip. 1,109 

Cahus , village, à 8 1 . J N. ,, et 2 J 

N. de -Saint - Géré. On y exploite une 
carrière de marbre il grain très-fin , 
vert mêlé de blanc, et susceptible d’un 
beau poli. 

Bretenoux, bourg, rhef-lieu de can- 
ton , à 8 I. N. N. 0 . , près le Cer. Pup* 
589 hab. 

Lonbressac , bourg , à 7 1 . N. O. , a 
une carrière de marbre très-varié en 
couleur. 

Saint-Céré, ville, chef-lieu de can- 
ton, à 6 1 . N. par O. , sur la Bave -, bu- 
reau de poste prés la route de Paris à 
Toulouse. Elle a des fabriques de toiles 
grises et rousses, et fait commerce do 
chanvre écru et filé. Pop. 3,798 bab. 

Canelle-Marival ( la ), bourg , chef- 
lieu de canton , à 3 È j N. , près la rive 
droite de la Francase. Ori y exploite 
une carrière de poudingue dont on 
fait des meules de moulin. Pop. i,ci 3 
habitons. 

Fnns , bourg , # 2 1 . N. O, , a des 
carrières exploitées de pierre calcaii <t 
et de taille. 

Fourmagnac , village, h une 1 . N. N. 

O. , a upe mine de houille non exploi- 
tée. 

Livtrnon , village, chef-lieu de can- 
ton , à 3 I. -J O. N. O. On y trouve de* 

Î lierres de taille et de l’albâtre blanc. 
?op.7i3 hab. 

ÎSoussae , village , à s L O. , près 1* 
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Selle, a une carrière de pierre d’cxcel- 
lcnlc qualité. 

Marcillao .[bourg, sur la Selle, à 5 1. 
O. par S., a dans ses environs une 
grotte remplie de pétrifications et de 
congélations. 

Gaillac, village, à 5 1. S. O. On y 
fait commerce de vins tort estimés. 

Cajare, bourg, ebef-lieu de canton , 
sur la rivedroitedu Lot , l.S.O.,a 
des carrières exploitées de pierre cal- 
caire et de pierre de taille, top. 1,975 
habitaus. 

GOURDOJV. — Cet arrondisse- 
ment esta l’O. de celui de Figeac. 

Gourdon, petite ville, sous préfec- 
ture, chef-lieu du 3- arrondissement 
cl de canton , à B 1. £ N. de Caliors , et 
j3oS. parO. de Paris ; tribunal de pre- 
mière instance , conservation des hy- 
pothèques , bureau de poste situé 
rès la route de Paris à Toulouse. 
Ile a des filatures de colon, et une 
carrière exploitée de granit d’ungraiu 
très-grossier. 

Boursoiles , village , à 4 L J , sur un 
ruisseau, possède une forge. 

Souiltac, bourg , chef-lieu de canton, 
à 4 1. N., près la Dnnlo^rie ; tribunal 
de commerce , bureau de poste sur 
la route de Paris à Toulouse. Il a une 
fabrique d’armes et d’outils. On y pré- 
pare beaucoup de volailles farcies de 
t t ulles pourParis. Pop. 1,664 bab. 

Cieurac, village , à 3 1. J N., possède 
uue carrière exploitée de pierre de 
taille d’assez bonne qualité. 

Martel, ville, chef-lieu de canton , 
à 6 1. N. K. ; conservation des hypo- 
theques. On trouve dans ses environs 
des jiicrres calcaires et de taille. Pop. 
2,711 hab. 

Vairac, village , chef-lieu de can- 
ton , à 7 I. N. E., sur le Aloumon. Pop. 
1,007 hab. 

i a no aie (la) , village, à 5 1., a une 
carrière de inarbre varié de dessins 
en paysages. 

y/taignuc , village, à 5 N. E. , a une 
carrière exploitée de très-bon grès. 

Micrs (le), village , à 3 L } N. E., a 
des eaux minérales qui ont une saveur 
Acre et une odeur de fer : elles sont 
purgatives et rafraîchissante*, 

G rama t , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 6 1. )- E. N. E. il possède dans 
ses environs des «arriéres exploitées de 
pierre calcaire et de pierre de taille. 
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Peyrac, village, chcf-licn de canton, 
à 2 1 . -J N. E. , sur le bord de l’étang 
du même noin , appelé au N. /Ctang 
de Sigean ; bureau de poste sur la 
route de Paris à Toulouse. 11 y a des 
marais salans. Pop. 902 bab. 

Bastide (la), village , chef-lieu de 
canton , à 4 1 . E. p. S. Pop. 1,160 hab. 

ManUitiiel , village , à 3 1 . -j S. E. , a 
des carrières d’argile d’un blanc de 
lait. 

Saint-Germain , bourg, chef-lieu de 
canton , à al. J-S. p. E. Pop. 1,711 bab. 

Salaiac , village , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. j- S. O. Top. 2,647 hab. 

CA H O HS . — Cet a rrond issc nient est 
au S. de celui de Monlauban. 

Cahors, grande ville, ci-devant ca- 
pitale du Quercy, sur la rive droite du 
Lot qui l’environne, à 26 1 . K. de 
Toulouse , 41 E. de Bordeaux , et 146 
S. p. O. de Paris ; prélecture , chef- 
licu du département, du 4- arrondis- 
sement et de canton, évèehé , cour de 
justice criminelle, tribunal de pre- 
mière instance , conservation des hy- 
pothèques, bureau de poste situé sur 
la route de Paris à Toulouse. Les 
grains, les bestiaux, les bois, cl sur- 
tout les vins, y sont l’objet d’un com- 
merce considérable; ceux-ci »c trans- 
portent par le Lot à Bordeaux , et sont 
destinés pour le Nord ; le reste con- 
siste en eau-de-vie , huile de noix, lin 
et chanvre; il y a des fabriques d’é- 
pingles, des manufactures de draps et 
ratines, des faïenceries , des papete- 
ries , des verreries , et une nilrière d’un 
grand produit. Elle a des carrières ex- 
ploitées de pierre calcaire , de pierre 
de taille dure, et de terre à foulon. 

On voit auprès de Cahors des restes 
d’un amphithéâtre, d’un aqueduc, ' 
et beaucoup de monuinens. Henri IV 
la prit d’assaut en i 5 Ëo, au moyen des 
[«•tards dont 011 fit usage pour la pre- 
mière lois. C’est la patrie du pape 
Jean XXII, et de Clément Marot. 

Pop. 1 1,228 hab. Lat. N. 44. 26. Long. ; 

O. o. 53 . 

Lauzès , village, chef-lieu de can- 
ton , a 4 1 . N. p. h. Pop. 444 hab. 

Blars , village , à 5 1 . N- E. , possède 
une carrière d’albiitre exploitée. 

Cabrerets , bourg, a 4 1 . E. p. N., 
possédé une carrière de spath calcaire. 

On y voit une grotte pleine de belles 
pétrifications, au milieu d’une mon- 
tagne très-escarpée : on ne peut y en- 
trer qu’élaut couché sur le veatre. 

♦ 
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Saint- GérY , bourg: , chef- lieu de 
canton , à 2 J. J E. p. N., près le Lot. 
Top. i, 25 o hab. 

Limougne,v illage, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. -t E. Pop. 170 hab. 

Lalbenque , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 b S. E. Pop. 1,924 hab. 

Castelnau-dc-Montratier , pet. ville, 
chef-lieu de canton, à 5 LS.; bureau 
de poste situé près la route de Paris 
à Toulouse. Il y a des fabriques de 
Cadis faits avec des laines du pavs. Pod. 
4,271 hab. 

Aloncuq , village , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. S. O. Pop. 1,970 hab. 

Puj -l' Evéquc , bourg , chef-lieu de 
canton, à 5 1. O. N. O., sur la rive 
droite du Lot. Pop. 2,082 hab. 

Luzech, ville, sur le Lot , chef-lieu 
de canton , à 3 I. O. N. O. Pop. 2,049 
hab. 

Capelle (la) , village , à 3 de 1. 0, p. S., 
a des carrières de grès asscü dur. 

Goujnniiac , village , à 5 1. N. O. N., 
possède un fourneau et une forge. 

Gazais , bourg, chef- lieu do can- 
ton^, u 7 1. S. E. Pop. 14046 hab. 

Catns, bourg, chef-tien de canton, 
à 3 1. N. O. ; sur le Perl. Pop. 1,344 
habitaua. 

Craissac , village , à 2 1. 1 N. O. , pos- 
sède une carrière exploitée de pierre 
de taille. 

A'uzejouls , village, à 2 1. J N. p. O., 
a de l'argile savonneuse et grisâtre, 
propre à faire des creusets de verrerie. 

LOT-ET-GARONNE. — Ce dépar- 
tement est situé dans le 4.5 dcg. de lat. 
N., et entre les 1 et 3 de long. O. Sa 
longueur est de 23 1., sa largeur de 
22; il a 239 lieues carrées. Il est borné 
au N. par les départeuiens de la Dor- 
dogne et de la Gironde ; à l’E. par 
celui du Lot; au S. par ceux de Ja 
Haute-Garonne, du Gers et des Lan- 
des ; a PO. par ce dernier et celui de 
la Gironde. Il est formé d’une partie 
de la Guicnnc. 11 est divisé en 4 ar- 
rondissemens communaux, 33 can- 
tons, et a 471 communes. Ses princi- 
pales rivières sont la Garonne , le 
Lot, qui toutes deux sont navigables 
dans toute l’étendue qu’elles parcou- 
rent dans le département auquel elles 
donnent leurs noms. Elles sont toutes 
très - poissonneuses. Ce département 
produit beaucoup de froment, de sei- 
gle, d’orge et d’avoine; des pois, 'fê- 
tes, vesees et haricots. On y recueille 
Tomti 11. 


aussi quantité de chanvre, de lin, do 
tabac, beaucoup de fruits et du sain- 
foin. On y él ve des bestiaux Les 
bœufs sont employés aux travaux de la 
terre. Il y a des mines de fer et des 
carrières de pliitrc.il possède des fabri- 
ques de linge de table, de eainelo s, 
étamines, serges en laine et soie, ainsi 
que des manufactures de toiles à voiles 
et corderies pour la marine, etc. ; des 
tanneries, des bonneteries , papete- 
ries, boulangeries de biscuit pour la 
marine , d’ustensiles de cuisi ne en cui- 
vre, de martinets pour cuivre; des 
verreries, faïenceries, etc. Sun com- 
merce consiste plus particuliérement 
dans l’exportation du superflu de se» 
denrées, que dans le produit de se» 
manufactures , fabriques et résines - 
savoir, en blés, farines, vins, eaux- 
de-vie , chanvre, fruits, tabac, bé- 
tail, etc. Les habitons sont naturelle- 
ment doux, ont l’esprit fin et vif, ct 
aiment généralement à jouir de la li- 
berté d’une manière sage et paisible. 
Ce departement faitpartle de la 20= di- 
vision militaire, de la 8* division delà 
gendarmerie nationale , de la 1 1- con- 
servation forestière ct de la sénato- 
rerie d’Agen. Il possède un évêché 
dont 1# siège est dans la même ville , 
et 1“* «1 compris dans Tarehevcrhé 
de Toulouse. Il est de la 3- série , et a. 

3 députés à élire au corps législatif. 
Le collège électoral est composé dé 
3oo membres. L’ordre judiciaire se 
compose de 38 justices de paix, de 4 tri- • 
banaux de première instance , d’un tri- 
bunal de commerce séant a Agen • les 
Cours criminelle et d’appel , ainsi que 
!a préfecture, siègent dans la mémo 
V| C- lop. 352,908 hab., à raison de 
1,238 par 1. carrée. 

Rivières — Dropt, rivière, prend 
sa source dans le département de la 
Dordogne, près Montpazicr qu’elle ar- 
"V* ; ™ u '*‘ « l’O., arrose à gauche 
Ville real, Eyinet; traverse an N', le dé- 
partement de Lot-et-Garonne, entre 

dans celui de la Gîrortde en coulant au 
S. O. , baigne à gauche Montségur , et 
se jette à droite dans la Garonne à Gi- ; 
ronde, après un cours de 20 1. 

A rrnn dissemens , chefs- lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. < 

A CL IV. — -, Cet arrondissement est 
au 5; de Celui de Villeneuve-d’Agen. 
A S e »> helic. ancienne et riche ville , 

jrô' 
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préfecture , chef -lieu «lu departe- 
ment, du premier arrondissent. enm- 
muDiil et «le eanlnii ; sénatorerie , 
«nur de justice criminelle , rour d’ap- 
el , tribunal de première instance, tri- 
unal de commerce, conservation des 
hypothèques, bureau de poste sur la 
route de Bordeaux à Toulouse, dans 
lin beau pays, sur la rive «Iroite delà 
Garonne ; a i 5 i) 1 . S. S. O. de Paris, et 
36 S. E. «le Bordeaux. L’ancien évêché 
est ch.-l. de la ix* cohorte de la légion 
«l'honneur. Agen produit vins et caux- 
xle-vie ; chanvres , prunes dites d'L'nlc , 
Son industrie consiste en serges dites 
d’ Agen , draps, camelots, étamines, 
ras, toiles à voiles, indiennes, molle- 
tons, couvertures de coton, amidou, 
cuirs et chaudronnerie, gants, épin- 
gles. Elle a une filature ae coton ; ses 
teintures en écarlate et cramoisi sont 
estimées. La ville d’Agen offre encore 
quelques restes d’antiquiU-s romaines, 
qui attestent son ancienne splendeur; 
il y n prés de l’hospire un endroit 
creux, nommé le trou des martyrs , à 
cause des persécutions que les gouver- 
neurs romains exerçaient sur les pre- 
miers chrétiens; on y voit aussi des 
vestiges de bains et d’arènes , et un ro- 
cher curieux ; une chapelle et des cel- 
lules taillées dans le roc, «pii offrent 
sine vue magnifique. C’est la patrie de 
Sraligcr, de Jean -Jacques Boileau, 
chanoine, et de Larépède. Pop. 10,820 
habitons. Lat. N. 44. x 3 . Loug. O. 1. 
45 . n. 

Praissas , village, chef-lieu de can- 
ton, à 2 I. i N. O. Pop. 1,414 hab. 

Aiguillon , petite ville, à 6 1 . O. par 
N. , au confluent du Lot et de la Ga- 
ronne ; bureau de poste sur la route 
de Bordeaux à Toulouse. Son cummeirc 
consiste en chanvre très-estimé, blé, 
vins, eaux-de-vie et tabac. Elle a une 
fabrique «le bas. 

Port-Sainte- Marie , bourg , chef-lieu 
de canton, à 4 1 . O. par N., prés la 
Garonne ; bureau de poste situe sur lu 
conte «le Bordeaux à Toulouse. Pop. 
2,800 hab. 

Plume (la), bourg, chef-lieu de 
canton, à 2 1 . J,S. par O. Pop. x ,583 
■hnbitans. 

Astajort , petite ville , cher-lien de 
canton , à 4 1 . S.; bureau «le poste sur 
lu route d’Agen à Auch. Pop. 4,139 
hnbitans. 

•J.aj-rae , ville, près le Gers , à une 
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1 . i S. Ou y fuit le commerrc de blé et 
«le vin. 

AuviVars , petite ville , chef-lieu de 
canton, à ri I. S. E. , sur la rive gauche 
de la Garonne , a «les fabriques de bas 
de laine. Pop. 2,000 hab. 

Palencc-d’ A gen , ville, rhef-licu de 
canton , à 5 1 . b. F.. Pop. 2,320 hab. 

Puy-Miral , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 J. E. Pop. 1,26a hab. 

Monta, gut, ville, sur la Senne, chef- 
!:■ u «le canton , à 8 1 . N. E. , a une 
tannerie pour ruirs et peaux, et des 
fabriques d’étoffes de laine. Pop. 4,162 
habitons. 

Beauville , bourg, chef-lieu dccau- 
tnn , à 6 1 . N. E. Pop. 1,71)4 liai). 

Rnque-l'imbant (la ) , bourg, chef- 
lieu de rantou, à 3 I. JN. O. Pop. 1,294 
habitons. 

MA II MA S’ DE. — Cet arrondisse- 
ment est au N. de celui de Jîér.lc. 

Marmande , ville, sous-préfecîurc, 
chef-lieu «lu 2" arrondissement et «le 
canton , sur la Garonne , à 6 1 . N. O. 
d’Agen, et 120 S. par O. de Paris; tri- 
bunal de première instnnre, conser- 
vation des hypothèques , bur. de p«isle 
sur la route de Bordeaux à Toulouse. 
Il s'v lait un grantl commerce de vins 
et de blés. On y fabrique des toiles gros- 
sie! e«, coutils communs, cordelats et 
chapeaux. Pop. 5 , 5 q 8 hab. 

Duras , bourg, chef-lieu de canton, 
à 4 1 . N., sur la rive droite du Dropt. 
Scs environs abondent en fruits, pâtu- 
rages et vins. Il y a un atelier de tein- 
ture. Pop. 1,576 liab. 

Lauzun , ville, cheC-licu de canton, 
à 5 1 . I N. E. On y mmltc du vin , du 
froment et des haricots. Le vin est con- 
verti en eau-«le-vie, qui fait le priàr 
ripal objet de son commerce. Les ha- 
bilanssontla plupart tisserands. Pop. 
1,089 hab. 

Seiches , bourg, chef-lieu de canton, 
a 2 1 . i N. E. Pop. i* 3 Ji hab, 

Castcl/nomn , bourg, chef-lieu du 
canton , à 7 1 . S. E. Pop. 1,757 hab. 

Clairac, ville , à 4 1 . ’ S. E. , sur lu 
Lot ; bur. de poste situé près la route 
«le Bordeaux a Toulouse. Elle fait un 
grand commerce en vins, caux-de-vic, 
tabacs, et a des manufactures de pa- 
piers. 

Tonncins , petite ville , chef-lieu de 
canton , sur la Garonne , à 4 I. S. E. ; 
bureau de poste sur la route de Bor- 
deaux à Toulouse. EUc cultive du ta- 
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bac renommé, rommerre en chanvre, 
et fabrique des épingles. Pop. 7,620 h. 

Damazan, bourg, chef-lieu de cant,, 
à 6 I. S. Pop. 979 -hab. 

Mat -il’ A génois , bourg, chef-lieu 
de canton , à 2 1. S. E. , sur la Ga- 
ronne. Pop. 1,600 hab. 

Fargues, village, à 6 L S. Il possède 
la forge de St.-Julien , et une fabrique 
d’huiie de térébenthine etdcgoudion. 

Castel - Jaloux , petite ville, chef- 
lien de canton, à 5 1. S., sur la rive 
droite de V Avance ; bureau de poste 
situé prés la route de Bordeaux à Tou- 
louse. On y fait un assez grand com- 
merce de bestiaux, vins et miel; il y 
a des fabriques d’étoffes de laine , deux 
papeteries, des blanchisseries de cire, 
et des fabriques de bougies ; des tan- 
neries et deux martinets. Pop. 1,757 
habitons. 

Bouglnn, bourg, chef-lieu de can- 
ton, a 3 1. S. Pop. txi t hab. 

I Vlcilhan , ville , chef-lieu de canton, 
à îl. jO., près la Garonne , fait com- 
merce de blé et de bois à brûler. Pop. 
2,414 .hab. 

N KH AC- — Cet arrondissement est 
à l’O. de celui d’Ageu. 

N crac , petite ville, sous-préfecture, 
Chef-lieu du 3' arrondissement et de 
canton , sur la Boise , à 4 1. S. O. d’A- 
gen , et l38 S. S. O. de Paris ; tribunal 
«le première instance , conservation 
«les hypothèques , bureau de poste près 
la route de Bordeaux à Agen. Elle a 
un grand château où résidèrent les 
rois de Navarre, ducs d’Albret. On y 
fait le commerce de blés, farines, bis- 
cuits pour l’approvisionnement de la 
marine. Elle a des fabriques de toiles, 
d’épingles; des papeteries et verreries. 
Pop. 5,587 hab. 

havairlac , village, chef-lieu de can- 
ton , à une l.i N., sur la Baise. Pop. 
928 habitans. 

lloueilles , village , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. O. par N. Pop. 607 hab. 

Mezin-, ville, chef-lieu de canton, 
à 2 1. S. O. Ses productions et son 
commerce consistent en cire, miel, 
et en liège, dont partie se vend en 
nature et partie en bouchons. Pop. 
2,860 hab. 

Francescos , bourg, chef - lieu de 
canton, à 2 1. S. S. É. Pop. t, 3 i 4 hab. 

FILLE N K U F E- D'A GEN— Cet 
arrondissement est au N. de celui 
d’Agen. 
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FUleneuve-d' A gen , ville, sous-pré- 
fecture, chef-lieu du 4« arrondisse- 
ment communal et de canton, sur le 
Loi , à 5 1. -J N. d’Agen , et 120 S. O. 
de Paris ; tribunal de première ins- 
tance , conservation des hypothèques, 
inspection forestière , bureau de posté 
sur la route d’Agen à Tulle pur Sarlat. 

On y refond le cuivre. Pop. 5,lî8 hab. 

Filière al , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 5 1. j N. Pop. 1,172 hab. 

Castillonnès , bourg, chef- lieu de 
canton , à 7 1. N. Pop. 1,756 hab. 

Montflanquin , ville, chef- lieu d« 
canton , à 3 1. J N. Ses environs pro- 
duisent de très-bon froment, dont on 
lait d’exeellcnte farine , du vin , de 
bons fruits et toutes espèces de menus 
grains. Pop. 5,173 bab. 

Cancnn , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 31. N. N. O. Pop. x,425 hab. 

Monclar, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à une 1. j-O. N. O., a une tan- 
nerie pour la fabrication des cuirs et 
peaux. Pop. 2,060 bab. 

Casseneuil , bourg, à 2 1. N. O. , a 
une fabrique de minots. 

Sainte-Lwrude , bourg, cbcf-lieu de 
canton, à 2 1. O. ; bureau de poste 
situé près la route d’Agen à Tulle par 
Sa rlat. 

Penne , bourg , chef-lieu de canton , 
à 2 I. E. , sur le Baudusson , a trois 
fabriques de ininots, et une tannerie 
où l’on prépare les cuirs. Pop. 854 hab. 

Tournon, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. j -E. par N., sur le Bau- 
dusson. Pop. 1,096 hab. 

Fumet , petite ville, chef- lieu de 
canton , à 5 1. N. E., sur la rive droite 
du Lot ; bureau de poste situé près la 
route d’Agen à Tulle. Il y a plusieurs 
usines où l'on fabrique toutes espèces 
de papiers. Pop. 2,079 hab. 

S'auoeterre, bourg, près V Alternance ^ 
a 6 1. J N. E. , a une fabrique de pa- 
pier, une de fer pour les instrument 
aratoires, et une où l’on fond de» 
gueuses. 

Cusorn , village , à 5 1. N. E., possède 
"2 forges, dont l'une dite de Pomlié. , 

Chapelle - Biron , village, à 6 1. N. 

E. , fait deU*p»terie, et a un fourneau. 

GERS. — Ce département est situé 
entre les 43 et 46 deg. de lat. N., et les 
1 et 3 deg. de long. O. Sa long, de l’E. 
à l’O. est de 24 1., sa largeur du N. au 
S. de 18J. , et sa surface est de 281 I. 
carrées. Ses limite» sont , au N. , le* 
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départemensde I.ot-et -Garonne ; à l’E. au-delà des besoins de la Ti'e. Les che-*- 
«elui de la Haute- Garonne ; a» S. vaux sont petits , légers, vigoureux, 
celui des Hautes - Pyrénées ; à l’O. et semblent tenir de la rare espagnole, 
ceux des Basscs-Pyrcnécs et des Landes. Les ânes sont forts, et servent à la 
11 tireson nom du Gers, qui letraverse procréation des mulets, dont on fait 
du JV. au S. , etlceoupe en deux parties beaucoup d’éèves, que l’on vend au 
orientale et occidentale. 11 est formé bout de six mois. Les bœuTs et les va- 
du Condomois , de l’Armagnac et du elles sont employés aux travaux de l’a* 
Coru mi liges, portions de la Gaseogne. grirnllure jusqu’à dix ans; ensuite oa 
11 a 5 arronuissemeus communaux , les engraisse. Quoiqu’on ronipte plus 
3 o cantons et 700 communes. Quoi- de 3i7,3o6 bêles à laine, cependant la 
que les Pvrenécs ne s’étendent point rare en est petite , maigre et dégénérée, 
jusqu’au Gers , cependant l’élévation L’ed nra lion des vers à soie est bcati- 
du terrain est progressive du r6té de coup tombée, lly a une ininedcliouille , 
Tes montagnes. 11 y a plusieurs liau- des carrières de plâtre gris et blanc, de 
tenrs remarquables; telle est Pémi- picore commune, et beaucoup de mar- 
Hence sur laquelle est bâtie la ville niéres. On trouve aussi des mines de fer 
d’Aucli. Ce département offre des fu- et des carrières de marbre et d’ardore. 
taies et des taillis ; la forêt de Gréai- L’industrie ne consiste guère que dans 
gne , de 9,000 arpens, fournit le rhar- les fabriques d’élofles de laine, de 
bon de Bourdaine à la manufacture cadis , de burats et de ruirs. Les objets 
de poudre de Toulouse: la superficie de commerce sont les grains , lescaux- 
'de lotis ees bois est de 26,259 ar|»enx, de-vie, les vins, les laines et les niu- 
tlnnt 6,526 de bois nationaux, 5 , 65 o Icts , que l’on vend aux Espagnols, 
sle communaux ; le reste est à des parti- Ce departement fait partie delà io„ 
eulicrs. J1 n’y a point de rivières nnvi- division militaire, de la 9“ division de 
gables dans ce département : les prin- la gendarmerie nationale, de la f2® 
ci pa les sont le Gers , la Lauze , la Gi- conservation forestière , de la w co- 
Tnone , la Sa se , le Rats, la R aise , le liorte de la légion d’honneur, du dio- 
Lnusnur , le À/iriou , l’ Aduur , etc. rése et delà senatorrrie d’Agen. Le col- 
On trouve à Castera une source d’eau loge électoral est composé de 292 nicm- 
minéralc. L’air est pur et salubre; le bres ; il fait partie de la première série, 
col niontuenx, élevé,<oupé de collines et a trois députés à élire au corps lé- 
ct de gorges peu fertiles ; il se dessè- gislatif. L'ordre judiciaire se compose 
clic promptement dans les grandes de 3 o jusliccs de paix, de quatre tri- 
dialctirs de l’été , parce que la terre vé- bunaux de première instaure , d’un 
cétale touche de trop prés à des bancs tribunal de commerce: la rour eri- 
xle glaise et d’argile, Dans quelques minclle siège à Audi , celle d’appel » 
cantons il y a beaucoup de terrains Agen. Le cardinal d’Ossat est né dans 
stériles et de landes incultes L’arron- ce département. Pop. 291,645 hab. , à 
«lissemcnt de Lombes présente le sol raison de 86f par lieue carrée. 

Je plus fertile': 1rs coteaux recouvrent Riviebis. — Gers, ririére , prend 
une pierre argileuse calcaire; cepen- sa source dans la partie septentrionale 
dant on voit de bons vignobles. Les du département des Hau’.es-Pyrénért, 
rivières débordent souvent , et leurs à une 1 . au N. de la Barthe-de-Nestes ; 
rives sont garnies d’exeellens pâtura- court du S. au N., entre dans le dé* 
ges.Onycultivc aussi lcinùricr. Ou ré- parlement auquel il donne son notn , 
coite dans ce département blé , seigle , et qu’il traverse dans sa totalité. Il 
avoine , .mais , haricots. II J a beau- baigne à gauche Masseube , Seissan et 
coup de fruits: les poires de bon- Payre; reçoit du même côte le Scdoa 
ch rétien d’Audi sont renommées. Le I et le Sousson ; traverse Auch , arrose 
vin varie de quantité et de qualité , Fleurance à gauche, Lectoure à droite; 
suivant les contons. Il est abondant et reçoit la Lauze à gauche; reprend sa 
médiocre duns les arrondis- miens de direction N. , s’accroît des eaux de la 
Condom et de Lectoure ; il est plus Gauchie à gauche. 11 arrive a la l’ron- 
rarc et plus estimé dans celui d’Audi: tière seplentrionale du département j 

on distingue le vin de Ma /ère et le entre Hans celui de Lot-et-Garonne 
Broiiquens. La volaiHe, le poisson et prés d’Lstafort , qu’il arrose a droite, 
le gilner abondent aussi dans quelques et se jette dans la Garonne à gauche, 
parties de es département, qui fournit au-dessus d’Agen, « 1 - N. de Layruc, 
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•près nn cours d’environ 3o 1. Il roule 
presque toujours dans ia même direc- 
tion. 

Alidou (le) , rivière, a sa sonrre 
dans le centre de l'arrondissement de 
«lirande, à ^ de 1. O. de Bassoues; court 
do S. K. au N., entre dans l’arrondis- 
sement de Goudoui , tourne droit à 
l’O. sur la frontière , entre dans le 
département des Landes, passe à Ville- 
neuve et Mont-de-Marsan j reçoit la 
Douze n ga ortie , sons les murs de 
Mont-de-Marsan, qu’elle traverse. 
Son cours est uc 2a 1. Ses bords four- 
nissent de très-belles pierres, dont pres- 
que tous les villages des environs sont 
bâtis. 

Arrondissement , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux, 

CONDOM. — Cet arrondissement 
est à l’O. de relui de Lectoure. 

Condom , petite ville, sous-préfee- 
ture, chef-lieu du i« r arrondissement 
communal et de canton , ii 9 1. N N. O. 
d’Auch , et J72 de Paris , sur la rive 
droite de la Baise ; tribunal de pre- 
mière instance , conservation des hy- 
pothèques , bureau de poste situé près 
ia route d’Agen a Tarbes. On y lait 
commerce de b ornent , vins , eaux-de- 
vie , cuirs. Elle a des tanneries , filatu- 
res de laine , papeteries , poteries , 
tuileries. On y fait une grande quan- 
tité de bouclions. Elle a été saccagée en 
#55q parMontgommery. C’est la patrie 
de Scipiun Dupleix et de Biaise de 
Montluc. Pop. 6,<V5o hab. 

Montclar , village , à 7 1. ~ , a une 
tannerie. 

Cazaubon , gros bourg, chef- lieu 
de canton , à 9 J. O. , sur la rive droite 
de Lausou. Pop. 2,272 hab. 

Fourres , bourg, à 2 1. £ O. p. N. , 
sur la rive droite du Lausou. On 
trouve des mines de turquoises aux 
environs. 

• Montréal , ville, chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. 0., sur le Lausou. Pop. 
/,565 hab. 1 

JVogaro, ville, chef-lieu de canton, 
à 8 1. S. O. , sur le Mtdou , c dans ses 
environs des miues de bouille. Pop. 
l,55q hab. 

Eauze , petite ville, cbef-iieu de 
ca nton , à 5 1. O. S. O. , sur la rive ga.ii- 
ehe de la Gekse. Pop. 5,3oo hab. 

Castera-Viee.nl , village , a 4 1. S. , 
*• deux fontaines minérales qui sont 
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appelées Eaux minérales de Verdu- 
sage. Elles sont d’une ressource heu- 
reuse contre un grand nombre de ma- 
ladies chroniques. 

V alence , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. S. Pop. 1,346 hab. 

LECTOURE. — Cet arrondisse- 
ment est à l’E. de relui de Gdndom. 

Lectoure, ville, chef-lieu du 2> ar- 
rondissement et de eanton , à 8 J. N. 
d’Aurh et i5o S. S. O. de Paris; tribu- 
nal de première instance, conservation 
des hypothèques, bureau de poste sur 
la route d’Agen à Tarbes. Cette ville est 
située sur une montagne dont le pied 
est baigné parla rivière du Gers.EUu 
est fort ancienne, et était, du temps 
des Romains, chef-lieu d’un peuple 
nomme Lactorales. II parait, d’après, 
des inscriptions antiques, que c’était 
une ville libre. On y a découvert un 
très-grand nombre «'inscriptions tau- 
robolique», la plupart laites sous le 
régne de Gordien III. Il y a des fa- 
briques de bures , ras, serges, gros, 
draps, ctplusieurs tanneries. Pop. 5,453 
habita ns. 

Mirrtdoux , ville, chef-lieu de canton , 
à 3 1. N. E. Pop. ,,655 hab. 

Alanso avilie , village; h 4 1. J- E. pap 
N., a une tannerie, et une fabrique de 
bas de laine. 

Larit de-Lomagne , vilTe , chef-lieu, 
de canton , à 5 LE. Pop. i,33o hab. 

Alauvesin , ville, près le Rats, chef- \ 
lieu de canton , à 7 1. S. E. Pop. 2,oo5 
habitans. < 

Moutfon , ville, sur l’Or/e, à.5L 
S. , a trois tanneries. 

Saint-Clar-dc-Lomagne , ville , chef- 
lieu de canton, à 2 l. } E. par S,; bur.. 
de poste près la route d’Agen à Tar- 
bes. Pop. 1,290 hab. 

Fleurante, petite ville, dief-lie» do 
canton , a 2 1. S, , sur la rive gauche du 
Gers ; bureau de poste situe sur lu 
route d’Agen it Tarbes. Elle a deux tan- 
neries. Pop. 3,021 hab. 

AL Cdl . — Cet arrondissement est à. 
PO. de celui de Lombes. 

Auch, ville, préfecture , chef-lieu, 
rtc département, du 3» arrondissement 
communal et de canton , a i5 1. O. de 
Toulouse, 33 S. S. E. de Bordeaux, et 
187 S. S. O. de Paris'; tribunal d» 
commerce, tribunal de première ins- 
tance , epur de justice criminelle, con- 
servation des hypothèques , bureau de 
poste sur la route do Toulouse à. Mont- 
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de-Marsan. Sun église, ci-devant ea- 
tlirdidle, est une des pins belles de 
France , et décorée d’un fort beau por- 
tail moderne • son archevêque prenait 
le titre de prinee d’Aquitaine. Elle a 
lusieurs tanneries , chapelleries et des 
la tu res de roton. Elle fait un com- 
merce conside'rnble en poires de bon- 
chrétien. C’est la patrie de Pierre de 
Montesquieu d’Artagan , maréchal de 
F rance et bon général ; de Gaston Jean- 
Baptiste, marquis, puis duc de Ro- 
quelaure , surnommé le AJomus fran- 
çais , guerrier courageux et homme à 
bons mots; de Guillaume Salluste du 
Bartas, poète français ; deJeanSénac, 

i iremier médecin du roi. Lut. N. 42. 38. 
^ong. O. 1. 46. Pop. 7,700 hab. 

I-avardens , bourg , à 3 1. N. O. Ou 
trouve aux environs une plàtrière et 
des pierres à chaux. 

Jegun , ville, cbef-Iieu de canton, 
à 3 1. J- N. O. Pop. a,o5o bab. 

yic-sw-Losse , village, chef-lieu 
de canton, » 6 1. K. O. Pop. 2,83o 
habitans. 

Saramon , village, chef- lieu de 
canton , il 4 1. S. E. , prés la Gimotie. 
Pop. 941 hab. 

Gimnnt , bourg, chef-lieu de canton , 
à 5 1. O. , sur la rive droite de la Gi- 
mone ; bureau de poste situé sur la 
route de Toulouse à Monl-de-Aîarsan. 
lia des mines de turquoises. Pop. 2,3oo 
habitans. 

LOMBES. — Cet arrondissement 
est à l'E. de relui d’Aurh. 

Zè'miès, ville, sous-préfeeture , chef- 
lieu du 40 arrondissement communal 
gt de ranton , à 7 1. S. E. d’Auch , et 
380 S. J O. de Paris; tribunal de pre 
micre instance , conservation des hypo- 
thèques, inspection forestière, bureau 
de poste sur la roule de Toulouse à 
Tarbes. Pop. 1,443 hab. 

Cologne, bourg, chef-lieu de canton, 
à 61.* N. , sur la rive dr. du Sarrampian . 
Son territoire est fertile et agréable. 
Pop. 769 hab. 

Encausse , village , à 5 1. J- N. E. , 
des eaux minérales limpides qui ont 
cauroup de réputation dans le pays. 
Elles n’ont presque point de saveur. 

Ile-Jourdan ( 1’), petite ville, chef- 
lieu de canton , à 2 1. J N. E. ; sous- 
inspection foretiére , bureau de poste 
sur ta roule de Toulouse à Monf-de-Mar- 
san. Cette ville est ainsi nommée parce 
qu’elle est située dans une île formée 


par la Save , et qu’elle a appartenu à de# 
propriétaires nommés Jourdain. Elle » 
a une tannerie, une tuilerie et plusieurs 
briqueteries. Pop. 4,086 hab. 

Sanuilan , ville , sur la Save, chef- 
lieu de ranton , à une drmi-licuc N. E., 
a une tannerie, deux briqueteries, et 
des mines de turquoises. Pop. 1,643 
habitans. 

Simone, ville, sur la Gimone, à 31. -J 
O. par S. On trouve aux environs une 
terre avec laquelle on fabrique de* 
turquoises, et des mines de plomb te- 
nant or et argent. 

MIR.i IS' I)E. — Cet arrondissement 
est au S. O. de celui d’Aucb. 

Mirandc , ville , sous - préfecture , 
chef-lieu du 5» arrondissement com- 
munal et de canton, à 4 1. J- S. O. 
d’Aurh ,et 180S. de Paris, près la Baise; 
tribunal de première instance, conser- 
vation des hypothèques, bureau de 
poslesurla route d’Agen à Tarbes. Elle 
a des chapelleries, faïenceries, tanne- 
ries, tuileries. Pop. i,558 hab. 

Aignan, petite ville, chef-lieu de 
ranton, à 8 1. N. E. Pop. 2,614 hab. 

Aiscle , village, chef-lieu de canton , 
à 9 1. 0, par N., sur VAdour. Pop. i,i5o 
habitans. 

Plaisance, village, chef- lieu de 
canton, à 6 1. -J 0. par N., près 1« 
Larros ; bureau de poste situé près la 
ropte de Toulouse à Mont-de-Marsan, 
Pop. 1,260 hah. 

Alontesquiou , bourg, chef-lien de 
canton , à 2 1. -J N. 0. Pop. 1,874 hab. 

Marciac , village, chef-lieu decan» 
ton , à 4 1. A O. l’on, t.477 hab. 

Miélan , ville, chef-lieu de canton, 
à 2 i. } S. O. , le pays est riche en m»u- 
tons. Pop. 1,403 hab. 

Masseube, ville, chef-lieu de canton, 
à 4 1. S. E. , sur la rive gauche du Gers, 
Pop. i, 25 o nab. 

LANDES. = Ce département est si- 
tué entre les 43 et 46 deg. de lat. N., 
et les 2 et 4 de long. O. Sa longueur 
est de 34 lieues , sa largeur de 28 , et 
il a 376 lieues carrées. Il est borné au 
N. par celui de la Gimudc ; à l’E. par 
reux de Lot-et-Garonne et du Gers ; au 
S. par relui des Basses- Alpes , et à l’O. 
par l’Oréan. 11 est formé d’une partie 
de la Guieone, et tire son nom des 
Landes , qui en forment la majeure 
partie. Il a 3 arrondissemens commu- 
naux , 28 cantons, et 362 communes* 
Le sol y est peu fertile ta raison des 
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krnyères, bois ft marais dont il est 
couvert dans scs parties septentrionale 
et occidentale. Il y a <fts forets de pins 
d’où l’on tirede la résine, de la poix, 
et des mâts pour les navires. Scs 
principales ri'iércs sont VAdaur , la 
Douze , le T.uy ■ il a aussi plusieurs 
étangs le long de la côte ; ceux de Ca- 
ïnu , de Biscarosse , de Saint- Julien, 
de Léon , de Souston , etc. On recueille 
dans ce département du seigle , peu de 
froment', d'aiitccsgrains , des fruits et 
du vin, etc. Il y a d'cxcellens pâtura- 
ges, où l’on nourrit quantité de bes- 
tiaux, sur-tout des chevaux. Le gibier 
y est abondant ; on y trouve des sources 
d’eaux minérales, et des boues re- 
nommées pour la guérison des rhu- 
matismes. Il possède des verreries es- 
timées, une manufacture considérable 
de faïence, des forges en pleine acti- 
vité. On y fabrique des poteries, de 
gros draps de laine et de grosses toiles 
de lin. Son commerce consiste en 
•grains , comme froment , seigle , mais , 
vins, caux-de-vie, huile de térében- 
thine, résine, goudron, planches, 
bois de construction, cire , miel et 
laines communes. Ce departement fait 
partie de la il* division militaire , de 
7«r division, de la gendarmerie natio- 
nale, delà 12“ conservation forestière 
et de la sénatorerie de Pau. 11 dépend 
de l'évéché de Bayonne , qui est com- 
pris dans l’arelievèché de Toulouse. Il 
est delà 5 “ série, et a 2 députés à élire 
au corps législatif. Le college électoral 
est composé de 229 membres. L’ordre 
judiciaire se compose de 28 justices 
de paix, de 3 tribunaux.de première 
instance, d’une cour criminelle séante 
à Dax; celle d’appel est à Pau. La pré- 
fectufe est à Mont-de-Marsan. Pop. 
228,809 hab. , à raison de 489 par 1. 
ta crée. 

Rivières. — Adour (P), rivière , 
prend sa source dans le département 
des Hautes-Pyrénées, arrondissement 
d’Argelès, a la Cainpanude et au col 
d’Espade-Montagne , par 3 sources, à 
I 1 . É. de Barrèges-tes-Bajns ; coulé au 
K. E., puis aii N., dans il ne direct, 
vert- ; arrose à gauche la vallée de Cam- 
pa n , Bagnércs , Tarbes, où clic se 
divise en plusieurs bras , dont l’un 
baigne Vie-Bigorre : toutes ces bran- 
ches se réunissent au-dessous de Mau- 
boiirguet; elle continue son tours., 
entre dans le département du Gers, 
coule à PU, baigne Puscle, Suiut- 
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Mont ; entre dans le département des- 
Laudes, se dirige à l’O. en faisant ut» 
circuit considérable, et, courant oa 
S. O. , va se jeter dans l’Océan , à 2 L 
au-dessous de Bayonne , par le Bou- 
caut-Ncuf. Elle arrose à gauche Aire, 
Grenade , St.-Sever , Dax et Bayonne. 
Elle reçoit à droite l’Arros , la Douze , 
le Midou ; à gauche le Louet , le Lées , 
le Gabas , l’Ôust , le Luy , le gave dç 
Pau , la Bidouze , l’Arrat , la Nive. 
Son cours est d’environ 55 1 . Elle est 
navigable à Grenade , à 2 1 . au-dessus 
de Saint-Sevcr. Cette rivière peut por- 
ter des vaisseaux de 3 o à 40 pièces de 
canon , jusqu’au-dessus de Bayonne. Lé 
port que forme l’Adour au-dessus du 
pont, entre Bayonne et la citadelle, 
serait l’un des plus beaux de France,, 
par sa grandeur, sa profondeur, et ses 
rivages qui sont toujours stables et ré- 
glés , sans une barre qui s’est formée 
à son embouchure, et qui change de 
temps eu temps. Il y a deux mâts au S. 
du canal pour indiquer aux vaisseaux 
le passage de la. barre. 

Armndisscmens , chefs - lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux - , 

MONT-DE-MARSAN. — Cét 
arrondissement est au N. de ceux de 
Dax et de Saint-Scver.. 

Mont-de-Marsan , ville , préfecture, 
ch.-lieu de département , du i 01 arron- 
dissement et de canton, auparavant 
capitale du pays et vicomté de Marsan , 
située au confluent de la Douze et du 
Midou , à 28 1 . S. de Bordeaux, et 
192 S. par O. de Paris ; cour de justice 
criminelle, tribunal de première ins- 
taure , conservation des hypothèques , 
bureau dé poste prés la route de Bor- 
deaux à Bayonne. Cette ville passa dan* 
la maison de Bourbon par le mariage 
de Jeanne d’Albrct avec Antoine de 
Bourbon , père de Henri IV. Elle fut 
bâtie en 1140 par Pierre, vicomte de 
Marsan Elle fait un assez bon cotn- 
merce. Elle a des manufactures de dro- 
guetsen laine, de couvertures, de cuirs 
et d'huile de lin. On y trouve des eaux 
minérales qui. lùi ont acquis autrefois 
beaucoup de réputation. Elles sont 
bonnes contre tontes, les maladies de 
l’estomac «t contre les obstructions do- 
foie, etc. Pop. 2,966 hab. Lat.N. 44. 
Long. O. .1 4. 

Soie, bôatgj chcC-Ueo de cautoa* 
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i to 1. J- N. , et 4 î E. de Lhiposthey , 
sur la Calais. Pop. 1,4.50 hab. 

J'issos , village, chef-lic'i de can- 
ton , « 10 1. j N. O. , et 2 Ë. de Llii- 
postbey, prés i’AjTv. Pop. t ,333 liab. 

Parcntis, village ,, chef-lieu de can- 
ton , à i5 1. i N. E. , et 3 j O. de Lhi- 
posthev, prés l’étang de Biscarosse. On 
trouve dans ses environs de la mine de 
■ 1er; elle se trouve par cou* lies immé- 
diatement sous le gazon. Pop. 1,440 
habitans.' 

Aiimizan , village , clief-lieu de can- 
ton , a i5 I. • par N. , prés le courant 
de l’étang de Miin'xin et d'Aureillian. 
Pop. 4 1 S hab. 

Sabres , village , cbef-lieii de canton, 
i 7 1. N. O. Pop. 1,808 liai). 

Labiit , village, chef-lieu de canton, 
à 5 1. N. N. O. Pop. 584 hab. 

Ar, uzaux. village, chel-lieu de can- 
ton , à 7 I. O. N. O., sur le Bèf. Pop. 
529 liab. 

Grenade, petite ville, chef-lieu de 
canton, à 3 1 j S., sur la rive droite 
de l 'A tour; bureau de poste situé sur 
la route de Mont-de-Marsan à Aurh. 
Elle fabrique de l’huile de lin , des étof- 
fes de laine, corcklats, serges , ras, 
cudis et cuirs tannes. Pop. i,33o hab. 

Vdle neuve -de- Alarsan , village, ch.- 
lieu de canton, à 3 1. E., sur le Aiidou. 
Pop. j,3o6 hab. 

Cabaret, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 8 1. 4 E. N. E., tnir la Gelise. 
Pop. 6o5 hab. 

Arguelousc , village, à 6 LE. par 
N., a une manufacture de poterie et 
vaisselle de terre. 

Roquefort , ville, chef-lieu de can- 
ton ,.14!. J N. par E. , sur la Douze ; 
bureau de poste présla route de Mont- 
de-Marsan à Aurh. Elle est renommée 
pour scs bestiaux, son chanvre, son 
miel , sa cire et la beauté de ses laines. 
Pop. 1,077 hab. 

SAJATT-SE VER. — Cet arrondis- 
sement est à l'E. de celui de Dax. 

. S'aint-Sever , ville, sous-préfecture, 
chef-lieu du 2* arrondissement et de 
canton , à 3 1. \ S. par O. de Mont-de- 
Marsan, et 178 S. par O. de Paris, sur 
la rive gauche de l’^/dour; tribunal de 
première instance , bureau de poste 
sur la route de Mont-de-Marsan à Pa- 
ris. Elle fait commerce de vins, et a 
une tannerie. Pop. 5,844 hab. 

7 atlas, petite ville, chef-lieu de 
canton, bien bâtie et agréablement si- 
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tuée sur la Douze , à 4 J. J- O. par N.» 
bureau de poste sur la route de Mont" 
dc-Marsan à Baronne. Elle commerce 
en seigle et verrerie. Pop. 3,212 hab. 

Alugron , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 3 1. O. Son commerce con- 
siste en vins dç Chalnssc , du Béarn et 
de l’Armagnae, dont elle est l’entro- 
pôt. Pop. 2, r 35 hab. 

Amou, village, chef-lieu de canton, 
à 5 I. S. O., a une tannerie. Pop. 1,730 
habitans. 

Dnaiit , village , à 2 1. S. O., fait 
commerce de fruits , et récolte d'ex- 
ccllcns vins. 

Hagetmau , ville, rhcf-lieu de can- 
ton , à s 1. | S,, sur la rive droite du 
f.nusl. C’est un pays délicieux pour la 
chasse des perdrix, bécasses, pigeons, 
bec- figues et ortolans. Cette ville pos- 
sède plusieurs tanneries. On a trouvé 
une mine d’argent dans une terre voi- 
sine, qu’un appelait Rliüefleurs. Pop. 
2,332 liab. • 

Geaune , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 I. j- S. E. , sur la rive droite 
du Bas. Pop. 788 hab. 

Aire , petite ville, à 6 1. E. par S., 
sur YAdour; bureau de poste sur U 
route de Mont-de-Marsan à Auch , au 
bas d’un coteau au-dessus duquel est 
le Mas-d'Acri. C’était autrefois une 
ville considérable , où Alaric, roi des 
Goths , établit son séjour. Pop. 2,999 
habitans. 

DAX. — Cet arrondissement est à 
l’O. de celui de Saint-Scver. 

Dax , ville, sous-préfecture , chef- 
lieu du 3“ arrondissement communal 
et de canton , à 1 j l.S. O. de Morit-de- 
Marsan, et i85 O. S. O. de Paris, sur 
la rive gauche de 1 ’Adour. ; cour 
de justice criminelle , tribunal de pre- 
mière instance , conservation des hy- 
pothèques, bureau de poste situé sur 
la route de Mont-de-Marsan à Paris. 
Elle fait un commerce considérable 
en blés, vins, eaux-dc-vie, résine, 
brai , goudron , bois de construction 
et planches de sapin, dont le débou- 
che est très-facile pour Bayonne. Elle 
a aussi des tanneries. Au milieu de 
la ville est un bassin grand et profond, 
toujours plein d’une eau minérale 
presque bouillante , qui formé un 
ruisseau, et va se jeter dans l’Adotir, 
On fait beaucoup d’usage de cette eau, 
qui a formé le nom actuel de la ville 
par corruption. 11 y a une mine de 
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Lonille non exploitée dans» ses envi- 
rons; des tourbières , des carrières à 
plâtre , et (les pierres calcaires. Charles 
V If lu reprit sur les Anglais en 1451. 
C’est près de la qu’est né l’un des plus 
grands bienfaiteurs de l’humanité , 
Vinrent de Pnule. Pop. 4,398 hab. 

Castels , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. N. ; bureau de poste situé 
sur la route de Pu ris à Bayonne. Pop. 
877 hab. 

Léon , village , à 5 1. -j N. O. On y 
trouve des mines de houille non ex- 
ploitées. 

Souston, village, chef-lieu de can- 
ton, ii 4 I. J N., près l’étang du même 
nom. Pop. 2,578 hab. 

Cap-Breton , village , à 6 1. j O. par 
S. , sur les bords de l’Océan. On y ré- 
colte d’exrellens vins , qui pour la 
qualité approchent de Ceux de Cham- 
pagne. 

St.- Pincent- de - Tinsse , village, 
chef-lieu de canton , à 4 1. -J O. par 
S. Pop. 556 hab. 

Su-Esprit (citadelle du ), chef-lieu 
de canton , à 8 1. ; S. O. , et ; de 
Bayonne. Pop. 58g hab. 

Gaujac , hameau, 341., possède 
une source d’eau salée dont les habi- 
ta ns font usage. 

Peyrehnrade , bourg, chef-lieu de 
canton , à 4 l. S. , sur la rive droite 
du eave de Pau. Fop. 1,986 hab. 

Pouillon , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. -J S. E. Pop. 2,718 hab. 

Montfort , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. E. Pop. 1,410 hab. 

Prechacq , village , à 2 1. (N. E. , 
a des sources d’eaux thermales qui 
ont à-peu-près les mêmes vertus que 
celles de Dax. 

BASSES-PYRÉNÉES. == Ce dépar- 
tement est situé entre les 42 et 44 tleg. 
de lat. N. , et les 2 et 4 de long. O. Sa 
longueur est de 3t lieues, sa largeur de 
3r. Il a 3i7 lieues carrées. Il est borné 
au N. par fc département des Landes; 
au S. par les Pyrénées, qui le séparent 
de l’Espagne ; à l’E. par les Hautes- 
Pyrénées ; à PO. par l’Océan. 11 a 5 
arrondissomens communaux, 40 ean- ; 
tons et 658 communes , et est formé du 
Béarn , de la Soûle, delà Navarre , du 
Labour, d’une partie de la C lia lusse 
et des Landes. On y trouve une grande 
quantité de montagnes couronnées de j 
bois . des coteaux rouverts de vignes. Il 
y h de belles forêts, dont on tire des 
mâts , des bois de charpente et de cous- J 
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truetion. Les principales rivières sont « 
l'Adour, qui sépare ce département 
de celui des Landes, la ÏV (Ve, la Bi- 
dnuze , qui a sa source au S. de St.- 
Just , la Bidassoa , qui descend des 
Pyrénées , forme la limite entre la 
France et l’Espagne , et vient se jeter 
dans l’Océan au N. d’Andave. Les gaves 
d’Aspe, d'Ossau, de Pau et d’ Oleinn, 
se jettent dans l’Adour. Il produit du 
seigle, du froment, de l’orge, de l’a- 
voine, du millet, du mais, dont les 
habitans font leur principale nourri- 
ture; des foins, et (lu lin très-doux et 
très -fin. On y recueille peu de fruits ; 
mais ils sont exrellens. Les coteaux 
sont couverts de vignes , et donnent du 
vin en abondance et fort bon. I.es val- 
lées renferment d’excellens pâturages , 
où l’on engraisse beaucoup de bétail, 
sur -tout des chevaux, connus sous le 
nom de naaairains. Les montagnes 
fournissent beaucoup de gibier. Les 
Pyrénées renferment d’immenses ri- 
chesses minérales , telles que des mines 
d’argent, de cuivre, de fer, de soufre, 
de cobalt et de charbon de terre; des 
carrières de marbre de diverses cou- 
leurs, de granit, d’albiitre, d’ardoise 
et de pierre à bâtir. On y trouve aussi 
des sources d’eaux salées et minérales. 
Ce département possède dos fabriques 
dedraps, drognets, cadis, cordelats, 
copas, couvertures; de bonneteries, 
de toiles et mouchoirs , de mousseli- 
netteset basins ; des filatures de coton , 
papeteries, pelleteries, tanneries, mé- 
gisseries, etc. Son commerce consiste 
dans le produit de ses fabriques, et en 
bois, vins , eaux-de-vie , sel, fers , co- 
chons, chevaux, mulets, boeufs, va- 
ches , moutons , laines , salaisons. Ce 
dép. fait partiede la lu division mili- 
taire, de la 9» division delà gendar- 
merie nationale , de la 12 e conservation 
forestière, et de la sénatorerie de Pau. 
Il possède un évêché dont le siège est 
à Bayonne, et qui "est sulfragant de 
l'archevêché de Bordeaux. Il est de la 
5 e série , et a 2 députes à élire au corp» 
législatif. Le collège électoral est com- 
posé de 3oo membres. L’ordre judi- 
ciaire se compose de 40 justices de 
paix, de 5 tribunaux de première ins- 
tance, de 3 trib. de commerce établis 
à Bayonne , Pau et Saint-Pierre : les 
cours criminelle et d’appel siègent à 
Pau, ainsi que la préfecture. On dis- 
tingue deux rares d’habitans , les Béar- 
nais et les Basques y les premiers soüfc 
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en général fins , dissimulés, mcfians, 
intéressés, envieux, irascibles et ja- 
loux de leur liberté ; les autres aiment 
l’indépendance, sont fidèles aux usages 
de leurs ancêtres, braves, d’une pio- 
preté excessive , amis zélés , laborieux , 
sobres, chastes et superstitieux, clr. 
C’est la patrie de Gas ton-de-F oi x , du 
due de Nemours, d’Henri d’Albret, de 
Jeanne, reine de Navarre, d’Henri IV, 
etc., elc. Pop. 385, 708 individus, à rai- 
son de 994 hab. par lieue carrée. 

Montagnes. — Pyrénées. La chaîne 
de ces montagnes s’étend de l'Océau- 
.Atlanlique à la Méditerranée , l’espace 
d’environ 90 lit ues , dans une direction 
qui court O. N. O. vers le S., en ne 
s’écartant que rarement de la ligne 
droite. On doit, a proprement parler, 
distinguer deux chaînes; l’une quis’é- 
jève sur les bords de l’Océan , se 
termine par les montagnes maudites, 
et se continue jusque vers la Mé- 
diterranée. Quoique chacune de ces 
chaînes soit composée de diverses moin- 
dres chaînes dans chacune desquelles 
on voit une montagne centrale et plus 
élevée que les autres, il est néanmoins 
vrai , généralement parlant , qu’en peut 
regarder l'élévation de l’une et de 
l’autre chaîne comme croissante vers 
leur extrémité orientale. 

Si des rivages de l’Océan nous sui- 
vons la crête des montagne» vers le 
centre de la chaîne, nous voyons bien- 
tôt le Pied' A nié s’élever à Jjiiqtoiscs 
au-dessus du niveau de la mer; le Pic 
d'Ossau, autrement nommé Pic du 
midi de Pau , s’élance jusqu’à 1,407 
toises. Un peu de côté au N., nous 
apercevons dans un rang secondaire, le 
Pic de Gabisos , haut seulement de 
3,255 toises ; mais la crête continue 
b s’élever; la Vignemale a 1,722 toises 
d’élévation ; le Marboré et les deux 
sommets du Mont-Perdu en ont i,636, 
1,710 et 1,763 toises. Les Pyrénées con- 
servent cette hauteur pendant l’espace 
de plus de 4O,c0Odcises jusqu’à la Mnla- 
detta ou montagWs maudite, qui égale 
fl-peu-près le Mont-Perdu. 

A11N.de eette haute région s’élan- 
cent ,dn milieudes chaînes secondaires, 
'plusieurs sommets remarquables, tels 
que le Pic du Midi de Bigorre , de 
ï,5o6 toises; de NeourVielle de 1,619 
toises , cl le Pic Long de 1,668 toises. 
Cette chaîne secondaire joint la grande 
chaîne Vers le port du passage de liielsa. 
A c&té deNeou-Vialle se trouve le Pic- 


f 

des-Brrgnns à l’O., haut de 1,084 toîseï, 
et à rE.celuid’c/rfctso«,de 1.441 toises. 

La 1 haine orientale des Pyrénées , 
qui s’élève au N. de la Maladctta , 
commence par des sommets beaucoup 
moins élevés que ceux du centre; mais 
sa hauteur s’accroît à mesure qu’elle 
s’approche de la uier Méditerranée ; le 
Canigou s’élève à 1,441 toises; c’est le 
centre de la chaîne orientale ; depuis 
ce point elle s’ahaissc de nouveau vers 
la Méditerranée. 

La pente des Pyrénées est moins 
roide do coté de la France que du côté 
de l’Espagne. Les neiges permanentes 
commencent dans les Pyrénées à la 
hauteur de 1,200 toises, et occupent 
une bande de 5 à 600 toises. Elles af- 
fectent l’exposition septentrionale ; 
elles soutiennent les rsyons du soleil 
dans les aspects orientaux ; mais elles 
se conservent rarement dans les en- 
droits exposés au nord et au couchant. 
Le* glaces permanentes n’occupent 
qu’une bande de 3oo toises environ; 
elles naissent de l’accumulation extra- 
ordinaire des neiges dans les lieux 
où le vent les rassemble. Ou ics ap- 
pelle en la ligue du pays semelhss , mot 
espagnol qu’on prononce serneilles. 
Il v a depuis le Marboré jusqu’à la Ma- 
ladetta un nombre considérable de 
glaciers , que l'œil exercé dans l’étude 
des montagnes reconnaît de loin a leur 
teinte bleuâtre, à leur coupure nette, 
à des fentes à vive -arête qui les tra- 
versent. Du haut de la montagne d’Es- 
pingo, au port d’üo qui sépare U 
France de l’Espagne, on voit s’étendre 
au loin un désert , blanchi de neige} 
éternelles et qui sc couronne d’une 
suite de glaciers. On y trouve uu lac 
entièrement glacé, quis’appclle Ic.&tlh 
de lu Jiaque. La montagne maudite ou 
la Maladctta, est couverte de neige en 
toul temps, et ceinte de larges, bande* 
de. glaces. Les babitans des Pyrénées 
connaissent, comme ceux des Alpes, 
1rs phénomènes terribles et imposans 
connus sous le nom à’ avalanches , ou 
plutôt de lavanges. Ils appellent liils 
île terre les lavanges ou masses de 
neige qui glissent le long de la pente 
d’une montagne; ilsentendent parlids 
de vent ces immenses tourbillons de 
neige que les ouragans élèvent quel- 
quefois dans les régions supérieures. 
Dans les Pyréuées, ces derniers sont 
les plus dangereux ; les ouragans y sont 
si terribles , sur-tout dans les port» ou 
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Î inssages, que c’est un proverbe parmi 
es montagnards , « que l'a le père n at- 
tend point le fils , ni leJUs son père.» 

En comparant la zone glaciale des 
Pyrénées à r elie des Alpes , on est d’a- 
bord frappé de leur différence en lar- 
geur ; celle-ci a i,3oo toises de large, 
la première n’en a que 3oo. Cependant 
les pics les plus élevés de ces deux chai- 
res ne différent en hauteur que de 600 
toises, et dans leur latitude que de 
trois degrés et demi. L’air des mon- 
tagnes du premier ordre e*t aussi per- 
nicieux et nuisible que celui des mon- 
tagnes inférieures et moyennes est fa- 
vorable. Les minéraux qu’on trouve 
dans les Pyrénées sont le 1er qui abonde 
aux deux extrémités, le plomb qui do- 
mine au centre et dans les montagnes 
les plus élevées, le cuivre qui occupe 
les espaces intermédiaires; l’or ne pa- 
rait se trouver que dans la partie orien- 
tale ; le cobalt et le zinc se rencontrent 
au centre. Les forêts des Pyrénées four- 
nissent beaucoup de bois pour la ma- 
rine; il est d’uue qualité aussi favo- 
rable pour la durée et la proportion , 
que les mâtures que la France tire du 
Nord. 

Rivières. — Gave de Pau (le), 
rivière, prend sa source au départe- 
ment des Hautes- Pyrénées, sur les fron- 
tières de l’Espagne. 11 se forme de plu- 
sieurs petits gaves ,de ceux de Barèges , 
de Cautères , d’Azun , qui se réunis- 
sent à Argelès, où il prend le nom de 
Gave de Pau -, coule au N. , arrose 
Lourde et Saint-Pé à droite; tourne à 
l’O.j il entre dans le département des 
Basses-Pyrénées, arrond.de Pau , court 
nu N., arrose Nay à gauche , Pau à 
droite ; reçoit la Lousse du même 
«été , et à droite la Baise; avoisine 
Lagor , Malacq ; passe à Orthès ; re- 
çoit le Gave d’Oleron à Peyreborade ; 
en courant à PO. il va se jeter à gauche 
dans l’Adour , après 36 1. de cours. 
Il est dangereux dans ses déborde- 
mens. 

Gave tfOleron , riv., est formé des 
Gaves d’Aspe et d’Ossau ; prend le 
Vert au-dessous d’Oleron qu’ilarrose , 
arrose à droite Navarreius et Sau-' 
veterre ; reçoit à gauche le Soison, 
et plus bas leSalcis, et se jette ensuite 
à gauche dans le Gave de Pau à Pcyre- 
lioradc , après i5 1. de cours depuis 
Olcron, ou il prend le nom de Gave 
d’ ( Héron. 

JS'ive (la), rivière j sort de plu- 
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sieurs sources au S. de l’arrondisse- 
ment de Mauléon, (la 11s les Pyrénées ; 
clics se réunissent à Saint-Jean-Pied- 
de-Port, que la Nive baigne de plu- 
sieurs côtés. Son cours est du S. au 
N. O. Elle reçoit à gauche l'Haura ; 
entre dans l’arrondissement de Bayon- 
ne , arrose à droite Uslaritz, tourne 
au N. , et se jette à gauche dans l’A- 
dour sous les murs de Bayonne , 
qu’elle traverse. Sa largeur y est de 
3o toises, et sa profondeur suffisante 
pour recevoir de petits navires qui 
viennent mouiller dans "Bayonne même, 
où on la passe sur trois ponts do bois. 
Elle fournit d'excellentes truites. La 
totalité de son cours est de 16 1. , et 
elle forme beaucoup de détours. 
Arrondissemens , chefis-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

PAU. — Cet arrondissement est au 
N. E. de celui d’Oleron. 

Pau , ville , préfecture , chef-lieu du 
département, du x* 1 arrondissement 
et de canton , auparavant capitale du 
Béarn, sur la rivière nommcelc Gave 
de Pau , qui se réunit au Gave d’Ole- 
ron , à 207 l. S. S. O. de Paris, et 3q S. 
de Bordeaux ; cour de justice crimi- 
nelle, tribunal de première instance, 
tribunal de commerce , conservation 
des hypothèques , résidence du con- 
servateur, et chef-lieu du 12-aiTon- 
dissement forestier. Cette ville est 
médiocrement grande et assez bien 
bâtie, mais sans murailles ni portes. 
Henri IV y naquit le i3 décembre 
i553. Son commerce consiste en vins de 
Jurançon, exrellens jambons, dits de 
Bayonne; sel , cuisses d’oies , draps , 
toiles, layettes, linge de table, cou- 
vertures, peigues , mouchoirs de lin 
d’une qualité supérieure , dits 
chairs de Bcarn , bonneterie. Ellé^P 
une filature de laine. Pop. 8,58.) liai). 

Garlin , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 6 1. N. Pop, 1,000 hab. 

The ae, village , chef- lieu de can- 
ton , à 4 1. N. Pop. 602 hab. 

Bonnes , village , à 7 1. Il possède 
quelques sources d’eaux minérales qui 
ont des propriétés pour les maladies 
de poitrine , les maladies externes, 
les ulcères, etc. 

Lembège , ville , chef-lieu de canton, 
à 5 1. -VN. E. , sur une montagne. Pop. 
960 haj». x ■ 
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Monianer , village, cliof-licu de 
canton , à 1 1. ? E. par N. Pop. 918 hab. 

AJorlnas , ville , chef-lien de ranlon , 

• 2 1. N.E. On y fait commerce de vins. 
Pop. i,63a hab. 

.'Z nti st , village, à 4I. | E. , remar- 
quable par une source d’eau vivcappe- j 
léc Aiyuebusade , à cause de la pro- j 
priété qu’on lui attribue de guérir les 1 
plaies. J 

Pontac , bourg , chef-lieu de can- I 
ton, à 5 I. E., a une fabrique de cor- 
delats. Pop. 2,400 hab. 

Assort , village, à 4 1. S. par E. , sur 
la rive gauche du Eouzon , possède 
dans scs environs une forge il la cata- 
lane, dont le produit est de 2,200 quin- 
taux : elle est alimentée par les mines 
de Poubié. 

Coa traie , bourg, à 3 1. •; S. parE., 
près du Gave de Pau, fabrique des 
petites étoffes de laine pour capes. 

Chirac , village , chef-lieu de canton, 

* 4 1. S. S. E. , sur la rive droite du 
Ga w de l'ait. Pop. 233 hab. 

IVar, ville, sur le Gave de Pau , 
clief-lieu de canton, à 3 1 -J S. E. , a 
plusieurs manufactures de diverses 
étoffés de laine , de dioguets et de 
cadis ; de bonneterie et autres; des ) 
fabriques de chapeaux communs et de 
bas de laine, plusieurs teintureries et 
tanneries , et dans ses environs des 
forres. Pop. 2,338 hab. 

Bruges, bourg, à 4 1. S. par E. , a 
une manufacture d'étoiles très - an- 
ciennes. 

Gan , bourg , à une I. J E. par O. , 
renommé pour se* vins. 11 a une tui- 
lerie, et on trouve dans ses' environs 
des sources d’eaux minérales. 

Jurançon, village , près le Gave de 
Pau , à j I, O. On y récolte de bons 
■trios , connus sous le nom de Jurançon: 
«ïfen fait commerce. 

Lescar, ville, chef-lieu de canton , 
sur le canal de meme nom , à une I. J 
N. O. , possède des manufactures de 
mouchoirs de coton, de mouchoirs 
dits de Béarn, et une manufacture en 
toile de coton , façon anglaise. Pop. 
1,885 hab. 

OLE RO N. — Cet arrondissement 
est à l’E. de relui de Mauléon. 

Oleron, ville, sons-préfecture, ehef- 
licu du 2 e arrondissement et de can- 
ton , snr le Gave tf Oleron , à 4 1. S. O. 
de Pau, et 180 1. S. S. O. de Paris ; tri- 
bunal de première instance } conser- 


vation des hypothèques , bureau de 
poste sur la route de Pau en Espagne. 
Cette ville est fort ancienne, avant eu 
un de scs évêques au concile tf’Agde, 
en 1 5o5. Elle lut ruinée par les Nor- 
mands et les Sarrasins, et rebâtie par 
Centule, vicomte de Béarn. Son com- 
meree consiste en vins, eaux-de-vie t 
cordelats et toiles, bonneterie, p„pe- 
ter.e et verrerie. Pop. 5,i58 hab. 

M nein , ville, chef- lieu de canton, 
à 3 I. -J N. , près la Baise, a dans ses 
environs des Inities de plomb, de cui- 
vre et de fer , et abonde en vins de 
la meilleure qualité. Pop. 5,55o hab. 

Lasseube , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 2 1. E. , sur la .fioise. Pop. 2,884 
habitons. 

Rcbenae , village , à 3 1. J E. par S. , 
a des fabriques de draps. 

Arudy , petite ville , chef- lieu de 
canton , a 4 I. S. E. , sur le Gave d'Os- 
sau. Elle est le centre d’une grande 
partie du commerce qui se fait avec les 
vallées voisines. C’est dans son marché 
que les habitans des environs viennent 
•■changer leurs laines, leurs bestiaux, 
contre des grains et d’autres denrées de- 
première nécessité. Elle a des mégis- 
series, une carrière de marbre d’un 
fond noir marqueté de coquilles, une 
autre fond gris veiné de blanc, exploi- 
tées. Pop. 1,756 hab. 

Lnuvie-Jusou . village, près le Gave 
d'Ossau, à 4 1. S. E., a du mar- 
bre blanc salin à grandes et petites 
écailles. - 

Goust , village, à une 1. S. p. E , et une 
S. de Laruris , possède des fontaines mi- 
nérales au lien appelé les Eaux chau- 
des. Il y a une mine de cuivre et une 
de plomb dans ses environs, ainsi que 
des masses de granit et des bancs de 
marbre gris. 

Aas , village, à 61. j S. E, a des 
mines d’ardoises , de plomb , de fer, 
et des carrières de pierres calcaires. 

Assnuste , village, à 6 L S. par E. , 
au confluent du P'akntin cl du Gave 
de Gobât , dans un endroit nommé 
Aigucs-Chaudes. On y trouve des eaux 
minérales chaudes , qu’en dit être bon- 
nes contre les maux de tète et d’esto- 
mac , et des couches d’ardoise argi- 
leuse. 

Larvns , bourg, chef-lieu de canton , 
à 6 1. S. par E. , près du Gave d’ Os- 
sou. Pop. 1,607 hab. 

Beost, village, à 6 1. S. p. E. d'Ole- 
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von , priait Gave d’Ossau. Ses cnvi- 
roijs fournissent une carrière d’ardoi- 
se , deu\ mines de enivre jaune, une 
mine de fer spathique, et une mine 
de plomb. 

Loubie-Soubiron , village , à 51. 7 S. 
E. , a dans ses environs des Lianes de 
marbre gris et blanc , et plusieurs mi- 
nes de fer. 

Geien , village, à 5 l. £ S. S. E. , sur 
le Gave d'Ossau. Il y a dans ses en- 
virons des carrières d’ardoise , et des 
banes de marbre à peliles écailles. 

Asie, village, à 6 1. S. par E. Les 
beaux mais qu’on emploie a Bayonne 
viennent du territoire de ce village au 
N. 11 y a des bancs de marbre gris, et 
on y trouve aussi une mine de 1 er spa- 
thique grise. 

Eaux-Bonnes , village, à 5 1. S. E., 
a une fontaine minérale qui lui a 
donné son nom On trouve dans ses 
environs plusieurs mines de fer en 
chaux. 

Bran, village, à 5 1. S. E., sur la 
rive dwitte du Gave d’Ossau , possède 
une IWge à la catalane, dont le pro- 
duit est de 900 quintaux : elle est ali- 
mentée parles mines de Loubié. 

Bielle , village , à 4 1. J S. E. On 
trouve dans ses environs des bancs de 
marbra gris, parmi lesquels s’ouvra 
une grotte fort spacieuse, et remar- 
quable par scs cristallisations calcai- 
res. Il y a aussi des carrières d’ardoi- 
ses, ainsi qu'une mine de cuivre jaune 
qui tient un peu d’argent. 

Billires , village , a 4 1. S. par E. , a 
des blocs de schiste , des pierres cal- 
caires et des carrières d’ardoise 

Urdnl, village , près le Gave d’Aspe , 
à 6 1. J S. , possède une mine de cuivre, 
•des banes de marbre gris , et des bancs 
de schiste rouge. 

Borce , village , à 61. S., sur la rive 
gauche du Gave d’Aspe , et une 1. ’ S. 
d'Aecous. 11 a des mines de plomb et 
de cuivre dans ses environs, ainsi que 
des bancs de marbre. 

Estant, village , à li 1 . J S., sur la 
rive droite du Gave d’Aspe. 11 a des 
carrières de marbre de difiëicntes 
nuances pour bâtisse. 

Aigun , village , à 61. S. , a dans ses 
environs plusieurs espèce» de marbres, 
violet, vert et varie. 

Besoin , village, à 6 L S. On trouve 
dans son terriloire des bancs de marbre 
gris foncé et traversé de veines spa- 
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«biques, des rouelles en schistes, des 
banes de pierres calcaires , et une mine 
de enivre noir. 

Accous , bourg , chef-lieu de ranton, 
près la rive droite du Gave d’Aspe , à 
6 1 S. Pop. 1 , 60 c hah 

f.ees , village , à 5 I. S. On trouve de» 
mines de enivre dons ses environs. 

Atas , village, à 4 1 . S. , a des four- 
reaux et des boceards , et dans ses en- 
virons une usine pour le fer. 

Bednus , village , à 4 1. S., sur la rive 
droite du Gave d’ Aydens , a dans ses 
environs des mines de cuivre non ex- 
ploitées, et une carrière de marbre 
bleu jaspé. 

Escot , village , a 2 I J S. On y trouve 
des carrières de pierres mélangées , 
une mine de plomb et des eaux miné- 
rales renommées, qui passent pour ra- 
fraîchissantes. 

Lurbe , village , sur le Gave d’Aspe , 
à 2 1. S., a dans ses environs des eaux 
minérales chaudes, des bancs de pierres 
calca iras grises, et plusieurs ardoisières. 

Ariette , village , à i 1. S. O. , a dans 
ses environs des mines de plomb et une 
marbrière. 

Larme , village , à 31. S. O. On trouve 
dans son voisinage des couches de 
schiste jaunâtre, solide et en fcuilh'.Ls , 
qu’on peut ranger dans la classe des 
ardoises. 

Aramilz , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. S. O. Pop. i,o5ohab. 

Sainte- AJ arie-d' Olcron , village , chef- 
lieu deeauton, à j de h O. Pop. 2,600 
liabitans. 

MAULÉOJV. — Cet arrondisse- 
ment est à l’O. de celui d’OIeron. 

MniUvon , ville, sous - préfecture , 
chef-lieu du 3« arrondissement com- 
munal et de canton, à 10 1. O. par S. 
de Pan, et 210 S. de Paris; tribunal de 
première instance, conservation des 
hypothèques, bureau de poste prés la 
rouie de Paris à Bayonne- Elle possède 
une fontaine d’eau salée et des pierres 
Calcaires grises. Pop. 1,010 hab. 

Saint- Palais , ville, chef- lieu de 
canton, à 3 1. j N. O. ; bureau de poste 
situé sur la route de Paris à Bayonne ; 
tribunal de première instance. Pop. 
i,oco hab. 

Athersy , village, à 4 I. , a une mine 
de cuivre au lieu nommé Eicheveii- 
Lepon. 

Iholdy , village , chef-lit u de canton, 
à 5 1 I- O. Pop. 953 bah. 

Suinl-£aennc-de-Buigorry , village. 
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chef-lieu de canton , à 8 1. O. par S. , 
sur 1 ’Erreca. Ses environs renferment 
des mines de fer, de plomb , des car- 
rières de beau marbre de différentes 
couleurs, des cristaux, des topaz.es, 
des saphirs et autres pierres précieuses. 
Pop. 6,187 hnb. 

IrroulegnY , village , à 6 1 . ] O. par S. 
On trouve des mines de cuivre dans ses 
environs. 

AldnJes , village , à 9I. - O. par S., 
sur YErreea. L’armée des Pyrénées- 
Orientales y gagna en l’an 2 une vic- 
toire sur les Espagnols. Il y a des mines 
de cuivre et des bancs de marbre gris. 

Arncguy, village, à 7 1 S. O. , a dans 
scs environs des mines de cuivre et de 
1er, ainsi que des fours à chaux. 

Saint-Jean-Pied-dc-Port , ville , chef- 
lieu de canton , à 6 1 . 7 O. par S. , sur 
la JVivc, avec une citadelle sur une 
hauteur ; bureau de poste. Son nom 
lui vient de ce qu’elle est située à l’en- 
trée des passages ou défilés par lesquels 
011 peut traverser les Pyrénées : ces pas- 
sages se nomment ports dans le pays. 
Pop. 1,286 hab. 

Jspoure , village , à 5 1 . j O. par S. 
On trouve dans scs environs du schiste 
sauvage qui renferme de la mine de 
cuivre noir, et de la malachite sans 
gangue. 

Ancille, village, à 5 1 . 7 S. O., sur 
un ruisseau , a une source d’eau salée 
exploitée. 

AIcndire , village , à 4 1 . ^ S. O. , a 
dans scs environs des bancs de marbre 
gris, de schiste dur. 

Musculoy, village, à une 1 ’ O. par S., 
possède une veine de mine de plomb et 
des mines de fer. 

Larrau , village , à 4 1 . ' S. par O. 
On trouve aux environs des mines de 
cuivre, une forge, et des bancs de 
pierres calcaires. 

Etchnbar , village, à 3 1 . S. On trouve 
dans ses environs des mines de 1er. 

Haur , village, à i 3 VA S., possède 
dans ses environs des milles de fer et 
une mine de cuivre. 

Aloatori , village, à 3 1 . J S. E , a 
dan» tes environs des couches d’ardoi- 
ses marneuses. 

Tardets , bourg , cbef-lieu de can- 
ton, sur le Guison , à 2 1 . j S. Pop. 
329 bah. 

Gotein , village, à unel. S. , a dans scs 
environs des couches de schiste noir. 

MoncayoHe , village, » une 1 . J N. 
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parE., a dansson territoire de* pierre* 
calcaires chargées d’empreintes d'ar- 
brisseaux. 

LnruriSi village, de l.N. par E., prés 
le Gave de A/auUon. On troute aux en- 
virons des mines de cuivre , de cobalt 
et de soufre. 

BAÎOJYNE. — Cet arrondisse- 
ment est au N. O. de relui de Mauléou. 

Bayonne , ville, sous -préfecture , 
chef-lien du 4» arrondissement com- 
munal et de canton, évêché, tribunal 
de première instaure , tribunal de 
commerce, h6tel des monnaies, lettre L, 
conservation des hypothèques , place 
de guerre de la II» division militaire , 
bureau de poste sur la route de 
Bordeaux en Espagne, à 22 I. E jS. 
de Pau , 202 S. O. de Paris. Elle est 
située au confluent de la Nive et de 
VAdnur, à une 1. de la mer. C’est 
une ville médiocrement grande , mais 
très-importante, forte, riche et com- 
mercante. Elle est partagée en trois par 
les deux rivières. Le grand et le petit 
Bayonne sont entourés d’une^ieille 
enceinte, et ont chacun un pnn châ- 
teau. La maréchal de Vauban a beau- 
coup augmenté les fortifications de cette 
ville Sur une hauteur qui commande les 
trois parties, est construite la cita- 
delle. Bayonne a l’avantage unique 
en France, de deux rivières qui ont 
flux et reflux. La rivière de Nive lui 
porte de petits mâts, mais elle en tire 
de très-beaux par le Gave d’Oleron. 
Ces mâts , à leur arrivée , sont mis 
dans une fosse faite exprès pour les 
ramasser , et de là sont transportés à 
Brest et dans les autres ports de F rance. 
Les habitansde Bayonne et du Labour 
envoient tous les ans plusieurs bàti- 
rnens à la pèche de la morue et de la 
baleine. Ce furent des barques de ce pays 
qui, pour la première fois, en i 6 o 5 , 
tentèrent la pèche de la baleine dans 
le Groenland. L’entrée du port de 
Bayonne est de difficile accès ; mais 
les vaisseaux y sont en sûreté. Les 
marchandises que les négoeians ras- 
semblent de préférence dans leurs ma- 
gasins , sont: draperies de Montau- 
ban , toiles de Bretagne, de Laval , de 
Cambrai, de Saint - Quentin ; toiles 
eintes de Rouen et d’Allemagne ; 
eittclles d’or et d’argent en fin et en 
faux 2 étoffes des fabriques de Lyon, 
d’Avignoa et de Tours; ruban.., mer- 
cerie , quincaillerie : les retours se font 
en. drogues, jambons , huiles bues, 
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■*anx-dc-vic , or «t argent en lingots , 
v i »-i lie vaisselle, orctargcnt monnayés; 
vins, 1er, laines de Castille et d’Arragon. 
Les vins et eaux-de-vie de la Chalosse , 
du Béarn et de l’Aruiagnae , font le 
principal objet des cargaisons desti- 
nées pour Je Nordet pour l’Espagne. 
C’est a Bayonne que lut inventée l'arme 
redoutable appelée baïonnette. Elle a 
une verrerie. Cette ville a vu naitre 
l’abbé de Sainl-Cyran , Jean de Verger 
de Havrane , et Bertrand Pelletier. 
Lat. N. 43. 29. Long. O. 3. 5i. Pop. 
>3,169 bai». 

Biarits , village , à une 1 O. par S., 
possède une mine de houille non ex- 
ploitée. 

Saint -Jean- de - Luz , petite ville, 
chef-lieu de canton, sur la Nivelle , 
à 6 1. S. O. ; bureau de poste sur la 
roule de Bordeaux en Espagne. Cette 
ville est située prés de la mer , dans 
un endroit marécageux. Elle est for- 
mée des bourgs de Saint-Jean-de-Luz 
et de Sibourre , qui ne sont séparés que 
par la rivière de Nivette , sur laquelle 
il y a un pont de réunion. C’est là que 
se fait, après Bayonne, le meilleur com- 
merce du pays. C'est dans cette ville que 
Louis XIV épousa, en 1660 , Marie- 
Thérèse, infante d’Espagne, et le car- 
dinal Mazarin y séjourna pendant les 
négociations de paix avec l’Espagne , 
dans l’ile de la Conférence ou des Fai- 
sans. Pop. 2,553 hab. 

Espelette , bourg, chef-lieu d# can- 
ton , à 3 1. J S. Pop. 1,200 hab. 

Cambo , village , sur la Nive , à 3 1.4 
S. par E. , a plusieurs sources d’eaux 
minérales. . 

Ustaritz , bourg, chef- lieu de can- 
ton , à 2 I. ^ S. , a une fabrique 
d’étoffes de laine ; des clouteries, faïen- 
ceries , tanneries et verreries. Pop. 
1,426 hab. 

Hasparin , bourg, chef-lieu de can- 
ton , a 3 1. 4 S. E. O11 y fait le com- 
merce de cuirs et pelleterie , et il y a 
plusieurs tanneries. Pop. 4 ,i 56 hab. 

Bastide-Clérence (la), pet. ville, ch.- 
Iieu de canton , à 5 1. S. E. , a dans ses 
environs des mines de cuivre et de fer. 
Pop. 2,000 hab. 

Bidachc, gros bourg , chef-lieu de 
canton , sur la rive gauche de la Bi- 
douze , à 5 1. E. Pop. 2,017 hab. 

OB ruts. — Cet arrondissement 
ttst au N. 0. de ceux tic Pau et d’O- 
|eron. 


Orthès , petite ville, sous- préfc: - 
tore, chei-lieu du 6 1 -' arrondissement 
et de canton, sur la Gave de Pau , à 7 
1. N. O. de Pau, et 168 S. p.O. de Paris; 
tribunal de première instance, con- 
servation des hypothèques , bureau do 
poste sur la route de Paris à Bayonne. 
On y fait un grand commerce de salai- 
sons de porc pour Paris , les ports 
maritimes, l'Amérique et le Portugal. 
EUe a beaucoup de tanneries, mégisse- 
ries, teintureries ; des fabriques d’é- 
^ollès de laine , ilanciles: beaucoup 
d’ouvriers y sont employés à faire du 
laiton, lit de fer, et pour le cuivre. 
Ses environs renferment des carrières 
d’ardoise, une mine de charbon de 
pétrole , et une mine de soufre. Po». 
6,738 hab. 

Satiès , bourg , chef-lieu de canton , 
sur 1 eSaleis, à 2 1. (-0. , a des salines.. 
Pop. 6,419 hab. 

Sauve terre , village , chcf-bcu de can- 
ton , a 3 1. J N. O. , pria le Gave d’O- 
leron. Pop. 1,616 hab. 

Prechacq-de-Navamins , village, à 
4 1- -J S., possède des bancs de pierre 
calcaire blanche, et de l'argile qu’on 
emploie à faire de la tuile. 

Navarrcins , petite ville fort jolie et 
très-bien fortifiée , chef-lieu de canton , 
sur le G ve d'Oleron ,4 31. JS. ; bureau 
de poste pris la route de Pau à Bayonne. 
Elle fut bâtie par Henri d’Albret, roi 
de Navarre. C’est une place de guerre 
de 4„ classe, de la 11» division mili- 
taire. Elle est dans une plaine très- 
fertile , et a des manufactures detoilcs. 
Ses environs renferment des bancs cal- 
caires et de grès jaune friable. Pop. 
l,3oo hab. 

Lngor , bourg , chef-lieu de canton , 
à 3 1. S. E. , prés le Gave de Pau. Pop. 
1,700 hab. . 

Arthès , petite ville , chef-lieu de 
canton, à 2 1. E. Pop. 2,078 hab. 

Arzacq , bourg , chef-lieu de canton, 
à 6 1. E. par N. Pop. 1,014 hab. 

HAUTES-PYKÉNEES. = Ce dé- 
partement est situé entre les 42 et 44 
deg. <ie lat. N. , ét les I et 3 de long. O. 
J1 a 235 lieues carrées. Sa longueur çst 
de 24 1. ; sa largeur de 20. 11 est borne 
au N. par le département du Gers; à 
I’E. par celui de la Haute-Garonne • 
au S. parles Pyrénées ; et à PO. par le 
département des Basses-Pyrénées. Il a 
3 arroudissemens communaux , 116 
•unions et 484 communes. 11 est formé 
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du Bigorre et des Quatre-Vallces. On 
voit beaucoup de hautes montagnes au 
S., où l’on trouve des forets qui four- 
nissent de très-beaux bois de char- 
pente, de construction et de mâture, 
lie département a beaucoup de tor- 
rens ou caves , mais aucune rivière 
considérable , à l’exception de l’Adour 
nui arrose Bagnèrcs , Tarbes, Aire, 
Dax , Bayonne, et se jette dans la mer 
près d’Anglet, à environ 2 1. au-des- 
sous de Bayonne. Les plaines sont fer- 
tiles en foin, en seigle, en orge, sur-s, 
tout en millet: il y a des pâturages cx- 
cellens où l’on élève quantité de bétail. 
Les vignes, qui la plupart sont plan- 
tées sur des coteaux , produisent d’ex- 
ccllens vins. Les mûriers y réussissent 
Lien. 11 possède des ininesde fer et de 

E lomb; des carrières de très-beau mar- 
re, de jaspe et d’ardoise ; des sources 
d’eaux minérales renommées par leurs 
qualités , sur-tout celles de Bagnéres et 
de Barrages. L’industrie se borne à des 
manufactures d'étoiles de laine , des 
tanneries , des fabriques de papiers. 
Le commerce consiste en bœufs , mou- 
tons et mulets: le lin et les laines en 
«ont une branche considérable. Ce dé- 
partement fait partie de la 10 e division 
militaire, de la o- division delà gen- 
darmerie nationale , de la 12“ conser- 
vation forestière, et de la sénatorcrie 
de Pau. Il dépend de l’évèclic de 
Bayonne ; il est de la 2" série , et a 
deux députés à élire au corps législa- 
tif Le collège électoral est composé de 
S07 membres. L’ordre judiciaire se 
composedo26 justiccsde paix, de 3 tri- 
bunaux de première instaure , d'un 
tribunal de commerce et d’une cour 
criminelle séants à Tarbes, ainsi que 
la préfecture: la cour d’appel est à 
Pau. Les babitans sont fort gais , ac- 
tifs , opiniâtres, tenaces, mais géné- 
reux , bienfaisans , ouverts et hospi- 
taliers. Pop. 206,680 hab. , à raison 
de 879 par J. carrée. 

Arrondissemens , chefs-lieux de cantons , 
a illes , bourgs , villages , et autres 
lieux. 

TARBES. *— Cet arrondissement 
est au N. de ceux d’Acgelès et de Ba- 
gueras. 

Tarbes , ville , préfecture , chef- 
lieu du départ. , du i<u arrondisse- 
ment et de canton , auparavant capi- 
tale du Bigorre , sur la rive gauche 
diiVAdourj à. jja 1. S. par O.dcParis 3 


et 45 1. S. par E. de Bordeaux; cour 
de justice criminelle, tribunal de pre- 
mière instance , conservation des hv- 
pothéques , inspection forestière , bu- 
reau de poste sur la route de Toulouse 
à Bayonne. Cette ville , située dans 
une plaine, a suerédé à l’ancienne 
Bigorre , qui , ainsi que plusieurs au- 
tres villes de Gascogne , fut ruinée lors 
des invasions des Barbares. Elle s’est 
accrue des débris de celle-ci , et a été 
rebâtie à plusieurs reprises. Elle a 
éprouvé en 1700 une secousse de trem- 
blement de terre qui a comblé line val- 
lée voi inc. Son commerce consiste 
en toiles , mouchoirs dits de Béarn , 
et papeterie. Pop. 6,777 hab. 

Castelnau - de - Rivière - Basse , 
bourg , chef-lieu de canton , à 10 1 . 
N. Son territoire est couvert de vi- 
gnobles. Ceux exposés au midi pro- 
duisent des vins délicieux. Les fruits 
qu’on y récolte sont de la plus grande 
beauté. Pop. 1,2.52 hab. 

Maubourguet , ville , rhef-lieu de 
canton, sur 1 ’Adour, à 6 1. N. Pop. 
1,400 hab. 

yic-en-Bigorrc , village, cbrf-liea 
de canton, à 3 1. j- N., sur le Leche:, 
Pop. 3,220 hab. 

Rabastens , bourg, chef- lien do 
canton , à 3 I. } N. par E. Pop. 760 hab. 

A afin , village, a 4 1. • N. E. , a de» 
carrière» de marbre blanc. 

Trie , bourg , chef-lien de canton , 
à 6 I. E. par N , sur la Baise de der- 
rière. Pop. 800 hab. 

Pouyastrac , village , chef-lieu de 
canton , à une 1. -J N. E. 

GtUau, Iwmrg , rhef-lien de canton, 
à 5 I. J E. , sur la rive gaurhe de la 
Baise de devant. Pop. 1,294 hab. 

Toumay , bourg, chef-lien de can- 
ton , à 3 1. E. par S. , sur la Lut. Pop. 
80b hab. 

Ossun , bourg, chef-lien de canton, 
à 2 1. -7 S. O. Pop. 1,200 hab. 

BAG NÈ R ES. — Cet arrondisse- 
ment est à l’E. de celui d’Argrlès. 

Bagncrcs-de- Bigarre , ville , sous- 
préfecture, chef-lieu du 2« arrondis- 
sement et de canton , tribunal de pre- 
mière instaure, conservation des hy- 
pothèques , bureau de poste , à 3 J. S. 
g E. de Tarbes , et 180 S. S. O. de Pa- 
ris. Cette Ville , sur I ’Adt ur, est Ircs- 
re no minée, par -es Vaux minérales, dont 
les Romains mêmes ont connu les ef- 
fet* salutaires. Entre les eaux qui fourv 
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Dissent les différensbainsde Bagnères, 
nu n’a trouvé de différence que dans 
le degré de chaleur. Les deux bains 
des pauvres, ceux de la Goûte, de 
Saint-Roch , de la Reine et de VA ne , 
sont au pied de la montagne la plus 
roche de Bagnères- La source ou 
aiu du Salut est la plus estimée. 
Ceux de la Forge , du grand et petit 
Bain , sont dans Bagnères même. Ces 
eaux sont fréquentées deux fois l’an- 
née , au printemps et en automne. 
Elles sont apéritives, diurétiques et 
légèrement purgatives. On fabrique 
dans cette ville des étoffes en laine de 
denx espèces et de très-bonne qualité, 
radis, ras, reverses, étamines, crè- 

Î ies de laine. Il y a aussi _une manu* 
acture de papier. La montagne d’où 
jaillissent les eaux pst remarquable par 
une caverne profonde appelée la grotte 
de Beda. Les environs fournissent du 
marbre gris et blanc. Pop. 5,655 hab. 

Castelnau - de - JHagnnac , bourg, 
chef-lieu de canton , a jo 1 . N. E. , près 
du Gers ; bureau de poste situé sur la 
route deToulouse à Tarbes par Lombés. 
Il a une manufacture d’etoffes , une 
fabrique de bougies, et une blanchis- 
serie de cire. Pop. 1,200 hab. 

Deveze, village , à 81. N. E., près le 
Cier , récolte des vins excellens. 

Pinas , village, à 5 LE. par N. , a 
une mine de charbon de terre. 

Lanncmczan , ville , chef-lieu de 
canton , à 4 1. J E. par N., près de la 
Baisc-de-Dcvant. Pop. i,o5o hab. 

Cap-Bern , à 3 1. E. par N. de Bi- 
gorre , a une fontaine d’eau minérale, 
et une carrière de marbre non exploi- 
tée. 

Espielh, village, à une 1. j E. par 
N. , a une carrière de marbre ronge 
et vert. 

Thibiran , village , à 7 LE. On voit 
dans ses environs une grotte très-spa- 
cieuse remplie de congélations et de 
stalactites. 

JYcstier , village , près la JYeste , 
chef-lieu de canton , à 5 L J E. 

Bize , village , à 5 1 . -J E- , a dans 
ses environs une carrière de marbre 
fond noir. 

La Barthe , bourg, chef - lieu de 
canton , à 4 1 . f E. , près de la IV este. 
On y fabrique des étoffes de laine. 
Pop. 856 hab. 

Asque , village , h 2 1 . E. , a uue 
mine de plomb! Pop. 5oo bab. 

'l'urne 11. 
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Bertren , village, à 8 L E. par S. , 
et 4 E. de Sarrancolin , près la Ga- 
ronne. Il « dans ses environs des bancs 
de marbre gris. 

Mauléon-en-Barousse , ville , chef- 
lieu de canton , à 7 1. J E. par S. , sur 
la Lourse. Pop. 612 hab. 

llhet , village , à 4 1. J S. E. , pos- 
sède dans ses environs la fonderie do 
Portaillet , et plusieurs bancs de 
schiste. 

Berrède , village, à 4 L ± S. E. , sur 
la JVeste , a dans scs environs des car- 
rières non exploitées de marbres de 
diverses couleurs. 

Sarrancolin, petite ville, dans la 
vallée d’Aure , sur la JYeste , à 4 L i 
S. E. , a des carrièrts de marbre et des 
verreries , une fabrique de bas à l’ai- 
guille et deux papeteries. 

Bordères, village, chef-lieu de can- 
ton , sur la rive gauche de la JYeste de 
Louron , à 6 1. S. E. Pop. 3q8 hab. 

Loudervielle , village, a 7 L S. E. , et 
2 -J S. par E. d’Arreau , a des couches 
d’ardoises argileuses , des bancs de 
marbre gris, une mine de plodib , et 
des fours à chaux. 

Camous, village, à 7 1 . S. E. , et J- S. 
par E. d’Arreau , a dans son terri- 
toire, sur la pente orientale de la val- 
lée d’Aure, une carrière de marbr* 
blanc et gris veiné de rouge. 

T rame s ai gués, village, près la JYeste- 
d’Aure, à 6 I. -J S. parE. , a une mina 
de plomb, des pyrites en filons, et d«s 
bancs de marbre gris. 

Vieille , village , chef-lien de can- 
ton , à 7 1. S. E. , et une f S. p. E. d’Ar- 
reavi. Pop. 490 hab. 

Agos, village, à 6 1. S. p.E. , a du 
marbre gris dans ses environs. 

Guehen , village, à 5 1 . 1 S. E. , sur 
la rive g. de la JYesle-d’ Aurc , a du, 
marbre gris et des bancs de schiste dur 
dans ses environs. 

Ancizan , village , à 5 1 . } S. parE- , 
possède dans ses environs des mines 
de cuivre et plusieurs fabriques de 
laine. 

Cadiac, village , «5 1. £ S. E. , 5uf 
la JVeste , a deux sources d'eaux miné* 
raies , des bancs de schiste et de mar- 
bre gri*. 

Arreau , bourg, chef -lieu de«*u- ‘ 
ton , à 5 1. S.E.; bureau de poste prèa^ 
la route de Toulouse à Tarbes. Oie— 
trouve dons ses environs du marbra 
vert et gri* 41 dn granit.*Pop.ÿao fcj,, 

Ü T' 
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f-'rrchet , village, à 4 1 . -J S. F», sur 
|a Nette. On trouve dans ses environs 
«les bancs de schiste, et des masses de 
marbre gris. 

Grip , village , à 3 1 . S. E., possède 
des mines de houille non exploitées. 

Carnpan , petite tille, sur la rive 
gauche de l’ Adour, chef-lieu de can- 
ton, à t LS. Elle a des carrières de 
marbre vert , qui a pris de là le nom 
«le Vert- Ctintpan , et qui est très- 
recherché. Elle a aussi dans ses envi- 
rons des mines de houille, de cuivre. 
Elle est située dans une vallée des plus 
romantiques. Pop. 4, £00 hab. 

Asie , village, à j 1 . S. par 0 ., sur 
la rive droite de 1 'Adour , possède, des 
mines de houille non exploitées. 

Gc nie , v illage , à 7 I. S. E. , près 
Y Adour, possède des mines de houille 
non exploitées. 

f^esponne , hameau, à une 1 . J S. On 
trouve une mine de îinc au lieu ap- 
pelé la Goussctle. 

AloMipiillard , village, sur Y Adour, 
à une l. -j K. 0 - Entre ce village et 'bar- 
bes le terrain est composé de pierres 
roulées, de schiste _, de granit et de 
marbre. . , 

A fi GE LFS- — Cet arrondissement 
«st à l’E. de celui de Bagneres. 

Areelèt, ville , sous-préfecture , rh.- 
îieu du 3 « arrondissement et de < an- 
tou, à 81 . j S. O. de Tarbes, cl 190 S. 
«le Paris; tribunal de première instan- 
ce, conservafiou des hypothèques, liur. 
de poste sur la route de Tarbes à Ba- 
gnères. Le canton du même nom con- 
tient une forge a la catalane, dite de 
Gurède, dont le produit est de 2,5oo 
uintaux. Elle est alimentée par la mine 
e fer de Butara. Pop. 8:o hab. 

Saint -Pc. ville, chef - lieu de can- 
ton , à 3 1 . N. par O , sur lé Gare Je 
Pau . fsbriquebeaucoup de clous. Pop. 
2,000 hab. 

ierrouse, village, sur le Gare de 
Pau, à a . 1 . § N. , a dans ses environs 
(Ici blocs degranit roulés d'une gros- 
seur prodigieuse , qui couvrent des lits 
de .pierres calcaires , uiusi que des 
masses d’ophite. 

Lourde ou Lourdes , ville, ci -île vaut 
capitale- du Lavedan, sur le Gave de 
Pan, chef-lieu de canton, à 2 i; -J N. 

• Jî. E. On y fabrique des: mouchoirs, 
«lys toiles de lin , des pièces de sars ou 
«•répons, des burats doubles et sim- 
ples, des rases rayées. On trouve dans 
ïes environs des couebei d’gtdoises ar- 
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gilenscs , des pierres calcaires fossile* , 
et des bancs de marbre gris. Pop. 2,741 
habitans. 

Piencfitfe, village, à une 1 . J-, » nne 
fonderie. On trouve dans ses environs 
des granits roulés de toute grandeur , 
des bancs de schiste, et une mine de 
plomb pur. 

Ai zac , village , à une 1 . N. , près 
le Gave de Pau. On trouve dans ses 
environs du marbre gris. 

Gazost , village, à 2 1 . N. E., sur 
la rive droite du Nos, a une source 
d’eau chaude minérale. 

Baièxes-les-Bains , bourg, à 4 b {• 
S. E. , dans une contrée montagneuse. 
Il possède plusieurs sources d’eaux mi- 
nérales, qui ont beaucoup de propriété 
contre les maladies du foie et de la 
rate : elles guérissent la phthisie, les 
maladies de la peau, les ulcères, les 
rhumatismes , les enehyloses ; elles 
sont délersives , fondantes, aperitives, 
sudorifiques , etc. On s’en sert qussi 
pour terminer le traitement des ma- 
ladies vénériennes. Le printemps etl’au- 
tomne sont les saisons les plus favora- 
bles pour les prendre. Bareges possède 
aussi des cristaux et des grenats. 11 a 
une carrière de marbre blanc. Pop. 670 
habitans. « 

Atout . , montagne, à 7 l. S. S. E. On 
y trouve des mines de plomb et dhir- 
gent. 

Gavamie , village , à (j I. 7 S. p. E. 
Ou y trouve du grenat. 

Cèdre, village, à 5 1. •' S. par E. Ont 
trouve dan» ses environs plusieurs mi- 
nes de fer et de plomb. 11 y a aussi 
des masses de granit et des bancs de 
marbye gris et blanc. 

Lus, ville, cbcf-Iieu de canton, à 4 
1 . S. b. E. , a dans ses environs des 
sources d’eaux minérales, des pierre» 
calcaires , et une carrière de marbre. 
Pop. £,135 bal). 

C'hezé , village, à 2 J. 1 S. E. , près 
le Gave de Baièges, a une raine de 
plomb. 

Cautères, village, à 2 1 . S., sur le 
Gave de Cautères , a des carrières 
non exploitées de grenat, granit et mar- 
bre. O11 y trouve aussi piiisieoi s sources 
d’eaux minérales , qui sont bonnes 
contre les maladies de poitrine, pour 
faire cesser les vomisseuiens, etc. : elles 
se prennent pures, à la dose de plu- 
sieurs verres dans une matinée. 

NesUi,laï , village , sur le Gave do 
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■Cautbes , à une I. j S. E. , a dans «es 
environs une mine de plomb et de 
gme. 

lieaucen , village, à une 1. S. E. , 
possède une mine de cuivre à lit butte 
d’Aiguesalat, et une mine de plomb 
dans un rocher. 

Arcizans-avant, village , k J 1. S. , 
a des mines de plomb dans ses envi- 
rons. 

Arrens , village, à 2 1. J S. O. On 
trouve dans ses environs des mines de 
cuivre, de plomb et de zinc, ainsi que 
du granit. Pop 1,200 hab. 

A/arsous , village, près le Gave d'A- 
tari , à 2 1. S. O. , a dans ses environs 
delà pyrite jaune avec gangue quart- 
zeuse - et des bancs de marbre et de 
Schiste. 

Aucun , bourg, chef-lieu de canton, 
à une 1. j O. S. O. Ou trouve dans ses 
environs des mines de plomb, de cui- 
vre et de zinc. Pop. 750 hab. 

Arbeosl , village , à 3 1. O. , a des 
mines de fer, de plomb, et une forge. 

Arras , village, a J 1. O. par S. , prés 
le Gave d'Azun, a plusieurs miues de 
plomb et de cuivre. 

HAUTE-GARONNE. = Ce départc- 
Irment est situé entre le* 42 et45deg. 
de lat. N. % et dans les 1 et 2 de long. 
O. Sa longueur du N.‘, E. au S. O. 
«•vt de 36 1.; sa largeur moyenne du 
N. O. au S. E. est de 10 1. ;sa surface est 
de 3y3 1. carrées. Il est borné au N. 
par les déportemens du Lot-et-Ga- 
ronne et du Lot ; à l’E. par ceux du 
Tarn et de l’Aude ; au S. par celui de 
l’Arriège et les Pyrénées; à l’0. par 
les départemens des Hautes-Pyrénées 
et du Gers. Il tire son nom de la Ga- 
ronne qui le coupe dans toute sa lon- 
gueur en deux parties presque éga- 
les; il est formé d’une partie du Lan- 
guedoc. II a 5 arrondissemens com- 
munaux, 42 cantons et 691 commu- 
nes. On trouve dans ce département de 
nombreuses et hautes montagnes , 
■onti ’autrcs celles de Maurens , de Ca- 

f ire dans le voisinage d’Aspct , les 
Irioules à l’extrémité méridionale, le 
ÏÀiert 1 1 la Taulénade , etc. Les 
principales forêts sont celles de Alon- 
terh , de T’erdun, de Bouconrie , de 
Villemur , de Bieumes , etc. On y 
trouve beaucoup de bois taillft. Leur 
étendue est de g5,886 arpens, dont 
36,2t7 arpens de bois nationaux, et 
48,778 arpens de communaux ; le sur- 
plus appartient à des particuliers.! 
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Les rivières sont la Garonne , qui 
commence au Val d'Arau , le Ger, le 
Tarn , la Tique , la Longe , la JYeze , 
VAussonetle, la Sarre, la Gimonè , la 
A'ene , et un grand nombre d’autres 
petites rivières et de ruisseaux. A six 
1 !. environ dcBagnèreson voit une cas- 
cade de 800 pieds , et le lac de Gu lèse. 
Il y a aussi en beaucoup d’endrOits de» 
eaux thermales et des sources miné- 
rales. Les plus célèbres sont celles de 
Bagnères-de-Luchon, bourg situé dans 
la vallée de ce nom ; mais la merveille 
dere départementest le canal du Midi , 
nui se termine un peu au-dessous de 
Toulouse. Le climat est doux et tem- 
péré; des pluies fréquentes y calment 
la chaleur ae l’été , fécondent la terre , 
et favorisent les récoltes successives. 
Le sol est composé de belles plaines , 
qu’entrecoupent des rivières , des ruis- 
seaux et des montagnes. Il doit sa pro- 
digieuse fertilité autant à l’art qu’à la 
nature. Nulles terres incultes; leseam- 
pagnes sont cultivées ; les coteaux bien 
exposés sont couverts de vignes; le* 
prairies et les pâturages , tous de bonne 
qualité, sont remplis de gros et menu 
bétail. L’olivier et le mûrier sont cul- 
tivés avec le plus grand soin. Enfin il 
n’y a point de département où le cul- 
[ tivatcur soit plus actif , plus indus- 
trieux, plus laborieux , et mieux dé- 
- dommage de ses veilles , de ses soins 
et de ses peines. Les environs de Tou- 
louse , et en général tout le départe- 
ment, donnent des récoltes de grain* 
extrêmement abondantes et de la plus 
grande beauté. Daus les environs de 
Rieur, il y a des cantons où l’on ré- 
colte deux fois l’an : on recueille blé, 
seigle, millet, fruits, vins et pastel. 
On nourrit dans les prairies et pâtu- 
rages des bestiaux et des mulets fort 
estimés. Lçs .productions minérales 
consistent en mines de plomb dans les 
montagnes 'de la Pinue , de 1a Frèohe , 
de Bagnères-de-Luchon , de Pnlléras, 
d’Uls, du Combe-de-Gers , de Maupas; 
en mines de cuivre dans les montagnes 
de Moredetz , d’Autignan , d’Artigues* 
Alichau , du Mail de Castète , de 84- 
jetz , de Goulan , de Montajou , de 
l’Esouière, d’Oo ; en mines de sel 
à Salies , dont le produit s'élève à 
120,000 sacs de 5o livres pesant chacun; 
en mines de houille, en carrières dç 
marbre fond gris, de pieyee* calcaires, 
de pierres de taille, dé granit, de 
• plâtre. Haas k Haute-Gu, onne' , vu 
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manufacture de beaux draps fins, 
des calmouhs, des radis, des étoffes 
de soie , de laine et de colon, des ta- 
pisseries de Bcrgame, des molletons, 
des mouchoirs, des flanelles, des ba- 
sins,des mousselinettes , nankineltes, 
velours; des articles de rubancrie, 
de passementerie, de bonneterie: en 
y fabrique des chapeaux, des galons 
en soie et en kiinc, de l’amidon , des 
cuirs , de la latence , des verres ; il y a 
des papeteries, des corde ries , des po- 
teries d'étain , des lamine ries do plomb, 
des aciéries, une forge à la catalane 
dans le caillou d’Aspct, des filatures 
de coton, des teintureries, des épiu- 
^•leries , des raffineries de salpêtre. 
Le commerce consiste en grains, bois 
de construction et de charpente , eaux- 
de-vie, vins, chevaux cl mulets, et 
dans le produit des fabriques et usines, 
te département fait partie de la ioi-di- 
visiott militaire, de la g« division de 
la gendarmerie nationale, de la | 3 « 
conservation forestière, de la io«' co* 
boite de la légion d’honneur, du dio- 
cèse et de la sénatorerie de Toulouse. 
11 fait partie delà 2 e série, et fournit 
uatre dépotés au corps législatif. L’or- 
re judic.se compose de 44 justices de 
paix,de4trih deprem. iust., d’un trib. 
de commerce , d’une cour de just. crim. 
La cour d’appel est à Toulouse. Fibrac 
et Cnmpistron ont pris naissance dans 
ce département. Pop. 432,263 hab., à 
raison de i,f 5 q, par lieue caarce. 

Rivières, canaux, lacs.— Go- 
monne (la), un des grands fleuves de 
"France, A sa source dans les Pyrénées- 
Espagnoles, à 2 I. S. de Castel - Léon ; 
court au N. O. , entre dans le départe- 
ment de la Haute-Garonne au S. de 
Farrnndissement de Saint-Gaudetis ; 
arrose à droite Saint- Béat, prend à 
gauche la Pique et l’Ourse , se di- 
rige an N. O. , reçoit à gauche la 
(Neste ; tourne au N. E- arrose du 
même côté Montrcjcau, reprend a l’IÎ., 
reçoit à droite le Ger. Elle remonte 
auN., baigne il gauche St.-Marlory, 
reçoit du même côté la Noue, à droite 
le Saint; arrose à gauche Gazé res; re- 
tourne an N. E., baigne du même côté 
S. -Julien, reçoit a droite le Voip, 
l’Arite, arrose à gauche Carbonnc , 
remonte au N. , et arrive à Muret , 
C]U elle baigne à gauche , et ou elle 
commence à devenir navigable pour 
des bateaux de là plus grande force. 
Elle y reçoit à gauche le Longe, plu» 
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bas à droite l’Arrtègc ; baigne Tou- 
louse , qu’elle coupe en plusieurs par- 
ties; reçoit au - dessous de cette ville 
le canal du Midi , continue son cours 
au N., reçoit à gauche la Touche, ar- 
rose du meme côté Blagnac , et prend 
l’Aussnnucllc, ensuite le I.crs à droite, 
et h gauche la Sare ; arrose à droite 
Caclclnau, a gauche Verdun ; reçoit 
du même côté le Larabon , à gauche 
la Gimone . laisse à droite Caslel- 
Sarrazin , et arrive en détournant au 
N. O., à 1 a limite septentrionale du 
département. Elle reçoit à droite le 
Tarn , au-dessous de Moissse; tourne 
droit A l’O., entre dans le département 
de Lot-et-Garonne, reçoit à gauche 
l’Ayroux, et plus bas l’Arrats, au- 
dessous d’Auvillard qu’elle baigne du 
même côté. Elle tourne au N. O. , re- 
çoit à droite la Bargnclonnc , à gau- 
che le Gers; tourne au N., baigne du 
même côté les murs d’Agen, retourne 
à l’O., arrose à droite Clermont et 
Sainte-Marie, reçoit do même côté la 
Baise, et à droite le Lot, au-dessus 
d’AiguilIon; remonte au N., baigne à 
droite Tonneins , tourne au N. O., 
arrose Marmaudc, arrive à la limite 
du département, qu’elle traverse de 
l’E. a l'O.; arrose à droite la Régie, 
reçoit il droite le Dropi au-dessous de 
Gironde. Elle entre dans le départe-, 
ment de la Gironde, tourne à l'O., ar- 
rose à gauche Langon, à droite Sainl- 
Macaire; prend à gauche le Cérou, 
baigne a droite Cadillac, arcosc à 
gauche Riom. Courant du S. E. au N. 
O-, elle laisse à gauche Castres, tourne 
au N. , et élargissant son lit, arrive à 
Bordeaux, où la marée rommciiec à 
se faire sentir, et y forme un bassin 
superbe, qui est un des plus beaux 
ports de France. La Garonne continue 
dans la même direction jusqu’au Bec- 
d’Ambès, où elle est jointe à droite 
par la Dordogne; e'. après celte jon<- 
tion , changeant son nom eu celui de 
Gironde, elle baigne à droite Blaye, 
et va se rendre dans I’Oeéan par une 
embouchure un peu plus resserrée à la 
pointe de Grave, vis-à-vis de la tour 
du phare de Cordouau. La Gironde a 
dans quelques endroits près de 5 L de 
large, mais 2 seulement à l’endroit où 
elle entre dans la mer, et cette em- 
bouchure est obstruée par des rochers; 
scs côtes n’offrent aussi qu’un aspect 
peu agréable; mais au-dessus de Blaye 
se* bords présentent le coup d’oeil le 
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plus enchanteur. Ce fleuve, par sa cora- 
innniration livre le canaldu Midi , offre 
les plus grands il 'bouc lu 1 s au commer- 
ce , et sa navigation est une des plus 
fréquentées; les plus gros bàtiraens re- 
montent jusqu’à Blave , et Bordeaux 
voit dans son port des vaisseaux assez 
forts de toutes les nations. Le cours 
de la Garonne est de i36 lieues. 

Canal du Midi , grand canal oui 
traverse le Languedoc de l’E. à l’O. , 
et les déparlemens de l’Hérault, de 
l’Aude et de la Haute-Garonne; il 
commence ou finit a la ville de Cette , 
et aboutit à 1a Garonne près Toulouse. 
Il a 32 L de longueur eu ligne droite, 
et 45 par le cours sinueux et anguleux 
de sou lit , sur 3o pieds de largeur : on 
compte ensuite 56 1. de Toulouse à la 
tour de Cordouan en ligne droite, et 
70 par cours d’eau , ce qui fait en tout 
88 lieues de route directe, et Il5 J. de 
route d'eau d’une iner à l’autre.' Le 
projet de ce canal fut exécuté sous 
Louis XIV, par les soins du sieur Ri- 
quet, d’après le plan de M. Andréossi, 
habile ingénieur. On y travailla depuis 
1666 jusqu’en ifc8l , qu’il fut porté à 
sa dernière perfection, et qu’on en fit 
les premiers essais. Les frais de cons- 
truction montèrent à treize millions, 
dont le roi paya la moitié, et la province 
l’autre. Par ce canal les marchandises 
du l’Océan et de ta Méditcrrannée se 
transportent de l’une à l’autre mer, 
sans être obligé de passer le détroit 
de Gibraltar, où l’on avait à courir 
mille dangers. Les nivellcmcna pris, 
on reconnut que l’endroit le plus élevé 
entre les deux mers, par la conduite 
du canal, était Naurouie; ce qui lut 
indiqué par une fontaine dont les eaux 
venant à se partager, coulaient partie 
à l’E. et partie à l’O. : ce lieu lut de 
là appelé le point de partage. Trois 
obstacles se présentèrent dans l’exécu- 
tion de ce canal ; mais le genie sut les 
vaincre: i°. P inégalité du terrain ; on 
v remédia par des écluses, qui sou- 
tiennent l'eau dans les descentes ; il y 
en a i5 du côté de l’Océan, et 45 du 
«ôté de la Méditérannée. Celles qui 
ont le plus bel aspect sont les 8 près 
Béziers, qui forment une cascade d’é- 
cluse» de i56 toises de longueur-sur 11 
de pente ; a°. les montagnes ; mais on 
obvia à cette difficulté, parce qu’on 
les cnti’ouvrit : la plus considérable 
est le Melpas , percé sur une longueur 
de juo toises pour donner passage au 
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canal; 3°. les rivières qui, coulant k 
travers le canal, en devaient intercep- 
ter le cours; mais on y pourvut par 
des ponts et aqueducs sur lesquels on 
a lait passer le canal et les rivières 
par dessous; il a fallu construire 07- 
aqueducs. A Naurouze, dont on a lait 
le point de partage des eaux, est un 
bassin de 200 toises delongeur sur i5» 
de largeur, qui a constamment sept 
pieds d’eau. Là se fait la distribution 
des eaux par deux écluses, l’une du 
côté de l’Océan , et l’autre du côté de- 
là Méditerranée. Afin que ce bassin 
ne tarisse jamais , et fournisse suffi- 
samment d’eau au canal, on a cons- 
truit un réservoir ou bassin » Saint- 
Ferréol, prés Rcvel, qui a 1,200 toise» 
de longueur, sur 5oo> de iargeur et 
20 de profondeur; il est toujours plein 
d’eau , et sa digue est traversée par un 
aqueduc qui porte l’eau en tout teuip.v 
■ni bassin de Naurouze par une rigole. 
Ce magasin d’eau ne s’est fait qu’en 
recueillant les eaux'd’alenfour , sur- 
tout celles de la Montagoe-Noire, par- 
mie rigole qui en ramasse plusieurs au- 
tres, et qui va côtojant In côte d’Es- 
caraaze par une voûte qu’on y a cons- 
truit. Ces eaux viennent aussi en partie 
du bassin de Lampy , et ont ensuito- 
leur pente naturelle vers le réservoir 
de Saint-Ferréol. En suivant ce canal, 
on passe par des portes de défense 
établies aux endroits du passage des 
rivières , pour empêcher qu’elles ne 
versent leurs sables dans le canal. 

Culège , foc, a 2 1. S. O. de Bagnê-- 
res. Il repose dans un vaste bassin dû 
forme ovale, tout entoure- de- hautes- 
montagnes, excepté du côtéde la vallée 
de Larboust. Là il est retenu seulement 
par une digue naturelle peu élevée 
au-dessus de son niveau, et à travers 
laquelle il se décharge par une étroite 
ouverture. Une cascade de 800 pieds 
de haut, venant du lac-d’£pingon sur 
le Go , tombe dàn» ce lac 1 . 
Arrondissement, chefs - lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

CAS VEL-SARRAZLN . — Cet ar- 
rondissement est au K. par O. de celui 
de Toulouse. 

Castel-Sarrazia , villo, sons-préfac-- 
tore-, chef-lieu, du !»• arrondissement' 
communal et de «arrten, à 14 1. N. N. 
O. de Toulouse, et r5o S. de Paris,, 
sur 1» rive. droite «le la Gammes tri* 
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Lunal de première instance, conser- 
vation des hypothèques, bur. de poste 
situé sur la route (Je Toulouse à Bor- 
deaux. On y lubrique radis, serges et 
outres étoffes de laine , toiles , cha- 
peaux et cuirs. Pop. 7,000 hab. 

Saint- Nicolas- Jc-la-Grave , bourg, 
chef-lieu de canton, à une 1 . J- N. O. ; 
bureau de poste situé prés la route de 
Toulouse à Bordeaux, Pop. 2,5oo hab. 

Beaumont, ville, chef-lieu de can- 
ton, à 4 1 . ; S. S. E. , sur la rive droite 
de la Gimone ; bureau de poste situé 
près la route de Toulouse à Bordeaux. 
Elle a une carrière de pierre à chaux 
exploitée, plusieurs fabriques de gros 
draps, trois manufactures de chapeaux, 
et trois de cuirs. Pop. 3,700 hab. 

Betbèze , village , a 3 1 . } S. par O. , 
sur la rive droite de la Gimone. Il 
possède une carrière de pierre détaillé 
exploitée. 

rerdun-sur- Garonne , village, chef- 
lieu de canton , à 4 1 . j S. par E. , sur 
la rive gauche de la Garonne. Pop. 
4,75<> hab. 

Grisolles , bourg, chef-lien de can- 
ton , à 6 1 . S. S. E. ; bureau de poste 
situé sur la route de Paris a Toulouse. 
On y fabrique d’excelleus ciseaux. Pop. 
3,02.5 hab, 

Dieupentale , village , à 5 1 - 5 . E. , a 
des papeteries. 

f'illebrunier , village, chcf-licu de 
canton, à 6 1 . î S. E. Pop. 877 bab. 

tUontech, ville, chef-lieu de canton, à 
3 1 . E. , prés la Garonne. Poji.2,600 h. 

TOULOUSE. — Cet arrondiss. 
est au S. de celui dcCastel-Sarrazin. 

Toulouse , ville , chef-lieu du dépar- 
tement, du 2« arrondissement et de can- 
ton , auparavant capitale de toute la 
prorince , et en particulier du Haut- 
Languedoc , à 169 1 . S. par O. de Paris , 
et i 5 E. d’Auch ; archevêché, sénato- 
rerie et lycée , cour de justice crimi- 
nelle , cour d’appel , tribunal de pre- 
mière instance, tribunal de commerce, 
conservation des hypothèques, rési- 
dence du con6er»ateur , et chef-lieu du 
j 3 « arrondissement forestier, bureau 
d<- poste , quartier-général de la 10e di- 
vision militaire. Cette grande et très- 
ancienne ville est située sur la rive 
droite de la Garonne , à l’endroit où 
*c termine le canal de Languedoc. Elle 
avijit jadis un amphithéâtre, urreapi- 
tûk- et plusieurs autres moniimens su- 
perbes; mais les Visigoihs les ruinèrent 
ou fond en comble , et il n’en reste 


d’au’res vestige» que quelque» déh ri» 
de l’auipbilhéàtre. Cette ville n’est ni 
peuplée , ni commerçante à proportion * 
de sa grandeur, quoiqu’elle soit une * 
des plus avantageusement situées de 
l’interieur, communiquant avec l’O- 
céan par la Garonne , et avec la Médi- 
terranée par le canal. Il y avait une 
université Coudée en 122g , et plusieurs 
académies parmi lesquelles on distin- 
guait celle des Jeux floraux, société 
littéraire la plus ancienne de l’Europe. 
L’hôlel-de-ville, décoré du nom do 
Capitole, est le plus magnifique de 
France , apres celui de Lyon , qu'il sur- 
passe même par la beauté du dévelop- 
pement. L’hôtel de Malte est le chef- 
lieude la ioj cohorte de la légion d’hon- 
neur. On admire à Toulouse le moulin 
de Basacle , où les eaux de la Garonne 
font mouvoir 16 meules sans le clique- 
tis importuu des autres moulins ; cha- 
cune de ces meules peut 'réduire en 
farine 40 n 5 osetierspar jour- A en- 
viron 1, 000 toises de la ville , le canal 
de Languedoc se réunit à la Garonne; 
c’est une des plus belles entreprises 
faites par les ordres et sous le règne de 
Louis XIV, d'après le plan donné par 
le célèbre ingénieur Riquet , qui fut 
chargé de l’exécution : on commença 
à y naviguer en 1682. Les productions 
de Toulouse consistent en soies , laines, 
blés, farines, vins, bois de construc- 
tion et de merrain , à l’instar de ceux 
des Anglais. Son industrie consiste en 
manufactures de draps fins, d’étoffes 
de soie pour meubles, de gazes pour 
robes, de draps; imprimerie de fla- 
nelles, de toiles peintes ou indiennes ; 
en fabriques de couvertures en laine 
et en coton. Les principaux objets du 
commerce de cette ville sont les dra- 
peries communes, qui se fabriquent 
dans plusieurs lieux des environs ; les 
huiles des départemens qui bordent la 
Méditerranée ; les sucres , cafés , indi- 


dont nous décrirons le grand nombre 
de forges qu’il contient; les grains , 
les vins, les bois de construction, les lai- 
nes d’Espagne, les toileries, mousselines 
et autres marchandises dès Indes, ainsi 
que les indiennes de France. On compte 
parmi les hommes illustres qne Toi te 
iouse a produits, Jacques Cujas, le 
plus célèbre jurisconsulte du T 6< siècle, 
né en i5ïo; Jran-E'ienne Duranti , 
premier président du parlement dé 
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relie ville , et l’un des plus savans ma- 
gistrats de son siècle, tué dans une 
émeute populaire en 138 g ; le cliamc- 
lier Pibrac , dont les quatrains ont eu 
long-temps une grande réputation ; le 
poêle Maynard , disciple de Malherbe, 
inortcn 1646 ; Campislron , auteur de 
pièces de théâtre ; Tourreil , traduc- 
teur de Démosthénes. Pop. 5o,»7l.Lat. 
N. 43. 35 . Long. O. o. 53 . 3 g. 

Fronton , gros bourg, chef-lieu de 
canton , à 5 1 . N. Il a une mine de 
houille non exploitée. Pop. 2,149 hab. 

■FiUeinur, ville , chef-lieu de canton, 
à 7 1 . N. par E. , prés le Tarn. Pop. 
5 ,no hab. 

Aîontastruc , bourg, chef-lieu de 
canton , à 4 1 . N. E. Pop. 1^2 hab. 

F erfèil , "bourg , chef-lieu de canton, 
à 4 I.E. par N. Pop. 2,439 hab. 

Casutnet , bourg , chef-lieu de can- 
ton , « 2 1 . S. , près du eanal du Midi. 
Pop. 1,320 habitans. 

Lcguevin , village, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . \ O. , sur le Courbet. Pop. 
625 liai). 

Cadnurs , bourg , chef-lieu de canton, 
à 7 1 . N. O. Pop. 826 hab. 

Grenade , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 5 1 . N. , sur la rive gauche 
de la Garonne ; bureau de poste situé 
près de la route de Paris à Toulouse. 
Oiwy fait commerce de blé. 11 s’y fa- 
brique des étoffes de laine, sarges cont- 
inu lies , des ras et des cadis. Elles 
des tanneries. Pop. 3 , >00 hab. 

Fl LL F. F R ANCHE. — Cet arron- 
diss est au S. E. de relui de Toulouse. 

Fillefranche , ville, spus-préfecturc, 
chef-lieu du 3 ° arrondissement et de 
Canton, à 7 1 . -J de Toulouse, et 141 S. 
de Paris; tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques, bureau 
de poste sur la route de Toulouse à 
Nîmes. Pop. 2,304 hab. 

Conta, bourg, chef-lieu de canton, 
à 4 1 . N. Pop. 1,455 hab. * 

Caraman , petite ville, chef-lieu de 
canton, à 3 I. N. Pop. 2,292 hab. 

Revel , ville, chef-lieu de canton, 
à 5 1 . E. par N. , possède cinq manufac- 
tures , une de toile de coton, une de 
bas et bonnets, une teinturerie, et 
une où l’on prépare des cuirs. 

Nnilhour , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . O. S. O. P011. 1,198 hab. 

Mongiscanl , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 4 l. G. par N., pris le canal du 
Midi. 'Pop. 1,100 hab. ‘ 


MURE T. — Cet arrondissement evt 
au S. de celui de Toulouse. 

Muret , ville, sons-préfecture , rhef- 
lieu du 4,. arrondissement et de canton , 
à 4I. S. O de Toulouse et 178 S. de Paris, 
sur la rive gauche de la Garonne ; tri- 
bunal de première instance , conser- 
vation des hypothèques, bureau de 
poste stirla route de Toulouse àTarhes 
par Montrejeau. Elle a une tannerie 
pour les cuirs et quatre moulin, à catv 
pour farine. Pop. 3,141 hab. 

Seysses , village, à t 1 . J- N., possède- 
des mines de cuivre et depl mb. 

Saint-Lys , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 2 1 . JO. par N. ; bureau de poste 
situé sur la route de Toulouse à Tarbes. 
Pop. 1,140 bab. 

liieumes , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 31 . | O. par S. Pop. 1,420 hab. 

Fousserel , gros bourg , chef-lieu de 
canton, à 6 l.S.S. O. , sur la rive gau- 
che de la Longe. Il a trois moulins a. 
eau et une fabrique de chapeaux. C'est 
la patrie de Rorh - Ambroise Sicard , 
instituteur des sourds-muets de l'école 
de Paris. Pop^2,ioo habi 

Gratens, village,; 4 1 . ^S.O. , a deux 
briqueteries. 

Fille ( la ) , village , à 4 1 . 0 . , a une 
carrière -de- pierre à chaux eu exploi- 
tation. 

I Cazerès , bourg , chef-lieu de canton, 
à 10 1 . S. S. O., sur la rive gaurhede la 
Garonne. Il y a des moulins à eau pour 
les graines, des tanneries, une teintu- 
rerie et une fabrique de chapeaux. 
Pop. 2,023 hab. 

Plan (le), bourg, sur le Folp , à 
7 1 . J S. par O., a trois moulins pour 
le grain, et un four à chaux. 

Monlesquieu-de-F 0 1 res Ire , bourg , 
cllef-lieu de canton, sur la T.arize , à 
6 1 . t S. par O. O11 y trouve des manu- 
factures de draps, ras et drng.ucts; des 
moulins à eau et à foulon , des tuile- 
ries et briqueteries, une manufacture 
de poterie de terre, un atelier de sal- 
pêtre et des fabriques de chapeaux. 
Pop. 2,802 hab. 

Rieuor , ville , chef-lieu de canton, 
à 5 1 . S. par O. , Sur. la Larize , qui , uq 
peu au-dessus, se perd dans la Ga- 
ronne; bureau de poste sur la route 
de Toulouse à Montrejeau. Le clocher 
de la cathédrale de cette ville est un 
des plus beaux et des plus curieux dé 
la France par sa hauteur et sa struc- 
ture astique. Sur la porte dè l'orange-, 
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g#rie , qui appartenait au palais épisco- 
pal, on von huit tètes de divinités 
aie nues , qui furent trouvées à la fin 
u 17“ siècle dans un champ des envi- 
rons. Cette ville a des fabriques de cal- 
moucks, draps, ras et ségoviennes, et 
une faïencerie. Pop. 10,000. hab. 

Carbonne , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 3 I. £ S. , sur la rive gauche 
de la Garonne. Elle a des manufac- 
tures en draps ras , droguets , casimirs 
et cadis forts, une fabrique de chapeaux 
et une briqueterie. Pop. I,8a5 hab. 

Cintegabelle , petite ville, chef-lieu 
de canton , à 5 1. 5. E. , snr la rive droite 
do liera. Pop. 2,984 hab. 

Auterive , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 4 1. S. E. , sur l 'Arricge qui 
la partage en deux ; bureau de poste 
sur la route de Toulouse à Foix. Elle a 
une manufacture de draps façon de 
Sedan , pour les troupes, de casimirs 
et londrms. Pop. 4,000 bab. 

Banhe ( la ) , village , à une 1. i E. , 
près la Lèse , a dans ses environs une 
carrière de pierre de taille exploitée. 

SAINT - GAUDENS. — Cet ar- 
rondissement est à l’E. du département 
des Hautes-Pyrénées. 

Saint - Gaudens , ville , sous-préfec- 
ture , chef-lieu du 5“ arrondissement et 
de canton , près la Garonne , à i5 1- S. 
de Toulouse , et 1 12 S. de Paris; tri- 
bunal de première instance, inspection 
forestière , bureau de poste surla route 
de Toulouse à Tarbes. Scs productions 
consistent en blé, seigle, avoine , blé 
d’Espagne et millet noir. Elle fabrique 
cadis, buratsfins, mêlés et communs, 
ras doubles et communs , chapelle- 
rie , faïencerie, papeterie, poterie, 
verrerie. Pop. 4 ,i 55 hab. 

Boulogne , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 5 1. N.; bureau de poste situé 
sur la route de Toulouse à Tarbes. Il 
rominerceen grains, châtaignes , fil de 
lin, fer, et a plusieurs tanneries. Pop. 
3,476 hab. 

Ile-en-Dodon (Fl, ville, chef- lien 
«le canton , à 6 l.-f N. par E. , dans une 
ile formée par la Save. Pop. ï,ioo hab. 
• Aurignae , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . N. E. , commerce en étoffes 
et en bestiaux, et a plusieurs tanne- 
ries pour les cuirs. Pop. 1,225 bab. 

Saint- Elix , village ,près la Noue, 
à 3 1. J N.E., possède trois manufactures 
de draps, serges , ras et calmoucls, et 
trois teintureries. 
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Alun , village , à 4 1. j 5.E. , surla 
rive gauche de 1 ’/iourède , a des fabri- 
ques d’étoffes. 

Marignac , village, à 5 1. N. E. , a 
dans scs environs de la mine de plomb. 

Mancieux , village, surla rive gau- 
che de la Garonne , à 4 1. j E. pa r N. , a 
dans ses environs une carrière de mar- 
bre rouge et blanc. 

Saint- Martory , ancienne ville, avec 
un pout sur la Garonne , chef-lieu de 
canton , à 3 1. ] E. par N. ; bureau de 
poste sur la route de Toulouse à Mon- 
trejeau. Il s’y fabrique des cadis fins à 
l’instar de ceux de Montauban , teints 
en laine, et des ras fins. Pop. 088 bab. 

Alazèrts, village , à 4 1. E. par N. , 
a une carrière de pierres de taille. 

Salies , petite ville , chef-lieu de can- 
ton , «14). E. , remarquable par ses 
sources d’eau salée, dont on fait du set 
blanc. Elle a les mêmes fabriques que 
Saint-Martory. Pop. 638 hab. 

Mane , village, sur le Salut , à 4 1. j 
E. On trouve dans scs environs des cou- 
ches de schiste gris, grenu et jaunâtre. 

Aibas , village, à 4 1. J S. E. , sur 
Y Arias , a une verrerie et une forge , 
des fabriques de boites , sabots et pei- 
gnes. On trouve dan s ses Environs de# 
mines de fer. 

Juzet-d’ Vzaut , village, à3LS. par 
E., a dans ses environs une mine deéer 
ayee pyrite martiale exploitée. 

Aspet , petite ville, chef- lieu de 
canton , à 2 1. S. , près du Ger. Le can- 
ton de même nom a dans ses environs 
une forge à la catalane, dite d ’ Arias t 
et une tannerie. Pop. 9,220 hab. 

Montauban , village , près la Pique , 
à 8 1. S., a dans ses environs de la mine 
de cuivre et de plomb. 

Saint- Même , village , près la Pique t 
à 8 1. * S. , possède une fabrique de co- 
balt , une manufacture d’azur et de# 
mines dcciÿvrepyriteux jaune. 

Bagneres , ville, chef- lieu de can- 
ton , a 7 1. i S. par O. , dans la vallée 
de Luchon, au pied des Pyrénées, a 
des bains qui ont les memes propriétés 
que ceux de Bagneres dans le departe- 
ment des Hautes-Pyrénées. A 200 toi- 
ses N- O. de cette ville, sur la rive 
gauche de la riv. d’Oo, est une mine de 
plomb et de pyrite en filon ; à 5o toises 
environ au-dessus d’un moulin à scier, 
presque en face de cette mine , mais 
plus au couchant, surla rive droitc.de 
la méuie rivière, il y a uue masse dg 



F H A N c t. 


rochers mélangés de pyrite martiale 
blanche attirant l’airaaut, de grenats 
rouges massifs, de micanoiràtrc feuil- 
leté , de quart/, et de srhistc noir : mi 
y trouve aussi des bancs de marbre gris. 
Au S. , à peu de distance de cette ville , 
sont des sources minérales qui jaillis- 
sent dans des bancs de schiste dur , 
entre des blocs de granit roulé. A -J 
S. des eaux de Bagnéres, il y a des fours 
à chaux établis au pied d’une monta- 
gne , d’où l’on tire des pierres calcai- 
res ;à l’hiSpital de cette ville on voit des 
couches d’ardoise argileuse. On a ou- 
vert une ardoisière près de ce lieu. Les 
montagnes qui s'élèvent au S. de l’hô- 

ilal sont composées , jusqu’aux plus 

auts sommets , de bancs de marbre 
gris. Pop. 1,256 hab. 

Oo , village, à 81. JS. par O. , sur la 
rive gauche delà rivicredu même nom, 
possède un# raine de plomb et argent , 
et des bancs de marbre gris. 

Juzet-de-Luchon , village, à 7 1. S., 
sur la Pique. 11 y a dans les environs un 
filon de quartz tenant de la mine de 
cobalt, qui est très-propre à être em- 
ployée sur les porcelaines et faïences. 

Gouaui-de-Luchon , village, à 5 1. J 
S. , possède une ardoisière. Il y a dans 
ses environs des bancs de marbre gris. 

Melles , village , à 6 L S. , possède 
plusieurs mines de cuivre et de pyrite , 
de plomb , de fer , et une de bitume. 

Lige , village , à 5 I. a S. , possède 
des mines de plomb tenant argent. 

For , village , h 5 L J- E. , sur la rive 
droite de la Garonne. On trouve dans 
ses environs des mines d’argent ex- 
ploitées. 

Argut-Dessus , village , à 5 1. S., a 
deux mines de plomb et une ardoi- 
sière. 

Saint-Béat, bourg, chef- lieu de 
ranton, à une 1. j-S.; sous-inspection 
forestière, bureau de poste situé sur 
la route de Toulouse à Bagnéres-dc- 
Luchon. On y fait le commerce de 
bestiaux, chevaux et mulets ; il v a 
des carrières de marbre et des ardoi- 
ses argileuses. Pop. i,o56 hab. 

Cierp, village , à 4 L a S., sur la rive 
gauche de la Pique , a des carrières 
très-abondantes de marbre de diverses 
nuances ; de grès et de pierre de taille. 

Eslcnos, village, à 31. J S. par O. , 
sur la rive ganche de la Garonne. 11 a 
dans ses. environs un filon de mine de 
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Lourde , village, à 3 1. -J- S. par O. , 
a une fabrique de toiles de toutes qua- 
lités et grandeurs , et commerce en 
bestiaux. . . .. 

Galie, village , à 3 1. S. par O. , sur 
la rive droite de la Garonne, a de» 
bancs de marbre gris. 

Barbazan , village , à 2 1. S. par O. , 
a des eaux minérales. 

St.-Bertrand , ville , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. -J S. O. , près la Garonne. On 
trouve dans ses environs du marbre 
dit Balvacaire , de couleur verdâtre , 
rouge et blanc, une mine de rristal 
de roche, deux mines de cuivre, des 
terres argileuses et des blocs isolés de 
pierre verdâtre. Pop. 63o hab. 

Gourdan , village , à 2 1. J E par S. , 
près la Garonne , possède une carrière 
de pierre de taille exploitée. 

Valentine, bourg, à a ]. S. 0., suc 
la rive droite de la Garonne, a une 
fabrique d’étoffes. 

Pdintis-Inard , village, à une 1. J 

0. , sur la Garonne , a une verrerie. 

Montrejeau , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. O. , sur la rive gauche de 
la Garonne, a plusieurs tanneries de 
cuirs et fabriques de bas de laiue, et 
dans ses envirous des mines de cuivre 
et des masses de marbre gris. Pup. 
2,5 i 5 hab. 

PARTIE SUD 

X PROPREMENT DITE. 

IO DÉPARTEMENTS. 

Elle contient trois provinces : le 
comté de Foix, qui compose l’Arricge ; 
le ltoussillon , qui forme les Pyrénées 
orientales ; le Languedoc , qui com- 
prend l'Aude, le Tarn, l’Hérault, le 
Gard, l’Ardécbe, la Haute-Loire, la 
Lozère, et une partie de la Haute-Ga- 
ronne : le Bouergue , partie de la 
Guiennc, forme l’Aveyron. 

FOIX. 

Celte province est bornée au N. et à 
l'E. par le Languedoc ; au S.par le Rous- 
sillon et les Pyrénées ; à l'O. par lo 
Commingcs ; elle forme le département 
de VArriège. 

AURIÈGE. = Ce département est 
situé en ire les 42 et 44 deg. de lat. N., 
et dans les deux premiers de long. O. 11 
a 45 1. de long, sur 20 de large , et 244 

1. carrées. Ses bornes sont , au N. E. 
et à l'E. j le departement de l’Aude f 
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au S. E. celui «le» Pyrénées- Orienta- 
les ; au S. cl S. O. les monts Pyré- 
nées, qui séparent la France de l’Espa- 
gne ; au N. O. et au N. le départe- 
ment de la Haute - Garonne. Il est 
formé du Couserans , partie de la Gas- 
cogne, du pays de Foix , et d’une 
partie du Languedoc. 11 a 3 arron- 
dissemens, 2Ô cantons et 337 commu- 
nes. Ce département est presqu’entiè- 
rement couvert de montagnes. L’éten- 
due en surface des forêts est de 85,412 
arpens , dont 10,527 arpens de bois 
nationaux, 5,874 arpens communaux; 
le reste est à des particuliers. Les prin- 
cipales rivières sont 1 'Arriège , qui 
donne son nom au département ; le 
Salat ; le Vie - Dessos ; la Lèze , la 
Larize , etc. Les lacs sont ceux d’A- 
veigne et de Bordes. Il j a plu- 
sieurs sources d’eaux minérales. Le 
climat est , dans ce département , en 
général très -doux, mais plus tem- 
péré au N. qu’au S. , où les froids et 
les chaleurs sont excessifs. Ses produc- 
tions varient. Le N. , qui est la partie 
la moins monlagucusc , aboutie en 
vins, grains, fruits excellons. Le S. 
fournit des bois, d’excellens pâtura- 

S cs , où on nourrit un grand nombre 
e bestiaux , beaucoup ao plantes mé- 
dicinales. Le gibier y est excellent et 
abondant. Il y a quantité de mines de 
fer : la plus féconde est dans la vallée 
de Vic-Uessos, où les habitans se li- 
vrent exclusivement au travail des for- 
ges, dont les trois principales sont 
celles d’ Uston, A'Vrces et a Oust. On 
y découvre plusieurs mines d’argent , 
de cuivre, de plomb, de charbon de 
terre , de manganèse, de turquoises ; 
quelques mines de fer contiennent de 
l’argent. On y trouve des carrières de 
marbre, de jaspe, de granit, de por- 
- phyre, d’ardoise , de grès, des salines, 
des tourbières. On rencontre l’amiante 
dans les montagnes de ce département 
Ce minéral incombustible est com- 
posé de filets très -déliés, qui, au 
moyen de quelques apprêts, servent 
aux mêmes usages que l’on emploie le 
chanvre , le lin el la soie. On parvient 
à le filer et à en faire une espèce de 
toile qui , loin de se brûler au feu , 
s’y nettoie et s’y blanchit. On en fa- 
brique des mèches perpétuelles et in- 
combustibles. L’industrie se borne à 
des fabriques de draps et autres étoffes 
de laine, de bonneterie, de chapeaux, 
de toiles, de savon, des filatures de 
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coton , des papeteries , des forges, de» 
verreries, etc. Le commerce consiste 
principalement en bestiaux , résine , 
poix, térébenthine, liège, marbre, 
jaspe, plantes , simples , et sur - tout 
en fer, qu’on charge sur des chevaux 
ou mulets , jusqu’à Auterivc, d’où on 
le fait descendre à Toulouse par l’Air* 
riège et la Garonne. Ce départ, dépend 
de la io« division militaire, de la 10* 
division de gendarmerie nationale , de 
la j3-' conservation forestière, du dio- 
cèse et de la sénatoreric de Toulouse : 
il fait partie de la 3r série , et a deux 
députés a élire pour le corps législatif. 
L’ordre judiciaire se compose de vingt 
justices de paix , de trois tribunaux de 
première instance. La cour de justice 
criminelle est à Foix, et celle d’appel 
à Toulouse. Bayle, Benoît II , Privai- , 
de-Molicres , sont nés dans ce dépar- 
tement. Sa pop. est évalué^ 191,693 
hab., à raison de 785 par L carrée. 

Rivières , moktagnes. — Ar- 
riège , rivière , Sort des Pyrénées au 
S. de l’arrondissement de Voix, par 
trois sources; la première près le Puy- 
Priguc, la seconde au Pic ne la Nonx , 
la tmisitmc au port de Framiqucl : 
res trois sources se réunissent près 
d’Aix. L’ Arriège, qui donne son nom 
au département, coule d'abord au N. 
O. , passe à la droite des Gibannes, 
reçoit à gauche les eaux de l’ Aston , 
tourne au N. N. O jusqu’à Tarascon , 
se dirige ensuite au N. , reçoit la Vic- 
Dessos à gauche 5 arrose Toix , Pa - 
miers , Saverdun. Elle entre dans le 
département de la Haute-Garonne, au-, 
dessus de Centagabelle; prend un peu 
avant le Lers à droite, tourne à l’O. 
l’espace d’une 1. , reprend son cours 
au N. à Baccarets, passe à Auterivc , 
où elle commence à être navigable 
dans toutes les saisons, et, cfttoyant 
toujours la grande route de Foix à 
Toulouse, arrose Venerque , où l’Hize 
s’y jette adroite, et débouche dans la- 
Garonne à droite , vis-à-visde Portct r 
sur la frontière de l’arrondissement 
de Toulouse, 8 2 1 .{S. au-dessus' 
de cette ville. Cette rivière est une 
de celles du Iatnguedoc qui roulent 
dans leurs sables des paillettes d'or. 
Elle est encore plus productive par ses 
excellentes truites saumonées et sesalo- 
ses. Son cours est d’environ 33 lieues. 

Besolle ( pic de } , montagne , à 3 
L S. par O. or Massat. Il y a à sa bas* 
une rniuc de 1er. ' i 
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A/rendisscmens , chef s - lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et au- 
tres lieux. 

PAMIERS. — Cet arrondissement 
est ail N. de celui de Foix. 

Pamiers , ville , sous - préfecture , 
chef-lieu du premier arrondissement 
et de canton , dans une plaine nou 
moins riante que fertile , près VAr- 
riège , à 3 1. N. de Foix , et tqi S. de 
Paris ; tribunal de première instance, 
bureau de poste sur la route de Tou- 
louse à Foix. Cette ville a été souvent 
saccagée, et n’est plus pertplén en rai- 
son de sa grandeur, bon commerce 
consiste en bestiaux, beurre, froma- 
ges ; elle fabrique serges , ras, radis , 
b u rats , toiles , savon blanc , bonnete- 
rie , chapellerie. On trouve prés de 
cette ville une fontaine d’eau miné- 
rale, d’une vertu éprouvée contre la 
goutte et les obstructions. Pop 5,3oo 
habitans. 

Saverdun , ville', chef- lieu de can- 
ton, sur V A rriège , à 3 I. N. ; bureau 
de poste sur la route de Toulouse à 
Foix. C’est la patrie de Jacques Four- 
nier ou Forncry , qui de fils de meu- 
nier devint pape , sous le nom de Be- 
noit XIT. Pop. 2,8rg hab. 

Fossat , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 3 l. } O. par N. Pop. 889 hab. 

Miras, village, à 5 1. J- O. par N. , 
a dans ses environs des filons de 
schiste. 

Daumazan , bourg , à 5 1. O. , sur 
la rive gauche de la Larize , a une 
carrière de grès gris très-dur. 

Camarade , village, à 4 1. O., a une 
source d’eau salée qui fournit i5o liv. 
de sel pesant quand la source est assez 
chargée pour mériter les frais d’éva- 
poration. Elle a cela de particulier 
que dans les chaleurs ses eaux s’adou- 
cissent et diminuent. 

Mas-d'Azil (le), ville , chef-lien 
de canton ,34!. | O. , sur la Larize, 
qui prés de cette ville passe à tra- 
verse une mont, de roc vif et escarpé 
jusqu’aux deux tiers de sa hauteur ; 
on y pénétre par de petites voûtes , 
h la faveur de quelques flambeaux. On 
y trouve des chambres où il semble 
que l’art a ajouté quelque chose à la 
nature ; un grand nombre de sièges 
tiennent au roc et en font partie. Au 
haut de la voûte pendent diverses figu- 
res arabesques et bizarres pioduites 
par les eaux congelées, Ou trouve dans 
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ses environs des mines de houille et 
d’albalre. Pop. 2,482 hab. 

V arilhes , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à une 1. ^ S. Pop. 1,400 hab. 

Canton , village , à 6 1. E. par S. , 
sur le Lers , a une carrière de grès dur 
et gris. 

Garde (la), bourg, à 5 1. J E. par 
S., sur la rive gauche du Lers , a une 
carrière de grès dur et gris. 

Mirepoix , petite ville, chef-lieu de 
canton , sur le Lers , à 5 1- E. ; bu- 
reau de poste prés la roule de Tou- 
louse à Foix. Les laines et les serges 
font son principal commerce. Ou y- 
fabrique aussi des toiles communes et 
de gros draps. Ses environs renferment 
des raines de fer , de jayet et de 
houille. Pop. 2,819 hab. 

SAINT-GIRONS. — Cet arron- 
dissement est à l’O. par N. de celui de 
Foix. 

Saint-Girons , petite ville , sous- 
préfecture , chef -lien du 2 e arrondis- 
sement et de cariton, sur le Saint , à 
9 1. S. O. de Pamiers , et i 54 S. de Pa- 
ris ; tribunal de première instance, 
conservation des hypothèques , ins- 
pection forestière , bureau de poste 
sur la route de Foix à Tarbes. Elle 
fait un grand commerce de bélafl et 
de laines d’Espagne. Il se fabrique 3 
à 4 mille pièces de toiles avec le til de 
lin qui se fait dans les environs , qui 
ont douze forges à 1er et papeteries , 
dont trois sont à Saint-Girons- Elle a 
des filatures de coton , des marbreries 
et verreries. Pop. 2,504 hab. 

Sainte-Croix- de- F o&estre , village, 
chef-lieu de canton , sur le V olp , à 
3 1. -J N. Pop. i,5oo hab. 

Bagert , village, à 2 I. }N. par O., 
a des carrières de marbre rouge et 
blanc. 

Bonrepeaux , village , à 2 1. N. O. , 
près la rîvc droite du Salai , a une 
carrière de plâtre. 

Caumont, village, à une 1. J- N. O. , 
a une carrière de marbre noir et 
blanc. 

Pral , village, à 2 1. ’ O. par N., a 
dans ses environs des bancs de mar- 
bre gris et du plâtre grenu. 

Alos , village, à 2 1. S. O., a une 
forge. 

Bordes , village , à 2 1. 7 S. O , sur la 
rive droite du Balaneig , a une car- 
rière de marbre violet appelé brèche’. 
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Cattillon , bourg, chef-lien de cnn- 
ton , à 3 1. \ S. O. , sur la rive droite 
du Lez . a des tourbières dans ses en- 
virons. Pop. 742 hab. 

Ainulis , village-, sur le Lez , à une 
1. f S. O. On y trouve du marbre noir 
antique. 

Augirein , village , à 2 1. de CasliUon , 
a une mine de plomb, appelée la mi ue 
de la Fouquette. 

Confions , village, à 4 1. J S. , sur le 
Saint. Il y a aux environs des bancs 
verticaux de schiste ferrugineux. 

Aulus , village , à 5 1. -J S. E. , a une 
mine de houille non exploitée, des 
mines de cuivre et des nions dans la 
vallée d’Aulus. 

Ercé , village, à 4 1. S. E. , a des 
forges et des mines de fer. 

Seix, ville, sur le Salat, à 3 1. -J S. 
par E., a dans ses environs plusieurs 
carrières de marbre de différentes cou- 
leurs et des funderies. 

Oust, village, pics le Salai , chef- 
lieu de canton , à 3 1. S. par E. , a 
deux forges; ses environs renferment 
une mine de plomb. Pop. 1, rqg hab. 

Massat , ville , près VArae , chef- 
lieu de canton, à 4 1. J- S. E. , a dans 
ses environs plusieurs mines de fer et 
une^de plomb , des masses de marbre 
gris, des bancs de schiste dur, des 
couches d’ardoise et une forge. Pop. 
7,4-56 hab. 

Boussenach , village , à 3 1. On trouve 
dans ses environs une forge, dite de 
Canadèle , et une mine de fer. 

Solau , village , à 3 1. -J d’Oust , a des 
mines de litliarge de plomb, et des 
carrières de marbre. 

Esplas , village , à 3 1. J E., a une 
forge dite d 'Estanich. 

Castelnau - de - Durbau, village , à 
3 1. E. , sur l’ A rlillac , a une mine de 
plomb non exploitée. 

Montjoy , village, h f 1. N. , a dans 
scs environs trois sources d’eaux miné- 
rales, bonnes contre les maladies de 

S nitrine et d’estomac, et pour les en- 
ures occasionnées par les vents. 
Saint- Lizier, bourg, chef-lieu de 
canton, à fl. N. par O., surléiSa/oi. 
Pop- 007 hab. 

FOIX — Cet arrondissement estai» 
S. de celui de Pamiers. 

Foix , petite ville , préfecture , chef- 
lieu de département, du 3« arrondis- 
sement communal et de canton , à 12 1. 
à de Toulouse , et 190 S, de Paris , 


sur la rive gauche de VAniège ; cour 
de justice criminelle , tribunal de pre- 
mière instance, trib. deeom. , inspec- 
tion forestière, conservation des hy- 
pothèques, bureau de poste situé sur 
la route ae Toulouse à Tarascon. Ou 
y fait commerce de bestiaux, de poix, 
de résine, de térébenthine, de liège; 
on tire dans les environs beaucoup de, 
marbre et de iaspe : il s’y fabrique de» 
chapeaux et ae la bonneterie. Le can- 
ton du même nom contient six forges 
à la catalane; savoir : celles de Celles , 
de Suinl-P aul-de-Jorat , de la Cabi- 
rnle ; celle de Foizet, de Slonlgayard , 
et celle de Snint-Pierre-de-Iiivière ; les 
deux premières fournissent chacune 
?,s5o quintaux poids du pays , la troi- 
sième 1.835, les I rois autres 6; 75o cha- 
cune : elles sont alimentées par la mine 
de ferde «Sem. Il y a aussi une mine de 
houille non exploitée. Pop. 3, 600 haK 

Bastide-Séron ( la ) , bourg, sur la 
rive droite de la Larize , à 4 L E. S. E., 
a daus ses environs les mines d’argent 
et de cuivre dites de Me ras et de Mon- 
te galle. H possède une forge. 

Alzen , village , à 2 1 . 4 O- par N. 
On voit dans se* environs nn pont na- 
turel , creusé dans le roc par le ruis- 
seau de Laerol , dont les eaux forment 
une cascade perpendiculaire et se, 
jettent dans un précipice affreux. Pré» 
de là est une grotte remarquable par 
sa grandeur et son élévation. 11 y a des 
mines de 1er. 

Snnl- Pierre- Je. Rivière , village , à. 
I I. O. , a des forges. 

Fic-Dessos , village, chef-lieu de' 
canton ,à 4L { S- par O., sur la rivière 
du tnèn.e nom , a des mines de fer. 
Pop. 663 hab. 

Sem , village, à 5 1. S. par O., pos- 
sède plusieurs mines de fer , qui sont 
les pins importantes dn département. 

Bedeilhac , village , à 2 1. f , a une 
carrière d’albàtre. 

Querigut, village , chef-lieu de can- 
ton , à 10 1. f S E. Pop. 80g bab. 

Mijanes , village , sur la Sonne, à 
g 1. f S. E., possède une forge dans ses 
environs. 

Orlu , village , sur l 'Arriège , à 7 1 . } 
S. E. , a une ibr^e. - 

Ax , petite ville, chef-lieu- de can- 
ton, à 8 1. S. E-, sur V Arriège, est 
remarquable par ses eaux thermales, 
qui guérissent les humeurs froides. Il 
y a dans ses environs 5 forges à la rata- 
îanc , savoir : celles d’ £/<<$, avec un 
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martinet; de Cartelet , alimentée par 
la mine de Sein; d’^scow , d'Oilu, 
d ’Orgcis. La première fournit I,ra5 
quintaux, poids du pays; la deuxième 
1,875; la troisième J,5oo ; la qua- 
trième i,885; la cinquième 710. Pop. 
i,5oo hab. 

Alontalhou , tillage, à 6 1. j- S. E. ,, 
a des carrières de marbre panaché de 
de rouge et de noir, et de plâtre. 

Caussou , tillage, à 5 1. j S. par' 
E. , près la Marrnare. On trouve aux 
environ* une mine d’argent tenant or, 
de la mine de plomb en asseit grande 
quantité dans de la pierre à chaux, 
une mine de cuivre et une de fer. j 

Elnac , village, près VArricge , à 5 
1. \ S. par E. , a dans ses environs des 
carrières d’ardoise. On y voit aussi des 
grottes considérables. 

Lusenac , village, près V Arriéra , à 
5 1. j S. E. , a des couches verticales 
d’ardoise argileuse. 

Appy , village , à 5 1. J S.E. , près 
la Bouche , a des raines de plomb 
tenant argent. 

Jjordat , /village , à 5 1. S. E. , a dans 
ses environs une mine d’or, une d’ar- 
gent , et une de cuivre tenant or. 

Chdteau - Verdun, village , à 5 1. -j 
S. par E II a une mine d’or et une 
d’argent. 

Las sur , village, à 5 1. $. E. , sur 
YArriège. On trouve aur environs des 
raines de fer en masses grises métalli- 
ques, ou à grains d’acier. 

Cabanes (les), village, à 4 1. S. , 
«ur la rive gauche de YArriège , chef- 
lieu de canton. Le canton de ce nom 
contient trois forges à la catalane j 
«avoir : celle de Château - Verdun , 
celle dite la Forge - Neuve , avec un 
martinet , et celle de Signe/ lès. La 
première fournit 2,900 quintaux, poids 
du pays , la deuxième autant , et la 
troisième 1,875. Pop. 4,407 hab. 

Gudames , village , à 3 1. j S. , pos- 
«éde une mine de plomb et une forge. 

A: iglou , village, à 4 1. S. , possède 
plusieurs mines de plomb. 

Bouan , village , à 3 l JS. On trouve 
dans ses environs de la mine de fer, 
et plusieurs forges. 

Onnnlac , village , à 3 1. 1 S. , pos- 
sède plusieurs sources d’eaux miné- 
rales. 

Tarascon , ville, chef-lieu de can- 
ton, sur YArriège, à 31. S ; bureau de 

poste sur le» iruutièçcs d’Espagne. EU* 
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fait le commerce de bestiaux , mulets, 
laines d’Espagne, de fer, etc. et fabrique 
buratset cordelats. Pop. 1,357 hab. 

Alcur, village, près de Tarascon 
On trouve dans les montagnes uns 
mine de fer en filons. 

Aiigrac , village, à 2 I. S., possède 
une carrière de plâtre gris. 

Amave , village, à 2 1. | S. , a une 
carrière de plâtre gris. 

Montjernère , bourg, sur la Lec- 
toure , a 4 1. S. E. , a des terres alumi- 
neuses et pyriteuses , du marbre blanç 
panaché ne’ rouge et de noir, et du 
plâtre. 

Fraichinet, village, » s L S. E., « 
des mines de for et une de houille non 
I exploitée , du blanc d’Espagne natif. 

Celles , village , à 2 1. S. E. , sur la 
rive droite du Belmont ; il possède 
une carrière de grès. 

Lavelanet , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 4 1. E., sur la fjectoure. Près 
de ce bourg est une mine de jais. On 
y trouve du grès dur et gris. Pop. 
1,200 hab, 

ROUSSILLON; 

Cette province est bornée au N. par 
le Languedoc; à l’£. par la Méditer- 
ranée; au S. par les Pyrénées; à l’O. 
par le ci-devant comté de Poix. Elle 
Forme le département des Pyrénées- 
Orientales. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES. = Ce 
département est situé dans le 43» deg. 
de lat. N., et entre le de long. (X 
et le 1® de long. E. Sa longueur est de 
23 lieues, sa largeur de 17. Il a 200 1. 
carrées. Il est borné, au N. par le dé- 
partement de l’Aude; à l’E. parla Mé- 
diterranée; au S. par les Pyrénées; à 
l’O. par ces montagnes et le départe- 
ment *Je l’Arriège. Il a 3 arrondissem. 
communaux, 17 cantons et 253 com- 
munes. Il est formé du Roussillon, de 
la Cerdagne, et d’une partie du Lan- 
guedoc. Les montagnes les plus con- 
nues et les plus hautes qui bornent ce 
département , sont : la Massane , qui a 
408 toises de hauteur; le Canigou, qui 
a 1,441 toises, le mont Perdu et la 
Maladella , au S. de Bagnères-de-Lu- 
chon,qui a 1,718 toises. Ces montagnes 
sont les plus élevées de toutes les Py- 
rénées, et ont leurs cimes couvertes de 
neiges pendant 7 mois de l’année. Les 
principales rivières sont : la Tech , la 
Çly, le Reart , clé. Le terroir est 1er- 
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tile en blé , vin , huile , orge , millet, 
lin, chanvre et légumes. Il y a des me- 
lons d’hiver et d’été. Tous les fruits y 
sont beaux. On y nourrit quantité de 
moutons et beaucoup de volaille ; les 
pigeons, les perdrix et les cailles y 
sont d’un goût exquis. Ce département 
abonde en mines de fer. 11 a des sources 
d’eaux minérales, chaudes et froides. 
Il y a quelques fabriques d’étolfes de 
daine, des fabriques de bonneterie et 
de draperie. Le commerce n’est pas 
bien considérable ; il consiste dans 
l’importation des piastres, et l’expor- 
tation des bestiaux en Espagne ; des vins 
à l’étranger et dans l’intérieur } dans 
la vente des laines et des fers, des soies, 
des blés, du millet, etc. Les habilans 
sont vifs, pctularis, d’une franchise 
sans égale , serviables , hospitaliers , 
amis sincères et chauds , prompts à 
Concevoir, ardens à exécuter, tenaces 
dans leurs opinions, susceptibles de sen- 
sibilité, d’amour-propre et d’élévation 
dans l'amc, jaloux sur le point d’hon- 
neur et recommandables parleur pro- 
bité. Ce département fait partie de la 
tov division militaire, de la 10° divi- 
sion de la gendarmerie, de la 14e con- 
servation forestière, et de la sénato- 
rerie de Montpellier. 11 dépend de 
l’évèrhé de Caréassone , qui est com- 
pris dans l’aechevéehé de Toulouse, Il 
est de la ï 4 * 0 série , et a un député à 
élire au corps législatif. Le college élec- 
toral est composé de 2CO membres. 
L’ordre judiciaire se compose de 17 
justices de paix, de 3 tribunaux de pre- 
mière instance , d’un tribunal de com- 
merce, et d’une courcriminelle séante 
à Perpignan, ainsi que la prélecture. 
La cour d’appel est a Montpellier. Ce 
département possède plusieurs biblio- 
thèques, des cabinets de physique et 
d’histoire naturelle , etc. C’est la patrie 
de Rigaut, peintre, et des principaux 
troubadours. La populatiou est évaluée 
» 117,764 individus, à raison de 555 ( 
habitons par lieue carrée. 

Teta ou 7 et (la), rivière, a sa 
source sur l’extrème frontière occiden- 
tale de l’arrondissement de Prades, à 
«ne 1. \ O. de Fromiguéres; court du 
N. O. au S. O., laisse à gauche Mont- 
Louis, tourne à l’E. , reçoit à gauche 
le Cabrils. arrose du même côté Olette, 
passe à Villefranche , qu’elle sépare 
du fort; laisse à gauche Prades , prend 
à gauche la Castellnne , arrose adroite 
1 H« , entre dan? l'arrondissement de 


Perpignan , arrose à droite Millas , 
baigne du même côté les murs de Per- 
pignan , et se jette dans la Méditerra- 
née & l’E., à 2 1. au-dessous de Perpi- 
gnan , après un cours de 22 1. Les dé- 
bordemens fréquens qu’elle éprouve 
dans la fonte des neiges, ou les grandes 
pluies, font qu’elle change souvent dé- 
lit, et ravage les campagnes qu’elle 
traverse. 

PEHPIGN 4 N. — Cet arrondis- 
sement est à l’O. de la Méditerranée. 

Perpignan , ville, préfecture, chef- 
lieu de departement, du i*r arrondis- 
sement et de cant., auparavant capitale 
du Roussillon, sur la rive droite de 
la Jet , à 221 1. S. de Paris, et 52 S. E. 
de Toulouse; cour de. justice crimi- 
nelle, tribunal de première instance , 
trib. de commerce, conservation des hy- 
pothèques , bur. de poste sur la route 
de Lyon à Barcclonnc en Catalogne. Il 
y a un hôtel des monnaies lettre Ç. 
Cette ville est située dans un terroir 
fertile en bons vins. Elle est bâtie par- 
tie en plaine et partie sur une colline, 
et défendue par une citadelle qui la 
domine. La plupart de ses babitang 
n’ont d’autre eau à boire que celle des 
puits et de citernes ; mais les gens riches 
en font apporter d’une fontaine qui 
est hors de la ville , et qui sc trouve 
dans un lieu trop bas pour qu’on puisse 
l’y introduire et l’y faire couler sans lç 
secours d’une machine hydraulique. La 
roximité où celte ville se trouve du 
ort-Vendres, nettoyé et arrangé de- 
puis peu d’années, et la beauté de* 
chemins qui rendent la communication 
facile avec les départemens voisins et 
avec l’Espagne , y attirent beaucoup 
d’Espagnols, et particulièrement des 
Catalans. Les objets de son commerce 
senties vins blancs et rouges, eaux-de- 
vie, grains et fruits de toutes espèces j 
laines fines , soies, huile*, miel blanc, 
et soude pour la fabrication des savons 
et des verreries. L’industrie y a élevé 
des fabriques de draps et d’autres étof- 
fes en laine, de dentelles de médiocre 
valeur , et de fers de toutes qualités. Le 
sol de Perpignan et de scs environs est 
trcs-fcrlilc et dans la pins heureuse 
position. 11 donne en abondance les 
exccllens vins muscats de Rivesaltes, 
des vins blancs cuits, des vins de Mn- 
caheu, de Grenache et de Malvoisie. 
La culture des vers à soie s’est fort 
accrue dansle territoire de cette ville, 
et procure aujourd’hui une assez bonne- 
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branche de commerce. Les montagnes Ccret, petite ville , sons-prélecture , 
du département fournissent de la mine chef-lieu du arrondissement et de 
ô i 5 co 20 forges qui y sont établies, canton, à 6 1 - S. de Perpignan , et 
Pop. tr,too hab. Lat. N. 42. 41. Long. 200 S. par E. de Paris, sur la rive 
E. o. 33 . 35 . droite de la 2 ’ech ; tribunal de pre- 

Salccs , bourg, à 4 1 . N. Il a un fort tniére instance, conservation des hy- 
considérable , construit par Charles- nothèques , sous-inspection forestière , 
Quint, à l’o; posite de celui de Leu- bureau de poste situé sur la route de 
gâte, sur la grande roule de Perpignan Perpignan à Arles. Elle a un pont 
à Narbonne, entre les montagnes et le magnifique d’une seule arche. C’est là 
lac de Salces. Un peu plus loin sont les que s’assemblèrent les commissaires 
restes de l’ancienne Salsubz , qui avait français et espagnols en 16G0 , pour 
pris son nom des eaux salées d’une fon- régler les limites des deux royaumes, 
taine voisine, qui formerait une rivière Pop. 2 , 38 a hab. 

si elle ne se jetait presque aussitôt dans Arge/ès , bourg, cb.-lieu de canton, 
l’étang voisin. C’est à Salces qu’on fait à 5 1 . E. par N. En l’an 2 ( 1703 ) lu 
l’excellent vin connu sous le nom de camp espagnol d’Argelès fut emporté 
Alacuheu. par l'armée des Pyrénées-Orientales , 

JliresaUes, bourg, rhef-lieu de can- commandée par Delàtre. Pop. 1 36 o h. 
.ton , à 2 1 . N., renommé pour ses ex- Collioure , ville, à 5 1 . } E. , sur le 
retiens vins muscats. Il fabrique de bord de la mer. Cette ville est une 
l’acier, des lames d’épées, de la pape- place de guerre de la io* division mi. 
terie. Pop. 1,986 hab. litaire, et est dans le syndicat de l’ins- 

PeyrcUorles , village, à une L ^ N. cription maritime du quartier de Nar- 
par O. Les Français ont remporté , bonne. 11 y a près de cette ville une 
près delà, une victoire sur les Espa- source d'eau minérale, et ses environs, 
gnols, le 17 septembre 1793. jusqu’au cap de jBearn, fournissent des 

Saint-Paul-en-Fenouillet , village , bancs presque perpendiculaires de 
chef-lieu de canton, à 7 1 . } E. par N. schiste grossier, 
r °P,; 1,004 hab. I Port-rendres , petit port, à 6 1. -J 

Pour (la), village, chef-lieu de can- E. , et J E. par S. de Collioure, qui 
ton, à 2 1 . } O. par N., sur la Gif. s’était comblé , et a été rétabli en 
Pop. 884 hab. 1780. Les travaux ont été finis rn 

Montner , village , à 4 l. J O. par 1788. Ce port offre une surface de 60 

N, , a dans ses environs deux sources mille toises carrées , sur 16 à 18 pieds 
ferrugineuses. . de profondeur. On y fait le commerce 

jVJillas , bourg, sur la 7 èt,chef- devins, 
lieu de caillou , à 3 1 .} O. Pop. I, 36 ï Sorrède , village , à 4 1 . E. par N. , a 
habilau». des eaux minérales que l’on qualifie 

Cnrued , village, a 4 1. 3 O. par o. d’eaux alkalines martiales. On trouve 
On trouve aux environs line grotte dans ses environs une veine de mine 
souterraine remplie de stalactites, de de cuivre aceompaguéc de feuillets 
stalagmites, décongélations et décris- de cuivre rouge très - ductile • une 
talb-ations de differentes ligures et m j n c de cuivre au lieu appelé Peira- 

grosseurs Pop. 85 o hab. 4 /e , et une de plomb contenant at- 

lluùr , bourg , chef- lieu de can- gent. 
ton , 821 .} S. O. Pop. 1,705 hab. 'Albcra( 1 ’), village , à 3 1 . E. Le r«r 

Canet , village , à 2 1 . E. , a un ma- mai 1794, le général Dugouimier , 
ra-s salant abandonné. C’était autre- commandant l’armée des Pyrénées 
fois une place forte qui n’offre aujoiir- remporta une victoire sur les Espa- 
d’hiti qu’un tas de ruines. Louis XII gnols , prit la fameuse redoute de 
la fit assiéger en 1474; mais la vicom- Montesquieu, 200 pièces de canon , 
tesse de Canet, douée d’un courage et 2,000 hommes furent faits prisou- 
màle , se montrant toujours à la tète uiers. 

des assiégés dans les endroits les plus ///ns (les) ou Las-llles , village à 
dangereux , eut la gloire de faire lever une 1 . S. par F... On y fait le com- 
lc siège. merce de vins. 

CP. UK T. — Cet arrondissement est Saint- Laurent -de-la- Mnuga , petite 
au S. de ceux de Perpignan et de ville, à 3 1 . -J S. O. Il s’y fabrique une 
Prades, grande quantité de. draps. Elle est sur 
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riv. de son nom , à environ j lieue 
d’une excellente fonderie qni peut 
fournir 400 boulets par jour et autres 
machines de guerre en proportion. La 
mine de fer est sur les lieux; les char- 
bons y sont abondans , et les édifices 
considérables. Cette fonderie a beau- 
coup coûté à l’Espagne. Les Français 
s’en emparèrent le 17 floréal an II 

( 1704 ). 

Prats-de-Mollo , ville, sur la Tech, 
chel'-lleu de canton , à 5 1. j S O , 
possédé une mine de cuivre mêlée 
d’argent, dite les Billots ou de Sainte- 
AJarie , une autre appelée le minier de 
Sniut-f-ouis , et une troisième dans les 
environs. 11 y a aussi une fontaine 
mihéralc qui a trois sources. Pop. 
3,190 hab. 

^Irles, petite ville, chef- lieu de 
canton, à 2 1. O. par S., sur la rive 
gauche de la Tech ; tribunal de com- 
merce , bureau de poste près la fron- 
tière «le la Catalogne. Elle a des eaux 
minérales sulfureuses qui font monter 
le thermomètre deRcauinnr jusqu’au 
Û7« deg. Elle possède aussi une mine 
de plomb. Le canton du même nom 
contient 5 forges à la catalane , savoir : 
celles de Cnrsavi , du Pont-Neuf , 
à’ Arles , des Bains , de Palauda ; 
elles produisent chienne 2,5oo quin- 
tanx , et sont alimentées par la mine 
de fer de Battera. Pop. i, 23 o hab. 

Bains (les), village , sur la Tech , 
a des eaux minérales extrêmement 
chaudes; il faut que les baigneurs 
soient très-robustes pour y rester trois 
quarts d’heure. 

Montbolo , village , à une L £ S , a 
de la mine de cuivre jaune parsemée 
de petits cristaux , de malachites et de 
vert de montagne. 

Palauda , village-, sur la Tech , à une 
1. ■} O. , a une forge de fer, des bancs 
de marbre gris et de marbre rou- 
geâtre. 

PR 4 DES- — Cet arrondissement 
est à PO. par S. de celui de Perpignan. 

Prades , ville , sous-préfecture, chef- 
lieu du 3o arrondissement et de canton, 
sur la Tet , à 2 I. lî. de Villel'ranche et 
188S.de Paris; tribunal de première 
instance , sous- inspection forestière , 
Bureau de poste sur la route de Pcr- 

ignan à Mont-Louis. Cette ville est 

ans une plaine et une situation agréa- 
ble. Elle possède une fabrique consi- 
dérable de bonnets de laine pour le 
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Levant. Il s’y fabrique aussi beaucoup 
de draps fins et ordinaires. Pop. 2,232 
habitans. 

Sournia, village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. -J N. Pop. 842 hab. 

Rabouillet , village, à 3 1. N. , a des 
mines de houille dans ses environs. 

Molitg , village , à 1 L -j N. par O. , 
a dans ses environs , le long d’un tor- 
rent appelle torrent de Riell, plusieurs 
fontaines d’eaux thermales peu éloi- 
gnées les unes des autres; elles sont 
sulfureuses. 

t'romiguères , bourg, à 5 l.j O., sur 
la rive gauche de la Balière , a dans 
scs environs une ardoisière et une 
mine de plomb. 

Carol , village, à 9 1. J O. par S. et 
4 -j O. , a dans ses environs une mino 
de cuivre et argent, et un filon de 
plomb. 

Estaoar , village , à 81. S. O. et 2 S. 
O. de Mont- Louis, a une mine de 
houille non exploitée dans ses environs. 

Odcllo , village, a 7I. J O. par S., 
a dans son territoire une source d'eau 
froide qui sert à l’usage des bains 
nommés bains froids de ronl-Rouzen. 

Saillagousse , village, chef -lien de 
canton , à 7 1. J S. O. et une * S. O. do 
Mont -Louis. Pop. 326 hab. 

Mont-Louis ou Mont-Libre , petite 
mais forte ville, à la droite du col de 
la Perche , chef-lieu de canton , à 6 1. 
O. par S. ; bureau de poste sur la fron- 
tière de la Catalogne. Louis XIV la fit 
bâtir en 1681, et munir d’une bonne 
citadelle par le maréchal de Vauban. 
Elle a de belles casernes. Son nom in- 
dique qu’elle est sur une hauteur. Pop. 
418 hab. 

Olette , ville , sur la Tet , chef-lieu 
de canton , à 3 1. S. O., a aux environs 
une source d’eau thermale. Pop. 1,000 
habitans. 

Etcaro , village, canton d’OIette. 
On trouve dans ses environs des mines 
de fer , d'argent , de cuivre et de 
plomb. 

Nfer , village , à 3 1. j S. O. , connu 
par ses eaux thermales sulfureuses, 
qui font monter le thermomètre de 
Réaumur jusqu'au 19» degré. 

P’illejrti riche , ville , à une 1. j S. O. , 
sur la rive droite de la Tet , fondée en 
K192 par Guillaume Raymond, comte 
de Cerdagne. Cette ville est située entre 
deux montagnes très- hautes, qui se 
rapprochent tellement qu’il n’y a en- 
tre deux qu’un chemin pour une char-; 
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►Hte; la ïct y coule comme un tort 
reut. Au centre d’une des 2 montagnes 
est une caverne , à laquelle on monte 
par un escalier de pierre de prés de 100 
marches, et dans les détours de la- 
quelle on n’ose s'engager trop avant. 
Dn y trouve , de distance en distance , 
des piliers, et des morceaux de glaces 
suspendus à la voûte. Cette place fut 
cédée à la France avec tout le Rous- 
sillon , par la paix des Pyrénées, en 
I6S9. 

Sirach , village, près de la 7et, à | 
de J. O. On trouve dans son territoire 
une grande quantité de mines de plomb 
dans une terre argileuse et blanche» On 
les découvre après les pluies d'orage ; 
on y voit aussi une grotte Irés-spacieu- 
sc, remplie de très -belles congéla- 
tions fo rm ées pa r l’eau q u i tombe go u t te 
à goutte d’une voûte très-élevée. 

CorruiUn , village , à une 1» i S, par 
O. , a dans ses environs deux sources 
d’eaux minérales ferrugineuses. 

E'crnet , V illaçe , à une 1. -J S. p, O. , 
a des eaux minérales. 

FilloL », village, à uneL S. On trouve 
dans ses environs de la mine de fer spa- 
tbique et une mine de plomb. 

Estohcr , village, à une J. E. par S» 
On trouve dans ses environs une raine 
de cuivre et argent. 

Ballestavy, village, à 3 1. , a dans 
ses environs une raine d’argent et de 
Cuivre. 

lllc , ville , à 4 1. E. N. E. Les jardins 
dont elle est environnée produisent les 
meilleurs fruits de tout ce départe- 
ment. Le commerce de pèches et de 
haricots y est assez considérable. 

Vinca , bourg, chef-lieu de canton, 
à 2 1. E. par N. , près la Tet. Pop. i,63o 
habitans. 

Sahorrc , village , à 2 1. -J E. par N» , 
possède une mine de plomb. 

LANGUEDOC. 

Le Languedoc, l'une des plus éten- 
dues et des plusinipitHantespi-ov.de la 
France , est situé entre les 42 et 46 d. 
delat.N., le i«r de long. E., et les quatre 
premiers de long. 0. ËHe a 681. de long, 
sur 36 de large, et s’étend depuis l’Au- 
vergne jusqu’aux Pyrénées, dont Je 
Roussillon seul la sépare, et jusqu'à 
la Méditerranée. Sa superficie est éva- 
luée à 2,25 o lieues carrée) j cepen- 
dant il y a sur ce point une grande 
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diversité d’opinions. Elle est bornée 
au N. par le Rouergue et l’Auvergne; 
à l’E. par le Rhône, qui la sépare du 
Dauphiné, du comtat Venaissin et de 
la Provence ; au S. par la mer Médi- 
terranée et le Roussillon; et à l’O. par. 
une partie de la Guienne. Le Langue- 
doc sedivise en trois parties : le Haut- 
Languedoc, le Bas-Languedoc et les. 
Cévennes, qui se subdivisaient en Gé- 
vaudan, Vivarais et Velay» Le climat 
du Languedoc varie beaucoup, suivant 
les differentes positions de ses parties - 
mais il est en général très-sain , excepté 
en quelques lieux voisins des marais 
sala ns ; il est même des endroits , tel 
que Béziers , dont la beauté et la sa- 
lubrité de l’air ont passé en proverbe» 
Beaucoup d’étrangers viennent aussi 
à Montpellier poury rétablirleur santé. 
Le Haut-Languedoc est assez tempéré ; 
Userait peut-être trop chaud, sans les 
fréquentes pluies qui y tombent, et 
contribuent à l’abondance des récoltes* 
Dans le Bas , les chaleurs sont très- 
fortes en été, et seraient souvent, ex- 
cessives , sans un petit vent de mer 
qui souille ordinairement depuis dix 
heures du malin jusqu’à quatre heures 
du soir. Les hivers y sont cependant 
très-froids , à cause des neiges dont 
les montagnes sont remplies ; et il n’v 
a guéres de printemps ni d’automne. 
La variété des montagnes, des plaines, 
des terres cultivées, des forêts, des 
pâturages, donne à ce pavs l’aspect le 
plus agréable; mais si le Haut - Lan- 
guedoc jouit de quelques avantages à 
cet égard , par la fertilité des terres , 
le Bas en est dédommagé par la suc- 
cession plus rapide des récoltes, qui 
couvrent la terre presque dans tous le9 
temps. Les montagnes sont très-élevée» 
dans le Haut-Languedoc; on peut les ro- 
gardercomme une extrémité des Pyréc 
nées, auxquelles elles appartiennent-^ 
on y voit de la neige pendant plusieurs 
mois de l’année ; le Bas-Languedoc eu 
est exempt, du côté de la mer seuler 
ment : les Cévennes en occupent une 

E artie considérable. La quantité de 
ois qui existe tant dans le Haut que 
dans le Bas -Languedoc , est évaluée 
a 48 lieues carrées. Les plu* Belles 
forêts de chênes se trouvent au- pied 
des Basses-Pyrénées et dans les Cé- 
vçnnes; les unes et les autres four- 
nissent de beaux bois de constructions 
des sapins, de très-beaux mâts, sur- 
tout cttUes des Pyrénées et du Vivaraisi 
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du côté d’Aigues-Mortcs il ? a beaucoup La culture est extrêmement Tarie'e dant 
de pins, mais qui ne produisent point toutes les parties du Languedoc, et les 
de résine, peut-é*r» à cause de la récoltesen tout y sont trés-ahondantes; 
trop grande sécheresse du climat. Le le Haut-Languedoc, pluf lertile , pro- 
bois de chauffage s’j trouve ert grande duit beaucoup de grains ; les vins, soit 
■quantité, ainsique lescbàtaignicrs. Deux ordinaires , soit muscats , sont un objet 
neuves principaux arrosent le Langue- considérable de richesse pour ce pats, 
doc, on plutôt le bordent à ses deux ainsique les eaux-de-vie, les huiles 
extrémités, le Rhône et la Garonne, d’olive et de lin , les bois de cons- 
■et lui fournissent des ressources iin- truction, les bestiaux de tout genre, 
meDses pour ses débouchés. Beaucoup . la laine , la cire et le miel , les Fruits , 
de rivières plus ou moins considé- it sel , la soude, le vitriol , les drogues, 
râbles le traversent, dont la Loire et ie pastel, la garance, l’anis, le safran, 
l’Ailier, qui y prennent leur source; les olives, et les fruits frais et sers de 
les principales sont : le Lot , le Tarn , toutes espèces. Les mines sont fort 
l’Ardèche, l’Hérault, l’Arriège, l’Orbe, abondantes en Languedoc ; il y en a 
l’Aude, et quantité d’autres moins re- même d’or et d’argent dans les Cë- 
‘marquables ; la plus grande partie se rennes, mais dont on ne lire aucun 
jettent dans le Rhône ou dans la Ga- parti; mais celles de fer, de plomb, 
ronne , quelques-unes dans la Médi- de charbon de terre et de jais, sont 
tcrranëe. C’est dans le Languedoc que très-productives. Ou y trouve aussi des 
se trouve le fameux canal, autrefois turquoises, et de très-belles carrières 
appelé Canal-Royal , aujourd’hui Ca- de marbre. La citasse et la pèche sont 
nalilu Midi, qui réunit , par le moyen également abondantes dans celte pro- 
de la Garonne , l’Océan à la Médi- vince;les montagnes produisent üiffë- 
terranée ; il commence un peu au- rentes espèces de gibier rare , et le 
dessous de Toulouse, et se termine à Rbône de très-beau poisson; sans parler 
Cette, sur la mer. 11 a 64 limes de de la pèche maritime, sur-tout celle 
long. U y a plusieurs autres canaux du thon, qui se fait à Cette et dans 
pour la navigation intérieure : celui les étangs salés. Le sel est aussi un des 
de Grave , qui communique des étangs objets les plus considérables du produit 
et de la mer jusqu’à Montpellier ; celui decepajs; on le tire des marais salans 
de Lunel-, un autre prés Narbonne, qui sont le long de la mer : on y cul- 
autrefoia trés-considerabie , qui con- tive aussi du tabac et du coton; mais 
duit des étangs jusqu’à la rivière la suie est la production à laquelle on 
d’Aude. Un des plus importans , pro- attache le plus d’importance. Cette 
jeté , mais dont le gouvernement vient province est une de celles oii l’industrie 
d’ordonner l’exécution, est celui est la plus étendue; elle embrasse beau- 
d’ Aiguet-Mortes , qui doit partir du coup d’objets : les draps qui sc fa- 
Rbôue , à une lieue au-dessous de briqueut à Lodève, à Castres , à Car- 
Beaucaire , communiquer à la Médi- rassonne et dans beaucoup d’autres 
terranée par Aigues- Mortes , et éla- villes, fournissent à la consommation 
blir ainsi la communication avec la du Levant, et au commerce intérieur 
Franche-Comté, la Bourgogne, et de l’Europe. Les molletons , les serge» 
même le Rhin et les autres rivières des et les couvertures de laine occupent 
départemens septentrionaux , en évi- aussi un grand nombre de manUfac- 
tant les difficultés et les dangers de la 1 1res. Les étoffes de soie qui se fa- 
navigation du Rhône. Les sources briquent à Nîmes , les bas qu’on ap- 
d’eaux minérales sont extrêmement pelle de Gangos , les tullelas , les 
nombreuses dans le Languedoc. Celles étoffes de soie et filoselle , bourres de 
qui ont le plus de réputation, sont soie et autres, les mouchoirs en soie 
les eaux de Vais , de BalaruC, de et en coton, la bonneterie de toute 
Lodève, de Saint-Laurent, deVendres, espèce, les dentelles du Vêla y , la 
«t quelques autres. H y a aussi des chapellerie, sont autant débranchés 
sources vitrioiiqnes et sulfureuses , de commerce qui occupent des ou- 
dont l’une à deux lieues d’Aluis , qu’on vriers sans nombre ; et la prépara- 
nomtne la Fontaine puante. Pris de tion des soies , qui s’envoient à 
Narbonne sont cinq gouffres on abîmes Lyon et au dehors, n’est pas un objet 
dont les eaux sortent avec bruit , et de manipulation moins considérable, 
qui fournissent beaucoup de poiisons . Les peaux et les cuirs tauués et appre- 
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tés sont encore une branche importante 
pour l’industrie manufacturière. Les 
verreries, les papeteries, les fabriques 
de cartes, sont d’un grand produit. 11 y 
a à Tonneins une manufacture im- 
portante de tabac , et le vert-de-gris 
occupe pour sa fabrication un nombre 
infini de femmes et d’eufaus. Les li- 
queurs et les parfums doivent encore 
être comptes parmi les produits de 
celle province industrieuse et com- 
merçante. Le commerce d’exportation 
du Languedoc comprend presque tous 
les objets de produit de son sol et de 
ses manufactures. Outre ses vins ronges, 
appelés vins de Languedoc , qui ont un 
débiL considérable , les vins muscats 
de Lunel, de Frontignan , de Rive- • 
saltes, etc. , sont recherchés dans toute 
l’Europe. Scs draperies, ses soies, tra- 
vaillées en étoffes , en bas , et autres 
ouvrages, ou seulement apprêtées; ses 
liqueurs, ses fruits, ses drogues, ses 
peanx, ses bestiaux, ses bois de cons- 
truction : voilà ce qui forme les prin- 
cipales branches de ses exportations; 
on peut v joindre le sel. Le Nord , le 
Levant, fournissent à ses débouchés, 
et sa position sur la mer et le Rhêne, 
et la navigation du grand canal, lui 
donnent pour cela les plus grandes fa- 
cilités. Peut-être pourrait-on y désirer 

{ dus de grandes roules, pour rendre 
es communications plus faciles ; et 
sans doute on s’en occupera. La plus 
remarquable curiosité de cette pro- 
vince, où l'art est joint à la nature, 
est le fameux pont du Gard , construit 
entre deux montagnes : les antiquités 
romaines de Nîmes et d’autres villes 
également célèbres dans les anciens 
temps, attirent aussi l’attention des 
voyageurs. 11 existe de tres-grandes dif- 
férences dans le caractère et les moeurs 
des habitans du Haut et Bas Languedoc, 
quoiqu’ils se ressemblent soüs plusieurs 
points, comme d’étre les uns et les 
autres braves, sobres et ménagers. Mais 
on remarque dans ceux du Bas- Langue- 
doc un esprit beaucoup plus vif, plus 
d'activité et d'aptitude aux sciences, 
aux arts, aux travaux des manufac- 
tures. Cette province forme les dé- 

Ï iartemens de l 'Aude, du Tarn , de 
''Hérault, du Gard, de V' Ardèche, de 
la Haute- Loire, de la Lozère , et eue 
grande partie de la Haute - Garonne . , 
que uous avons décrite dans la partie; 
Sud-Fst . 

ALLE. =. Ce département est situe 
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entre les 42 et 44deg. delat. N. , le i er 
de long. E. et le 1 . de long. O. lia 
28 1. de long sur 20 de large , et M24 
1 . carrées. Ses bornes sont , au N. , le* 
départemens de l’Hérault et du Tarn ; 
à l’E. la Méditerranée; au S. le dépar- 
tement des Pyrénées - Orientales ; à 
l’O. ceux de l’Àrriège et de la Haute- 
Garonne. Ce département est formé du 
Haut-Languedoc, du Lauragoais, d<* 
Comminges. lia 4 arrondissçmens , 3 o 
cantons et 438 communes. Les mon- 
tagnes domiuent assez dans ce dépar- 
tement. Les principales sont celles du 
Btigar.’ith , de Canalo , de Dagas, de 
Gesse , de Roque-Longue , du Col de 
Saint-Louis. Les forêts fournissent des 
bois de charpente et de construction. 
Leur étendue eu surface est de 92,635 
arpens,dont 53,341 arpens de bois natio- 
naux , 5,368 arpens de communaux ; lu 
reste appartient à des particuliers. Le» 
principales rivières de <;c département 
sont : l 'Aude, l'Orltieu, la Fiaiege , 
la Gif , Je petit Lers. ï.r grand canal 
du Languedoc ou du Midi le traverse 
dans toute sa longueur : il y a beau- 
coup de sources minérales. Les canaux 
sont ceux de la Nouvelle, de la llou-. 
bine . , de la faille. Les étangs sont ceux 
de Bages , de Sijean , de Fleury, vio 
Gruissan , de Marseillette , dé Palme, 
Ce département étant au S., est natu- 
rellement plus chaud; mais cette cha- 
leur est tempérée par les vents S. E, 
de mer, et ceux du S. O. , «pii passent 
par les gorges des Pyrénées. Les ma-, 
ladies y sont rares, et la mortalité 
moins grande : il n’v a pas de maladie*, 
épidémiques. Le sol est en grande par- 
tie montueux. Il produit blé, seigle,, 
orge, avoine, millet, lives, haricots.!' 
On y recolle «les vins exquis, des fruits 
délicieux , des légumes qui s’exportent, ; 
de la cire , de l'huile excellente, et sut— , 
tout du miel très - renominé : la soie 
est au nombre de ses richesses. 11 y » 
des mines de plomb, de cuivre, d’an- 
timoine, de nouille; des salines , des 
carrières de marbre et de plâtre. On y 
recueille une httrbc appelée salicoU, 
qui sert aux verreries. H y a des manu- 
factures de draps etd’étoffes de laine; 
des fabriques de soieries et de toiles; 
des tanneries, des papeteries, desforges . 
à la catalane, des fonderies et batteries. , 
La fabrication du verdet et celle «la 
àilieot commencent 0 y être en grande 
activité. Le copimercc consiste en 
grains^ vins, huile d'olive, taiainâ 
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*ecs . etc. Les habitons ont le carac- 
tère rit', agréable et léger. La classe 
laborieuse se distingue par une culture 
infiniment soignée, et l’industrie la 
plus active. Ce département dépend de 
la io*division inilit. , de la 10* division 
de la gendarmerie nation., de la 14» 
conservation torest. , du diocèse de Car- 
cassonne, de la sénatorerie de Toulouse. 
11 fait partie de la I™ série , et a deux 
députés à élire pour le corps législatif 
L’ordre judiciaire se compose de 3 o 
justices de paix , de 4 tribunaux de pre- 
mière instance , de 4 tribunaux «le com- 
merce séants à Carcassonne, Narbonne, 

I.imoux et Cnstclnaudary. La rour de 
justice criminelle est à Carcassonne ; 
celle d’appel à Montpellier, lira une 
société libre d’émulation et de bien 
publie, partagée en 4 sections , dont 
citadine réside dans le chef-lieu d ar- 
rondissement communal. C’est la patrie 
de Lafiive, auteur des Annales de Tou- 
louse ; tf 11 père Mont faucon, antiquaire ; 
de Fabre -d’Eglantine , poète; deKi- 
■varol, littérateur. Pop. 226,11)8 hub. , a 
raison de 698 par lieue carree. 

Rivières. — Aude , rivière , a sa 
source dans le département des Pvrt - 
«tées-Orientales , arrondissement «le 
Prades , dans un étang qui lui a donne 
«on nom. Elle coule d’abord 2 t l’E- , 
puis au N. jusqu’à Carcassonne ; re- 
tourne à l’E. en côtoyant le canal du 
Jlidij à a h N. de Narbonne elle se 
divise en deux branches , dont l’une 
conserve le nom d 'Aude , et se jette 
dans la Méditerranée, près l’étang de 
Vendre» > qui rommunique avec la 
«ner , après avoir côtoyé le départe- 
ment ; l’autre branche est un canal qui 

n nd le nom de Boubine, passe à. { de 
e Narbonne , et se jette dans l’étang 
de Graissan , qui communique aussi a 
ia mer. Elle arrose à droite , dans son 
cours de 3 o 1 . , Cabirac , Aleth , et à 
gauche Quillan , Liiuoux , Carcas- 
sonne , Tresbes ; reçoit à droite la 
Guette , la Valette , le Couleurs , 1 e 
Paris , le Merdaux , la Bretonne , le 
Itugras , le Lniagual , TOrbieu ; à gau- 
che le Rebeult , le Corneilla , l’Argent- 
donblc, et le Fresquct qui passe dans 
un aqueduc sous le canal du Midi. 

Orbieu , petite rivière , a sa source 
sm- la limite de l’arrondissement de 
Carcassonne à l’O. , au-dessus de Lai- 
rière qû’elle arrose; coule de PO. à 
l’E. jusqu’à Durlôatjsc dirige 411 N E. , 
reçoit à droite le Sou , traverse la 


Grasse, reçoit à gauche un peu au-. 

I dessous l’Alsou , les Malles , la Moi- 
set te , à droite la Rabe ; baigne Fabre* 

1 san et Ornezon , et va se rendre dans 
l’Aude , à a 1 . i N. ü. de Narboune , 
après un cours de 12 lieues. 

Arrondissement-, chefs-h.-ux de cantons, 
villes , bourgs , villages et autres 
lieux. 

CAS TE LN AU O Ali Y. — Cet ar- 
rondissement est au S. E. «lu depar- 
tement de la Haute-Garonne. 

Castelnaudary , ville , à 8 1 . O. N. 
O. de Carcassonne , i 3 S. E. de Tou- 
louse, et 175 S. «le Paris, sur le canal 
du Midi ; soos-préferture , chef-lieu du 
premier arrondissement communal et 
de canton , tribunal de première ins- 
tance , tribunal de commerce , ins- 
pection forestière, conservation des 
hypothèques , bureau de poste situé sur. 
la route de Toulouse à Nîmes. Elle 
est située sur une éminence , et dans 
un territoire très-fertile en grains, en 
vins et en soie dont on fait commerce. 
Il y a des filatures de coton , des fabri- 
ques de draps , des tanneries , des clou- 
teries; elle est fameuse par la déroute 
de l’armée de Gaston , duc d’Orléans , 
en i 63 a , où le duc de Montmorency 
fut pris. Pop. 7 , 65 o hab. 

Saint- Papoul , petite ville sur la 
Bembc , à une lieue j E., commerce 
en soies , en huile et en vins: il y a 
aussi des fabriques de draps. 

Fanjeaux , bourg , chef-lieu de can- 
ton , « 31 . S. Ses environs sont fertile* 
en grainseten pâturages. Pop. 1,807 hab. 

Belpech , bourg, chef-lieu de can- 
ton, présla rive droite de la Vixierge, 
à 5 1 . S. E. Pop. 2,081 hab. 

Belesta , bourg , à 3 1 . S. O. , pos- 
sède une forge a la catalane et «tne 
mine de fer. Il y a près de cette ville 
une fontaine appelée Font-Estorbe ; 
elle est si abondante qu’elle compose 
presque seule le Lers : elle forme une 


espèce de grotte. Une singularité de 
cette fontaine est d’avoir un flux et un 
reflux à toutes les heures du jour. 

Salles , bourg , chef-lieu de canton , 
à 3 1 . O. Pop. pii) hab. 

Carlipac , village , à 2 1 - -J O. par N. , 
sur la rive droite du Lampy , est fertile 
en bon vin. 

CAB CASSONNE. — Cet arron- 
dissement est »u N. £. de celui do 
Limoux. 
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' Careastnnne , ville ancienne et con- 
sidérable , à 12 1. O. de Narbonne , ig 
"S. E. de Toulouse , et i85 S. de Paris, 
située entre l 'Aude et le canal du Midi ; 
prélecture , chef-lieu du département, 
du 2» arrondissement et de canton ; 
évêché, cour de justice criminelle, 
tribunal de première instance, tribu- 
nal de commerce, conservation des hy- 
'polhèques, sous-inspection forestière , 
bureau de poste situé sur la route de 
‘Niraes à Toulouse : elle est divisée par 
l’Aude en deux parties ; la hante, que 
l’on nomme la cité , qui renferme le 
château ; et la basse , qui est fort régu- 
■licre. Elle fut prise sur les Albigeois 
par Louis VIII, en 1626. Son terri- 
toire est ingrat quant à la production 
des grains ; mais ses vins et ses huiles 
l'en dédommagent. Son commerce est 
très-considérable par les nombreuses 
manufactures de draps qui y sont éta- 
blies , et qui s’exportent principale- 
ment dans le Levant et l’Archipel, 
même en Oulnée et jusqu’aux Indes. 
Le canal favorise l’exportation de scs 
vins et eaux-de-vie à Cette, Agde et 
"Bordeaux. C’est la patrie de Fabre 
d’Eglantiiie, homme de lettres. Près de 
cotte ville on voit une colonne élevée 
• » Numérien , et différentes inscrip- 
tions. l’op. 1.5,219 hab. Lat. N. 43. 12. 

' Long. E. o. 49. 

Saptes , village , A -3 de 1., a une belle 
manufacture de draps. 

Mas-Cubardes (le) , bourg, chef- 
lieu de canton , à 4 1. N. , possède plu- 
sieurs fabriques de draps et deux ate- 
liers de teinture , et dans ses environs,, 
des marcassites qui , dit-on, contien- 
nent beaucoup d’argent et de cuivre. 
Pop. 670 hab. 

, Çuarae-Càbardés , viljage , à 4 1. N. 1 
par O., sur la Durç. On y fabriquetdes 
.draps de la memë qualité que ceux de 

Carcassonne. "* 

, > Çannxaudp-y k.i l.| N., a une car- 
rière d’incarnat et, .de blanc d’une 
grande beauté. ^ ; 

Saint-Denis , village , à 4 1. N. O. , 
..a, une papeterie» , .1 ; 

Sais.ao , petite ville , clief- lieu de 
-canton , à 4 1. i N. O. y a une manufac- 
ture de draps de mètne nature que ceux 
de Carcassonne. Pop. 1,754 hab. 

Montolteu , bourg , A 3 1. N. O., sur 
la Raugeanne , a une belle manufacture 
•de draps et quelques autres particu- 
lières, et deux tanneries. 
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Moussoulens , village , près la Rou - 
geanne , à t 1. I N. O. , possède uns 
mine de plomb. 

Pcnnaulier, bourg, à une lieue N. 
par O. , a une belle manufacture de 
draps fins , façon d’Abbeville et de 
.Sedan , et de plusieurs autres espèces 
de draps propres au commerce des îles. 

Ahonne , bourg, chef - lieu de can- 
ton, à 3 l- £ O. par N. : bureau de 

f ioste sur la route de Nîmes à Toul- 
ouse , près le confinent du Lampy et 
delà Fresquel. Pop. i, 5 io hab. 

Montréal , ville , chef-lieu de can- 
ton , à 4 l. O. Pop. 3,i63 hab. 

Padcrn , village , près la V t-rdouble 
à 10 1. J- S. par E. , a une forge poue 
le fer fort et doux. 

7'uchan , village, chef-lieu de can- 
ton , à 9 1. 7 S. E. , et 4 J de la Grasse. 
Pop. q36 hab. 

Maisons , village , sur la Valette y 
à 8 1. S. E. , a plusieurs mines de cuivre. 

Monthoumet , village , chef-lieu de 
canton, à 7 L -J S. par E. Pop. 279 
habitans. 

I-anel , village , à 6 1. S. par E. , pos- 
sède une fabrique pour les cuirs de 
veaux tannés. On y trouve une mine 
de cuivre. 

Durfort , vidage , à 5 1. £ S. E< , »ur 
la rive gauche de VOrbieu. On y fa- 
brique un grand nombre de tuyère* 
pour les forges à la catalane; il y a de* 
fonderies et des batterie* de cuivre. 

Grasse ( la ) , petite ville , a 6 1. S. E. , 
sur la rive gauche de l'Orbiru , chef- 
lieu de canton , bureau de poste situé 

E res de ia route de Nimcs à Toulouse. 

e canton de ee nom possède une forge 
à la catalane, dite Saint - Piem-dct- 
Champs. On y fabrique des cuirs; il j 
a aussi une carrière de plâtre. Pop. 
l'jTï't hab. 

Cappendu , bonrg , clief-lieu de can- 
ton ‘j A 3' 1. E. Pop. 5.46 hab. 

Pejihc , village, chef - lieu de can- 
ton , à 4 l.E. par N. Pop. 1*170 hab. 

(Mûries, bourg, à 4 1, N. E. , sur 
Y Argent-Double. Il y a des fabriques 
de chapeaux grossiers et plusieurs tan- 
neries. On trouve dans ses environs des 
carrières de marbre. 

Conques, bourg, chef- lieu de can- 
ton; sur la rive gauche de T Orbiet , 
à 2 1. N. Il y a aux environ», a l’endroit 
nommé les Sables , une manufacture, 
de draps de toutes qualités. 

Villardnnnel , village, àunelieoef 
fabrique des draps. . . - 


1 
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A r ARBONNE. — Cet arrondisse- 
ment rst à l’E. de relui de Carcassonne. 

Narbonne , ville , sous- préfecture , 
clirf- lieu du 3 - arrondissement et de 
canton , à 12 1 . E. de Carcassonne , 
2oo S. de Paris et 2 de la Méditerranée, 
nommée enceîte partie Golfe de Lyon ; 
tribunal de première instance , trib. de 
commerce, conservation îles hypothè- 
ques, inspection générale des ponts et 
chaussées . bureau de poste sur la route 
de Nirnes à Perpignan. Cette ville est 
située sur un canal que les Romains 
tirèrent de la rivière d’Aude à la mer, 

i irès d’un lac nommé Vêtant* île lu Rou- 
ille , qui formait autrefois un port; 
mais depuis long-temps il a été bouché 
f.'ar leretircment de la mer. On remar- 
quait dans l’église métropolitaine de 
ïlarbonne le tombeau de Philippe-le- 
Hardi (fils de saint Louis), mort à 
Perpignan en 1285 . Il y avait autrefois 
à Narbonne un grand nombre de bà-, 
timens antiques, ,un Capitole, un cir- 
que, un amphithéâtre; mais tout cela 
a été ruiné, et les débris ont servi à 
la construction des fortifications de la 
ville, fortifications dont l’entretien a 
été fort négligé depuis que l’acquisition 
du Roussillon a recule de ce ré té les 
frontières delà France. Le principal, 
et presque Punique commerce de cette 
ville, consiste en blés. Elle sert d'en- 
trepôt à tons ceux qui arrivent par le 
canal, ainsi qu’à ceux qui se récoltent 
dans le pays. On recueille aussi dans les 
environs beaucoup d’olives, de sulicot . 
et un excellent miel connu sous le nom 
de miel île Narbonne. On y fabrique' 
«les draps, des chapeaux, des cuirs 
forts, de la bonneterie et chapellerie. 
Pop. y,o86 hab. 

Coursan , bourg , chef-lien de can- 
ton , à i 1 . JN. E. , sur la rive droite de 
X Aude. Pop. 1,436 hab. 

liize , bourg ,841. N. O., sur la .rive 
gauche de la Cesse, a une carrière ex- 
ploitée de marbre brèche violette. 

(Unestas, bourg, chef- lieu de can- 
ton , a 31 . N. O. Pop. 5 oi hab. 

lesignan , bourg .chef-lieu de canton, 
à 4 1 . O., près de la Joute. Pop. i, 5 q 5 
hahitans. 

Quintillun , village, sur la lierre , à 
7 1 . j S. O. , a une fonderie , deux mines 
de cuivre et deux d’antimoine. 

Cascastel , village , à 6 1 . S. O. , situé 
sur la rive droite de la lierre, il pos- 
, sède des sources d’eaux salées cl des mi- 
net de plomb et de houille non exploi- 


tées. 11 y a dans scs environs une rar— 
rière de marbre nuancé, ainsi que des 
mines de cuivre aux lieux de Sainte- 
Marie , Taurenne , de Pezonillouse , 
de la Alagre , etc. 

Durban , village, chef- lieu de can- 
ton , a 6 1 - S. O. , sur la rive droite de 
la lierre. Il y a une fontaine d’eau sa- 
lée. Pop. 29 f > hab. 

Sieean , bourg , chef-lieu de canton , 
à 3 L-J S.; bureau de poste situé sur la 
roule de Nîmes à Perpignan. Il a de» 
marais salant. Pop. 1,822 hab. 

LIMOÜX. — Cet arrondissement 
est au S. O. de celui de Carcassonne. 

Limoux , ville, sous - préfecture , 
chef- lieu du 4» arrondissement et de 
canton, à 5 LS. parO. de Carcassonne 
et i 58 S.de Paris; tribunal de première 
instance, trib. de commerce, conservât, 
des hypothèques, sous - inspection fo- 
restière , bureau de poste près la route 
de Nimes à Toulouse. On V récolte et 
fait commerce devins blancs très-esti- 
més ; elle fabrique des draps connus 
sous le nom de draps de Montagne , et 
de la clouterie. Pop. 5,142 hab. 

Alaigne, bourg, chef- lieu de can- 
ton , à 3 I. N. O. Pop. 468 hab. 

Corbières , village, à 3 1 . O. , pos- 
sède des mines d’antimoiuc dans les 
montagnes de ses environs. 

Montjardin , village, sur la Chala- 
brile , a 3 1 -j O par S. On y exploite 
des mines de jayet. 

Chalalre , bourg , rhef-licu de can- 
ton , à 4 I. S. O. , sur la rive droite du 
lers. On y fabrique des draps. Pop. 
1,820 hab. 

Sainte-Colombe (village , à 5 1 . S. O. , 
commerce en toutes sortes d’ouvrages 
de jayet , de peignes et autres ouvragé» 
détour. Il y a des forçès. 

Puiverl , vidage , près la Rlau , à 4 I. 
S. O., a des fabriques de chapeaux. Il 
y a beaucoup de tôdrrteurs qui travail- 
lent au bois. 

Beleaire, bourg, chef-lieu de canton , 
à 9 LS. S. O., a dans le canton du même 
nom une forge à la catalane, nommée 
Med al, dont le produit est de 1,000 
quintaux. Elle est alimentée parla mine 
de Salm. Pop. 91.5 hab. 

Roquefort , bourg, chef-lieu de can- 
ton , il 7 LS. Pop. 567 hab. 

Aigues - Bonnes , village , à 3 1 . de' 
yuillan , a une source d’eau minérale. 

Monljnrl , village , sur la Boulsnne. , 
a 7 1 . J-’S. par E. , a une forge pour le 
fer. 
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Quill'in , ville , chef-lieu de canton , 
à 4 1 . N.; inspection forestière , bu- 
reau de poste situé près la route de 
Nîmes « Toulouse. Elle a des fabriques 
de boutons et de peignes, des forges, 
et fabrique des sonnettes pour les bes- 
tiaux. Pop. i ,563 hab. 

Esperaza , village, « 2 1. £ S. , fabri- 
que eha peaux , cuirs , basanes , et a une 
scierie. 

Jiennes , ville , à 3 1 . \ S. , aune fon- 
taine d’eau minérale appelée le Tube- 
ron , dont la vertu médicinale est en 
grande réputation, et des mines de jayet. 

Coniza , village , chef-lieu de canton, 
à 3 1 . -J S. , au eonlluent de la Sais et 
de Y Aude. Pop. 55 o hab. 

Eouitou , village , à 4 I. - S. E. , sur 
le Fourtou , a des fabriques de draps. 

Aleih , bourg , à une 1 . a S. E. On 
trouve dans ses environ* des mines d’or 
et plusieurs mines de fer. 

Euberon , fontaine minérale près 
d’AIcth. 

Cnrnancl , village , à - 1 . S. E., sur la 
Corneilla , a des moulins à scierie bois, 
à plâtre et à foulon. 

Saint-Hilaire, bourg, chef-lieu de 
canton , à 2 1 . N. E. , a deux moulins à 
huile. Pop . 836 hab. 

TARN. — Ce département est situé 
entre les 43 et 46 deg. de lat. N., le 
I" de long. O. et le i- r de long. E. Sa 
long, est de 24 1 . , sa larg. de 17. Il a 
242 1 . carrées. Il est bot né au N. par 
le département de l’Aveyron ; à l’E. 
par ceux de l’Hérault et de I’Avev- 
rnn ; au S. par relui de l’Aude ; à l'O. 
par ceux de la HauterOaronne et du 
Lut. Il a 4 arrondisseinens commu- 
naux, 35 cantons et 358 communes , 
et est formé d'une partie du Langue- 
doc. J] a quelques montagnes , dent 
une partie tient à la chaîne des Pyré- 
nées, qui sont presque couvertes de 
Imis. Ses principales rivières sont, le- 
Tarn, YÀtptut, le Thon s, le Viaur , 
la y ère, YAdou , le Snr. Ce départe- 
ment produit du fromeut ,,dc l’orge , 
du seigle, de l’avoine, du sarrasin,, 
des pommes de terre , des raves, des 
navets, des fourrages , du lin, du 
chanvre et du vin ; les pâturages y 
sont aboudans , et on y élève quelques, 
bestiaux. H y a des mines de fer , de 
«livre, de plomb, de manganèse, de 
charbon de terre ; des carrières de 
suarbre , -de plâtre „et de* terres argi- 
leuses propres à la faïence , à la por- 
celaine , du sable pour les verre- 
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ries. Il a des fabriquer d'étoffes de 
laine, telles que drops fins, londons , 
molletons, ratines, easimirs, flanelles, 
cudis, couvertures de laine , etc. ; d’é- 
toffes de soie, fil et laine; de coton j 
de fil, filoselle et coton; de bonne- 
terie, de toiles, de chapeaux ; des 
tanneries, papeteries, verreries, mar- 
.tinets et forges. Son principal com- 
merce consiste en grains, vins, pru, 
nés sèches , soies , bestiaux , bois, 
fer , miel , cire , et dans le pro- 
duit de ses diverses manufactures. Il 
fait partie de la 91 division militaire , 
de la 10 e division de la gendarmerie 
nationale , de la i 3 “ conservation fo- 
restière et de la sénatorerie de Tou- 
louse. 11 dépend de l’évècbc de Mont- 
pellier , qui est compris dans l’arche- 
véclié de Toulouse. 11 est de la 2» 
série, et a deux députés à élire au 
corps législatif. Le collège électoral 
est composé de 272 membres. L’ordre 
judiciaire se compose de 35 justices de 
paix, dc4tribunaux de première inst-, 
de 2 trib. de comm. séants à Alby et 
à Castres, d’une cour criminelle séante 
il Albv , ainsi que la préfecture. La 
cour d’appel est à Toulouse. Ce dépar- 
tement possède, plusieurs bibliothè- 
ques , des rabinets de physique , de 
chimie et d’bistoire naturelle, etc. 
Les habitans sont intelügens et indus- 
trieux, sensibles et. fins, quoique avec 
un abord grossier. C’est la patrie du 
savant Dacicr , de Rnpin - Thoyras.,. 
Dom Vaisselle, etc. Pop. 272,173 hab. , 
à raison de 1,012 jpar 1., carrée. 

Rivières. — jam, rivière, a sa 
source sur l’extrême frontière de l’ar- 
rondissement de Florac, département 
de 1 a Lozère , où elle sort de la mon- 
tagne de la Lozère , à une 1 . j S. S. O. 
de Viljefort ; court du , N. E. au S. S. 
O., p uis à l’E. ; arrose à droite Pout- 
de-Montvcrt , reçoit à gauche le Tar- 
nôn , tourne au N., puî< à l’O. à Is~ 
panhac, qu’elle laisse adroite; court 
au S., puis à l’O.; baigne St.-Ênimc, 
retourne au S. O., descend au S. jus- 
qu’à )a. limite du département de l’A- 
veyron ; coule à l'O. , puis, au S. ; arrose 
il droite Cninpeyre et Millau,, où elle 
retourne à l’O. Elle reçoit à gauche la 
Dourbie, baigne du meme cùté Saint- 
Rome, coule au S. O., prend-à gauche 
le Uourdou , descend au S. le long de 
la limite du département auquel elle 
donne son nom. Elle reprend son cour* 
àl’Q-, ,eul re dans le département auquel 
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flic donne son nom , reçoit à gauche la 
Rance, traverse Alhy, baigne à droite 
Gaillac, où elle commence à devenir 
navigable; arrose du même cètél’lsle, 
Rnbastcns, et reçoit aussi à gauche l'A- 
dou , au-dessous de Sainl-Sulpice : elle 
retourne ou S. O. en suivant la limite, 
court au N. O , entre dans le départe- 
ment de la Haute-Garonne, arrose à 
droite Villemur, à gauche St.-Lizier; 
remonte au N. , entre dan» le départe- 
ment du Lot, <>ù elle traverse Montau- 
Lan, et reçoit dans ses murs, à droite, 
leTesrou; retourne au N.N.CV, prend 
du même cfité l’Aveyron . rejoint la 
limite du département qu’elle cotoie.de 
l’E. à l’O. , prend à gauche l’Aroue, 
baigne J droite Moissoe, et se jette à 
droite dans la Garonne, à Une I. au- 
dessous de cette ville. Son cours , qui 
est d’environ 55 lieues, est extrême- 
ment rempli de détours; scs eaux sont 
souvent grossies par des neiges et des 
débordemens, et la ville de Montauban 
principalement en éprouve de grands 
dommages. On a projeté "un canal qui 
doit communiquer de relie ville au 
canal du Midi, et au Tarn. 

Agout, rivière, a sa source à a 1. O. 
de Saint-G< rvais , à l’E. de l’arrondis- 
sement de Castres; coule an S. , entre 
dans le département de l’Hérault, se 
dirige à l’O,, rentre dans le départe- 
ment du Tarn, à une 1. au-dessus de 
Brassae, et apres de nombreuses sinuo- 
sités va se rendre dans le Tarn, à St. 
Sulpicc-dc-la-Pointe. Elle arrose à dr. 
Saint-Picri'C-de-l’Epinouse , Salvetat- 
d’Angles, Roquerourbe; traverseCns- 
tres , Vielniur ; baigne à gauche Bras- 
sac , Lavaur; elle reçoit à droite la 
Vébre, le Thoré, le Sor, le Bagas et 
l’Adou. Son cours est de 33 1. : elle com- 
mence à porter bateau à Castres. 
ArrondissemfnS , chefs -lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux , 

GAILLAC. «- Cet arrondissement 
est à l’O. de celui d’Alby. - 

Gaillac , petite ville, à 4 1. O. d’Al- 
by, et i 5 z S, "par O. de Paris, sur la 
rive droite du Tarn; sous-prélècture , 
chef-lieu du i-t arrondissement com- 
munal et de canton, tribunal de pre- 
mière instance, conservation des hy- 
pothèques , sous-inspection forestière , 
pur. de poste situé sur la route d’Alby 1 
à Toulouse. On y fait un commerce 
' cuusidécable de vins. Pop. 6,455 liai. 
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Cordes, petite ville, chef-lien de 
rantou, à 4 I. N., sur la rive gauche du 
Cerou ; bureau «le poste situé sur la 
route d’Alby à Caussade. On y fabrique 
beaucoup de toiles. Pop. 2,3o3 hob. 

Cadalen , petite ville, chef-lieu de 
rantou, à une 1. S. E. , près le Candou. 
Pop. 1,627 hab. 

Babastens , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à31.j-StO., sur la rivedroitedu 
Tarn ; bureau de poste situé sur la 
route d’Alby à Toulouse. On y fait le 
commerce de vins. Il y a une fabrique 
de couvertures. Pop. 6,076 hab. 

lsle (P), ville, chef-lieu de can- 
ton , à une 1. •} S. O. , sur la rive droite 
du Tarn. On y fabrique des toiles et 
des rubans de fil. Pop 5,482 hab. 

Salvagnac , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. j O. Pop. 1,275 hab. 

Castelnau- de - Alonlmirail , ville, 
chef-lieu de canton, à 2 1. N. O. Pop. 

1 2,523 hab. 

Catnpngnac, village , à 31. -J N. par 
O. , a une carrière de plâtre rougeâtre 
exploitée. 

Taour , village , chef-lien de canton, 
f à 4 J, -J N. 0. , et 2 ’ de Cordes. Pop.- 
568 hab. 

Penne , ville, sur VAaeyron, à 5 1. 
J N. O. , a dans ses environs des mines 
de fer d’une très-bonne qualité. 

ALB 1 '. — Cet arrondissement est à 
l’O. de celui de Gaillac. 

Alhy, ville, sur la rive gauche du 
Tarn , prélecture et chef-lieu du dé- 
partement, du 2e arrondissement com- 
munal et decant.; cour de justice crimi- 
nelle, trib.de première instance, tribu- 
nal de commerce, conservation des hy- 
pothèques, inspection forestière, bur. 
de poste sur la route de Castres à Rho- 
des; ii i5 1. N. N. E. de Toulouse, 8 f 
N. de Castres, et 168 S. de Paris. Cette 
ville fut prise en 730 par les Sarrasins , 
soumise volontairement , en 765, à Pe- 

t in. Lecomte d’Alby fut réuni à celui de 
'oulouse, ce qui occasionna le siège 
de Beziers, et le massacre de presque 
tous les individus que cette ville ren- 
fermait, par la résistance de Roger. 
Simon de Montfort s’empara d’Alby ; 
mais cette dernière ne pouvant sup- 
puter le joug de ce seigneur, reconnut 
pour maitre Louis Vlil, en 1226. Elle 
renferme plusieurs manufactures de 
toiles, de mouchoirs, de cire, chan- 
delles, 'chapeaux , cordclats , papier à 
écrire, tapisseries, plusieurs tanne- 
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rie*; elle a une fonderie a boulets, el 
une forge en fer : ses environs abon- 
dent en blé ? pastel , vin , safran , pru- 
nes , bêtes a laine; on y trouve aussi 
une manufacture de cuivre laminé, 3 
à papier , et des fabriques de faïence. 
Pop. 9,649 hab. Lat. N. 43. 55. Long. 
O. o. 7. 

Pampelonne , petite ville, chef-lieu 
de canton , à 5 1. N. E. Pop. i,83g hab. 

Valence , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . a N. E. Pop. 571 hab. 

Valderiés , village, chel'-lieu de 
canton , à 2 I. -J N. E. Pop. 1,334 hab. 

Ambialet, bourg, sur la rive gauche 
du Tarn , à 3 1. E. , a des mines de 
plomb et de cuivre non exploitées. 

Froissé ( le ) , village , à 4 1. j E. , a 
des mines de plomb non exploitées. 

Alban , village, chef-lieu de can- J 
ton, à 6 1. E. On trouve prés de ce vil- 
lage une mine de fer trés-richc. Pop. 
196 hab. 

Carvalle , bourg,» 4I. E., a aux en- 
virons une mine de fer , d’où l’on tire 
beaucoup de vitriol et d’alun. 

Villefranche , ville, chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. E. par S. Pop. 677 hab. 

Fennasse ( la ), village ,341. S. par 
E. , a des filons de mines de plomb. 

Réalniont, ville, prés VAilou , chef- 
lieu de canton, à 4 1. S., a quelque» 
manufactures de crépons , burats et 
ras , et une blanchisserie de toile. Son 
territoire renferme une mine d’argent. 
Pop. 2,247 hab. 

Saint-Juérjf , village, sur le Tarn , 
à une 1. E. par N., a 1 moulin pour 
fondre le cuivre, 1 à papter, I autre 
à foulon, et une forge à fer. 

Saÿnt-Benolt-les-Monesliès , villa- 
ge , à 31. N., a une mine de houille. 

Carmeaux , bourg , à 3 1. N. , sur la 
rive gauche du Céron. Il y a une ver- 
rerie où l’on fait des bouteilles d’un 
noir très-beau. On trouve dans ses en- 
virons une mine de houille exploitée. 

Monestiès , ville , chef-lieu de can- 
ton , sur le Céron , à 3 I. \ N. , fait un 
rand commerce de toiles , de fils et 
e bestiaux. Pop. 1,210 hab. 

CASTRES — Cet arrondissement 
est au S. de celui d’Alby. 

Castres , ville , h 6 1. S. d’Alby et 
182 S. de Paris, sur P Agout ; sous- 
préfecture, chef-lieu du 3« arrondisse- 
ment communal et chef- lieu de can- 
ton, tribunal de premièpè instance, 
tribunal de commerce t conservation 
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des hypothèques, sous -inspection fo- 
restière , bureau de poste situé sur la 
roule d’Alby à Carcassonne. Son terri- 
toire est extrêmement ingrat; maison 
y fait un grand commerce de cuirs et 
peaux , parchemins , épingles , fontai- 
nes de cuivre. Se» fabriques fournissent 
draps, ratines, calmoucks , molle- 
tons , flanelles , rastorines , londrins , 
casimirs, segovianes , futaincs , fla- 
nelles , couvertures , et bonneterie ; 
elle a des filatures de coton , des pape- 
teries , une mine de turquoises qui ne 
le cèdent guères en beauté à celles de 
l’Orient. Elle avait été fortifiée par le* 
calvinistes ; mais ils furent forcés, en 
1629, de démolir leurs ouvrages. C’est 
la patrie de Dacier, de Boyer, auteur 
du Dictionnaire anglais ; de Rapiu 
Thoyras, connu par son histoire d’An- 
gleterre, et de Pierre Borel , médecin 
ordinaire de Louis XIV. Pop. i5,386 
habitans. 

Mural , village , chef-lieu de canton , 
à 11 1. i E., sur le Viau. Pop. 3,024 
habitans. 

Caune (la), petite ville , chef-lieu 
de ça n top, à 9 1. N. E. , sur la rive 
gauchcdu Gijnn ; bureau de poste situé 
sur la route d’Alby à Bexicrs. ’JSlle fa- 
brique bas , siamoises , ratine^, 
rnirs, ségovieunes, flanelles, cadis, 
ras et couvertures de laine. Pop. 
2,488 hab. 

V abres - de - Senegats , \ i liage , chef- 
lieu de canton , à 4 1. N. £. , prés le 
Gijon. Pop. 1,776 hab. 

Ferrières ( fort de ) , village , à 3 1. j E, 
par N., suc la rive droite de 1 ’Agoul , a 
des fabriques debasins, toiles de coton 
de difl'érentes couleurs. 

Brassuc , bourg , chef-lieu de canton , 
sur la rive gauche de VA goût r a 4I. E. 
Il fabiiqne des toiles de coton et des 
basjns, et, a une mine de plomb. Pop, 
1,149 hab. ...... 

Camionnés , bourg, à 2 1. jE. par 
N. , près la Durinquc. On y fabrique 
des tondons, molletons, ratines, Ca- 
simir»:, flanelles, ségovieunes , cadis 
et couvertures de laine. 

Angles , bourg, ehcf-licu de canton g 
à 5 1. - E. Pop. 2,5bo hab. 

Bnissczon , vil Lige , à 2 1. JE. par S. , 
a des fabriques de londrins , molletons, 
ratines , casimirs , flanelles, ségovicn- 
nes , cadis , frisons , ras et couvertu- 
res de laine. 

Saint- Amans-dts-la -Bastide , bourg , 
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r’ief-lieu de canton , à 5 1. S. E. , 6ur 
le Thnré. Pop. 2,014 h»b 

Mnzamet, viLL gc , chef-lieu de can- 
ton, à 4 1. S. E, prés le Thnré , a des 
eaux minérales. Pop. 5,474 hab. 

Escousscns , village, * al. S. par E. 
On trouve dans aea environs des mines 
de cuivre. 

Brugniire (la)» petite ville, chef- 
lieu de canton , sur la rive gauche du 
Thnré , à il | S. parE. On y fabrique 
draps, molletons londrins, rasimirs, 
ratines, flanelles, segoviennes, radis, 
pessots, frisons, ras, et couvertures 
de laine , dont il se fait un grand com- 
merce. Pop. 3.929 hab. 

Durfort , village , à 4 1. 1 S. 0., 0 des 
fabriques de cuivre. 

Sorize , petite ville, sur le ruisseau 
de iSbr. dont elle a pris le nom , à 4 1. 
S. par O. Elle était remarquable par 
«ne abbaye de bénédictins londée de- 
puis plusieurs siècles, et par un college 
renommé, établi en 1766 , qui subsiste 
encore. Aune demi-lieue de Sorè/.e est 
le bassin de Saint - Ferréol , dont les 
eaux alimentent le canal de Languedoc . 

Dnurgne , bourg, chef-lieu de can- 
ton , j 4 1. S. O. , sur le Taurou ; il a 
plusieurs batteries , et outre les usten- 
siles propres au menrge , on y fabrique 
une grande quantité de tuyères pour les 
forges à la catalane. Il possède une fon- 
taine qui a la vertu de guérir la pie 
et autres maladies de la peau ; elle a 
flux et reflux comme la mer. Pop. 1,661 
hahitans. 

Eielmur, village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . 1 O. , sur la rivé droite de 
Y A goût. Pop. 748 hab. 

Burlats , bourg, à unel. JE. par N. 
«urla rive droite de VAgnut. On trouve 
dans ses environs une mine de plomb 
tenant or etargent, et du marbre noir. 

Rnqueeourhe , bourg, chef- lieu de 
canton, à 2 i. N. B., (sur F A goût, a 
une fabrique considérable de bas de 
laine et antres ouvrages de bonneterie. 
Pop. 1,294 hab. 

Lautrec , petite ville, rhcf-lieo de 
canton , à 3 1. N. O. , située entre les 
rivières <YAgout et A'Adnu , autrefois 
vicomté, dont plusieurs personnages 
illustres , entre autres le fameux Odet 
de Fois, général des troupes de Fran- 
çois 1er en Italie, ont porté le litre. 
Pop. 3,238 hab. . 

Montrcdon , village, chef-lieu de 
canton , à 2 1. i N. I J op.' 4,558 bab. 


LAFAUR. — Cet arrondissement 
est au b. de celui de Gaillac. 

Lqvaur , petite ville , chef-lieu d’ar- 
rondissement et de canton , sur VA- 
gnut, à 8 1. S. O. d’AIby et 143 S. de 
Paris; sous -préfecture , tribunal de- 
première instance , conservation des 
hypothèques, bureau de poste sur I» 
route de Castres à Moutauban. Elle 
est située dans une conti-ée fertile en 
grains et *n pâturages- O11 y voit un 
pont d’une seule arche. 11 s’y fabrique 
damas, africaines, brocatelles , moires, 
et autres étoffes fie soie pour meubles ; 
mouchoirs de soie, serges, burats , 
fleurets ; elle a des bonneteries et de# 
filatures de soie. Pop. 6,23? hab. 

Graulhet , petite ville, chef-lien de 
canton , à 3 1 N. E. , sur la rive gauche 
de VAdnu. Pop. 3,419 l'«l>- 

Saint-Paul- Cap-de-Jnux , village, 
chef-lieu de canton , à 3 1. É. par S. , 
près YAgout. Pop. 906 hab. 

Puy-Laurrns , bourg, chef -lieu de 
canton, 841. -S.E. ; bureau de poste 
sur la route d’Alby à Castelnaudary. 
Pop. 5,648 hab. 

Cuq-TouUa , bourg , chef-lieu de 
canton, à 4 l.S- , sur la rive gauche du 
Giron. Pop. 1,002 hab. 

HÉRAULT. = Ce département est 
situé entre les 43 et 45 deg. de lat. N. , 
et dans les 1 et a de long. E. Sa lon- 
gueur est de 3i I., sa largeur dejS ; 
il a 33o 1. earrées. 11 est borné au N. 
par le département du Gard ; au S. E. 
par la Méditerranée ; a» S. O. par le 
département de l'Aude ; et a l’O. et 
au N. O. par ceux du Tarn et de l’A- 
veyron. fl est formé d’une partie du 
Bas-Languedoc, et est divisé en 4 ar- 
rondissemens communaux , 36 can- 
tons et 333 communes. Le sol est par- 
tie en montagne» et partie en belle# 
forêts de chênes , qui fournissent des 
bois-- propres aux bordages des vais- 
seaux et a faire du merrain. Tu’ Hérault, 
qui donae son nom à ce département, 
et YOrhe, en sont les principales ri- 
vières. Le Canal du Languedoc le tra- 
verse en partie depuis Capestang par 
Beiiers, jusqu'à Agile- Le canal de 
Grave communique à la mer par la ri- 
vière de Le*. Le canal de Roubirus abou- 
tit aussi à la mer. Les blés réussis- 
sent moins que les vignes ; les vin», 
qu’elles produisent sont d’une bonne 
qualité , sur-tout le muscat. Il fournit 
aussi du bonne huile d’olive , de la. 
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«oie , et toutes sortes île grains. Oïl y 
élève beauooujf de bestiaux, sur-tout 
des bêtes à laine. Son territoire ren- 
ferme beaucoup de mines de fer, 
de plomb et de cuivre tenant or et 
arpent; carrières de marbre de diffé- 
rentes couleurs , stalactites , cristaux, 
congélations , cristallisations, matiè- 
res bitumineuses. Balarur , Gabian , 
Montpellier , Pérols , Vcndres et 
Vieussant, sont renommés pour la sa- 
lubrité de leurs eaux minérales. 11 pos- 
sède un grand nombre de manufac- 
tures de draps fins et eommuns, de 
ratines et de tricots qui forment une 
partie de son commerce. Celui des 
vins , des caux-de-vie , des huiles et 
de la soie, est un des plus iinportans. 
Ce département fait partie de la 9» di- 
vision militaire, de la 24* division de 
la gendarmerie nationale , et de la 14» 
conservation forestière. Il a un évêché 
qui siège à Montpellier, et qui est suf- 
frazant de l'archevêché de Toulônse. 

Il est de la sénatorcrie de Montpellier, 
de la 5 " série, et a trois députés à 
élire au corps législatif. Le collège 
électoral est composé de 292 mem- 
bres. L’ordre judiciaire se compose 
de 36 justices de paix , des cours d’ap- 
pel et de justice criminelle séantes à 
Montpellier, ainsi que la préfecture; 
de 4 tribunaux de première instance, 
de 5 tribunaux de commerce séants 
.à Montpellier, Azde , Be/.iers , Cette 
et Pézenas. L’éeoie de médecine de 
Montpellier jouit d’une grande répu- 
tation. Il a donné naissance à Fran- 
çois de la Peyronie, célèbre médecin 
et anatomiste ; Riquet , l’un des au- 
teurs du canal du Languedoc ; et h 
Polisson Fontanier, avocat, auteur de 
l’Histoire de l’Académie Française. 
Pop. 291,957 hab., à raison de 921 
par I. carrée. 

Rivières — Orbe , rivière , a sa 
source sur la frontière septentrionale 
de ('arrondissement de Lodève; coule 
à l’O. , puis au S.; arrose à gauche 
Bcdarrieux , tourne a l’O. , prend ht 
Mare à droite , baigne Poujol du 
même eêlé, prend la Janre, court au 
S., reçoit à droite la Bernasnbre, ar- 
,r<>sc Béziers , et se perd à 2 I. au- 
dessous de cette ville au Grau-de- 
Serignan , après un cours de 3 o 1 . 
Cette riv. traverse au -dessous de Bé- 
ziers le canal du Midi, et lui cause 
* quelquefois des dommages considé- 
rables. 
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Hérault , rivière , prend sa source 
à une 1 . i au-dessus de Valfranque, 
qu’elle arrose , département du Gard, 
arrondissement du Vigan ; coule au 
S., reçoit à droite l’Ai re ; passe à Pé- 
zenas, reçoit à droite la Peine, coupe 
le canal du Midi , baigne Agde , et se 
perd ensuite dans la Méditerranée au 
Grau-d’Agde. Son cours est de 28 1 . 
On y pèche des carpes fort estimées. 
L'eau de cette rivière est limpide et 
salubre; plus on la garde, plus elle 
acquiert ae nouveaux degrés de bonté. 
Arrondissemens , chefs-lieux decan- 
tons , Tilles , bourgs , villages et 

autres lieux.. . 

LODÈVE. — Cet arrondissement 
est k l’O. de celui de Montpellier. 

Lodève , ville , sous-préferture , chef- 
lieu du premier arrondissement et de 
canton , sur YErguc , au pied des Cé- 
vennes , à 1 1 1 . N. O. de Montpellier, 
et 142 S. dé Paris; tribunal de première 
instance , conservation des hypothè- 
ques , bureau de poste sur la route dç 
Montpellier à Rodés. Cette ville ne 
tire que très-peu de chose de son ter- 
ritoire , qui est sec et aride ; niais elle 
est enrichie par des fabriques de draps, 
de ratines et de chapeaux , de pinclii- 
nats , de toiles , de savon blanc. Elle à 
des papeteries , poteries, bonneteries 
à l’aiguille , teintureries , tanneries, 
verreries , et eaux minérales. Son prin- 
cipal commerce consiste en ee qui con- 
cerne- l’habillement des troupes. On 
trouvé dtw* ses environs des carrières 
de plâtre gris et blanc en exploitation. 
Pop. 7,84.3 hab. 

Cailar , bourg , chef-lieu de canton , 
à 3 1 . N. I^op. 722 hab. 

Pujols , village , près le Cauroux , 
à une 1 . N. , n dans ses environs une 
mine de plomb. 

Gignac , pelite ville, chef- lieu de 
canton , à 5 1 . E. S. F. ; bureau de postjB 
situé sur la route de Montpellier à 
Rodés. Pop. 2,785 hab. 

Villcnruve-les- Clermont , village, à 
J- 1 . de Clermont-Lodève , n une belle 
manufacture de draps londri os seconds. 

Snint-André-de-Sangonis, bourg, sur 
la Havanière , à 4 1 . E.' S. E. Son terri- 
toire produit beaucoup d’olives, blé, 
vin et ligues. On y faitcommercc d’huiléf- 
et d’amandes , et surtout d’eau-de-yiev 

Clermont , petite ville , chef-lieu de 
canton , à 3 i, ; S. E. ; tribunal «J* - 
commerce , bureau de poste situé sut. 
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la roule de Montpellier à B odes. On y 
fait commerce de grains, de vins, de 
fruits , d’huile d’olive , de drogueries 
et de laine : il y a des manufaetures de 
draps et de chapeaux. Pop. 5,340 hab. 

Die , village , à 3 I. J S. O. , i des 
mines de plomb et de cuivre. 

Lunas , village , chef-lieu de canton , 
sur le Gravesnn , a 1 I. j 0 .,a deux 
mines de cuivre et de plomb riches en 
argent. Pop. 1,296 hab. 

Civilités , bourg , à 4 1 . O. par N. , 
snr l'Orbe , a des mines de plomb et 
de cuivre. 

MONTPELLIER. — Cet arron- 
dissement est à 1 *E. de celui de Lo- 
dève. 

Montpellier , ville , préfecture, chef- 
lieu du département, du 2« arrondis- 
sement et de canton, près la rivière 
de Lez , sur le Merdansan , qui la tra- 
verse par plusieurs canaqx souterrains, 
'à 186 1. S. par E. de Paris, et à 23 N. 
E. de Narbonne ; évéché, séualorerie , 
lycée , école de médecine , cour de jus- 
tice criminelle , cour d’appel, tribunal 
de première instance , tribunal de com- 
merce, conservation de* hypothèques, 
bureau de poste sur la route de Nîmes 
à Toulouse, quartier-général de la 9» 
division militaire , et chef-lieu du 14» 
arrondissement forestier. Cette ville est 
peu ancienne : ce n’était , au to» siècle, 
qu’un petit village qui s’accrut des rui- 
nes de Maguelone, dont l’évëchéy fut 
transféré. Les calvinistes s’eu étant cm- 
parés sous le règne de Henri III, ils 
en restèrent maîtres jusqu’en 1622 , 
qu’elle rentra sous l'obéissance de 
Louis XIII. Son université , fondée à 
la fin du i3« siècle , était célèbre par 
sa faculté de médecine ; et cette science 
'était enseignée dans celte ville , dés 
l’an 1180 , par les médecins arabes ou 
sarrasins qui furent thassés d’Espagne 
par les Goths. II. y fut établi , èn 1706, 
une académie des sciences qui s’est 
distinguée. Le principal ornement de 
Montpellier est la place du Pcyrou , 
sans contredit l’une des plus magni- 
fiques de l'Europe. La ville de Mont- 
pellier, quoique dans un terrain peu 
favorable , est entourée de vignes et 
d’oliviers. Scs productions 6ont, vins , 
eaux-de-vie et esprit-de-vin , verl-de- 
'rris , huiles d’olive , soies et garances. 
Le vert-de-gris est une des branches 
de commerce qui lui est 'particulière ; 
'car on n’en fait point ailleurs : elle 
doit cctic possession exclusive à la pro- 
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priélc de ses caves , et à la nature di- 
ses vins qui sont singulièrement pro- 
pres à la manipulation du cuivre. Elle 
possède en outre des manufactures 
d’étoffes de laine, gauffrées et impri- 
mées ; de couvertures de différente* 
espères , de mousselines , toiles de co- 
ton , siamoises , mouchoirs ; des fabri- 
ques de parfums et liqueurs , d'eau- 
forte et d’huile de vitriol , et des tan- 
nerie». Plusieurs hommes célèbres sont 
nés dans Cette ville : Pierre Rebuffe , 
Antoine Despeisses, Philippe Burnier, 
tous trois jurisconsultes ; Sébastien 
Bourdon , peintre; Regis, Lefancheur, 
celui-ci Puu des théologiens et dés pré- 
dicateurs calvinistes les plus distingués, 
l’antre philosophe et métaphysicien } 
enfin la Peyronie , premier chirurgien 
de Louis XV , qui consacra , en mou- 
rant , une fortune de plus de 5 oo,ooo 1 - 
aux progrès et au perfectionnement 
de l’art qu’il avait exercé : c’est à lut 
u’on est redevable de l’établissement 
c l’ccole de chirurgie de Paris. 11 est 
mort en 1747. Pop. 33,9l3 hab. Lat. N. 
43. 36 . Long. E. 1. 32 . 

Claret , bourg , chef-lieu de canton , 
à 7 1 . N. Pop. 774 hab. 

G linges petite ville, chef-lieu dé 
canton , à 9 I. N. N. E., sur U rivé gau- 
che dcl 'Hérault ; bureau de poste situé 
sur la route de Nîmes à Rodés. Ou y 
fait commerce de bons moutons ét de- 
cuirs tannés ; ses fabriques de bas dfe 
soie sont très- renommées : elle a daits. 
ses environs une mine de hquille ex- 
piai îée. Pop. 3,622 hab. 

Saint- Martin de Londres , village , 
ehef-licu de canton, à 5 1 . N. Pop. 
1,241 hab. " 

Matelles (les), village, chef-lieu de- 
canton , à 3 L * N. Pop. 325 hab. 

Pegayrolles , village , à 7 L -) N. O.', 
a des mines de bouille. * 

Ahianr , bourg , chef-lieu de canton^ 
à 4 1. O. , sur la rive droite de là 
Corbière. Elle rt des tanneries et uné 
fabrique de sel de tartre. Pop. i,8oo 
habitons. 

Mèze , ville , ehef-lieu de canton , à 
7 I. S. O.’, sur l’étang de Thau , a utl 
petit port. Pop. 2,800 hab. 

Cette, ville et port de mer, chef-lieu 
de canton, sur la Méditerranée , à 7 
1 . S. S. E. , et i 55 S. de Paris; tribunal 
de commerce , place de guerre de la 
90 division militaire, bureau de post^ 
situé sur la route deNimesà Toulouse-, 
L’eu liée du port est défendue par plu- 
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lietirs forts, et munie d’un phare. Sa 
situation à la nuissauce du canal du 
Midi la rend l’entrepôt de toutes les 
productions des départemens qui l’en- 
vironnent , et des produits des fabri- 
ques de Lodève , de Carcassonne , de 
Ganges, deNimcs , ce qui lu rend très- 
commerçante : il y a des carrières de 
marbre fond rougeâtre et gris , et 
d’albâtre. Son territoire produit vins, 
huiles, fruits ; et ses marais salans ajou- 
tent beaucoup à sa richesse , ainsi que 
ia pèche des sardines. Pop. 6,984 hab. 

BaLaruc-les-Bains , village , à 4 1. i 
S. O. , a une source d’eaux minérales 
très - renommées : elles ont une vertu 
stomachique et tonique ; elles sont bon- 
nes contre la jaunisse, la paralysie, etc. 
Le meilleur temps pour les prendre est 
le printemps rt l’automne. La chaleur 
des eaux pendant l’été est de 42 à 4S d. 

Froutignan , petite ville, chef-lieu 
de canton , près de la mer, à 4 1. S. 
Ony recueille d’excellent vins muscats ; 
on y fait commerce de raisins secs et 
d’eau-de-vie : il y a des eaux minérales 
et des marais salant en activité. Pop. 
1,420 hab. 

Perols ou Perault , village , à a 1. S. 
par E. , possède nu puits fort singulier. 
Jl a été construit vers l’au 17.10, à en- 
viron 17 pieds de profondeur, et n’a 
aucune source souterraine : il est très- 
dangereux l’été quand il est à sec ; il 
s’en élève une vapeur mortelle , qui 
tue les animaux qu’on y fait desceudre , 
et qui éteint la flamme. Non loin de 
ce village on trouve un fossé nommé 
le Boutidou , où les eaux pluvieuses 
qui s’y ramassent bouillent continuel- 
lement, et cependant conservent leur 
froideur ordinaire. Ce qui est fort sin- 
gulier , c’est que quand il pleut on 
voit à droite et à gauche de ce fossé , 
dans les ornières du chemin, bouillir 
l'eau qui y croupit. On croit que ce 
lieu renferme des mines et quelque 
source qui passe au travers des mines. 

lUauguio, bourg , chef-lieu de can- 
ton, à X 1. j £. , sur l’étang du même 
nom. Pop. 1,167 h a b. 

Lunel , petite ville, chef - lieu de 
canton , à 4 1. N. E. ; bureau de poste 
sur la route de Nîmes à Toulouse. Son 
commerce consiste en vins muscats 
excellens, eaux-de-vic , tournesol, con- 
fitures sèches , liqueurs, raisins mus- 
cats secs, olives, liège en planches , 
citrons et oranges en caisse , épiceries 
de toute espèce, racine de garance, 
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graines d’anis vert. Elle fabrique des 
bas de soie. Pop. 4,200 hab. 

Castries , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. N. E. Pop. 56o hab. 

Garrigues , village, 341.’ N. E., 
a dans ses environs une carrière de 
marbre rouge foncé, mêlé d’un blanc 
sale. 

Saint-Drezerf-de-Courbessac , vil- 
lage, à 3 1. -J N. par E. , récolte de 
bons vins. 

BEZIERS. — Cet arrondissement 
est à l’E. de Saint-Pont-de-Thoiuièrcs. 

Beziers , ville considérable, sur la 
rive gauche de l 'Orbe, à l’endroit où 
le canal du Midi la traverse ; sous- 
préfecture, chef-lieu du 3» arrondisse- 
ment communal et de canton, tribunal 
de première instance, tribu liai de com- 
merce , sous - inspection forestière 
conservation des hypothèques , chef- 
lieu de la 9» cohorte de la légion, 
d’honneur, bureau de poste situé suc 
la route de Nimcs à Toulouse , à i3 1. 

S. O. de Montpellier, et ao3 1. S. de 
Paris. Sa position est charmante , suc. 
une colline au pied de laquelle s’é-, 
tendent les plus belles prairies. Elle, 
est ancienne , mais elle a beaucoup 
perdu de son lustre par les guerres 
civiles auxquelles elle a été en proie t 
du temps de la croisade contre les 
Albigeois, Simon de Monlfort la prit 
d’assaut , et passa au fil de l’épée plus 
de 50,000 de ses habitans. Son terri- 
toire produit abondamment grains, 
vins muscats, olives, mûriers, et toutes 
sortes de fruits, dont on fait commerce, 
tant secs que confits. Les bestiaux nom- . 
breux fournissent des laines, que l’on 
fabrique en draps , molletons et cou- . 
vertures. Elle a des manufactures de 
savon, de gants, de mousselines, de 
toiles de coton , de bas de soie. Il y a 
des tanneries et des papeteries. O11 y 
fait le commerce de soude. Les soies, 
les fers, les huiles, s’exportent aussi 
en quantité. Près de cette ville sont 
les belles écluses de Fonccrann.es. Be- 
ziers a vu naître Jeau Barbevrac, his- , 
torien ; Jacques Esprit, de 1 académie 
française; Paul Polisson Fontanier , 
célèbre avocat; et Paul Hiquet , entre- . 
preneur du canal de Lauguedoc. Pop. 
14,335 hab. 

Camplong , village , à 7 l.-J N. par O., 
sur VEspase, a une mine de houille 
non exploitée. 

Graifressac , village , à 8 1. N. par O., 7. 
possède une mine de houille exploitée. , 
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BouSsagues , Tillage, à 7 1 . J- N. , 
possède des mines de houille exploi- 
tées, de plomb et de cuivre riches en 
argent. 

Saint-Cervais-la- faille , bourg, rhef- 
licu de eaiitua , * 7 1 . | N. par O. Pop, 
1,263 hab. 

Bédarricux , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 7 1 . •J N. ; bureau de poste prés 
la route de Nîmes à Toulouse. Elle a 
des manufactures de draps, des fa- 
briques de bas, d’étoffes mi-soie et mi- 
laiue , de cuirs. On y fabrique de 
l’huile d’olive, de l’eau-de-vie et du 
papier. Elle a encore une fonderie de 
cuivre et une verrerie. Pop. 3,338 hab. 

ilerepian , bourg, près de l’Orbe, 
à 6 1 . N. par O. , fabrique draps , 
cadis connus sous le nom de la Bruyère , 
ratines, droguets et savon noir. 

fangères , village, à 5 1 . N. , a des 
carrières exploitées de marbre jaune, 
violet et gris. 

Causes , village, à 3 1 . f N. O., a 
des carrières de marbre de diverses 
couleurs , uon exploitées. C’est la patrie 
de Jacques Va mères , jésuite, poète 
et auteur. 

Munnel, village, chef-lieu de-can- 
ton, s 3 1 N. O., sur le Caulazon. 
Pop. i, 55 o hab. 

Pailhés , village , à 2 1 . •} N. , com- 
merce en fers et chapellerie. 

Aiaraussan , village, près Y Orbe , 
à 1 1 . N. O. Son territoire produit des 
vins muscats délicieux. 

Capeslang , bourg, chef -lieu de 
canton, à 3 J. O., sur un étang près 
du canal. Pop. i, 35 o hab. 

Vendrez , village, à une 1 . 4 , a des 
eaux minérales. 

Villeneuve , bourg , à une 1 . -j , a 
une fabrique de draps. 

sigde , ville , chel-Iicu de canton , 
à 4 1 . j Ë. , sur P Hérault; tribunal de 
commerce, bureau de poste près la 
route de Nîmes à Toulouse. Elle com- 
merce en laines et soie. Pop. 7,200 hab. 

Florensac , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 4 1 . E. , prés Vllerault. Pop. 
2,740 hab. 

Montagnac , ville , chef - lieu de 
canton , à 6 1 . N. E , commerce en 
laines, serges, ratines, ras et dro- 
guels. Pop. 3 ,roo bal). 

Pezetias , ville , chef-lieu de canton , 
« 4 1 . 7 K . E. ; tribunal de commerce, 
bureau de poste sur la route de Nîmes 
à Toulouse. Cette ville est marchande 
et peuplée. Sa position, à l’emboucliure 
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de la Peine est très-agrcable. Elle pro. 
duils des vins et caux-dc-vie; elle fait 
un commerce considérable d’amandes; 
elle a des manufactures de mousselines, 
de toiles et mouchoirs de colon ; des 
fabriques de chapeaux, de savon , de 
vert-de-gris ; des nlatures considérables 
de soie ; des tanneries et des fabri- 
ues de draps et de bas de soie. Pop. 
,070 hab. 

fl/onlbtanc 1 village, présla Tangue , 
à 3 I. J E. par N. , a des tanneries où 
se fabriquent des cuirs de bœufs et de 
vaches. 

Saint- Chris toi , village, à 4 1 . -} N. 
E. , récolte de bons vins. 

Fontes , village , à 5 1 . -j- N. par E. , 
a une mit.c de houille non exploitée. 

JVeJJiez , village, a 5 I. J N. parE. , 
a des cristallisations assez brillantes 
sur les rochers qui l'environnent. Son 
territoire produit d’exeellens raisins. 

Roujan , bourg, chef-lieu de canton, 
à 4 1 . N. par E- On y fait le commerce 
d’amandes et d’eau-de-vie. Pop. 1,129 
habitans. 

Gabion , village, à 4 1 . N. par E. , 
sur la Tangue , fait commerce de pé- 
trole noir, dit huile de Gabian. lia 
une carrière de marbre et des mines 
de houille. 11 existe dans ce village 2 
sources d’eaux minérales ; la première 
nommée Source du Pétréole , et la 
seconde fontaine de Santé. Elles sont 
bonnes pour rétablir les parties affai- 
blies, engourdies ou paralytiques ; on 
peut les prendre en bains et en bois- 
sons. 

Servian , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 2 L l N. E. Pop. 2,200 hab. 

St. -P OJYS-D E-TÜOAiIÈR ES.— 
Cet arrondissement est à l’O. de celui 
de Béziers, 

Saint-Pons - de - 77 inmières , petite, 
ville, sous-prélècture , ehel-lieu du 4» 
arrondissement et de canton , sur 1a 
rivière de Jaune , à 20 1 . O. par S. de, 
Montpellier et 210S. p. E. de Paris; trib. 
de première instaure, bureau de poste 
prés la routedeNimcsà Toulouse Celte 
ville est dans on vallon entouré de 
montagnes , ou il y a de belles car- 
rières de marbre. Elle commerce en 
bestiaux , fabrique draps connus sous 
le nom de londrius seconds , et a une 
lilature de coton et des tanneries. 
Pop. 4,5 o 6 hab. 

Salvetal-d' singles , bourg, chef-lieu 
de caillou , à 2 I. ? N. par O., sur 
1 ' si goût. i’op. 3,229 hab. • 
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Olargues , ville , sur la Jaure , chef- 
lieu <ie canton, à 3 1. -J N. E, a trois 
tanneries , une fabrique de bas, et 
aux environs des eaux minérales, des 
mines de houille et des carrières de 
granit. 

Cessenon , bourg , à 4 1. i O. , sur 
Y Orbe ) a une mine de houille non 
exploitée. 

Suint - Chinian , petite ville, chef- 
lieu de canton, à 5 1. O. par N. ; bu- 
reau de poste prés la route de Nîmes 
il Toulouse. Elle a une manufacture 
considérable de draps, de bas, et six 
tanneries : on y trouve des mines de 
houille. Pop. 2,838 bab. 

Olonzac , ville , sur la Landmugout , 
«h.-t. de eant. , à 5 1. } S. Pop. 85o h. 

Caunetle ( la ) , village , à 3 1. S. , 
sur la rive gauche de la Cesse. On y 
trouve des cristaux de plâtre, et 
une mine de plomb non exploitée. 

Hautpoul ou B'elines , village , à 4 
I. -J S. par O. On y exploite du mar- 
bre griotte liés- estime, et une «ar- 
riére à plâtre. 

GARD. ;= Ce département est situé 
entre les 43 et 46 deg. de lat. N., et 
les 1 et 3 de long. E. Sa longueur et 
sa largeur, ù-peu-prés égales dans leur 
plus grande direction , sont environ 
de 25 L chacune. Sa superficie, tres- 
irréguliére, contient 280 1. carr. Ses 
limites sont, au N., le département de 
l'Ardèche ; à l’E. ceux de Vaucluse et 
des Boucbes-du-Rhéiue ; au S. la Mé- 
diterranée ; à l’O. les départemens de 
l’Hérault , de l'Aveyron et de la Lo- 
zère. 11 prend sou nom du Gard ou 
Gardon , qui le traverse du N. O. au S. 
£. Il est formé des anciens diocèses de 
Tûmes, d’Alais etd’Uzès, dépendans 
du Lunguedoc. 11 a 4 arrondissemens 
communaux , 38 cantons et 365 com- 
munes. Ce département est hérissé en 
partie de montagnes élevées et de ro- 
chers stériles. Les plus considérables 
Bont les monts Y Arguai et YCsperon , 
les plus hauts des Cévcnnes ; le Su- 
uet , le Lenglas, le Ude,]a d'âge, etc. 
ans l’arrondissement du Vigan. On 
eu en trouve aussi un grand nombre 
dignes de remarque dans l’arrondis- 
sement d’Alais , ainsi qu’aux envi- 
rons du pont du Gard. Malgré les dé- 
vastations et 1rs déboiseuicns, il y a de 
vastes lbrèts. Au N. sont les bois de 
Moutelus. On voit au S. la forêt de la 
Pinède. Leur superficie en général est 
de 93,387 arpens , dual 24,569 de bois 
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nationaux , 33,07<jarpenscotnrminiitix; 
le reste appartient à des particuliers. 
Les rivières sont le Rhône à l’E.; lu 
üanlort ou Gard , V Hérault , la f^i- 
d ourle , la P'ist/e, la Cèze , VALsnn. 
Outre ces rivières , il y a encore 
plusieurs canaux : ceux de Sylvé- 
réal , du Bourgidou, de la Radel , 
de la Bouline ; celui de la grande 
Bouline. Le Chenal appelé Grau- 
d’ Aigues - Moi tes , le plus considéra- 
ble , est celui que l'on ouvre, et qui 
doit aller deBeaucaire à Aigues-Mor- 
tes. 11 y a six étangs; celui delà y ille, 
celui du /loi , celui du Commun , ce- 
lui de Cultives , celui du Repos , et 
celui du Rcpauisct. On y trouve des 
marais considérables, savoir: les ma- 
rais de YArmilane, delà Souteyrane , 
d ' Escamandrt , delà Castagnotle , etc., 
et de belles salines dans le voisinage 
de Perçais. Il V a aussi plusieurs sour- 
ces minérales Le climat est sec ; il 11’y 
a presque pas de printemps ni d’au- 
tomne. Après la fonte des neiges par 
le vent appelé Auverousse, on passe aux 
grandes chaleurs, que tempère le Gar- 
lin , veut qui vient de la mer. Les ou- 
ragans sont terribles et feéquens. L’hi- 
ver est assez rigoureux et le froid per- 
çant, sur-tout vers les montagnes, ou 
l’air est aussi plus salubre. Dans la 
partie méridionale, les eaux stagnan- 
tes et les murais exhalent pendant 
i’été des vapeurs méphitiques. Le sol 
varie suivant les cantons. 11 y a des 
terres fortes , productives et bien cul- 
tivées ; des landes désertes , arides , 
qu’on appelle Garrigues , et des pays 
montueux , maigres , remplis de cail- 
loux, de roches calcaires et de ma- 
récages. La culture des grains et des 
pâturages est négligée. Un récolte ce- 
pendant du froment, du seigle, de l’a- 
voine , de l’orge, du inaïs, des légu- 
mes , des châtaignes , des pommes de 
terre , des foins dans les prairies arti- 
ficielles. Mais le principal objet des 
soins de l’habitant est la culture de la 
vigne , de l’olivier et du mûrier. Les 
chevaux appelés camargues , et d’ori- 
gine arabe, sont légers, mais nulle- 
ment propres aux travaux de la cam- 
pagne. Les troupeaux de bêtes a laine 
remplissent les montagnes ; on né- 
glige leurs toisons. Les richesses mi- 
nérales sont des mines d’argeut , dç 
cuivre, de zinc, de plomb, de fer , 
de charbon de le rie , d’autiicoiue , de 
manganèse, d’oére: des carrières do 
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pierre à j-l.i ; ce : «te pierre dure , de 
granit veiné et de toutes couleurs, de 
marbre gris veiné, d’ardoises, de sta- 
lactites et de porphyre. L’industrie 
des habitans consiste en soie, dont on 
fabrique des bas, des étoffes de diffé- 
rentes especes, peluches , velours, 
taffetas d’Angleterre et de Florence , 
gros de Tours , damas , serges , bu- 
rats de laine , de fUosellc , des mou- 
choirs, etr. On y fabrique aussi des 
huiles et des eaux-de-vie , des eaux de 
senteur, des cuirs , des chapeaux, de 
la faïence, etc. Le commerce se fait 
particuliérement à Beaucairc , où se 
tient une foire fameuse. 11 consiste en 
soie et soieries , laines , sels et froma- 
ges de Roquefort , huiles , vins , sa- 
vons, raisins secs et produits des mi- 
res. Ce département l'ait partie de la 
9° division militaire, de la 241- divi- 
sion de la gendarmerie nationale, de 
la i 5 ” conservation forestière , du dio- 
cèse d’Avignon , et de la sénatorerie 
de Ni mes. Le collège électoral est com- 

Î iosè de 3 oo membres. Il fait partie de 
a première série , et a trois députés à 
élire an corps législatif. L’ordre judi- 
ciaire se compose de 36 justices de paix, 
de 4 tribunaux de première instance , 
d’un tribunal de commerce séant à t 
Nimes , d’une cour criminelle et d’une 
d’appel dans la même ville. Du temps 
des Romains, Domitius Afer, juris- 
consulte, et Aurclius Fulvius ; parmi 
les modernes , Jean Nicot, médecin; 
Segnier, savant; Sauvages , médecin , 
et Imbert, auteur , sont nés dans ce 
département. Pop. 3 o 9 ,o 52 bab. , « rai- 
son de i,o 56 par 1. carrée. 

Rivier.ES. — Gard (le) ou Gardon, 
rivière , prend sa source de deux ri- 
vières ; l’une, appelée le Gardon d' A- 
lais, a sa source dans le département 
de la Lozère , arrondissement de Flo- 
rac; coule de l’E. à l’O., entre dans ce 
département , descend au S. E. , reçoit 
le Galelznn à droite, prend l’ Alias à 
gauçhe, et le Valu-de-Jerusalem à dr., 
puis se réunit à l’autre à Cassagnolles , 
pour former le Gard. Son cours est 
d’environ 10I. L’autre, appelée le Gar- 
don-d'Anduze, prend sa source dans 
le métne arrondissement que le pre- 
mier, dép. de la Lozère; coule à l’E., 
entre dans l’orrondissem. d’Alais par 
le S. O., passe à MiaJet, décline vers 
le S. E., arrose Anduzc du même cèté, 
tourne à l’E., et »c réunit au premier 
apres un cours d’environ 12 L Le Gard 


coule à l’f . S. F.., puis droit h' VE. ; ré« 
çoit la Scynes à gaurhe, passe sôus le 
ont du Gard ii Remoulin, descend au 
. , avoisine Montfrin à gauche , et se 
détournant à l'E. se jette dans le Rhône 
à gauche, à une 1 . j au-dessus d’Ara- 
mon. Sou cours est d'environ 14 1 . , 
depuis la réunion des 2 bras qui portent 
sou nom. Le Gard roule une grands 
quantité de paillettes d’or. 

Cèze (la), rivière, a sa source sur la 
front, de l’arrondissement de Mende , 
départ, de la Lozère, à -j de 1 . S. de 
Villefort; entre dans le département 
du Gard par le N . O., court du N. O. 
au S. E. ; coule à l’E., laisse Saint-Am- 
broise à gauche, remonte vers le N. E., 
reprend son cours à l’E., entre dans 
l’arrondissement d’Uzès , se dirige au 
S. E., laisse Baguolsà droite, et redes- 
cendant au S. E-, se jette dans le Illiène 
à droite , à 2 1 . S. E. de cette ville , vis- 
à-vis de Landtin, à une 1. à l’O., apres 
un cours de 24 1. environ, rempli de 
sinuosités, dsus lequel elle reçoit à 
gauche la Claize , et à droite l’Auzonet. 

Arrondissement , chefs -lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

A LAIS. — Cet arrondissement est 
à l’O. de celui d’Uzes. 

Alais , ville, sous-préfeetnre , chef- 
lieu du I er arrondissement communal 
et de canton; tribunal de première ins- 
tance, conservation des hypothèques , 
sous-inspection forestière, bureau de 
poste près la route de Nîmes à Mende, 
sur le Gardon, à 9 lieues N. N.' O. de 
Nimes, et i 58 S. S. E. de Paris. Elle 
commerce en blé, vins, huiles, soie, 
filoselle; a des fabriques de rubans de 
soie, cadis, ratines et serges , cuirs 
forts et bazane , faïencerie , passemen- 
terie et verrerie. 11 y a prés de cette 
ville des mines de vitriol, qu’on ex- 
ploite avec succès pour les teintures, 
et qui ne le cèdent pas à celles d’An- 
gleterre. Près de cette ville sont le* 
eaux minérales connues sous le nom de 
Sources de Daniel. On trouve aussi de» 
mines de fer et de charbon de terre. 
Alais a donné naissance à François 
Boissier de Sauvage, médecin et au- 
teur. Pop. 8,944 hab. 

Genolha , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 6 1 . -{ N. O. ; bureau de poste 
situé sur la route de Nimes à Mende 
par Alais. On y fabrique des arçons de 
selle. 11 y a uue mine de plomb noq 
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exploitée, et des carrières de granit 
gris de fer, gris blanc sale, gris roux, 
exploitées. Pop. i,5o2 liab. 

Saint-Jean-du- Gard , bourg, chef- 
lieu «le canton, à 3 1. \ O. ; bureau de 
poste situé sur la route «le Nîmes * 
Mende. On y fait le commerce de soie 
et de bas dé soie. Pop. 3,2b3 liab. 

Mialet , village, sur le Gardon d'An- 
duze, à 2 1. £0. , a une papeterie, et 
aux environs une mine de houille non 
exploitée. 

Générai gués , village , à une 1. J S. 
O., a deux manufactures de couvertures 
de laine pour les armées , des carrières 
à plâtre exploitées, et de porphyre. 

Anduze, ville, chef-lieu de canton, 
à 2l. S., sur la rive droite du Gardon ; 
tribunal de commerce, bureau de poste 
sur la route de Nîmes à Mende. Elle 
commerce en soie, bonneterie , et fa- 
brique chapeaux , bas de soie, serges, 
ratines et autres étoffes de laine. Pop. 
5,019 hab. 

Ledignan , village, chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. S. O11 y file du coton. Pop. 
666 hab. 

Vezenobre , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. S. E. Pop. 920 hab. 

Euzet , village, à 31.E. par S., a des 
eaux minérales bonnes contre les opi- 
lations, les vieilles dyssenteries, et pour 
les fièvres intermittentes. 

Barjac , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 7 1. N. E. ; bureau «le poste situé 
près la route de Lyon à Nîmes. Il pos- 
sède une mine de houille non exploi- 
tée. Pop. 1,383 hab. 

Saint- Ambroix , bourg , chef-lieu de 
canton , à 3 I. J N. par E. ; bureau de 
poste situé sur la route de Nîmes à Pri- 
vas. 11 a quelques fabriques de bas de 
filoselle, de chapeaux, et dés tanne- 
ries. Pop. 2,25 o nab. 

Saint-Jean-de- Eelleriscl , village , 
sur 1 ’Auzonei, à 3 1. N. par E. , a une 
verrerie assez considérable , et 3 pape- 
teries , où il se fabrique «Tassez bons 
papiers. On y exploite aussi des mines 
de houille. 

Saint-Julien-de-Ealsague , village , 
à une 1. JN., possède des mines de 
1er, et deux fabriques qui produisent 
environ trois mille quintaux par an de 
sulfate de fer. 

Saint- Ma rtin-de-p' al gagne , village, 
chef-lieu de canton, à une 1. N. Pop. 
64 hab. 

Tome II, 



UZfcS- — * Cet arrondissement est à 
l’E. de celui d’Alais. 

Uzcs , petite ville, sous-préfecture, 
chef-lieu du 2 e arrondissement et «le 
cauton , à 8 1. 0. d’Avignon, et 140 
S. p. O. de Paris ; trib. de première 
inst. , sous-inspect forestière , bureau 
de poste près la. route de Lyon à Nî- 
mes. Cette ville est située entre des 
montagnes, sur un rocher très-élevé. 
Son principal commerce consiste en 
grains, vins, soies, huiles. Elle a des 
fabriques de bas de soie , de fleuret et 
de laine ; des papeteries où l’on fait 
des cartons très -estimes. Son com- 
merce s’étend sur toutes les petites 
draperies du Bas - Languedoc. Pop. 
6, iut hab. 

Cornillon , bourg , à 5 1. N. , a une 
mine de houille non exploité. 

Pont-Saint- Esprit , ville, chef-lieu 
de canton, sur la rive droite du Rhône, 
à 7 1. N. É. ; bureau de poste sur la 
route de Lytin à Nîmes. Elle est remar- 
quable par le pont construit sur le 
Khùnc, et qui est le dernier pont de 
pierre qu’ou rencontre en descendant , 
tous ceux qui se trouvent de là jusqu’à 
l’embouchure étant de bateaux. Ce 
pont , d«)nt Posage est interdit aux 
voitures chargées , fut commencé en 
1205, et bâti du produit des offrandes 
qu’on faisait alors à un petit oratoire 
dédié au Saint-Esprit. U a 420 toises 
«le long, et est composé de 26 arches. 
Pop. 4,045 hab. 

ürsan, village , à 6 1. \ N- E., fait 
commerce de vins. 

i Bagnots , petite ville, chef-lieu d# 
cauton , à 5 1 . a N. E , sur la Cèze 
ui roule dans ses eaux des paillettes 
’or. Elle produit des soies en abou-, 
dance. Son industrie consiste en mou- 
lins à soie, fabriques de fontaines, da 
fleuret , .de serge et de filoselle. Elle « 
une très-belle place carrée, une mine 
de huuille non exploitée, et un bassin 
où commence le canal qui conduit les 
eaux hors la ville. Pop. 4,800 hab. 

Chusclan , village, à 5 1. gN. E., 
sur la_ rive gauche de la Cèze, récolte 
des vins rouges estimés. 

Pin ( les), village, à 2 L J N.E., e 
des carrières à plâtre exploitées. 

Roguemaure , petite ville, chef -lieu, 
de canton, sur un roc escarpé près du 
Rhône, ii 6 1. E. par N. ; bureau de 
poste près la route de Lyon à Avignon. 
On y récolte, et fait commerce de tris- 
bons vins. Pop. 3 j 4©0 hab. 
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Tavels, village , à 4 h * E. , récolte 
et fait coramerce de bons vins. 

Villeneuve - les - Avignon* , bourg , 
chef-lien de canton, à 7 1. É.parS ; 
bureau de poste sur la roule de Nîmes 
à Avignon et la rive droite du Rhône. 
Pop. 3,400 bab. 

Remoulins , bourg , chef-lieu de can- 
ton , ii 3 I. 4 5 . E. , sur le Gard. Pop. 
ço 5 hab. 

Pont-du-Gard , à 3 1 . •* S. E. , est un 
fameux aqueduc sur le Gardon , l’on 
des plus beaux monuinens d’antiquités 
romaines qui existent ; il fut construit, 
selon toute apparence , peu de temps 
après l’amphithéâtre de Nîmes , pour 
y porter l’eau de la rivière d’Eure , 
qui est auprès de la ville d’ U7.es. 11 est 
composé de 3 rangs d’arches, l’une au- 
dessus de l’autre ; l’inférieur de 3 ar- 
ches, l’intermédiaire den , et le supé- 
rieur de 35 ; il a environ 182 pieds de 
haut, et fuit la jonction de deux mon- 
tagnes de i 5 toises de hauteur. 

S'ainl-Gcnies-de-Magloires , bourg , 
a 4 1 . S. O., a une fabrique d’étoUes 
de laine , et deux manufactures de 
■soie. On y prépare aussi des cuirs de 
lxx'iifs , vaches, chevaux , mulets, veaux 
et moutons. 

Saint- Chartes , village, chef-lieu de 
canton , à 3 L •£ S. 0. , près le Gardon. 
Pop. 474 hab. 

Aigalliers , village , à 2 1 . N. O. , a 
une mine de houille non exploitée. 

Lussan , village , chef-lieu de canton, 
à 3 1 . j N. Pop. 997 hab. 

NIMES 00 N ISM ES. — Cet arron- 
dissement est au S. de celui d’Uzés. 

Nîmes ou Nismes , ville , préfecture, 
chef-lieu de département, du 3 « arron- 
dissement et de canton , à 175 1 . S. par 
E. de Paris , et à 1 1 N. E. de Mont- 
pellier; lycée, sénatorerie , cour de 
justice crim. , cour d’appel, trib. de 
première instance , tribunal de com- 
merce , conservation des hypotheques, 
résidence du conservateur , et chef- 
lieu du i 5 " arrondissement l'orcstier- 
hurcau de poste sur la route d’Aix à 
Toulouse. C’est une ancienne, grande 
et très-florissante ville , dans une plaine 
délicieuse et fertile. Il est probable 

3 nVlle fut, ainsi que Marseille, lou- 
ée par les Phocéens d’Ionie. Des ins- 
criptions latines, trouvées dans des 
débris d'anciens bàlimens , prouvent 
que les Romains y ont envoyé des co- 
lonies ; qu’elle a été gouvernée par des 
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consuls et des décemvirs; qn’ily avait, 
comme à Home , des édiles , un sénat, 
des décurions et un questeur: Quand 
l’Empire romain s’écroula , Nimestom- 
ha entre les mains des Goths; elle 
passa ensuite dans celles des Visigoths, 
puis des Sarrasins; elle fut , après cela, 
gouvernée pué des vicomtes ; les comtes 
de Toulouse et les rois d’Arragon s’en 
emparèrent; mais Jacques, le dernier 
de ceux-ci , y renonça en faveur de 
saint Louis, par une transaction de 
1258 . En 1417 elle fut prise par les An- 
glais, et c’est alors que fut riiinél’ani- 
phi théâtre. Les habitans embrassèrent 
ensuite le calvinisme, et bâtirent, en 
i 565 , un grand temple, qui fut abattu 
en j 685 par ordre de Louis XIV. On 
admire encore dans cette ville plu- 
sieurs inonumens d’antiquité. L'am- 
phithéâtre, appelé les arines, est un 
des plus beaux et des mieux conservés; 
il a la forme d’une ellipse de 67 toises 
3 pieds dans son grand diamètre, et 
de 52 toises 5 pieds dans le petit ; le 
tout bâti de grand blocs de pierres 
assemblées à sec. Ce qui reste de la 
Tour- Magne a l 3 toises de hauteur; 
elle était à 7 faces, eten pierres de taille; 
on pense qu’elle a servi de pliure. La 
belle fontaine, qui avait etc détruite 
dans les siècles de barbarie, a été ré- 
tablie de nos jours , et magnifiquement 
décorée. Le bâtiment que l’on nomme , 
à cause de sa forme , la maison carrée , 
est , de même que les arènes , une su- 
perbe antiquité romaine. Le rapport 
de convenance de toutes les parties , la 
proportion des colonnes , la délicatesse 
des chapiteaux et des ornemens , la 
font admirer de toutes les personnes 
de goût. La ville de Nimes n’est pas 
seulement intéressante par ses monu- 
mens , elle l’est aussi par son commerce. 
Elle produit des soies, du kermès ou 
grained'éearlatc, desgraiues potagères 
et de , fourrages , racines médicinales, 
fleurs , vins , eaux-de-vie et huiles d’o- 
live. La plus grande partie de son com- 
merce roule sur lés produits de ses ma- 
nufactures; il s’y fabrique des étoffé» 
de soie de plusieurs genres, des mou- 
choirs de soie et coton en couleur, à 
l’imitation des madras ; desburals , des 
bas de soie et des tricots : il y a des 
tanneries et eliauioiseries, et des fa- 
briques de teinture. Le commerce de 
soie est considérable. Les négocions de 
Nimc» en rassemblent des departemens 
méridionaux et de l’étranger, et eu 
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fournissent ensuite les differentes fa- 
briques de l’empire. On compte que 
dans les années abondantes ils en ex- 
portent 2,000 quintaux. C’est la pa- 
trie de Jean Nient , qui apporta de 
Portugal en France le tabac, en r 55g j 
de Sorbière , de Jacques Saurin. Cette 
ville est aussi célèbre par son évêque, 
Esprit Fléchier,l’un des premiers ora- 
teurs chrétiens. Pop. 3y,3oo hab. Lat. 
43.5o. Long. E. 2. 1. 

Calnires , village , à 2 1. J N. E. , sur 
la rive droite de la Vislre , a une mine 
d’antimoine dont l’exploitation est 
suspendue. 

Artimon , petite ville , chef-lieu de 
canton, sur la rive droite du Rhône, 
à 6 1. N. E , a une manufacture de tri- 
cot , des fabriques de cordes , d’eaux- 
de-vie, de poteries de terre, et un 
atelier pour le salpêtre. Pop. 2,200 hab. 

Mey ne* , village , à 3 1. , E. par N. , 
a une fontaine minérale qui porte son 
nom. Ses eaux sont purgatives , désobs- 
truclives et diurétiques. 

Montfrin , ville , sur le Gard , à 3 1. 
j N. E. , près du cuniluent du Gardon 
dans le Rhône , a une source d’eaux 
minérales très - estimées ; on est dans 
l’usage de les prendre dans la ca- 
nicule- Elles sont froides, et ont les 
mêmes vertus que cctles.de Mcyncs. 

Margueritte , bourg , près la yistre , 
chef-lieu de canton, à une 1. j- E. par 
N. Pop. 2,057 hab. 

Beaucaire, ville, chef-lieu de can- 
ton, à 6 1. E. , sur la rive droite du 
Rhône ; bureau de poste sur la route 
d’Aix à Toulouse. Elle est agréable- 
ment située dans une espèce de pres- 
qu’île , avec un pont de bateaux qui 
nasse à Tarascon. Cette ville est célè- 
bre par la foire qui s’y tient tous les 
ans, le 4 thermidor ( 23 juillet v. st.), 
et qui , quoiqu’elle ne dure que six 
jours , attire un nombre considérable 
d’étrangers de toutes les parties de 
l’Europe. Elle se tientsous des tentes, 
sur une fort belle prairie hors de la 
ville. On estime les affaires qui s’y fout 
entre 5o à 60 millions. Tous les pro- 
duits des manufactures de France, en 
draps, étoffes de laine, soieries de 
Lyon et de Nimcs , cotons , batistes et 
mousselines, cuirs et peaux, s’y ven- 
dent argent comptant, ou s’échangent 
contre les savons ,les huiles et les fruits 
secs de Ligurie ; la faïence , la porce- 
( laine, l’horlogerie, la bijouterie, la 
joaillerie , forment des objets de débit ■ 
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très - considérable* : l’Espagne y ap- 
porte de son côté du poisson sale , 
des bouchons de liège , des huiles et 
des vins d’Espagne, et remporte en 
échange des toiles de fil et coton , des 
mousselines ou toiles peintes, des ru- 
bans ,* du fer en barre, de la verrerie 
et de l’horlogerie. Gènes et l’Italie 
fournissent des citrons , des confitures, 
des chapeaux de paille, des parapluies 
de toile cirée , contre des chevaux, des 
chapeaux , de la mercerie. Pop. 7,943 
hab. Lat. N. 43. 48. Long. E. 2. 16. 

Faux (la) , village, à 4 1. S. E.; bu- 
reau de poste situé sur la route de 
Lyon à Toulouse par Nirnes et Mont- 
pellier. 

Saint-Gilles-les-Boucheries , bourg , 
chef-lieu de canton , à 4 1. S. par É. ; 
bureau de poste situé près la route 
d’Aix ii Toulouse. On y récolte et fait 
commerce de bons vins. Pop. 5,374 
habita ns. 

Peccais (fort), à 7 1. -J S. , a des 
murais salans et des salines considé- 
rables. 

Aigues - Mortes , petite ville , chef- 
lieu de canton , à 7 1. S. S. E. ; bureau 
de poste situé près la roule de Nimes à 
Toulouse. Saint Louis s’y embarqua 
pour la Terre-Sainte en 1246 et 1269. 
François letet Gharles-Quint y eurent 
une entrevue. La mer s’en est retirée 
a plus d’une lieue. On y voit une belle 
tour nommée Constance , qui servait 
autrefois de phare aux vaisseaux. (Jette 
ville est située sur un canal qui commu- 
nique , à travers les nombreux étangs 
qui bordent la côte, à la mer et aux 
villes maritimes du Languedoc. Elle a 
une grande quantité de salines qui font 
le principal objet de son commerce. 
C’est une place de guerre de 43 classe 
et de la 2<-' division militaire ; clic est 
de forme carrée; ses murs sont flan- 
qués de seize tours. Pop. 2,526 hab. 

Generac , village , à 2 1. y S. , a plu- 
sieurs fabriques d’eaux-de-vie et de 
tuiles. 

y ouvert , village, chef- lieu de can- 
ton, à 4 L S par O. Pop. 3,348 hab. 

Aiguesvives , village, il 3 I. j S. 
O., a une fabrique très -considérable 
d’eaux-de-vie; chaque fabricant a son 
atelier dans sa maison. 

Aubord , village, à 2 1. S. par O., 
sur la rive gauche de la Fislre , a deux 
fabriques d’eau-de-vie. 

MUhaud , villa, près la Flftre , 4 
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une 1. ~ S. O. , remarquable par scs fa- 
briques d'eau-de-vie , au nombre de 
dis. 

Golargues , grand bourg, à 4 1 . S. 
O., récolte des tournesols, ou herbes 
innureUcs ; 011 y fabrique de l’eau-de- 
vie et de l’esprit-de-vin. 

brrgrse , village, il 3 1 . -J , aune 
*011 rce d’eau minérale nommée Bouil- 
lons. Elle est bonne contre les fièvres 
intermittentes et autres maladies. 

Cubais , village , à 3 1 . * S. O. , a 
plusieurs fabriques d’étoiles. 

Sommières , petite ville, avec un 
château fort, cbef-lieu de canton, sur 
la yidourle , à 4 1 . S. O; bureau de 
poste prés la route de Nîmes à T011- 
ouse. Elle a une fabrique considérable 
de molletons , connus sous le nom de 
Berg -opzom Je Sornmièivs ; ils sont 
d’une qualité supérieure à tou» ceux 
qui se fabriquent dans les environs: il 
s’en fait plus de six mille pièces par 
an. La majeure partie se vend tenue 
en vert , en bleu et en gris. Ce sont les 
négocions deSaint-Hippuljte.de Mont- 
pellier et de N jutes qui les répandent 
dans le commerce. Pap. 3,367 hab. 

Congéniès , village, à 5 1 . £ O. par 
S. , a des fabriques de laines croisées 
connues sous le nom de molletons. 

Catvisson , bourg , à 3 1. 1 O. par S. , 
«nr VEsCate'; bureau de poste. Il cnm- 
tnerce eu vins blancs connus sous le 
nom de clairette, et fabrique de la 
crème de tartre et beaucoup d’eau-de- 
vie. 

I.anglade , village , à 2 1 . O. par S. , 
récolte et fait commerce de bons vins. 

Clarensae , village, il 2 I, i O. par S., 
fabrique cadis cl eaux-de-vie. 

Mantrmrat, village , à 4 1. -} O. par 
N., a une mine de cuivre tenant un peu 
d’argent. 

Saint- Marne t, village , chef-lien de 
canton , à f» 1 . O. par K. Pop. 53 i hab. 

LE yiGAJV. — Cet arrondisse- 
ment est à PE. du departement de 
P Aveyron. 

I.e Eigan , petite ville, sous-pré- 
fecture, chef -lieu du 4« arrondisse- 
ment et de canton , à 10 1 . d’Alais et 
i 38 S.par O. de Paris; bureau de poste 
sur la roule de Niines à Rodes. On y 
fabrique et fait eummcrce de bas de 
«oie. Pop. 3,848 hab. 

Saint- Andre-de- y alborgne, village, 
chcT-licu de canton , à 4 L ^N., sur le 
Gardon d’ And use. Pop. 1,846 liais. 

y aile rua gîte , village, chef-lieu de 
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canton, » 1 I.JN., à la source d* 
V Hérault. Pop. 3 ,l 85 hab. 

Saint André, village, à une 1 . -| N, 
par O. , a des fabriques de bas de Colon. 

Salle ( la ) , village, chef-lieu de can- 
ton , a 4 1 . -J È. par N. Pop. 1,949 hab. 

Quissac , ville, chef-lieu de rantnn , 
à 7 1 . E. par S. , sur la yidourle , pos- 
sède des fabriques de bas , bonnets de 
laine et coton , de cuirs et pelleteries. 
Pop. i, 3 io hab. 

Pnmpignan, village, près la Darti- 
gne , à 5 I. O. par S., a nuit fabriques 
d’étoffe» de laine. 

Sauve, bourg, chef-lieu de canton, 
à 5 1 . J É. , prés la yidourle ; htirrau 
de poste situé sur la route de Nîmes à 
Rodés. Pop. 2,949 hab. 

Durfort , village, à 5 1 . -j E., a plu- 
sieurs fabriques do pessots et étoffes de 
laiue. On trouve dans ses environs de* 
mines de plomb 

Saint-Hippalyte , jolie ville , sur la 
yidourle , avec un bon tort, chci-lieu 
de canton , à 4I. î-E. ; bureau de poste 
sur la route de Ni mes au Vigan. Tl y a 
un canal qui traverse la ville, fait tour- 
ner plusieurs moulins, ét lournit plu- 
sieurs fontaines. Cette ville a des ma- 
nufactures de laine, des fabriques de 
soie, des tanneries et teintureries. 
Pop. 5 ,o 3 o Itab. 

Montblet , village , à 4 1 - ^ E. , fabri- 
que de petites étoffes de laine. 

Gros , village , à 4 1 . -J E. et J , de 1 . 
N. O. de Snint-Hippnlyle , possédé de» 
fabriques d’étoffes de /aine. 

Sumène , bourg , chef-lieu de canton , 
à 2 I. F. Pop. 2.675 hab. 

Pommiers , village , prés la G lève , à 
une 1. S. , a des fa briques de bas desoie. 

Paroisse-du-Pigan , ou Monts , vil- 
lage, prés le Vigan , a des fabrique» 
de bas de soie et coton, cl trois tun- 
neries. 

Alzon , bourg, chef-lieu de eanlon, 
à 3 i S. E., sur la yis. Pop. 8 g 5 hab. 

Matières , village, près X’Arre , à J I. 
S. Ü, , a des fabriques de bas de coton , 
et dans ses environs des mines do 
houille cl du inarbre gris veiné. 

Espamu , village , à une 1 O. par S. , 
a des fabriques de bas de coton. 

J’ièves, village , chef-lieu deranton , 
à 4 1 . O. par N. , sur le Trévezel. Pop. 
617 hab. 

Salagnze , village, à une J. N. O. , a 
une fabrique de bas de coton et des car- 
rières de granit gris cendré, veiné d« 
blauc. 


A 


F R A N C F. - 

ARDÈCHE. “ Ce département est 
situé entre les 44 et 46deg.de lat. N., 
et les I e ' et 3 de long. E. 11 a 28 1. 
de long sur 18 de large , et 299 lieues 
Carrées. 11 est borné au N. par celui de 
la Loire; à l’E. par le Rhône, qui le 
sépare de celui de la Drôme ; au o. par 
Celui du Gard; à l’O. par ceux de la 
Lozère et de la Haute-Loire. Il est for- 
mé d’une partie du Haut-Languedoc 
qui comprenait les Cévennes.ll a 3 ar- 
rondissemens communaux, 3i cantons 
et 335 communes. Ce département est 
entrecoupé de hautes montagnes au 
N. O. de Privas ; elles sont petites 
dans leur circonférence , hautes, et 
formées en pain de sucre. Les princi- 
pales «ont celles de Cniron , de Com.be- 
de - Broussin , de Côte - Chaude , de 
Cite-de- Montinandon , de Tanargue. 
L’étendue des forêts est de 66,146 arp. , 
dont 7,304 de bois nationaux , 31,041 
de communaux ; le reste est à des par- 
ticuliers. Ses principales rivières sont 
V Ardèche , le Duy , la Loire qui y prend 
sa source, le Chasse me , la Dueÿue , 
l'Abie, VOuvèsc, VE lieux , la Rame , 
11 y a des sources d’eaux minérales. 
L’air y est fort sain. Le sol n’est pas 
également fertile dans toute son éten- 
due : eu égard à ses productions , on 
■eut le div iser eu 2 parties, en prenant 
a rivière d’Erieux pour limites. La 
première au N. est couverte de mon- 
tagnes riches, bien cultivées, remplies 
de châtaigniers , et (pii produisent du 
bit: au-delà de la consommation des 
hah. , et toutes espèces de légumes et 
de fruits, comme noix, marrons , 
truffes, etc. Elle abonde en très-bons 
pâturages, où l’on nourrit une grande 
quantité de bestiaux. La Seconde , si- 
tuée au S. de l’Erieux, peut être sub- 
divisée en deux parties : celle au N. O. 
de Privas est stérile , et ne sert qu’à 
nourrir des bétes à laine; mais elle 
fournit beaucoup de châtaignes, dont 
on fait uu grand commerce , cl beau- 
coup de chanvre. L’autre, située au. 
S. E., le long des rives du Rhône, 
est couverte de coteaux très -fertiles eu 
toutes sortes de végétaux. On y recueille 
beaucoup de soie dans les bonnes an- 
nées, et des vins, parmi lesquels on 
distingue ceux de Cornas et ue Saint- 
Peray. Ses productions minérales con- 
sistent en plomb, antimoine,, sulfate 
de fer.et d.’.tlun, grès très-dur , basalte. 
Ou udtuire en plusieurs endroits l’ia- 
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dustrie des habitans qui ont triomphé 
de la nature, et sont venus à bout, 
jar un travail opiniâtre, de rendre 
leurs montagnes fertiles, en formant 
des terrains soutenus par des muraille» 
de pierres sèches , sur lesquelles il» 
transportent des terres pour y semer 
des grains et y planter de la vigne- IL 
y a (les manufactures pour ouvrer et 
dévider les soies, de mouchoirs de 
colon rouge, façon des Indes; des far 
briques de draps, de ratines , de bas , 
de bonnets , de rubans ; des chauaoi- 
serics, mégisse ries et tanueries ; des fila- 
tures de coton, teintureries ctapprcls, 
'et des papeteries considérables. Le com- 
merce de ce département se fait en 
vins, châtaignes, truffes noires , cuirs, 
chauvres, toiles, draps, soies , pa- 
piers, bestiaux, bois, fers. Ce dépar- 
tement dépend de la 9» division mi- 
litaire, de la 22» division de gendartn» 
nationale, de la i5» conservation fo- 
restière , du diocèse de Mende , et de 
la séuatorerie de Nimes. Il fait partie 
de la 3“ série, et a deux députés à 
élire pour le corps législatif. L’ordre 
judiciaire se compose de 3t justices d«t 
paix , de 3 tribunaux de première 
inst. , de 2 tribunaux de commerce , 
séants à Annonay et à Aubenus , d’une 
cour de justice criminelle à Privas , 
et d’une cour d’appel à Nimes, dépar- 
tement du Gard. Cle département a vu- 
naître Olivier-de-Serrcs , auteur du 
Théâtre d’ Agriculture-;. Lafarre , le 
jurisconsulte Argou , Montgolfier , le 
cardinal Bernis. Pop. 266, i55 hab., à 
raison de 896 par lieue carrée. 

Rivières. — Ardèche (l’jf , rivîcre, 
qui donne son nom au département , 
a sa source dans la partie occidentale 
de l'arrondissement , à 2 1. j E. de 
Langogoe ; court à l’E., reçoit à droite 
PAlignon , à gauche le Buzet , la Vo- 
lane , le Sandron ; avoisine à droite 
Aubenas, tourne au S.., reçoit du 
même côté la Duegue , à gauche la 
Liane, laBaunc elle Chassczac ; tourne 
au S. E. , baigne du même côté Sala- 
vas, passe à - 1. au-dessous sous un 
pont formé par la nature, appelé lç 
pont d ’Arc-JYaluret, vis-à-vis de St.- 
Martiu; arrose à gauche St.-Martin , 
et se jette à déoite dans le Rhône par 
plusieurs embouchures, à une l. -j au- 
dessous de Bourg-St.- Andéol , après 
un cours d’environ 20 1., qui forme 
beaucoup de sinuosités. 



454 GÉOGRAPHIE UTf I V 1 RS E LL E. 

Arrondissemens , chefs - lietuc de can - Saint- Afartin-de-p'alamas .bourg» 

tons , villes, bourgs , villages et au- chel-lieu de canton , aol. U. part). 
1res lieuse. Pop. 2 ,o 85 hab. 

TOURNON. — Cet arrondisse- Chaneac, village , a 10I. S. O., a une 
ment est au N. de ceux de Privas et mine de houille non exploitée, et une 
d’Argentière. tourbière exploitée. 

Tournon , petite ville , sous - pré- Arcens , village , a 9 1 . a. O. , pos- 
fecture , chef-lieu du 1 er arrondisse- sède une mine de bouille non expri- 
ment et de canton, à 8 1 . N. par E. tée. , 

de Privas, et 110 S. E. de Pans; tri- Çhailard (le^) , bourg, chef-lieu de 
bunal de première instance, bureau de canton, à 9 1. S. O. , sur la rive gau- 
poste près la route de Lyon à Aix. che de la Saliouse ; bureau de poste 
Cette ville est très-agréablement située silué sur la route de Lyon a Aix. 1 op. 
sur le Rhône, On y trouve un beau r,722 hab. 

college. Son commerce consiste en flfastre (la), bourg, ch.-L de cant. , a 
bois, en vin et en soie. Le coteau de 5 1 . S. O., sur le Doux. Pop. 2,ojo hab. 
l’ Hermitage , renommé par ses vins , y ernoux , village , cliej-heu de 

se trouve vis-à-vis de Tournon, de canton, à 5 1 - S. par O. Pop. 1,923 
l’autre côtti du RhAne. Elle a des fabri- habit* n*. ■ 

ques de draps et de rubaus de soie , Saint- Pcray , bourg , ehei-lieii de 
une filature de laine, des bonneteries, canton, à 2 1 . 7 S. , sur le AJuilan près 
des mégisseries, tanneries. Pop. 8,419 du Rhône ; bureau de poste situe sur 
babitans. la route de Lyon a Privas. O11 y rc- 

Serrières , bourg, cbef-lieu de can- coite et fait commerce de bons vins, 
ton , à b I. JN., sur la rivé droite du Pop. 1,652 habitans. 

Jlhvne. Pop. 1,924 hab. Cornas, village, a 2 1 . t b., près 

Annonay , ville , chef-lieu de can- du Rhône , récolte de bons vins, 
ton, près le confluent de la Cari ce et P RI y AS. Cet arrondissement 

de la Deumt , qui donnent leurs noms e *I à l’E. de celui de 1 Argentiere. 

» deux faubourgs considérables , et _ Privas , ville , prélecture , chel- 
qui les séparent de la ville; tribunal *' eu _ du département , du 2* ar- 
du commerce , bureau de poste sur rondissement et de canton , sur un 
la route de Lyon à Aix. Elle produit coteau, à une 1 . du Rhône , et i 3 o o. 
des haricots blancs fort estimés , et par E- de Paris ; cour de justice en- 
dos soies d’une belle qualité. On y fa- minelle , tribunal de première ins- 
brique des frises ou ratines. On y Ira- tance , conservation des hypotheques, 
vaille en chamoiserie , tannerie, mé- inspection lorestière , bureau de poste 
gisstrie , et l’on y mouline la soie. Il y près la route de Lyon a Aix. Les cal- 
n en outre à Annonay plusieurs pape- vinistes s’y étant retires et fortifies , 
teries , dont l’une fut dirigée por M. Louis XIII en fit le siège en personne, 
Mont^olfier, à qui l’on doit l’invention el 1 * soumit le 27 mal 1729. Pop. 
des aérostats. Les papiers qui se fabri- 2,923 hab. 1 . iw 

quent dans ces manufactures pussent Saint-Georges , village, a 4 1 . j JN. 
pour être les plus beaux de l’Europe. E., a des eaux minérales, 
ils doivent eut avantage au choix at- youte (la), bourg, chef- lieu de 
tentif des matières premières , à la canton , à 4 1 . N. E. , sur la rive droite 
pureté des eaux, à l’excellence de la du Rhône. Pop. 1,370 hab. 
colle, et à l’usage des cylindres à la Champeroche , montagne, à 2 1 . N. 
hollandaise, établis par M. Montgol- E. , commune de Creyssac , contient 
ber. M. Johannot a porté depuis ces une mine d’antimoine non exploitée.,, 
fabriques à une grande perfection. Coux-Lubillac , village, n j de i. 
Pop. :>,55o hab. E. , près VOuvèze, a une mine d é- 

Satillieu , bourg, chef- lieu de can- meri. 
ton, à 4 1 . O. par N., sur le Day. Chomerac , bourg , chef-lieu de can- 
Pop. 1,024 hab. ton , à une 1. E. S. E. , près la rive 

Saim-ftlicien , bourg , cbef-lieu de gauche de la Payne. On y fabrique de* 
cant. , à 3 1 . j O., près la Daronne. Pop. étoffés de soie. Pop. i ,566 hab. 

1,589 hab. lia che maure , bourg , cbef-lieu «e 

Saint- A grève , bourg , chef-lieu de canton , à 3 1 . 1 - S. E. , près la rive di. 
canton, à 5 L^t O. Pop. 2,537 bal). du Rhône. Pop. 1,110 hab. 
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Viviers, ville , rhef-lieu de canton , 
auparavant capitale du Vivarais, sur 
la rive droite au lihnne , h 6 1 . S. ; bu- 
reau de poste près la route de Lyon à 
Aix. Cette ville, située entre des ro- 
chers , est petite et fort propre; sur 
le sommet de l’un d’eux est bâtie la ca- 
thédrale qui la domine. Elle produit 
des grains et des vins, et l’on récolte 
annuellement dans son territoire 20 
quintaux de soie. Elle a une manufac- 
ture de draps croisés qui occupe plus 
de 800 ouvriers , et une filature de 
soie. Pop. 1,892 hab. 

Bourg- St. - Andiol , petite ville. , 
chef-lieu de canton , a 9L -g S. , sur la 
rive droite du/f hânc , bureau de poste 
situé prés la route de Lyon i Aix. 
Pop. 3,964 hab. 

Gras , village , à 6 1 . -J S. , sur la 
rive gauche de la JYègue , possède des 
mines de houille. 

Villeneuve-dc-Bcrg , bourg , chef- j 
lieu de canton , a 6 1 . S. par O., sur 
VAbie. Pop. 2,205 liai). 

Aubenas, ville , chef-lieu de canton, 
à 4 1 . S. O., surla rive droite de V Ar- 
dèche ; tribunal de première instance, 
bureau de poste sur la route de Lyon 
à Aix. Elle renferme une manufacture 
assez estimée de toiles de colon et de 
mouchoirs. Il y a dans la banlieue trois 
fabriques en soie, quatre usines pour 
les teintures , quatre tanneries et qua- 
tre moulins à huile. Pop. 2,3 i 5 hab- 

Vais , bourg , à 4 1 . i O. par S. , a 
quatre sources" d’eaux minérales, une 
lubrique desoie, une manufacture de 
papier et une tannerie. 

Asprejoc , village, à 4 1 . 0 . par S., 
sur la rive gauche dç la Bczorgues , a 
un moulin à farine. 

Antraigues , bourg, chef-lieu de can- 
ton, 34!. J O. , a une fabrique de 
papiers. Pop. 1,520 hab. 

Saint-Pierreville , village, cbef-licu 
de canton, à a 1. g N. 0 ., sur la 
Veyruegne. Pop. 1,470 hab. 

AB liËNTIÈRE — Cet arron- 
dissement est à l’O. de, celui de Pri- 
MS. ,, 

Argentière , ville, sous-preiecture, 
chef-lieu du 3 « arrondissement et de 
canton , au fond d’une vallée près le 
Boubran, à 61 . 1 S. O. de Privas, et 
l 3 a S. par E. de Paris ; tribunal de 
première instance 9 conservation des 
hypothèques, bureau de poste près la 
voûte dçJLyon à Aix. Elle a 6 fabriques 


pour ouvrer la soie. On y file aussi des 
organsins. Pop. 1,706 hab. 

Burzet, bourg, chef-lieu dë canton, 
à 4 I. ’ N. , sur la rive droite du Buzet. 
Pop. 2,670 hab. 

Monlpezat , bourg, chef-lieu de ean- 
ton , à 4 1 . N. par O. , sur la PourseiUe . 
Pop. 2,ti5 bal». 

Thueyis - Chadenac , village , chef- 
lieu de canton , à 3 1 - j N. par O. Pop. 
2,160 hab. 

Fabras , village , àîl.jN.,a une 
mine de houille en exploitation. 

Jaujac , bourg, à 2 1. t N. par Q. , 
sur l 'Alignon , possède des mines de 
houille et trois fabriques pour ouvrer 
la soie. 

Laurac , village , à une LS., pos- 
sède trois fabriques pour ouvrer la 
soie et la filer. 


Joyeuse , ville, chef-lieu de canton, 
sur la Baune , à une 1 . J S. par O. 
On trouve dans cette ville une fabrique 
pour ouvrer la soie. Il s’y file aussi de 
très-beaux organsins. Pop. 1,074 hab. 

Gorce (la), village, à 31 . S. E., 
près la Salastre , possède une mine de 
houille non exploitée. 

Vallon , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . {• S. par E., entre Y Ardè- 
che et VAbie , a des tanneries pour ta 
fabrication des cuirs, et des mines de 
houille. Pop. 1,570 hab. 

Bessas , village, à 4 1 ..J S., possède 
une mine de houille non exploitée. 

Baune , bourg , à 5 l.S. O. , possède 
une mine de houille non exploitée. 

Malbase , village , à 5 1 . t S. O , a 
dans ses environs une mine d anti- 
moine. : ■ 

Vans (les), ville , chef-lieu de can- 
ton , â 4 L S. par O. , a des filatures de 
soie. On y fabrique aussi des étoiles 
de filoselle , burat et buratin. Pop. 
I, 5 l 4 hab. ’ 

h A lilhi 8, ’ 


Valgprge , village, chef lieu de can- 
ton , a 31 . O. par N-, près L» Baune. 
Pop. 1,190 hab. 

May ras, village, à 3 1 . JN.O., « 
des fabriques de serges et d autres 
petites étoffes en laines, du pays , et de» 
mines de houille exploitées. 

Saint-Etienne-de- f.ugdaris , village, 

chef-lieu de canton , a 6 1 . 0 . par N. 


Pop. Ij5o 9 bab. 
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Coucouron , hourg , 'chef - lieu de 
canton ? àg 1, N. O. , près la rive gau- 
che de la Lenganiole. Pop. 027 hab. 

H A U P E-L O I R E. — Ce départe- 
mentestsitiiéentreles44et46 deg. de 

lat. N. , et dans les trois premiers de 
long. E. Sa longueur est ae 22 lieues, 
sa largeur de 16 , et il a 207 L carrées. 
Il est borné au N. par les départemens 
delà Loire et du Puy-de-DArae ; à l’E. 
par ceux de la Loire et de l’Ardèche : 
au S. par ceux de l’Ardèche et de la 
Lozère ; à l’O. par relui du Cantal. Il 
a 3 arrondissemens communaux , 28 
cantons et 228 communes. Ce dépar- 
tement est un pays de montagnes très- 
froides et couvertes de neiges pendant 
plus de six mois de l’année. La dégra- 
dation des forets a été presque totale; 
elles ne puvent être reparées que par 
des semis et des pépinières. Les prin- 
cipales rivières sont la Loire , qui le 
traverse du S. au N. E. ; V Allier , la 
Colampie , la Semène , la Terrasse , 
J Auzon , etc. Ce département pro- 
duit ble, légumes excellons, abricots, 
marrons et fruits. Il a de très - bons 
pâturages, où l’on élève quantité de 
bestiaux , et principalement des mules 
et des mulets. On y trouve aussi quel- 
ques mines de plomb. 11 y a des fabri- 
„^ e dentelles , de couvertures , 
d étoffes de laine, de soie , de toiles , 
d épinglés, des tanneries et faïenceries 
considérables. Son commerce principal 
consiste en dentelles, grains , marrons, 
bestiaux, mules, mulets, en cuirs, etc. 
Les habitans sont isolés daus leurs 
montagnes , et conservent cette sim- 
plicité de mœurs précieuse, cette pro- 
bile et cet amour du travail qui les 
distinguent de leurs voisins. Ce dépar- 
tement fait partie de la 19e division 
militaire , de la i2« division de la gen- 
darmerie nationale , de la io. conser- 
vation forestière , et de la sénatorerie 
de Riom. Il dépend de l’évêché de St - 
- °. u r î ‘U" est compris dans l'archc- 
verhe de Bourges. 11 est de la 5« sérié, 
et a 2 députés à élire au corps législatif. 
Le college électoral est compose de 238 
membres. L’ordre judiciaire se com- 
pose de 28 justices de paix , 3 tribunaux 
de première instance , 2 tribunaux de 
commerce, séants au Puy et à Brioude; 
d une cour criminelle séante au Puy , 
ou est la préfecture ; la cour d’appel 
est a Riom. C’est la patrie du cardinal 
de Folignac. Pop. 287,901 habitans , à j 
raison de 1,140 par lieue carrée. 


A rrondissemens , chefs- lieux de cân-- 

tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

BRIOUDE Cet arrondissement 

est à l’O. par N. de celui du Puy. 

Brioude , ville , sur la rive gauche de 
VA Hier, sous-préfecture, chef-lieu du 
premier arrondissement communal et 
de canton , à 9 I. N. O. dti Puy , et 75 
S. de Paris ; tribunal de première ins- 
tance , tribunal de commerce , conser- 
vation des hypothèques , bureau de 
poste situé sur la route du Puy à Cler- 
mont-Ferrand. On y fabrique desdraps, 
des toiles , des dentelles noires de fil et 
de soie ; il y a des filatures de colon , 
des tanneries, des papeteries, des fa- 
briques de régule d’antimoine. Pop. 
5,386 bab. 

Auzon , petite ville, chef -lieu de 
canton , à 2 1. N. , près la rive droite de 
l’Ailier , et sur la rive gauche de VAu- 
ion , a une mine de plomb non exploi- 
tée , au lieu dit de la Motte , et une de 
charbon de terre. Pop. 1, 256 hab. 

Frug'eres- les- Mines , village, i il.} 
N. O , a nne mine de charbon de 
terre. 

Pont-de-Lempdc , bourg, à 3 1. N. O.; 
bureau de poste situé sur la route de 
Clermont-Ferrand au Pny. 

Blesle, bourg , chef-lieu de canton , 
sur la rive gauche du Belan , à 3 1. \ O. 
Pop. 1,329 bab. 

Mercœur , village , à 3 1. S. par O. , 
possède une mine d’antimoine appelée 
Mercurette. 

Ailly , village, à 3 1. -j S. par O. 
possédé, une fonderie dans ses environs, 
et des mines de plomb qui donnent de 
bon antimoine. 

Pinols , village, chef -lieu de can- 
ton , à 6 1. S. Pop. 742 hab. 

Chanteuge , village , à 5 L ; E. S. E. , 
à la jonction ae la Dège et de V Allier , 
possède une mine d’antimoine dont 
les travaux sont interrompus. 

Langeac , ville , chef-lieu de canton , 
à 4 1. ■} S. S. E. , sur P Allier. On trouve 
dans ses environs beaucoup de mines 
d’antimoine , une carrièie de pierre 
meulière exploitée , et quantité de 
terres ocreuses et de pierres à aiguiser. 
Pop. 1,807 bab. 

route (la), village, chef- lieu de 
canton , i 3 1. J S. , sur l’ Allier. Pop. 
1,127 hab. 

Paulhaguet , bourg, chef -lieu de 
canton , à 3 L S. E. Pop. 982 hab. •' 

Chaise- Dieu ( la ) , ville , chef-lieu de * 


r n a n c e. — h 

canton , h 5 1. E. On y fait de magni- 
fiques dentelles, façon de Maliues et 
d’Angleterre. Pop. 1,216 hab. 

Frugières , village , à 2 1. E. , a une 
mine de bouille non exploitée. 

Saint- Didier , village , à 2 1. j E. , fait 
commerce de fromages. 

Chassignolles , viilage , à 3 1. N. par 
E. , a des mines de plomb qui donnent 
de l’antimoine. 

LE PUY. — Cetarroudissementest 
au S, O. de celui d’Yssingcaux. 

Puy (le), ville, préfecture, chef- 
lieu de département, du i« r arrondis- 
sement et de cauton, auparavant capi- 
tale du Velay en Languedoc , sur la 
montagne d 'Anis , près de la Borne et 
de la Loire , à 140 1. S. par E. de Paris , 
et 57 N. E. de Toulouse; cour de jus- 
tice criminelle, tribunal de première 
instance , tribunal de commerce , con- 
servation des hypothèques , bureau de 
poste sur la route de Lyon à Mende. 
Celte ville , une des plus grandes du 
Languedoc, est bâtie en amphithéâtre : 
ou y remarque la cathédrale , grand et 
beau vaisseau gothique, qui a vu autre- 
fois des princes et des souverains s’y 
rendre en pèlerinage. La situation jde 
celte ville est très-heureuse , quoique 
sur le penchant d’un rocher; elle do- 
mine trois vallons qu'arrosent la Loire, 
la Borne etle Dolezon , et qui servent 
de passade à trois grandes routes, l’une 
allant à Clermont, la seconde à Lyon, 
et la troisième dans les déparlemens 
limitrophes de la Méditerranée. Le Puy 
produit des bestiaux de toutes espè- 
ces, et une grande quantité de mules 
et mulets. 11 s’y fabrique des dentelles 
et des blondes, des couvertures, des 
étoffes de laine , des toiles , de la faïen- 
ce , des outres et des épingles. Il y a 
une fonderie. La seule fabrique des 
dentelles et blondes occupe plus de 70 
mille ouvriers à plusieurs lieues à la 
ronde. Les teintures du pays sont très- 
belles. Il y a des chapelleries , corroie- 
ries, faïenceries et mégisseries. Le Puy 
est la patrie du cardinal de Potignac. 
Pop. i5,9i5 hab. Lat. N. 46. 3. Long. 
E. 1. 32. 

Craponne , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 7 1. N., fabrique beaucoup 
de dentelles noires, dont on fait com- 
merce avec l’Espagne. Pop. 3,jg3 bab. 
. Ferey, village, chel-lieu de canton, 
à 3 LIN., sur la rive gauche de la 
Loire. Pop. 1,54g bab. 


AüTI-tOlRI. 4^7 

Allègre , bourg, chef-lien de caa- 
ton , h 4 1. J- N. par O. , au pied d’une 
montagne sur le sommet; de laquelle 
est 1111 grand lac qu’on dit être un 
gouffre. Pop. 886 hab. 

Saint-Paulicn , bourg, chef-lieu de 
canton , à 2 l. -J N. O. Pop. 2,292 hab. 

Polignac ou Espales , bourg, à -j de 
l.N. par O. On y voit un ruisseau nommé 
Louriou-Pegouliou , qui donne des gre- 
nats, rubis , jacinthes, opales, amé- 
thystes, saphirs, qui égalent ceux de 
Bohème et de Silésie. 

LouJes , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. -J O. par N. Pop. 800 hab. 

Saugues , bourg, chef-lieu de cau- 
ton , à 5 1. S. O. Pop. 2,666 hab. 

Pradelles , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 6 1. S. Pop. 1,197 hab. 

Cayres , bourg , chef-lieu de canton , 
à 3 l.-; S. Pop. 678 hab. 

Solignac , village, chef-lieu de can- 
ton, à une L-A S., près la rive gauche 
de la Loire. Pop. 880 hab. 

Monastier , bourg , chef-lien de can- 
ton , à 3 1. j S. E. Pop. 1,766 hab. 

Fay -le- Froid , bourg, chef-lieu de 
canton , à 5 1. | E. , sur la rive droite 
de la Tarasse. Pop. 525 hab. 

Saint- Julien-tie- Cliapteuil , village , 
chef-lieu de canton , à 3 1. E. Pop.2,i5l 
hab 

YSSINGEAUX. — Cet arrondis- 
sement est au N de celui du Puy. 

Vssingeaux , ville, sous-préfecture, 
chef-lieu du 3' arrondissement com- 
munal et de canton , à 6 1. N. du Puy, 
et io5 S. par E. de Paris; tribunal de 
reraicre instance, conservation des 
ypolhèques, bureau de poste sur la 
route de Lyon à Mende. Pop. 5,261 h. 

Bas-en-Èasset, gros bourg, chef-lieu 
de canton, sur la rive gauche de là 
Loire , à 5 I. ; N. On y récolte du vin 
et du blé ; il s’y fabrique de la poterie 
et de la blonde. Les femmes y lont de 
la dentelle et des rubans. Pop. 5,098 
habita ns. 

Monistrol , ville , chef-lieu de can- 
ton, à 4 1. N. par E. , près de l ’ Allier ; 
bureau de poste sur la route de Lyon 
à Mende. Elle a des mines de plomb en 
exploitation. C’est à cette ville que 
commence la fabrication des blondes 
et dentelles qui fontle principal article 
de commerce du Puy. A une 1. de là , 
est une manufacture de papier de bonne 
qualité. On trouve dans ses environs 
une mine de plomb. Pop. 3,gi3 bab. 
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Saint-Didier , petite ville , rhcf-Iieu 
Vie canton, à 4 i. ■■ N. E. , sur la Semène , 
fait commerce de fromages. Il y a des 
fabriques de rubans de soie, de mou- 1 
«hoirs et de papier. Pop. 3,175 bats 

Montfiaucon , ville , chef-lieu de can- 
ton , # 3 1 . J E. par N Pop. 864 hab. 

Tertre , bourg, chef-lieu de canton , 
à 2 1 . | E. Pop. 4,161 hab. 

Glavenas , village, à une 1 . •; O. par 
S. , a une carrière de pierre à chaux. 

LOZERE. — Ce département est 
situé dans le 45» deg. de lat. N., et 
dans les deux premiers de long. E. Sa 
longueur est de 24 1., sa largeur de 
17 ; il a 210 1 . carrées. Il est borné au 
N. par les départemens de la Haute- 
Loire et du Cantal ; à l’E. par ceux de 
l’Ardèche et du Gard ; au S. par ceux 
du Gard et de l’Aveyron; à PO. par 
celui de l’Aveyron. Il est formé du üé- 
vaudan, de la province de Languedoc. 
11 a 3 arrondissemens communaux , 24 
cantons et iç >3 communes. Ce dépar- 
tement est généralement couvert de 
montagnes. La Lozère , chaîne de mon- 
tagnes qui se trouve au S. E. de Mende, 
lui donne son nom. Sur le Tarn, on re- 
marque, pris de Saint-Préjet, le/’/u- 
dc-Souci, où l’aspect de deux monta- 
gnes rapprochées à leur sommet offre 
au génie le projet hardi d’un pont de 
plus de 800 pieds d’élévation. Là les 
enu\ s’engouffrent entre deux énormes 
rochers appelés l’un Rnc-Sourde et 
l’autre Aiguille. On trouve quel- 
ques forêts au N. et à l’O. Les prin- 
cipales rivières sont le Tarn qui coule 
de l’E. à 1 * 0 . j le Lot et P Allier qui 
le séparent des départemens du Gard 
et de la Haute-Loire; le Gardon, la 
Trueyre , le Bes , etc. Tontes ces ri- 
vières sont très - poissonneuses ; on y 
pèche des truités et des anguilles , 
ainsi que du saumon dans l’AUier. On 
lronve dans les montagnes d’Aubrac 
quatre lacs , appelés Souverols , Sal- 
ltens, Saint-Andéol et Bord ; ces lacs 
sont très-poissonneux. Ce département 

Î iroduit du seigle, du froment, de 
’orge, de l’avoine, des fruits, des 
châtaignes, des pommes de terre ; on 
y élève quelques chevaux, mulets et 
mules, et on y entretient un asse* 
grand nombre de troupeaux de mou- 
lons; les laines qu’ils fournissent sont 
d’une assez bonne qualité. Les mon- 
tagnes offrent des mines de fer, de 
plomb, de cuivre , d’antimoine et de 
plomb tenant argent , ainsi que des , 


UNIVERSELLE. 

eaux minérales et thermales. On y 
voit une grotte remplie décongélations 
d’animaux , arbres , colonnes, statues , 
et autres curiosités naturelles. Il y a 
des fabriques de serges , camelots et 
autres petites étoffes de laine, de linge 
de table et toiles à voiles. Le principal 
commerce consiste en bestiaux, en 
laines , en toiles de coton et étoffes de 
laine, telles que cadis , serges, etc. 
Les babitans sont rustiques et imbus 
de préjugés; mais ils sont bons , actifs, 
industrieux, sans ambition et sans ava- 
rice. Ce département fait partie de la- 
9« division militaire, delà ne division 
de la gendarmerie nationale , de la 
l 5 = division forestière cl de la sénato- 
rerie de Nîmes. J 1 possède un évècbé 
dont le siège est à Mende, et qui est 
compris dans l'archevêché de Lyon. 11 
est de la I" série, et a un député k 
étireau corps législatif.Le college élec- 
toral est composé de 200 membres. 
L’ordre judiciaire se compose de 24 
justices de paix, de 3 tribunaux de pre- 
mière instance. La cour criminelle et 
la préfecture sont à Mende; la cour 
d’appel esta Nîmes. Pop. 1 55,936 hab., 
à raison de 55 o par 1 . carrée. 
Arrondissemens , chefs-lieux de can- 
tons , -villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

MARVEJOIS. — Cet arrondisse- 
ment eat à l’O. de celui de Mende. 

Marvejols , ville, sous -préfecture, 
chef-lieu d'arrondissement et de can- 
ton , dans un beau vallon , sur la Cou- 
lagnet, à 4 1 . N. O. de Mende, et 112 
S. par E. de Paris; tribunal de pre- 
mière instance , conservation des hy- 
pothèques , bureau de poste surla route 
de Mende à Rodés. La duc de Joyeuse 
la prit sur les calvinistes en i 586 , et 
la ruina de fond en comble ; mais elle 
s’est rétablie et est devenue fort mar- 
chande. Elle a des fabriques de draps 
communs, serges, cadis, une filature 
de coton. Ses environs renferment une 
mine d'antimoine. Pop. 3 , 6 n hab. 

Blavignac , village, à 7 1. 4 N., et 
2 N. de' Saint-Cliély. Il a des fabriques 
de cadis et serges. 

Malzieu, ville , cbef-licu de canton-, 
sur le Trueyre , à 7 1 . \ N. , fabrique 
cuirs et serges. Pop. 1,060 hab. 

Fonmels , bourg, « nef-lieu de can- 
ton , à 7 L N. N. O. On y fabrique de» 
cadis et serges. Pop. 671 hall. 

Saint-Che/y-d’ Apcher, bourg, chef- 
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lien de canton, à 5 1. 4 N. ; bureau de 

f oste sur la route de Mende à Saint- 
'lour. Il fabrique des cadis et a une 
filaturede coton et de laine. Pop. 2,oi3 
habitons. , 

Serverettes , village, chef- lieu de 
canton, à 4I. N. par É. 

Javols , village , a 3 1. j N. On trouve 
aux environs des sources d’eaux miné- 
rales et thermales.. 

/Aumont , village , chef-lieu de can- 
ton , à 4 I. N. Pop. 926 hab. 

Saint- Léger-de-Peyre , village, près 
le Cnulagnet , à une 1. j N. , a des fa- 
briqi.es de serges et étoffes légères en 
laine. 

Brion , village , à 5 l. | N. par E. , 
fabrique cadis et serges , et possède 
une source d’eau chaude appelée la 
Chaudelte. 

JYasbinals , village , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. JN. O., fabrique serges et 
étoffes légères en laine. Pop. 1,571 hab. 

Marchastel , village, à 4 1. N. O. , a 
des fabriques de serges et étoffes lé- 
gères de laine. 

Canourgue (la), ancien bourg ,chef 
lieu de canton, à 31. S. par O. , sur la 
rive droite de VUrugne. Elle jouit de- 
puis long-temps d’un commerce fort 
étendu ; ses cadis qui ont pris le nom 
de cette ville, sont employés pour la 
doublure des habits , et ses ras et pe- 
tits draps sous-vestes et culottes ser- 
vent aux troupes ; il y a aussi une fa- 
brique de coton qui devient intéres- 
sante. Ses marchés de grains et ses foires 
de montons et de bœufs sont les plus 
considérables du département. Il y a 
une mine de houille non exploitée. 
Top. 2,419 hab. 

Chirac , bourg, chef-lieu de canton, 
à une 1. S. S. O. , sur la rive droite du 
Coulagnet , fabrique serges et étoffes 
légères en laine. Pop. 2,o32 hab. 

Chanac , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. S. , fabrique beaucoup de 
serges. Pop. 1,900 hab. 

Esclanèdes , village , à 2 1. S. E., fa- 
brique serges nommées cadisseries , 
serges de Mende , cadis de la Montagne 
et etofles de laiue. 

Culture , village, à 2 I. S. E. , fa- 
brique des serges très-estimées. 

Barjac , village, à al. -J E. par S., 
fabrique une grande quantité de serges 
très- estimées. 

MEJVDE . — Cetarrondissemcnt est 
à l’E. de celui de Marvejols. 
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Mende, ville, préfecture, chef-lieu 
du dép. , du 2° arr. et de canton , sur 
le Lot, h 28 l.N.E.d’Alby, et i55 S. 
par E de Paris; évêché, cour de jus- 
tice criminelle, tribunal de première 
instance , conservation' des hypothè- 
ques, inspection générale des ponts 
et chaussées, bureau de poste sur la 
route de Sa iji t-Flou r à INimos. Cette 
ville n’a de remarquable que ses fon- 
taines. Elle a quelques fabriques d’é- 
toffes de laine , serges et tricots, et de 
canourgue à l’usage des troupes. Pop. 
5,014 hab - , „ , 

Grandrieux , bourg, chef- beu de 
canton , à 8 1. N. par E. , sur la ri- 
vière du même nom. Pop. 1,657 hab. 

Saint- Denis , village, près le Me- 
zen , à 5 1. j N. , fabrique quantité de 
serges dites cadisseries , serges de 
Mende , cadis de la Montagne. 

Lauhies (les) , village , à 4 1. N. , 
fabrique des serges dites cadisseries , 
serges de Mende pour doublures et 
rideaux de lit, habillement d’hommcS 
et de femmes. 

Suint-Gai, village, à 4l. -jN. , a de»- 
fabriques de serges très-estimées, con- 
nues sous le nom de cadisseries , ser- 
ges de Mende , cadis de la Montagne. 

Saint- Amans , bourg, chef-lieu de 
canton , à 3 1. -J N. Pop. 3,3b3 hab. 

Estables (les) , village , à 3 1. i , fa- 
brique serges et cadis. 

Champ ,(la) , village , à 3 1. N. O. , fa - 
brique serges et cadisseries. 

Chastel-Nouvel (le) , village, à une 1. 
N-, fabrique serges très -estimees et 
cadis. 

Langogne , petite ville , chef-lieu de 
canton, vers la source de V Allier , à 
8 l. N. E. Elle est connue par ses vins 
blancs d’une excellente qualité. Elle a 
une grande manufacture de draps et 
de serges , une filature de laine et deux 
martinets pour le cuivre. Pop. 2,923 
bab. 

ClidteauneuJ'-Randon , petite ville, 
à 5 1. N. E. , est célèbre par la mort 
de du Guesclin en i38o. Pop. 2,187 h. 

Borne (le) , village , à une 1. { N. E. , 
a des fabriques de serges et de ri- 
deaux de lit. 

Aliéné, village, sur VAUeniet, à 
2 1. J- E. par N. , possède dans ses envi- 
rons des mines de | • >rab connues dans 
le pays sous le nom de vernis .. Les 
habitons en vendent le minéral aux 
potiers d’Alais ou du Cantal. 
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Rouvière (la) , village , à une 1. | E. 
par N. , a des fabriques de serges très- 
estimées et de cadis. 

Badarans , village , à une 1. N. E. , 
près le Zot, possède des cristaux de 
plâtre non exploités , et fabrique des 
serges et des cadis de la Montagne , 
dont on se sert pour doublure , habil- 
lcmens d’hommes , de femmes , et ri- 
deaux de lit. 

ViUeforl , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 7 1. } E. par S., a une sous-ins- 
pection forestière et un bureau de 
poste. Pop. x,oo3 hab. 

Blejrmard , bourg, chef-lieu de can- 
ton , a 3 I. -J O., a des fabriques de 
serges dites de Mende. Pop. 710 hab. 

Saint- Julicn-du- Tournai , village , 
sur le Lot , à 3 I. J E. , a des fabriques 
de serges et de cadis. 

Bagnols-les-B ains , village , à 2 l.-J 
E Les eaux sont renommées pour ex- 
citer l'appétit et la transpiration. On 
fabrique dans ce lieu des serges et 
cadis. 

Chadenet , village , à 2 1. E , s*r le 
Lot. On y fabrique des serges dites de 
Melun. 

TVuejols (la), village, à une 1. ^ E. 
par S., fabrique des serges. 

Breimui , village, à une 1. S.parE. , 
a une fabrique de serges très-eslimées. 

Saint - Bauzile , village , près la 
2 \ ize f a une 1. S., a des fabriques de 
serges très-estimées , de cadis, et des 
usines de bouille. 

Balsièges , village , à une 1 . S. O. , a 
une carrière de marbre non exploitée , 
blanc veiné de rouge. 

l'LORAC. — Cet arrondissement 
est au S. de ceux de Mende et de Mar- 
vejols. 

Flnrac , ville , sous-préfecture, chef- 
lieu du 3 e arrondissement communal 
et de canton , «6 1. S. de Mende , et 
ïSo S. par E. de Paris ; tribunal de pre- 
mière instance , conservation des hy- 

S othèques, bureau de postesur la route 
e Mende à N unes. Sou territoire 
produit des grains, des fourrages, et 
toutes sortes de fruits. Elle a des tein- 
tureries. Pop. i,qo5 hab. 

Hispagnae on Ispagnac , bourg , à 
une 1. x N. N. O. , possède une mine de 
plomb. 

Quezac , village, près le Tarn , à 
une 1. | N. O. , a une source d'eau mi- 
nérale et thermale. 
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Saint-Emrnie , bourg, chef-lieu de 
canton , à 3 I. O. par N. , sur la rive 
droite du Tarn. Pop. I,l36 hab. 

Laval , village , à 4 1. O. On trouve 
aux environs une source d’eau miné- 
rale. 

Saint- Georges-de-Levejac , village, 
chef-lieu de canton , à 6 1. 0- Pop. 
1,000 hab. 

Mejrrues, ville , chef-lieu de canton, 
à 4I. -J S. O. , sur la Jonte. On voit dans 
ses environs trois grottes dont deux 
représentent différens sujets, tels que 
des animaux terrestres, des oiseaux, 
des arbres, des statues, etc. On y 
trouve aussi des mines de houille. Pop. 
2,690 hab. 

Pompidou ( le ) , à 3 1. J S. par E. ; bu- 
reau de poste situé sur la route de 
Mende à Nîmes. 

Barre (la), bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 21. S. par E. Pop. 490 hab. 

Saint-Germain-de-Calberle , bourg, 
chef-lieu de canton , à 5 1. S. E. , a dans 
ses environs une raine de soufre et de 
houille. Pop. 1,720 hab. 

Cassagnas , village, à 2 1. J- S. E., 
près la Aiimense , a une mine de plomb 
non exploitée dans ses environs. 

Vialas , village , à 5 1. E. , a une 
mine de plomb mêlée d’argent. 

Pont-de-Montverl , bourg, chef-lieu 
de canton , à 2 1. j E. par N. , sur 
le Tarn , près de sa source. Pop. 1,9 38 
habitans. 

AVEYRON. = Ce départ, est situé 
entre les 44et55deg. de Lat, N., le t>" 
deg. de long. O. et le 1* de long. E. : le 
méridien de Paris en traverse la partie 
occ. Sa long, est de 3o 1. du N. au S. , 
et sa plus grande largeur de 27 1. de 
l’E. à PO. Son étendue est de 5©4 1. car- 
rées. Ses bornes sont , au N., le départe- 
ment duCantal ;à l’E.ceuxde la Lozère 
et du Gard ; au S. ceux de l’Hérault 
et du Tarn ; à l’O. celui du Tarn et 
celui du Lot. Il est environné de 
tous cotés, excepté à l’O. , parles mon- 
tagnes du Cantal , des Cévennes et de 
la Caunc. Il est formé du Rouergue , 
partie de la Guienne. Il a 5 arrondis- 
semens, 48 cantons et 569 communes. 
Deux draines principales occupent le 
N. et l’E. du département. La première, 
celle d’Aubrac , qui n’est qu’un pro- 
longement du mont CantaL j l’autre, 
celle du Livezou, qui est formée d«s 
Cévennes : les neiges en occupent le 
sommet peudunt six mois de Tannée, 
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et leur aspect pendant re temps res- 
semble à relui de la Silésie; au prin- 
temps , elles se rouvrent de troupeaux. 
Les forêts, dont les principales sont 
celles de Giiithaumonu et de Palanas, 
fournissent des bois de charpente et de 
construction : les châtaigniers y sont 
extrêmement nombreux. L’étendue des 
forêts en surface est de 1 16,547 arpens , 
dont 1 3,444 arpens de bois nationaux, 
21,295 arpens de cornm. ; le reste est à 
des particuliers. Ce département est 
arrosé par 5 grandes rivières, l 'Avey- 
ron qui lui donne son nom , le Lot , le 
Tarn , le Viaur et la Trueyn , et 
beaucoup d’autres plus petites , la 
Dourbie , le Dourdou. Il y a aussi des 
eaux minérales chaudes et froides. Le 
ciel est pur et l’air sain , mais la tem- 
pérature varie à chaque instant par 
la différence des positions; les pluies 
-viennent du S. dans la partie méridio- 
nale , et de l’O. dans le reste du dépar- 
tement. Les vents y sont souvent très- 
impétueux. Celui du midi sur-tout en- 
lève souvent les toits , et déracine mê- 
me les chênes. On peut diviser en trois 
classes le sol de ce département, en 
terres à froment, appelées causse ; en 
terres à seigle , nommées segala , etc. 
Les premières sont en général calcai- 
res; les secondes schisteuses, sablo- 
neuses, quartzeuses, glaiseuses et gra- 
niteuses; les troisièmes sont les terres 
de rivières, formées des débris des 
montagnes: elles admettent tout genre 
de culture. Le territoire de l’Aveyron 
est un des plus élevés de la France, et 
le point le plus haut entre l’Océan et 
la Méditerranée, sur la ligne de Bor- 
deaux à Montpellier. Les parties sep- 
tentrionale et orientale sont couvertes 
de montagnes. Les pâturages en occu- 
pent les endroits les plus sensibles. Le 
reste, encore très-coupé de hauteurs, 
renferme beaucoup de terres médio- 
cres , et quelques-unes sont tout-à-fait 
arides: il y a même quelques déserts. 
L’agriculture n’est pas très-florissante 
dans ce département, et la médiocrité 
du sol est un des plus grands obstacles. 
On y recueille peu de froment, mais 
beaucoup de seigle et d’avoine. Les 
fruits y viennent très-bien, et quel- 
ques-uns forment un ohjet de commerce 
assez considérable, sur-tout les prunes 
et les pommes. On y récolte du chan- 
vre, des simples: il y a d’cxcellens 
pâturages. Les prairies artificielles y 
réussissent très-bien; les bestiaux sont 
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une des principales richesses dn pays, 
sur-tout les bêtes à cornes; les boeulii 
s’engraissent pour la subsistance des dé- 
partemens voisins, et servent à tous 
les usages de l'agriculture ; les vaches 
fournissent les fromages estimés de 
Roquefort , qui se fabriquent dans les 
montagnes. Les bêtes à laine sontaussi 
en très-grand nombre, et la laine est 
presque aussi estimée que celle d’Es- 
paguc. L’engrais des cochons est aussi 
un objet d’industrie , et quelques en- 
droits fournissent des jambons aussi 
bons que ceux de Bayonne. L’on re- 
cueille beaucoup de vin dans ce dé- 
partement, et même la plantation des 
vignes s’y est fort étendue. Les mines 
sont abondantes, et dédommagent urt 
peu de la stérilité du sol ; il y en a de 
1er, de plomb, de couperose, d’anti- 
moine, de cuivre, de vitriol, de sou- 
fre, d’alun et de charbon de terre. Le 
gibier et le poisson y abondent : il y 
a aussi plusieurs sortes d’animaux sau- 
vages. Des fabriques d’étoffes de laine, 
mais grossières; de toiles, la plupart 
grises et communes ; des tanneries , 
des mégisseries , des chamoiseries , 
sont les principaux objets d’industrie 
de ce département. On y travaille aussi 
tort bien le cuivre ; les forges y sont 
très-communes. Il y a des fonderies et 
des batteries. La plus grande partie des 
produits de l’agriculture se consomme 
dans le pays. Les objets d’exportation 
sont les bœufs gras, les cochons , les 
bêtes à laine, les mules et mulets, les 
vins, les fromages de Roquefort, les 
cuirs et peaux chamoisées de toute es- 
pèce , les étoffes de laine , telles que 
draps pour l’habillement des troupes , 
serges , ras fins, étamines et burals, 
radis, flanelles imprimées, fil, toiles, 
tannerie , chapellerie , bonneterie. Les 
hahitans de l’Aveyron sont laborieux , 
patiens, mais peu industrieux, et atta- 
chés à leurs anciennes habitudes , leurs 
mœurs et leurs habillemeus. Ce dépar- 
tement dépend de la 9» division mili- 
taire, de la lie division de la gendar- 
merie nationale, de la 14e conserva- 
tion forestière, du diocèse de Rodè«. 
11 fait partie de la 1» série , et a 3 dé- 

E utés a élire pour le corps législatif. 

'ordre judiciaire se compose de 43 
just. de paix, de 5 trib. de i*» inst. , 
de 2 de commerce, séants à St.-Genié» 
et a yillet'rauche. La cour de justice 
criminelle est à Rodes; celle d’appel 
esta Montpellier, qui est la sénatorerie. 
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Jean de Lavalette, grand -maître de 
Walle, le maréchal de Belle - Isle , 
Jean de Serre, le médecin Chirac, 
Raynal, sont nés dans ce département. 
Pop. 328,195 hab. , à raison de 692 par 
1. carrée. 

Rivières. — Aveyron, rivière, 
qui donne son nom à un département. 
Elle commence à l’E. dans le canton 
de Severac , arrondissement de Mil- 
hau , remonte et passe à l’O. de Gail- 
lac , arrose à droite Palmas ; tourne 
à l’O., baigne Rodès ? Villefranche ; 
descend au b., passe a Najac, reçoit 
le Viaur, se dirige à 10 . , passe à 
Varen , Saint-Antonin ; sort du dépar- 
tement, arrose Penne, Montricoui , 
Bioulle , Négrepelisse, où elle com- 
mence à être navigable à l’O. , et se 
jette dans le Tarn au N. O. de Mon- 
ta 11 ban. 

Arrondissement , chefs -lieux decan- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

ESPALION. — < Cet arrondisse- 
ment est au N. E. de celui de Rodés. 

Espalion , petite ville, à 5 L N. de 
Rodés, et 140 S. de Paris, sur la rive 
gauche du Lot; sous-préfecture, chef- 
lieu du 1" arrondissement communal 
et de canton , tribunal de première 
instance, conservation des hvpothè- 

3 ues, bureau de poste situé sur la route 
e Clermont à Rodés. Il y- a des fa- 
briques de grosses étoffes de laine, de 
maroquins , et des tanneries trés-con- 
sidérables. Pop. 2,622 hab. 

Sainte- Geneviève , village, chef-lieu 
de 121 nton , à 6 1 . 7 N. Pop. 1 ,241 hab. 

Mur-de-Barrès , ville, près le Beaux, 
chef-lieu de canton , à 8 1 . N. Son com- 
merce consiste en cadis, camelots et 
bouracans. Pop. 981 hab. 

Cassuejoules , village, à 5 1 . N. , sur 
la rive droite du Solvet. On y fabrique 
des draps de pays, blanrs , bruns et 
gris, et des bas de laine à l’aiguille. 

Guiolte (la), bourg, sur la rive 
gauche de la Selves , chef-lien de can- 
ton. On y fabrique des draps, blancs , 
bruns , et des bas de laine à l’aiguille. 
Pop. 1,973 hab. 

Curières , village , à 3 1 . -} N. par E. 
On y fabrique des draps du pays, 
blancs, bruns et gris, et des bas de lai- 
ne à l’aiguille. - 

Monjseyroux-du-Bosquet , village, 
• 3 1 . -J N. , a des fabriques de draps 
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blancs, bruns et gris , et de bas de 
laine à l'aiguille. 

Soulages- Bonneval , village, sur la 
Selve , a 3 L 7 N., a des fabriques de 
draps blancs, bruns et gris, et de bas 
de laine à l’aiguille. 

Saint- Amans-d' Escots , village, chef- 
lieu de canton , à 4 1 . N. par O. Pop. 
746 bab. 

Saint- Uippolyte, bourg, à 51 . * N. O., 
produit des soies dont la majeure par- 
tie se consomme dans la fabrique de 
bas qui y est établie. Il y a des fabri- 
ques d’étofTes de laine et de bas de 
soie, et des tanneries. 

Entraigues, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . O. N. O. , sur la rive gauche 
de la Trueyre , à son confluent avec le 
Lot. Son territoire, fertile en vins , en 
fruits, et qui produit beaucoup de bes- 
tiaux, est sujet à de grandes inonda- 
tions : il y a aux environs des carrières 
d’ardoises. Pop. j,2oo hab. 

Cabrespines , village , à 2 1 . J N. O. , 
a des tisserands qui fabriquent des 
bu rats. 

Gisardie (la) , village , à 3 1 . O. On 
y fabrique des toiles grises. 

Eslaing , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à une 1. ; O., sur la rive droite du 
Lot. Ou y fabrique des étoffes de lai- 
ne , et il y a des tanneries considéra- 
bles pour cuirs et peaux; mais son prin- 
cipal commerce est en pois verts , 
qu’on recueille dans les environs, et 
dont on fuit des envois jusqu’eu Amé- 
rique. Pop. 1,075 hab. 

Cohulel, village , à une 1 . S. O. , a des 
tisserands qui fabriquent des burals. 

Saint- Genies-de-Bivedoll , bourg , 
chef-lieu de canton , sur le Lot , à 6 1 . 
E. S. E. ; tribunal de commerce, bur. 
de poite sur la route de Rodés à 
Mende. Son territoire produit grains, 
vins , fruits excellens , laines dont le 
commerce est étendu, bois merrain. 
11 a une fabrique considérable de di- 
verses étoffes de laine, connues sous 
le nom de cadis , flanelles , ras , ser- 
ges , escots , sagatis ou sacalis , tricots 

et burats. Pop. 3,333 bab. 

Sainb-Cosme , bourg, sur le Lot, à 
une I. E. , a une imprimerie de flanelles 
larges cl étroites, d’impériales de tou- 
tes couleurs et de toutes sortes de 
dessins , dans le genre de celles de Rouen 
et de Montpellier. 

Saint-Chely-d’Aubrac, village, à 8 
1 . N. E-, près la Boralde , chef-lieu de 
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*anton , a des fabriques de cadis et 
de flanelles. Pop. 1,475 hab. 

Fhiujeac , village, à J- 1. E. , sur la 
Poujade , a des fabriques de burats. 

MILHAU. — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui de Rhodes. 

Milhau, ville , sous-préfecture , chef- 
lieu du premier arrondissement et de 
canton , sur le Tarn , à 6 1. S. E. de 
Rhodes , et 140 S. de Paris ; trib. de 
première instance , conservation des 
hypothèques , bureau de poste sur la 
route de Rodés à Montpellier. Elle 
était assez forte ; mais Louis XIII la 
lit démauteler en 1629. Elle commerce 
en vins , laines , fromages, et l’on y 
fabrique des peaux blanches en cha- 
mois , cuirs ; des gants et chapeaux ; 
il y a des lilatures de coton , des mé- 
gisseries et tanneries. Pop. 6,077 bah. 
Lat. 44. 10. Long. E. o. 46. 

Campagnac , bourg, chef-lieu de 
canton, prés la rive droite de la Serre , 
à 7 1. N. Pop. i,53t hab. 

Seaerac- le- Château , bourg, chef- 
lieu de canton , à 5 1. N. ; bureau de 
poste situé sur la route de Toulouse à 
Mende. 11 a une fabrique d’étoffes et 
une filature de laine. On trouve dans 
ses environs une mine de charbon de 
terre. Pop. 2,1 13 hab. 

Laissac , village , chef-lieu de can- 
ton , à 7 1. ^ N. O. , possède des mines 
de houille non exploitées. Pop. i,o83 
habita ns. 

Bertholène , village , à 3 1. \ N. par 
O. , a des mines de bouille pour les 
fours à chaux. 

Fezins, village, chef-lieu de can- 
ton ,841. J- N. par O. Pop. 827 hab. 

Sallescuran , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. O. par N. Pop. 1,164 hab. 

Saint-Bauzely-de-Levezac , village, 
chef- lieu de canton , à 2 1. j N. O. 
Pop. 824 hah. 

Minier (le), village , à 3 1. J O., a une 
mine de plomb non exploitée. 

Nant , ville , chef-lieu de canton , 
à 4 1. j S. E. , possède plusieurs fabri- 
ques de velours de coton. Pop. 2,27 1 hab. 

Cantobre , village , à 3 1. -J E. S. E. , 
a une mine de houille non exploitée. 

Peyrelau , village , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. N. E. Pop. 261 hab. 

SAIN T-AFPR1 QUE. — Cet ar- 
rondissement est au b. par O. de celui 
de Milhau. 

Saint- Affriquc , petite ville, sous- 
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préfecture, chef-lieu du 3« arrondis- 
sement et de canton , sur la Sorgues , 
0 11 1. N. par O. de Rodés, et 144 S. 
de Paris; trib- de première instance , 
bureau de poste sur la route de Tou- 
louse à Mende. On y fabrique de petits 
draps , et on en fait d’une aune et 
d’une demi-aune : il y a des chapelle- 
ries , corderies , papeteries , tanneries. 
Pop. 4,616 hab. 

Saint-Rome-de-Tarn , village, chef- 
lieu de canton , à 2 1. N. Pop. 1,696 
habitans. 

Cazotte (la), village, à 3 1. Il a 
une mine de plomb non exploitée dans 
ses environs. 

Coupiac , bourg , à 5 1. -J O. , a des 
mines de cuivre non exploitées dans 
ses environs. 

Plaisance , village, sur la Rance , 
à 6 1. O., possède des terres alumi- 
neuses. 

Saint-Sernin , village , chef-lieu de 
canton , à 5 1. O. par S. Pop. 1,014 b. 

Belmnnt , village, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. j S. O. , sur lu Rance. Pop. 
t,56i hab. 

Camares , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 3 L S. , sur la rive droite du 
Dourdou, a des eaux minérales et une 
fabrique de tricot. Pop. i,638 hab. 

Montaigut , village, à une 1. J S. , a 
dans ses environs des mines de cuivre. 

Saint-Félix-de-Sorgues , bourg, sur 
la Sorgues , à 2 L -J S. S. E. , a dans ses 
environs une mine de fer et une mine 
de cuivre. 

Cornus , bourg , chef-lieu de canton , 
à 5 1. E. Pop. 991 bab. 

Roquefort , village, à 2 1. E. par N. 
On y fait le commerce de fromages 
fort estimés, connus sous le nom de 
fromages de Roquefort. 

RHODES .— Cet arrondissement est 
à l’O. de celui de Milhau, 

Rhodes , ville, préfecture, chef-lieu 
du département, du 4» arr. com. et de 
eant. , auparavant capitale du Rouer- 
gue , à 141 L S. de Paris et 28 N. de 
Toulouse ; cour de justice crim., tri- 
bunal de première instance , conser- 
vation des hypothèques, sous-inspcc- 
tion forestière, bureau de poste prés 
la route de Paris à Toulouse, et sur 
celle de Clermont à Castres et Alby. 
C’est une ancienne ville , bâtie sur une 
colline, au pied de laquelle coule l’A- 
veyron. La cathédrale est un édifice 
gothique , mais assez beau, dont le 
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clocher, de pierre de taille, est re- 
nommé pour sa hauteur. Les rues de 
la ville sont étroites, sales , la plupart 
en pente , et les maisons fort mal bâ- 
ties. Le pays d’alentour est peu fer- 
tile en grains ; ses productions sont les. 
laines et les chanvres; mais il fournit 
des bestiaux gras en boeufset moutons. 
11 se fabrique à Rodés diverses sortes 
de draperies ordinaires, de bas de 
laine pour hommes et pour femmes , 
de toiles et linge de table gris , et de 
la bougie. Pop. 6,233 hab. 

Conques , bourg, chef-lieu de can- 
ton ,071. N. N. O., sur la rive droite 
du Dourdou. C’est la patrie de Chirac, 
médecin. Pop. 806 hab. 

Mareillac , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 3 I. .5 N. O. , fabrique de la toile 
et de l’hnile de noix. Pop. 1,216 hab. 

Valady , village, à 3 1. -’ N. O. On 
y fabrique des toiles et de l’huile de 
noix dont elle fait commerce. 

Goutrens (bas) , village , à 4 1. N. 0. , 
a des mines de cuivre non exploitées. 

Clairvaux , bourg, à 3 1. O. par N., 
fabrique toiles et serges. 

Rignac , bourg , chef-lieu de canton , 
à 5 1. O. par N. ; bureau de poste situé 
sur la route de Caussade à Rodés. 
Pop. 85i hab. 

Salvetat-Peyralès , village , à 7 1. N. , 
O. Pop. 472 hab. 

Sauveterre, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. N. O. Pop. 8î3 hab. 

Naucelle , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. j S. O. Pop. 867 hab. 

Lac , village, à 2 1. S. O. On y fa- 
brique des toiles et des serges. 

Requista , village, chef-lieu de can- ] 
ton , à 7 1. S. de Rodé*. 

Cassagnes , bourg, chef- lieu de 
canton, à 4 1. J S. , sur la me gauche 
de la Scor. Pop. 1,432 hab. 

Pont de Salars , bourg, chef-lieu 
de canton, à 3 1. E. par S. Pop. 235 
habita ns. 

Agen, village, à 2 1. E., a une 
mine de houille non exploitée. 

Sosouls , petite ville, chef-lieu de 
canton , sur la rive droite du Dourdou , 
à 3 1. N. E. Pop. 2,3 o 6 hab. 

V ILLE FRANCHE. — Cet ar- 
rondissement est à l’O. de celui de 
Rodés. 

Villcfranche , ville , sou s-pré feetnre , 
chef-lieu du 5« arrondissement et de 
canton, sur V Aveyron , à 7 1. O. de 
Rodés, et l3o S. de Paris; trib. de 
première instance, inspection forea- 
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tière , bureau de poste près la route 
de Paris à Toulouse. Elle fait un assex 
grand commerce de porcs, de toiles 
et de fils. C’est la patrie do maréchal 
de Belle-Isle. Pop. q,33i hab. 

Lcvignac -le- Haut , hou rg , sur la 
cèle prés du Ixtt, à 6 1. {■ N. par E. , 
possède desminesde houille exploitées. 

Fiimy-Fimiy , bourg , à 6 1. -J N. E. , 
u une mine de cuivre et une de charbon 
de terre. 

Cnmsac , village , à 5 1. J N. E. , 
sur un ruisseau situé au milieu des 
montagnes d’Aubin , où se trouvent 
des sources d’eaux minérales très-re- 
nommées, et dont on fait des envois 

S n'en Amérique : leur chaleur est 
iocre ; on doit les boire froides. 
Au N. E. est la montagne brûlante de 
Fonlaynes , qui est un véritable volcan. 
Ami-rûtc d’une hauteur de 400 p. on 
voit une crevasse dont il sort des co- 
lonnes de fumée qui produisent la 
nuit un effet effrayant. Il s’y trouve 
une mine de houille non exploitée et 
une mine d'alun. Pop. 470 hab. 

Saint-Aubin , bourg, chef-lieu de 
canton , à 5 l.N. par E. Pou. 2,935 hab. 

Monbarens , bourg, chef- lieu de 
canton, à 5 l.N.l. Pop. 1,026 hab. 

Aspnèris, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 5 I. N. Pop. 680 b a b. 

Villeneuve , village, chef -lieu de 
canton , il 2 1 N. Pop. 3,l33 hab. 

Saint-Georges , village, à 2 1. N. O. , 
a une fabrique d’alun. 

Saint- A ntnnin , petite ville, chef- 
lieu de canton, sur V Aveyron , à 6 
1. i S. O.; bureau de poste prés la 
route de Paris à Toulouse. On y fait 
un bon commerce en safran et en 
prunes, fort estimées par leur gros- 
seur et leur bonté. 11 y a une pellete- 
rie et une tannerie. Pop. 5,3q6 hab. 

Guepie ( la ) , village , » 5 1. S. , au 
confluent du Viaur et de V Aveyron , a 
une mine de cuivre rouge. 

Rajac , petite ville, chef - lieu de 
canton, sur V Aveyron , 0 4 1. On trouve 
dans scs environs des mines de cuivre 
rouge et de plomb, et des pierres cal- 
caires. Pop. 2,t8t hab. 

Courtières, village, à 2 1. ; S., près 
VAveyron.il y a aux environs des mines 
de cuivre rouge. 

Rieupeyroux , bourg , chef-lieu de 
canton’, à 31. 4 È. par S. Pop. 1,752 hab. 

Cabanes , village, à 2 1. E. , a plu- 
sieurs manufactures de cuir, et quelques 
métiers pour toile. 
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FRANCE MONT-BLANC. 

PARTIE SUD-EST. 


IQ D É P A R IEM ENS. 

Celle partie contient six provinces 
«et l’ile de Corse: 1° la Savoie, «jui 
complète le departement du Léman , 
et forme celui du Mont-Blanc; 2 U le 
Dauphiné , qui compose la Drôme , 
l’Isère , les Hautes-Alpes ; 3° la Pro- 
vence, qui comprend les Basses- Alpes, 
le département de Vaucluse, les Bou- 
elies-du-Rônc et le Var ; 4 0 le Comté 
de Nice, qui forme les Alpet Mariti- 
mes ; 5° le Piémont, qui contient les 
départemens au-delà des Alpes, la 
la Stura, le Pô , la Doire , la Sesia et 
le Marengo ; 6° la Ligurie ou l’ancien 
état de Gènes , forme les départemens 
de Montenotte , de Gênes et des Apen- 
nins. La Corse comprend le Golo et 
le Liaraone. L’ile d’Êlbe, sans former 
un département, est gouvernée par un 
commissaire général etun conseil d’ad- 
ministration. 

SAVOIE. 

Cette province est bornée au N. par 
le Genevois: à l’O. par la Bourgogne 
et le Dauphiné ; au S. et à l'E. par le 
Çiémont. Ce pays, à titre de duché, 
appartenait au roi de Sardaigne. Il 
appartient à la France depuis 1792. La 
Savoie comprenait six pays : la Savoic- 
propre , le Genevois , le Chablais , le 
Faueigny , la Tarcntaise et la Mau- 
rienne; elle complète le départemenlde 
Léman , et forme celui du Mont-Diane. 

MONT-BLANC. = Ce département 
est situé dans le 46 e deg. de lat. N. et 
entre les 3 et 5 de long. Ë. ; sa longueur 
est de 28 lieues ; sa largeur de 20; il a 
33o lieues carrées. Il est borné au N. 

F ar les départemens du Léman et de 
Ain ; à l’E. par le Piémont ; au S. par 
les départemens des Hautes - Alpes et 
l’Isère ; à l’O. par ceux de l’Isère et de 
l’Ain, Il tire son nom du Mont-Blanc, 
la plus haute montagne des Alpes , 
double sommet est toujours couvert de 
neige. Il a 4 arrondiss. communaux , 
3a cantons, et42ocomm. 11 est formé 
de la Savoie. Ce département , situé 
dans la chaîne occidentale des Alpes, 
n’offre de loin que des montagnes ; les 
rincipales sont le Mont-Blanc, célè- 
re par les expériences de M. Saussure. 
Ce physicien a eu le courage de gravir 
'jusqu'au sommet, qui s’élève au-dessus 
de la mer à 2,391 toises. Le Mont- 
Cenis, que l’on traverse ordinairement 
Tonte 11 . 
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pour se rendre en Italie, est situé dans 
fa partie S. E. Il s’élève à 1,44^ toises au- 
dessus du niveau de la mer. Ce. départ, 
est exposé à une sorte d’accidcns, c’est 
la chute des avalanches ou montagnes 
énormes de neige , qui dans leur des- 
cente rapide renversent tout ce qu’elles 
rencontrent, et finissent quelquefois 
par écraser des habitations et des ber- 
geries. Les forets, qui sont la princi- 
pale richesse , sont dans le dernier 
état de dégradation. Les principales 
rivières sont : V Isère , au mont Islran , 
VArc, la Leisse , etc. On y voit aussi 
plusieurs lacs ; les plus considérables 
sont celui d’ Annecy, et celui du Bour- 
get, au S. E. du précédent. Il produit 
blé , seigle , orge , avoine, vin, chan- 
vre et fourrages en abondance , qui 
donnent la facilite d’élever beaucoup 
de bestiaux. Les troupeaux de betes a 
laine y sont très-niultipliés , ainsique 
les pores. Il a des mines abondantes en 
fer de première qualité, en cuivre, * 
argent, plomb cl charbon de terre; 
des carrières de marbre , granit et 
ardoise; une mine de sel jaune, dite 
de Roche - d' A rbonne , et des sources 
d’eau salée. Ce departement possède 
un monument précieux , qui ne. lui 
est commun avec aucun autre de 
l’empire ; c’est un cadastre univer- 
sel, accompagne d’nne carte géogra- 
phique de chaque territoire, où sont 
figurées toutes les productions de di- 
verses natures, même les moins éten- 
dues, sur une échelle d’une ligue sur 
la carte, pour 2,400 sur le terrain. 
Cet ouvrage admirable , qui doit ser- 
vir de type pour l’assiette des contrir 
butions directes, a été fait avec la plus 
scrupuleuse exactitude. Le. célèbre J. J. 
Rousseau y travailla en qualité de 
commis. Ce départ, a quatre papeteries, 
une vingtaine de tanneries et corroie- 
ries, quelques fabriques de poterie, 
de clouterie , et d’outils aratoires ; 
quelques ateliers de bonneterie , et 
une fabrique de faïence fine. Son com- 
merce consiste en fers bruts et ouvrés, 
pour outils aratoires, en fromages, bé- 
tail , cuirs verts, peaux tannées , chan- 
vres, papiers ; mais ce qui forme sa 
principale ressource , c’est le transit 
des marchandises de France en Ita- 
lie, et réciproquement pur le Mout- 
Cenis , et les expéditions des marchan- 
dises de l’Allemagne , de la Suisse et de 
Gçnéve par la même route. Ce dépar- 
tement fait partie de la 7' division mi- 
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litaire, de la 22» division de la gen- 
darmerie nationale , de la 17* conser- 
vation forestière, et de la sénatoreric de 
Grenoble. Il dépend de l'évèché de 
Chambéry , compris dans l’archevé- 
cbé de Lyon. Le collège électoral est 
composé de 283 membres. L’ordre 
judiciaire se compose de 32 justices 
de paix , de 4 tribunaux de première 
instance , d’une cour criminelle séante 
à Chambéry, ainsi que la préfecture ; 
la cour d’appel est à Grenoble. Il pos- 
sède une bibliothèque et une collec- 
tion précieuse d’objets d’histoire na- 
turelle. C’est la patrie de l’abbé de 
de Saint-Réal. Sur les rives du Léman, 
à travers les précipices de la Mau- 
rienne, on aplanit les chemins escar- 
pés, cl bientôt une seule pente adroite- 
ment ménagée conduira le voyageur 
du pont Beauvoisin au pied du Mont- 
Cenis. Pop. 281,106 habit, à raison de 
858 par lieue carrée. 

' Montagnes. — Mont-Blanc. Cette 
célèbre mont. , la plus haute du monde 
après le Chimboraco, est élevée de 2,470 
toises au-dessus du niveau de la mer. 
Elle réunit une masse de rochers à pic 
de i,oootoisesd’élévation,qui dansleur 
ensemble forment une lisière admira- 
blement découpée : vus séparément , 
ce sont autant de pyramides et d’obé- 
lisques de l’aspect le plus imposant et 
le plus majestueux. Le Mont-Blanc do- 
mine ces masses; sa forme parait être 
celle d’une pyramide qui présente au 
S. E. une de ses faces. Cette pyramide 
parait composée de grands feuillets 
triangulaires ou pyramidaux. Toute sa 
cime et toute la base sont indubitable- 
ment de granit. Le côté du S. O. est 
cependant d’une pierre moins dure , 
mélangée deschool, de mièa, dequarti 
gras cl de pyrites. 

Mont-Cenis. Haute et célèbre mon- 
tagne , la principale des Alpes Cottien- 
nos. Sa plus grande élévation est de 
1,444 toises au-dessus du niveau de la 
nier. U y a un hospice pour les voya- 
geurs ; et la superbe route commencée 
depuis quelques années, vient d’ètre 
terminée. Entre les diverses manières 
de descendre cette montagne , celle 
des traiueoux , qu’on appelle R amas- 
ser, est sans contredit la plus plai- 
sant** et la plus singulière. 

Jorasse ( la grande), pointe presque 
pyramidale de ta chaîne du Mont-Blanc, 
située à l’O. de l'extrémité septentrio- 
nale de la vallée de l’erre t , 2'l.à l'E. 


Montanvcrt , et 3 1 . au N. E. de la cime 
la plus élevée du Mont-Blanc; elle 
domine à l’O. sur le glacier deLéchaud, 
et au N. sur relui de Talufié; sa hau- 
teur est d’environ 1,080 toises. 

Jorasie (la petite), pointe fort an-' 
gulaire de la ehainc du Mont-Blanc, 
qui borde la vallée de Ferret , à l’O. , 
à côté de la grande Joras.se, an S. Elle 
forme le fond du glacier deLéchaud , 
au S. , h J de 1 . du Géant , au N. E. ; sa 
distante au Montanvcrt est de 2 1 . à 
l’E. S. Ea, et de 2 1 . J environ au N. E. 
du Mont-Rouge, l’une des cimes les 
plus élevées du Mont-Blanc. 

Lapmt , mine de 1 er (dans l’arron- 
dissement de St.-Jean de Maurienne). 
Elle est située dans une montagne du 
même nom, à 2 1 . de Saint-Michel, 
de l’autre côté de l’arc, et produit 
abondamment d’excellent minerai , 
qui se travaille dans une fonderie éta- 
blie a peu de distance. 

Léchaud (glacier de), l’une des bran- 
ches du grand glacier du Montanvcrt, 
à l’O. du Mont-Blanc , et à l’E. de la 
vallée de Chamoiini ; elle prendsa nais- 
sance à l’cxfréiiiité supérieure, et s’é- 
lève du eôlé de l’E. 

La Rogne , l’une de$ cimes les plus 
élevées du MofU-Blanc, au pied de la- 
quelle sont des glaciers considérables , 
entre autres celui de Uronnassay, au S. 
Sa hauteurperpendiculaire est de 1,422 
toises au-dessus du niveau de ln mer. 

Mallet (mont), chaîne de la mon- 
tagne du Buct, à l’O. du Mont-Blanc^ 
et à l’E. de la vallée deChaniouni, qui 
domine le glacier des Rois, on l’appelle 
aussi le Géant à cause de sa hauteur , 
qui l’élève au-dessus de tous les som- 
mets voisins; il est tout entier de gra- 
nit en masse. 

Miage (glacier de), situé dans les 
Alpes, du côté N. E. du Mont - Sur ; 
il est fort étendu, et borde le petit 
lac de Comlial , au N. E. On y ren- 
contre des bécassines qui voltigent sur 
l’eau à demi -glacée. Sa hauteur, prise 
au baromètre, cït de 1,076 toises au- 
dessus du niveau de la mer. 

Mians (abîme de), plaine située à j-1. 
à l’O. de Chambéry, ci à pareille dis- 
tanre à l’E du Mont-Grenier; elle est 
toute couverte, sur une 1 d’étendue , 
en tout sens, de petites éminences co- 
niques, de 20 à a 5 pieds de hauteur', 
qui sont manifestement le produit d’un 
grand ébonlcment de cette montagne, 
malgré tous les contes ridicules qu’on 
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fait dans le pays sur leur origine: il 
parait nue la date de cet événement 
est de l’an ü+y- 

Midi (aiguille du), l’un des pies les 
plus hauts qui avoisinent le Mont- 
Blanc , dont il est au N. E. ; elle sur- 
monte des glaciers fort élevés, cl s’é- 
lève à une grande hauteur presque per- 
pendiculaire , ce qui la rend de diffi- 
cile arrès; parmi les élémens qui la 
composent, on rencontre des couches 
d’ardoise tendre. 

A/oine (aiguille de), haute monta- 
gne pyramidale de la chaîne du Mont- 
Blanc , entre le glacier des Bois, au S. 
O., et relui d’Argcntière , nu N., à une 
1 l à l'E. du Alontanvcrt, et 3 1. au 
K. E. de la cime principale du Mont- 
Blanc ; elle a d’un côté le Dru , et de 
l’autre , l’aiguille du Couvercle. 

Monlaiivert (glacier du), l’un de 
ceux qui entourent le Mont-Blanc du 
côté de l’O. ; il domine la vallée de 
Chamouni, a laquelle il aboutit, et 

Î ircnd dans son extrémité inférieure 
e nom de glacier de* Il ois ; c’est de 
là que sort le torrent de l’Ave) ron. Son 
extrémité supérieure se divise en deux 
branches, l’une à l’E. , qui prend le 
nom de glacier de LecliauJ ; l’autre, 
au S. Ü. , forme le l'acul; sa surface 
offre l’aspect d’une mer qui aurait gelé 
subitement au luomeul ou les vagues 
étaient amoncelées. 

Mont-Dolent ( glacier du ) , c’est un 
de ceux qui sont sur la partie orien- 
tale du Mont-Blanc, du côté du Pié- 
mont ; il est terminé par un pUtenU 
élevé en forme de cirque , entouré de 
pyramides de granit , et descend de la 
( haine primitive tout auprèsducol de 
Ferret. 

Mont-T éteret , l’une des cimes les 
plus élevées du Mont-Blanc, au centre, 
à côté du Mont-Rouge, au S.; elle est 
taillée en forme de pyramide, et s’é- 
lève à une hauteur considérable; elle 
est séparée de la vallée de Vcni , à PE., 
ar une chaîne de montagnes plus 
asscs, et du Mont-Suc, au S. , parla 
Rime ou glacier de Miage. 

Mont- Rouge (le), l’une des bayes 
du Mont-Blanc, du côté de J'F. , Tt-J 
de 1. des glaciers de Fresùay ; c’est un 
des endroits par où le Mont-Blanc est 
lç plus accessible. 

91 ont- Ru , montagne des Alpes , si- 
tuée au S. O. du Mont-Blanc , du côté 
du Piémont; elle sépare les deux gla- 
ciers du Triolet et du MouGDuleut ; 
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elle est une des moins élevées et des 
plus accessibles, au moins vers le pied; 
elle est tonte de granit. 

Pèlerins ( glacière de) , branche très- 
étroite des glaciers qui environnent 
les sommités les plus élevées du Mont- 
Blanc; il s’étend du S. au N. entre le 
Montanvert et les aiguilles de Charmox; 
il commniquc par le S. avec le glacier 
des Bossons. 

Ramasse (la), point du Mont-Cenis, 
qui eu fait la partie la plus élevée, et 
la limite entre le département du Mont- 
Blanc et le Piémont ; sa hauteur est de 
348 toises au-dessus du village de Lnns- 
le-bourg, et de 348 au-dessus du niveau 
de la Méditerranée : c’est de là que l’on 
descend sur les neiges dans de petits 
traîneaux , dirigés par un homme , jus- 
qu’à la belle plaine du Piémont. C’est 
celte manière de voyager qui a donné 
le nom à l’endroit , et le trajet se fait 
ordinairement en 5 ou b minutes. 

Roche-Melon (la), cime fort élevée 
du Mont-Cenis, du côte du Piémont, 
à 5 ). cuviron au N. O. de la poste , 
prés de la Grande-Croix ; elle fait par- 
tie de la même chaîne que la Roche- 
Michel ; sa forme est triangulaire, et 
se termine en pointe fort aiguë. 

Rncherey , montagne de Savoie 
siiuée dans la partie occidentale 
de l’arrondissement , entre la Chanu- 
bre et Saint-Jran de Maurienne, sur 
la route du Mont-Cenis; l’Arc coule 
au pied. 

Ronche (rocher de), l’une des cimes 
du Mont-Blanc, au N. de la Roche- 
Michel, avec laquelle elle communi- 
que par une arête étroite, dirigée de 
i’E. au N. Elle est plus élevée que cette 
dernière, et que la Roehc-Mclon. 

Rouches (glacier de) , l’un de ceux 
qui se trouvent sur le Mont-Cenis, du 
côté du Piémont'; il est dominé par la 
cime de la Roche-Michel. Sa pente est 
fort rapide, et s’étend sur les rocher* 
escarpés qui forment le plan des Ju- 
mens. 

Saigue (col de la), passage dans Ir* 
Alpes, «n haut d’une montagne qui 
communique du côté de l’O. avec la 
chaîne du Mont-Blanc , et de l’E. avec 
la première des chaînes secondaires 
qui s’étendent dans le Piémont. Cette 
montagne renferme une mine dé 
plomb , contenant de l’argent , une 
mine d’or, qu’on avait commencé à 
exploiter, et qu’on prétend être fort 
riche, Sa hauteur est de j,z63 toise* 
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au-dessus du niveau de la mer : on y 
jouit du plus beau spectacle par la vue 
des vallées sur lesquelles elle domine; 
l’une s'appelle l’allée Blanche , l’autre 
la vallée uu Ferret , qui est terminée 
par le col du même nom ; elles n’en 
font proprement qu’une, qui s’étend 
«lu N. O. au S. E., de 8 à 10 1 de lon- 

f ueur; au N. O. la chaîne du Mont- 
llanc, et les hautes aiguilles qui l’en- 
virounent, forment la vue. 

Saint- Georges , mine de cuivre, est 
située dans la montagne du meme nom , 
à 31. au S. d’Aiguebetle, de l'autre côté 
de l’Arc. File produit par an plus de 
375 ,oool. poids de marc de cuivre ro- 
sette, que l’on raffine dans une fonde- 
rie , à J- de 1. d’Aiguebelle. 

Sarazin , montagne , située à 3 1. S. E. 
de Modane. Elle renferme une mine 
de plomb en grains, mêlé de cuivra 
jaune , que l’on travaille dans une fon- 
derie appelée les Fourneaux. 

Suc , montagne des Alpes , à l’E. du 
Mont - Blanc , qui sépare le glacier 
de l’allée Blanche d’avec un autre gla- 
cier appelé la Ruizede Miage. Son nom 
lui vient de ce que sa cime est tron- 
quée , au lieu d’être terminée en poin- 
te, comme presque toutes celles de ce 
canton. Sa hauteur n’est pas aussi con- 
sidérable que celle des autres monts du 
voisinage. 

Taconna (glacier de), l’une des 
branches des grands glaciers qui en- 
vironnent le Mont-Blanc, à une I. Jt au 
K. O. du Mont-Rouge, une l.au S. O. 
du Montanvert, et une 1. au N. de 
l’Aiguille du Goûté. 

Tri- la- TV te (glacier de), l’une des 
branches de ceux qui entourent les 
plus hautes sommités du Mont-Blanc, 
vis-à-vis de l’aiguille du glacier, et à 
2 1. à l’O. du Mont-Pétcret. Il est bordé 

Î >ar une chaîne basse de montagnes, à 
a gauche de laquelle passe le ruisseau 
le Tonnant. 

Triolet (glacier du) , l’un de ceux 

3 ui descendent de la partie orientale 
u Mont-Blanc, du côté du Piémont , au 
S. E. de la vallée de l’allée Blanche; de 
nombreux ébouleraens d’une haute 
montagne de granit qui le dominait , 
lui ont beaucoup ôté de sa beauté. La 
descente est très-rapide du côté de 
l'Italie. 

Trois-Dents (les). On appelle ainsi 
Trois- Dents aigues du Mont-Cenis , fort 
rapprochées l’une de l’autre du côté 
de la descente du Piémont , au-dessus 


de la Grand-Croix, et à la droite du 
glacier appelé de Corne-Rousse, au- 
dessus duquel elles dominent. 

Tour ( glacier du ) , situé dans le 
Mont-Blanc, à 2 1. de sa cime prin- 
cipale , qui communique par l’E. avec 
le glacier de Trient’, prés de la source 
de l’Arve. 

V audagne , montagne qui est con- 
tiguë au mont de Lacha , au S. O. de 
la vallée de Chamonni ; elle fait partie 
delà chaîne du Mont-Blanc , et conduit 
de France en Italie par le passage ou 
col de la Fnrclaz , qui est élevé de 765 
toises au-dessus du niveau delà mer. 

Rivières, Lacs. — Are. Cette ri- 
vière prend sa source sur la limita 
oricnt.de l’arr.de Saint-Jean de Mau- 
rienne ; coule dans la vallée du même 
nom , de l’E. à l’O.; arrose à droite 
Modane , à gauche Saint-Jean-Mnu- 
riennne , remonte au N., et se jette 
à gauche dans l’Isère à Grasy. 

Bourget (lac du), petit lac situé 
dans la partie Orientale de l’arron- 
disement de Chambéry , à la droite 
du Rhône, avec lequel il communique 
par un canal ; scs eaux croissent et dé- 
croissent selon la hauteur de celles du 
Rhône. Leur hauteur moyenne est de 
76 toises au-dessus du lac de Genève , 
et de 117 au-dessus du niveau de la 
Méditerranée ; sa longueur est de 3 
lieues sur | de lieue environ dans sa 
plus grande largeur ; il est à j de lieue 
a l’E. de la ville d’Aix , et 2 lieues ait 
N. de Chambéry ; la petite rivière de 
de Lcisse s’v déchargé ; il 11e reçoit 
point d’eau des Alpes , et n’a aucune 
communication avec les glaciers. 

Annecy, lac situé au centre de l’ar- 
rondissement du même nom , qu’il 
traverse du N. au S. , sur une 
longueur de 4 L et une de largeur. 
Le Thion le traverse , et en sort par 
sa partie septentrionale , sur laquelle 
est placée la ville d’Annecy : il est en- 
touré de tous côtés «le hautes mon- 
tagnes , excepté dans la partie qui 

I 'oint à la ville : c’est là que se termine 
a chaîne des Alpes, et que commen- 
cent les collines secondaires. La hau- 
teur du ses eaux est de 35 t. au-dessus 
de celles du lac de Genève , et de 228 
au-dessus du niveau de la mer. Sa pro- 
fondeur est de plus de 180 pieds. A-peu- 
près au milieu de la longueur du lac j 
est une ile qui communique au con- 
tinent par une chaussée, et sur laquelle 
est un château , avec «le fort beau; 
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jardins et de* vergers. La situation en 
est tou t-a- fait agréable, et les points 
de vue du lac sont très-variés. 

A rrondissemens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et au- 
tres lieux. 

CH A MB l. R Y. — Cet arrondisse- 
ment est au S. O. de celui d'Annecy. 

Chambéry , grande ville, ci-dev. ca- 
pitale de la Savoie, sur la rive droite 
de la Leissc , à 120 1. S. E. de Paris; 
préfecture et chef- lieu du départe- 
ment, du i or arrondissement et de can- 
ton, divisé en deuxarroudiss. de justice 
de paix; évêché suflrugant de l’archev. 
de Lyon; cour de justice criminelle, 
tribunal de première instance, inspec- 
tion forestière , conservation des hy- 
pothèques; place de guerre de la 7 di- 
vision militaire , bureau de poste situé 
sur la route de Lvon a Turin. Ses rues 
sont étroites , et les maisons obscures. 
On y fabrique des bas, des toiles, de 
la poterie, de la faïence; on y fait 
commerce de marbres; il y a des fi- 
latures de soie, des tanneries. C’est la 
patrie de Saint-Réal, de Vaugelas, et 
de Millet de Châles. A une lieue de 
Chambéry, au lieu dit aux Abîmes, fut 
engloutie , en 1249, une ville du nom 
de Saint-André, avec 16 villages. Les 
irrégularités du sol attestent la fidélité 
de l’historien. Voyez l’itinéraire, t. 3 
l r - partie. Pop. io,3oo hab. Lat. N. 45. 
3l. Long. E. a. 35. 

Biolle (la), bourg, chef- lieu de 
canton , à 4 1. N. Pop. i,o38 hab. 

• Aix, petite ville, chef-lieu de can- 
ton , à 31. N.; bureau de poste sur la 
route de Chambéry à Gcneve, près le 
lac du Bourget. Elle est célèbre par ses 
eaux minérales. Ses bains passent pour 
être l’ouvrage des Romains ; on croit 
qu'ils lurent réparés par l'empereur 
GratieD.On voit encore à Aix un an- 
cien arc sépulcral. On y admire la cons- 
truction d’une grosse tour bâtie sur les 
débris d’un temple dédié à Vénus. Quel- 
ques tours rappellent les noms de Du- 
gueselin , de Nemours, et de quelques 
anciens ducs de Savoie. Les sources 
sont au nombre de deux: l’une chaude 
et chargée de beaucoup de soufre , l’au- 
tre plus ferrugineuse. Elles ont de 
grandes vertus. Pop. 1,600 hab. 

Chatelard , village, près le Cher an , 
chef-lieu de canton , h 2 lieues \ N. E. 
Pop. 1,000 hab. 

Alton , village , à 2 1. £ N. E. 3 sur un 
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ruisseau , a deux forges et un fourneau. 

Ecole , h 3 l.E. , a un fourneau , une 
forge et un martinet. 

Plancherine , village, à 5 L N. E. , 
possède une forge dont le produit est 
de i5o milliers de fer très-doux. 

E Hôpital - sous - Confiant , bourg, 
chef-lieu de canton, près la rive droite 
du Doron , à 5 1. 4 E. par N., dans La 
vallée de l’H&pital ; il y a un grand 
bassin de pierre, qui, d’après une ins- 
cription antique qu’on y remarque, 
parait avoir servi à recevoir le sang des 
victimes sacrifiées à Jupiter-Ammon. 
Pop. 662 hab. 

Saint - Pierre d'Albigny , village j 
chef-lieu de canton, à 3 1. E. ; bureau 
de poste situé sur la roule de Cham- 
béry à Moutiers. Pop. 2,714 hab. 

Montméliant , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. S. E. ; bureau de poste sur 
la route de Chambéry à Turin. C'est 
une place forte située sur une monta? 
gne près de l 'Isère. Pop. i,i 65 hab. 

Rochette (la), village, chef-lieu de 
canton , à 3 1. £ S. E. Pop. 855 hab. 

Echelles (les), bourg, chef-lieu de 
canton , à 5 1. S. S, O. On y arrive par 
un chemin que l’on regarde comme 
l’ouvrage le plus hardi et le plus opi- 
niâtre que l’on ait osé jusqu’ici entre- 
prendre: ily avait un monument érigé 
par le duc de Savoie en 1670. Pop-. 
1,245 hab. 

Pont-de-Beaunoi-sin (le), chef-lien 
de canton , à 3 1. 4 O., sur la rive gau- 
che du Guyères, Pop. 1,200 hab. 

Saint- Gcnis-d’ A oust , village, chef- 
lieu de canton, à 5 1. O. Pop. i,55o h. 

Novalaise , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. 1 O. , a une mine de houille. 
Pop. 1,441 hab. 

Bourget , village, à nnel.£ N.parO.» 
a une forge et une fabrique de faïence 
fine sur le bord du lac du Bourget , att 
lieu dit Haute-Cnmbei 

Yenne , chef - lieu de canton , près 
la rive gauche du Rhône , à 4 1. 4 N. 
O. Pop. 2,747 hab. 

Rujfieux , village, chef-lieu de can- 
ton « 6 L ^ N. p. O. Pop. 1,048 hab. 

Coguin, village, à £ 1. O., a des mi- 
nes de bouille. 

ANNECY. — Cet arrondissement 
est au N. E. de celui de Chambéry. 

Annecy, ville sur le Thion , au bord 
du lac du même nom; sous-préfec- 
ture et chef-lieu du 2“ arrondisse- 
ment et de canton, divisé en deux 
arrondissemens de justice de paiij 
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tribunal de première instance, con- 
servation des hypothèques, sous-ins- 
pertion forestière, bureau de poste 
sur la route de Chambéry à Genève, 
à g 1. N. de Chambéry, et 120 1. S. E. 
de Paris. Son commerce consiste en 
soieries, laines, bonneterie, chaudron- 
nerie , faïencerie et cristaux; papeterie, 
poterie et verrerie. Pop. 5, i3ohob. 

Thonès , bourg , sur le Sier , chef- 
lien de cauton , il 3 I. E. S. E. , a un 
moulinet à dévider la soie, deux tan- 
neries pour cuirs, peaux assorties de 
toutes espères, et une chamoiserie. 

l'averges , gros bourg , chef-lieu de 
ranton , à 4 l.-j S. , a deux forges dites 
de frittant , une fabrique de papier 
et deux tanneries. Pop. a,x56 hab. 

Montmin , village, prcsFavcrgcs, a 
une mine de houille de très-bonne 
qualité. 

Rumilly, bourg , chef-lieu de canton, 
à 2 1. j O. p. S.; bureau de poste situé 
près la route de Chambéry à Genève. 
Il a plusieurs tanneries. Pop. 2,767 hab. 

Petay , Pcibey ou Rlont-d’ Argent , 
à 4 1. de Rumilly , a une école pra- 
tique des mines, et une mine de plomb 
considérable. 

E nt rever ne , village, à 2 ],, possède 
dans ses environs une mine de charbon 
de terre et de houille exploitée. 

MO U TI E R S. — Cet arrondisse- 
ment est au N. de celui de St.-Jcan 
de Maurienne. 

Mouticrs , ville, chef-lieu d’arron- 
dissement et de ranton, auparavant 
capitale de la Tarentaise, sur V Isère , 
à 8 I. j E. de Chambéry , et T26 S. E. 
de Paris; sous-préfccturc, tribunal de 
première instance, conservation des 
hypothèques, inspection forestière, et 
bureau de poste. Elle est située dans 
une plaine entourée de hautes mon- 
tagnes, et l’on n’y arrive que par des 
défilés bordés de précipices. Il y a 
une saline dont le produit est de 
34,000 quintaux. Pop. 2,003 hab. Lat. 
îi. 45. 3o. Long. E. 4. 10. 

Beaufort , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. N., sur la rive gauche du 
Enron, a dans ses environs des mi- 
nes de cuivre et de plomb. Pop. 3,070 
habitons. 

Bourg St.- Maurice , petite ville, 
chef-lieu de canton , à 3 1. N. E. Pop. 
2,160 hab. 

UillcUc , village , à une 1. -J E. p. N. , 

« deux carrières de marbre. 


NTVERSELLE. 

Maent , village, à al. -J E. , a dans 
ses environs une mine de houille très- 
abondante. 

Confions, bourg, chef-lieu de can- 
ton , a 6 1. N. O. , près le confluent 
du Doron et de V Isère, il y a une source 
d’eau salée qui produit 4, 5o5 quintaux 
de sel, mauvaise qualité. Pop. i,3l3 
habitaus. 

Cevins , village, prés Cnn flans, a 
une carrière d’ardoise dont les bancs 
sont considérables. 

Albine , village, près de la Bastie, 
ranton de Contlans, a une forge qui 
a donné jusqu’à 20 et 25 quintaux 
de fer par jour. Ce fer se vend en 
barres de différentes qualités : on en 
fait des inslrumens d’agriculture ; la 
fonte qui alimente cette forge provient 
des minerais de St.- Hélène et des mon- 
tagnes qui sont sur la gauche de l’Isère. 

S- JE A N DE MAURIENNE. 
— Cet arrondissement est au S. de ce- 
lui de Moutiers. 

St. -Jean de Maurienne , ville , chef- 
lieu du 3c arrondissement et de can- 
ton , auparavant capitale de la Mau- 
rienne , sur l 'Arc, à 14 1. E. de 
Chambéry et 128 S. E. de Paris ; 
sous-prélecture, tribunal de première 
instance, sous-inspection forestière, 
bureau de poste sur la route de Cham- 
béry à Turin. Pop. 2,258 hab. 

Bnnvillard , village, à 5 1. | N. , 
possède une mine de plomb et argent, 
et une mine de cuivre jaune qui donne 
f4 pour 100 au lavage. 

Aiguebelle , petite ville , chef-lieu 
de ranton , à 5 1. N., sur l 'Arc ; bu- 
reau de poste sur la route de Chambéry 
à Turin ; elle a des tanneries et quelques 
fonderies dans scs environs. Pop. 687 b. 

Randens , village , à 5 1. N. , a une 
forge. 

Argentine , village , à 4 1. j N. , près 
\' Arc , possède une mine de ploiub 
et argent, et des fonderies situées sur 
l’Are. 

E pierres , village , à 3 l.-j N. O., sur 
la rive droite de l’Arc, possède un 
fourneau et une forge. 

St.-Eticnne de Cuines , village , chef- 
lieu de ranton , à une 1. ^ N. O. , sur la 
rive droite de V Arc. Pop. 83o hab. 

Chambre , village . chef-lieu de can- 
ton , à une 1. 4 K. Pop. 43o hab. 

Bnsset (le), village, à une 1. S. , a de# 
tourbières exploitées, qui servent à 
faire la tuile cl la brique. 


FRANCE. 

' i* 

<St.-!Hichel , bourg, chef- lieu de 
vantun , à a 1. J- S. È. Pop. 1,450 ha- 
bitait*. 

Valmenier , bourg , it 3 1. -J S. E. , 
.possède une mine de plomb. .. 

Frenecy (le), village, à 4 1. -J E. p. S., 
sur la rive gauche de l’j4rc, possède 
une usine de fer avec un martinet au 
lieu dit la Peaz. 

Fournaux , village , à 4 I. \ E. p. S., 
prés l’-^rc , a un filon de plomb et 
d’argent, dit VArgenticre. 

Modane, bourg, chef-lieu de canton , 
à 5 1. J S. E! , sur la rive droite de 
VArc, a un martinet pour fabriquer 
des outils aratoires. Pop. 925 hab. 

Laos -le- Bourg , bourg , chef-lieu de 
canton , à 8 1. E. , au pied du Mont-Ce- 
nis , sur la rivière a' Arc; bureau de 

f oste sur la route de Chambéry à Turin, 
op. 874 hab. 

Bonneval , bourg , à 9 1. E. p. N. 
et 2 de Lans-lc-Bourg , sur la rive 
droite de l ’ Arc , possède une raine 
de plomb qui contient de l’argent. 

DAUPHINÉ. 

Cette province est bornée au N. par 
la Bourgogne et la Savoie ; à l’O. parle 
Lyonnais et le Languedoc; au S. par 
la Provence ; à l’E. par la Savoie et le 
Piémont. On le divise en haut et bas ; 
le haut comprend le Grésivnudan, le 
Royanais , les Baronnies , le Gapençois, 
l’Enibrunois r-t le Briançonnais. Le 
•bas renferme le Viennois, le Valen- 
tiuois, le Tricaslin et le Diois. Le 
climat de ce pays n’est point par-tout 
celui que lui devrait procurer sa po- 
sition cosmographique, entre le 44e et 
le 46' degré de latitude. La. partie 
orientale est occupée par plusieurs bran- 
ches des Alpes , où la neige reste neuf 
mois de l’année, même dans les val- 
lées. La partie occidentale ou basse, 
éprouve des chaleurs extrêmement for- 
tes en clé; mais quelquefois un coup 
de veut venant des Alpes y ramène 
soudain, pour quelques momens , la 
tempe rat ur<- de l’hiver. Il y a cepen- 
dant des vallées qui sont entièrement 
à l’abri de la bise. De cette différence 
de climat dépend la grande diversité 
des fruits qu’on remarque en parcou- 
rant le Dauphiné à l’È. ; d’afTreuses 
montagnes et des vallées étroites et 
glacées ne nourrissent que des chamois 
et des marmottes. Les nabitans , quoi- 
qu’on petit nombre , n’y trouvent pas 
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de quoi vivre; on n’y voit toot an plus 
que de maigres champs d’orge et 
d’avoine.Les montagnes intermédiaires 
sont riches en minéraux divers, depuis 
l’or jusqu’au charbon de terre. De su- 
perbes forêts, aujourd'hui bien dé- 
gradées, en couvraient les flancs. Dans 
de gras pâturages on voit errer de 
nombreux et beaux troupeaux.; plus 
loin, su ries pentes où règne une tempé- 
rature moyenne, s’élèvent ces forêts de 
marronniers, dontLyon tire une grande 
partie des marrons connus sous le nom 
de cette ville. Vers le Rhême , dans U 
plaine, et même dans quelques vallées 
assez élevées, mais exposées au midi , 
l’oeil est réjoui par la vue des vignes, 
des oliviers, des mûriers; là des champs 
de froment succèdent a ceux de seigle 
et d’orge. Toutes les rivières du Dau- 
phiné, telles que l’Isère, la Darance, 
la Drûme , ressemblent , par leurs cours 
impétueux, à leurs terribles débor- 
demens, au grand fleuve dans lequel 
leurs eaux vont se perdre, je veux 
dire le Rhône.Ou remarque comme une 
singularité, que les rivières et les lacs 
du Dauphiné ne nourrissent qu’un seul 
bon poisson ; savoir des truites. Le 
Dauphiné renferme nombre de curio- 
sités naturelles, dont nous parlerons 
dans les descriptions particulières de 
chaque département. Cette province 
forme les aépartemens de l 'Isère , de 
la Drôme et des Hautes-Alpes. 

L’ISÈRE. — Ce département est 
situé entre les 41 et 46 degrés de 
lat. N. , et les 2 et 4 de long. E. Sa 
longueur est de 33 1. , sa largeur de 20 , 
et il a 286 1. carrées. Ilest borné au N. 
et à l’O. par le Rhûne ; à l’E. par les 
Alpes ; au S. par les départemens des 
Haines-Alpes et de la Drûmc. Il est 
formé du Grésivandan, du Viennois 
et du Royanais, parties de la province 
du Dauphiné. Il est divisé en quatre 
arrondisseraens communaux , 44 can- 
tons et 558 communes. Ce département 
est fort montagneux dans sa partie 
orientale , et a des pâturages. Les prin- 
cipales montagnes sont celles de Sas- 
senage, A'Oisans , de Premerol , de 
Bassez et de la Grave. Le mont Ge- 
névre va offrir à spagne, par le» 
nouveaux travaux qu’on y fait , une 
communication plus abrégée avec l'Ita- 
lie. Les forêts qui en couvrent une 
grande partie, sont composées, pour 
la plupart, de bois propres au chauf- 
fage et à la construction ; d’autres lu 



sont de sapins bons pour la grande 
et la petite rnâtnre. Les forêts dites 
«le la Grande- Chartreuse , situées sur les 
crêtes les plus élevées des montagnes et 
sur des rochers presque inaccessibles, 
doivent leur beauté aux soins des an- 
ciens chartreux ; ces. forets sont utiles 
à tout le département, à l’artillerie 
et à la marine, ainsi que celles de Sainl- 
Hugnn et de Préméral. Les principales 
rivières sonl’/sêre , qui donne son nom 
au départ. , le Bord , le Drac, le Guier 
ou le Giers , l’ OUe , le Rhâne , la 
Romanche. On pèche une grande quan- 
tité de truites dans la plupart de ces 
rivières. Il y a un grand nombre de 
lacs peu considérables , si ce n’est 
celui de Palad ru , prèsChirens, qui 
a a, 3 oo toises de long, sur 84 de large. 
Les autres sont ceux de P'alencogne 
et de Laffrey ; ils sout tous très-pois- 
sonneux. On y voit aussi beaucoup 
«le marais; il y a aussi des sources 
d’eaux minérales à 61 . S. de Grenoble. 
Ce département étant très-marécageux, 
l’air y est généralement plus froid que 
tempéré, mais très-vif et fort sam; 
malgré la durée et la rigueur de l'hiver, 
tous les fruits de la terre y mûrissent 
parfaitement, par les chaleurs très- 
fortes de l’été, augmentées par la ré- 
verbération des montagnes. On y dis- 
tingue quatre températures différentes; 
celle des plaines arides , celle des plai- 
nes marécageuses , celle des vallées , 
et celle des montagnes. Ses productions 
consistent en blé , seigle , orge ; le vin , 
les amandes , le chanvre et la soie ; les 
pâturages et fourrages sont exccllens , 
et permettent d’y élever beaucoup de 
bestiaux, tels que mulets et moutons. 
On y fait de bon fromage appelé Sas- 
senage, qui imité le Gruyère. On ren- 
contre quantité de mines d’or, d’ar- 
ent, de fer, de cuivre, de plomb, 
e charbon de terre , de vitriol , et 
de carrières de jais. Les manufactures 
sont, les draps et autres étoffes de 
laine; les toiles, 1rs soies, la bon- 
neterie, les chapeaux, les gants, les 
papiers; il y a des forges et des usines 
où se fabriquent tontes sortes d’ouvra- 
ges de fer, d’acier , de cuivre, de plomb, 
principalement tes ancres et des ca- 
nons. Le commerce consiste dans le 
froment, les fruits, sur-tout les châ- 
taignes, les marrons, huiles, liqueurs, 
foie, et dans le produit de ses manu- 
factures. Les habitons sont fiers , amis 
de la guerre et de la liberté , distin- 


gués par leur industrie , leur activités 
leur goût pour les arts et les sciences , 
hospitaliers, aimables dans le com- 
merce de la vie , féconds en reparties 
spirituelles, extrêmement fins sur leurs 
intérêts, habiles à les défendre, géné- 
reux dans leurs manières , susceptibles 
de belles actions , de grand dévouement 
et d’héroïsme. Ce département fait 
partie de la 7° division militaire, de 
la 22“ division de la gendarmerie na- 
tionale, et de la 17° conservation fo- 
restière; il est de la sénatorerie de Gre- 
noble. llpossède un évêché dontlc siège 
ainsi que la préfecture sont à Grenoble , 
et qui dépend de l’archevêché de Lyon. 
Il est de la 3 ° série , et a quatre dépu- 
tés à élire au corps-législatif. Son col- 
lège électoral compte 3 oo membres. 
L’ordre judiciaire se compose de 44 
justices de paix, de 4 tribunaux de 
première instance , d’un tribunal de 
commerce séant à Vienne , d’une cour 
criminelle et d’appel, séantes à Gre- 
noble , où l’on voit un jardin de bo- 
tanique , un musée, un cabinet d’his- 
toire naturelle , un cabinet de physique 
et de chimie et une bibliothèque. C’est 
la patrie du marérhal de Lcsdiguiéres et 
du chevalier Bayard.de NicolusCborier, 
de Vaucanson , de madame de Tenrin, 
de Bernard, de Condillac', de Mably , 
de Dolomicu. Pop. 441,208 hab., à rai- 
son de 1,543 par 1. carrées. 

Riviékes. — Isère ( P) , rivière , qui 
a donné son nom au département , 
a sa source vers la frontière S. O. de 
l’arrondissement de Moutier, départe- 
ment du Mont-Blanc, au pied du 
Mont-Islran ; court de l’O. à l’E., puis 
au N. , laisse à droite Sees , Saint- 
Maurice , Aycns ; traverse Moutier , 
reçoit à gauche le Salin , tourne au N. 
O. , arrose à droite Aigueblancbc , * 
gauche Saint-Paul ; elle reçoit à droite 
le Doron , à J de 1. de Confia ns ; entro 
dans l’arrondissement de Chambéry, 
tourne au S. O. , arrose à droite Grcisy , 
reçoit à gauche l’Arc , et lit Gelon. 
Elle entre dans le département de son 
nom, passe au fort Barraux, vis-à-vis 
duquel elle reçoit à gauche l’Ozeins, 
descend au S., baigne à gauche G011- 
celin , tourne àl’O à onel. au-dessus de 
Grenoble , doi\t elle baigne les murs et 
traverse les fortifications; elle remonte 
au N. 0 .,‘ reçoit à gauche le Drac; c’est 
là où son cours, jusque-là parsemé 
d’un nombre infini «e petites îles , 
commence à devenir navigable ; elle 
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entre dans l’arrondissement de Saint- 
Marcellin , redescend au S. , arrose à 

Î jauchc Saint-Quentin , reçoit à droite 
a F tire; tourne au S. O., passe près 
de Beauvoir à gauche , reçoit à gauche 
la Bourne à Saint-Naaaire , à droite le 
Furand ; elle court ensuite droit à l’O., 
puis au S. S. O-, arrose à gauche Ro- 
mans, et se jette du même côte dans le 
Rhône, à une l.i au-dessous de Tournon, 
après un cours de près de 45 1., extrê- 
mement rempli de sinuosités : ses eaux 
sont très-rapides , sur-tout lors de la 
fonte des neiges des glaciers des Alpes, 
ui occasionnent de fréquens débor- 
emens ; on y trouve cependant d’ex- 
cellentes truites. On construit sur cette 
rivière de nouveaux ponts déjà avances. 

Romanche ( la ) , rivière , a sa source 
sur la limite occidentale du départe- 
ment des Hautes- Alpes , à 4 1. S. O. 
d’Allemont; court au N., entre dans 
le département de l’Isère ; tourne à 
l’O., reçoit à gauche le Venson , re- 
monte au N., prend à droite l’Olle, 
tourne au S. O. . arrose à droite Livet, 
à gauche Saint-Pierre de Mesage ; elle 
remonte droit au N., laisse à droite 
Vizille , et tournant à l’O. , se jette à 
droite dans le Drac, à 2 1. S. au-dessus 
de Grenoble ; son lit est fort rétréci 
par un grand nombre d'iles sur la fin 
de son cours , qui est d’environ 5 1., 
et ses eaux , extrêmement grossies dans 
les fontes de neiges , fournissent au 
Drac une grande partie des siennes. 

Arrondissement, chefs-lieux de cantons) 
vifles , bourgs , villages et autres 
lieux. 

CIE 2 VIVE. — Cet arrondissement 
est à l’O. de celui de la Tour-du-Pin 
f'ienne , ville , sous - préfecture , 
chef-lieu du premier arrondissement 
et de canton, auparavant capitale du 
Viennois , sur la rive gauche du Rhône , 
où elle est resserrée par les montagnes, 
à 16 1. N. O. de Grenoble , et 98 S. E. de 
Paris; tribunal de première instance et 
de commerce , chef-lieu de la 7° cohorte 
de la légion d’honneur , bureau de 
poste sur la route de Lyon à Aix. C’est 
nue ancienne et célèbre ville, dont l’ar- 
chevêque prenait le titre de premier 
primat des Gaules. En i 3 ii s’y tint le 
i5 c concile général qui supprima l’ordre 
des templiers. On prétend que Tibère 
y avait envoyé une colonie nombreuse. 
Sous Dioclétien elle devint la métropole 
de cette partie des Gaules , qui , de son 
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nom , fut appelée Gaule viennoise : 
enfin, les Romains l’avaient fort em- 
bellie : mais soit par les guerres , soit 
par le zèle destructeur des premier» 
clirélienf , il n’y a point de ville dont 
les monumens paraissent avoir été moins 
épargnés , et nii le bouleversement 
semble plus complet. Le seul monu- 
ment qui reste , est celui que l’on voit 
dans la plaine au milieu des champs , 
en sortant de la ville du côté du S. : 
c’est une pyramide élevée sur un corps 
d’architecture de forme carrée, cons- 
truit de grandes pierres sans chaux ni 
ciment. La hauteur totale est d’environ 
42 pieds. Le commerce de celte ville 
consiste en soies , toiles , chanvre , 
toiles à voiles, peaux et cuirs forts; 
elle fabrique uneres , lames d’épées , 
ciseaux , forceps, serpes , haches, chau- 
drons, planches à doubler les vaisseaux, 
draps, ratines, droguets , gazes , in- 
diennes , étoilés de soie , corderies , 
feutrerie. Eile a des filatures de coton , 
des forges et martinets de cuivre, des 
nitriércs, papeteries, tanneries, tein- 
tureries et verreries ; elle mouline e* 
dévide la soie. C’est aux environs do 
cette ville qu’on recueille les vins de 
Côte - Rôtie , les excellons vins blancs de 
Seyssuel et île Château- Grillct. Pop. 
io, 3Ô2 hab. Lat. N. 45.27. Long. E. 2, 
3z. 

Meyzieux , village , chef-lieu de cant.,' 
à 6 1. \ N. Pop. 1,045 hab. 

Saint-Symphorien d'Ozon , village, 
chef-lieu de canton , à 2 1. ■£ N. , sur 
l’Ozon; bureau de poste sur la route 
de Lyon à Aix. Pop. 1,292 hab. 

Heyrieu , bourg , chef-lieu de canton , 
à 3 I. j N. E , possède des pressoirs à 
huile. Pop. i,338 hab. 

Verpillière ( la ) , village , chef-lieu 
de canton , à 5 I. N. E. Pop. 58o hab. 

Saint - Jean - de - Bournay , bourg » 
chef-lieu de canton , il 5 1. E. , a deux 
pressoirs à huile , des fabriques de toiles 
a voiles propres aux vaisseaux, et de 
gros çuirs. Pop. 2,848 hab. 

Côte -Saint- André ( la ) , petite ville, 
chef-lieu de canton , à 8 1. -J- S. E. ; 
bureau de poste situé près la route de 
Grenoble à Lyon. On y recueille des 
vins cxcellens, qui font un grand objet 
de commerce, ainsi que les liqueurs 
u’on y fabrique, connues sous le nom 
'eau de la côte ; il y a aussi des tan- 
neries de cuirs forts. Pop. 3,6t7 hab. 

Beaurepaire , petite ville , chef-lîeu 
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de canton , à fi 1 . S E. , sur le Laurnn ; 
bureau de poste situé près la roule de 
Lyon à Ai» , a plusieurs fabriques 
particulières de ratines et de draperies, 
et des tanneries. Pop. r,oco liais. 

Anjou , village , a 4 I. S. , a une ma- 
nufacture d’étoffes de coton. 

Roussillon , bourg , chef - lieu de 
canton, à 3 1 . -J S. Pop. 863 hab. 

Pénge-dc-Roussillon (le), à 3 1 . ï 
S. O. ; bureau de poste situé sur la route 
de Lyon à Aix. 

LA TOUH-DU-PIN. — Cet ar- 
rondissement est à l'E. de celui de 
Vienne. 

La 'J'our-du- Pin , ville, sous-préfcc- 
turc , chef-lieu du 2-' arrondissement 
comm. et de tant. , à 11 I. N. p. O. de 
Grenoble , et io 3 S. E. de Paris ; trib. 
de première instance , bureau de poste 
sur la route de Lyon à Chambéry. 
Cette ville a des fabriques de toiles 
peintes, des papeteries et taillanderies. 
Pop. 1,589 ha bilans. 

Balme ( la ), village, à 7 1 . N. par 
Q. , et 3 1 i N. par E. de Trémiëu , a 
une fameuse grotte creusée dans une 
montagne très - élevée, l'ayez , pour 

E lus grands détails, le départrmeut du 
iéman , page 385 : c’est par erreur 
qu'011 l’y a placée ; elle appartient à 
l’Isère. 

/Uoretel , bourg , chef- lieu de canton , 
à 3 L N. Pop. 849 liai). 

Cremieu , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 5 1 . N. O. ; bureau de poste 
situé près de la rouie de Grenoble à 
Lyon. On y fabrique des toiles com- 
munes et de gros ésaps , et l’or, y fait 
commerce de fil. Elle a des eaux miné- 
rales. On voit près de cette ville la fa- 
meuse grotte de la Balme, dont nous 
venons de parler. Pop. 2,123 hab. 

Jaillenu, village, à 3 1 . O- , possède 
une manufacture d’indiennes, fait le 
commerce de chanvre, et fabrique des 
toiles. 

Bourgnin , petite ville, sur la rive 
droite de la Bourbe , chcf-licu de can- 
ton, à 2 1. ~ O. ; sous-inspcction fores- 
tière , conservation des hypothèques , 
bureau de poste situé sur la route de 
Grenoble à Lyon. Elle fait commerce 
de vins et de chanvre , et fabrique des 
toiles. Pop. 3,595 hab. 

Grand- Lenips , bourg , chef-lieu de 
canton , à 4 1 . S. Pop. 1,680 hab. 

Reprieu , village, à 4 I. S. , a la 
f. ' ge et l’aciérie de l’iulhard. 
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Chirer.s , bourg, à 3 1 . J S. p. E., 
fabrique tuiles creuses et à crochet, 
briques et chaux. 

Chabnns , bourg , à 2 1. 1 O. , fabri- 
que acier et outils. 

Wirieu , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1 . S. ; bureau de poste sur la 
route de Grenoble à Lyon. 

St.-Geoire , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . S. E. Pop. 3,440 hab. 

Pont-de-Reau.oisin{\e ), bourg, sur 
la rive gauche du Guiers , chef-lieu 
de canton , à 3 I. | £. p. S. ; bureau 
de poste sur la rouie de Lyon à Cham- 
béry. Pop. 1,482 bab. 

GRENOBLE. — Cet arrondisse- 
ment est à l’E. S. E. de celui de Sainf- 
Marctllin. 

Grenoble , ville considérable, à i 36 
1 . S. S. E. de Paris , sur la rive gauche 
de VIsbre ; préfecture , chef-lieu du 
département , chef-lieu du 3 » arron- 
dissement et de canton , divise en 3 ar- 
rondissemens de justice de paix ; lycée, 
évêché suffragant de l’archevêché de 
Lyon ; cour de justice criminelle , et 
cour d’appel divisée en 2 sériions pour 
les départemens des Hautes Alpes , de 
la Drémc , de l’Isère et du Mont- 
Blanc; tribunal de première instance , 
quartier-général de la 711 division mi- 
litaire, école d’artillerie, résidence du 
conservateur et chef-lieu du 17° arron- 
dissement forestier ; conservation des 
hypothèques ; c’est une place de guerre 
de la 7» division militaire ; bureau de 

6 oste situé sur la route de Lyon à Gap. 

|Q y fait commerce de grains, de frpits, 
de bois de construction , de fer, de 
chanvre, de fromages, de pelleteries 
et de liqueurs fines; parmi ses fabri- 
ques, celle, de gants de peau jouit de 
de la plus haute réputation , et occupe 
plus d'un tiers des habitans ; il y a des 
manufactures d’armes blanches , d’hor- 
logerie, de draps, de toiles, de cha- 
peaux ; des tanneries de cuirs forts , 
des papeteries. Elle possède des mines 
de cuivre, de fer et de plomb; des 
carrières de pierre jaune-clair à grain 
très-fin , en exploitation ; de pierre de 
taille , exploitées. On trouve des saphirs 
dans les environs. Cette ville a vu naitre 
Augustin Aleman , avocat ; Pierre du 
Tcrrail de Bayard ; Pierre-Joseph Ber- 
nard, poète ; Jean-Pierre Bourchcnu, 
antiquaire et historien; Guy-Pape ; le 
machiniste Vauranson , et les deux 
frères Malily et Condillac. Pop. 20,664 
hab. Lat.N.40. 11. Long. E. 3 . 25 . V oy . 
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Fitinéraire ,tome 3, première partie. 

St.-Laurenl-du-Pont , bourg, près 
le Guiers-Mort , cltei'-licu de canton , 
à 5 1. JS. , a. une forge et un fourneau. 
Pop. 2,339 hab. 

Chartreuse , village, à 4 l. N. On y 
voit la fontaine ardente , qui brûle tou- 
jours) il s’y élève des flammes capables, 
dit-on, de cuire des œufs ; on y remar- 
que aussi la tour sans venin , ainsi 
nommée, parce que, dit-on, elle ne 
souffre aucun animal venimeux , et que 
si l’ony en porte quelqu’un, il meurt 
à l’instant. C’e n’est t/u’unc fable. 

Voiron , petite ville, chef-lieu de 
canton, à 3 i. N. O. ; bureau de poste 
prés la route de Grenoble à Lyon j 
elle commerce en peaux, chanvre! et 
toiles ; faux , faucilles , acier et lames 
d’épccs ; fabrique draps et toiles de 
coton , et a des forges à cuivre et des 
•papeteries. Pop. 5,399 hab. 

Buis (le), village , à 3 1. \ N. O., 
a des fabriques de toiles. 

Pommiers , village, à 3 1. j N. O. , 
a une mine de charbon de terre. 

Sassenage , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 b O. , connu par ses esccl- 
lens fromages; il fabrique des blondes 
et des chapeaux Pop. 1,242 hab. 

Fontaine , village, à une 1. O., a 
une carrière de dalles ou piecres plates, 
exploitée. 

Parizct , village, à une 1. S. O., a 
fin fourneau , quatre forges , et une 
taillanderie. 

St.- Martin de Clelles , bourg, chef- 
lieu de canton , à 9 1. S. Eop. 681 
hab. 

Monetier de Clermont , bourg , chef- 
lieu de canton, à 6 I. ; S. , sur la 
Gresse. Pop. 570 hab. 

Villard-de-Lans (le), village, chef- 
lieu de cant., à 5 1. S. O. Pop. 1,814 h. 

Mens ^ bourg, sur la Vanne , chef- 
lieu de canton, a 9 1. (-S., a des fabriques 
de toile. Pop. i,883 hab. 

Corps, bourg, chef-lieu de canton, 
à 10 1. S., près le Drac. Pop. i,o38 
hubitnns. 

Entraigues, bourg, chef-lieu de 
canton , à 8 1. N. O. , sur la rive droite 
de la Bonn. Pop. 5ai hab. 

Mure (la), bourg, chef- lieu de 
canton , il 7 1. ) S. , a des fabriques 
de clous et de toiles d’emballage. On 
exploite dans les environs des mines 
de bouille, des tourbières, et du 
marbre noir, veine dé blanc. Pop. 
1,686 hab. ' 
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Motte-Sl.-Martin , village , à 6 I. S., 
a des mines des charbon de terre. 

Motle-d' Avelane (la), village, à 7 
I. I S., possède une fontaine minérale 
qui coule au pied d’un précipice , et 
semble sortir de dessous le Urne; on 
les emploie en bains et en douches. 

Nolre-Dame-des-Vaux , village, à 
5 1. S., a des mines de houille. 

Lafrey , village , à 3 1 . •’ S. par E. , 
possède une mine de keisz ou pyrite 
sulfureuse. On y exploite des carrières 
de pierre dure grise , et du marbre 
noir. 

Vif, bourg, chef-lieu de canton, à 
3 1. j S. , près la Gresse. Pop. 2,o2t 
habitans. 

C/mnip-pris-Viiille (le) , village , à 
3 1. S., sur la rive droite du Drac , a 
une carrière de plâtre exploitée. 

Clair , bourg , à 2 1. S. par O. , a une 
manufacture de porcelaine. 1 1 s’y trouve 
du tuf de très-bonne qualité. 

Vizille , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. S. par E. ; bureau de poste 
sur Ja route de Grenoble à Gap ; il com- 
merce en chanvre, liqueurs, indiennes- 
et toiles peintes en tout genre , et fa- 
brique faux, faucilles et papiers. Pop. 
1,655 liai». 

Chichilianes , village , sur la rive 
droite de la Romanche , n une mine de 
cuivre non exploitée dans scs envi- 
rons. 

Perousel (le), près de Grenoble , a 
des forges et fabriques d’acier et d’ar- 
mes blanches. 

Eybcns , village, h une 1. S. E. , a 
des tourbières. 

Ornon, village , à 5 1. J S. E. , a une 
mine de plomb , et exploite de l’ar- 
doise. 

Bourg d’Oisans (le), petite ville, 
chef-lieu de canton, à y 1. S. E.; bu- 
reau de poste situé sur la route de Gre- 
noble à Besançon. On trouve dans ses 
environs des carrières de cristaux de 
roche, une mine de plomb et une d’or. 
Pop. 2,079 hah. 

Dalles , village , à 5 1. ÿ S. E. , a une 
mine de cuivre. 

Huez, village , à 6 1. E. par S. On 
trouve aux environs une mine de 
cuivre. 

Gavet , village , à 4 1. i S. E. , près 
la Romanche , a des carrières de pierre» 
jaspées. 

Allemont-en-Oisans , village , 5 51. 

O. par S. , sur la rive droite dcl 'Ollc, 
a des mines de plomb et d’antimoine « 
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non exploitées ; on y trouve aussi des 
cristaux de roche et une carrière 
d'ardoise. 

P au jany, village, à 6 1. ; E. , a une 
mine de cuivre cl deux mines de 
plomb. On y exploite du plaire. 

AlUi'ard . bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 6 1. N., sur le Bard , possède 
des mines de cuivre el de fer . un 
fourneau , 3 forges à la Gorge. On y 
trouve aussi du cristal et des carrières 
à plâtre. Pop. 2,o5obab. 

Barraux , ville , i 8 L N. E. , et 2 
■’ S. O. de Montmcillant , sur l ’ Isère ; 
bureau de poste sur la route de Greno- 
ble» Chambéry. 

Touvet (le), village., chef-lien de 
canton, à 6 I. N. par E. Pop. 1,178 
habitant. 

Goncelin, bourg, à 6 1. J N. N. E, , 
sur la rive droite de V Itère; chef-lieu 
de canton , bureau de poste près la 
roule de Grenoble à Chambéry. Il y a 
des lorgcs et de> tanneries cio cuirs 
forts. Ou y trouve du schiste solide, et 
susceptible* d’étre taillé. Pop. i,:,58 
Lahi tans. 

Crolles , village , à 3 1. J N. E. , fa- 
brique des cuirs forts, et a des tour- 
bières dans les environs. ' 

Combe de Lancey (la), village, à 
3 1. F., par N., a des carrières d’ar- 
doise, de cristaux et de pierres à 
chaux. 

Domine , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à une I. N. E., sur la rive droite 
de VIsire. Pop. i,a3t hab. 

SAINT- MARCELLIN. — Cet 
arrondissement est à PO. de celui de 
Grenoble. 

Saint-Marcellin , petite ville, sous- 
prefecture, chef-lieu dit 4 0 arrondissent, 
et de canton , à itj 1. S. O. de Grenoble, 
et 1 16 S. E. de Paris ; trib. de première 
instance, bureau de poste sur la route 
de Valence à Moirans. Cette ville est 
située dans un terrain agréable et fer- 
tile en bons vins. Elle lait eommcrce 
de blés , soieries, soies écrues ; fabri- 
que draps et toiles, chapellerie, clou- 
terie et corderie. Pop. 3,047 hab. 

Penol, village , à61.( N. par O. , a 
un battoir et un pressoir à huile. 

Aoybon , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. -J N. O., a de» fabriques de 
drap» , ratines et autres étoffes de 
laine. 

Freltt (la) , village , à 5 1. £ ; bureau 
de poste situé sur la route de Grenoble 

* Lyon. 
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Saint-Etienne deSaint-Gêoirs, boorg^ 
chef-lieu de canton , à 4 1. j N. 

Sainl-Blaize-du-Buis , village, à 6b 
| N. par E. , fait commerce d'acier ,et 
fabrique de la toile. 

Beaumont, village, i 6 1. N. E. , pos- 
sède de* forges à acier. 

Rives , bourg , chef-lieu de canton , à 
6 1. N. par E. ; bureau de poste sur la 
roule de Grenoble à Lyon. Son com- 
merce consiste en fer, acier, papete- 
rie, cannes, épées, toiles, fils. Dans 
son territoire, il y a des eaux miné- 
rales et des mines de fer. Pop. i,53o 
habitans. 

Renages , village , à 5 1. ■* N. par E,, 
a plusieurs forges où l’on fabrique de 
l’acier. 

Gharnecles , village , a 6 1. N. E. , « 
des fabriques de toile. 

Moirans , bourg considérable , à 6 L , 
N. E. , commerce en chanvre, toile, 
chapellerie, lames d’épées, et a une 
forge à acier et des martinets pour 1« 
cuivre. Pop. 2,000 hab. 

Tulleins , ville , chef-lieu de ca ni 
ton , à 4 1. i N. E. , a deux fabriques de 
fer et d’acier, sept battoirs, une tail- 
landerie, deux pressoirs à huile, une 
scie et trois foulons. Son commerce 
consiste en acier, laines d’épées, ou- 
tils, martinets pour le cuivre, toiles 
et chanvre. Pop. 3, 715 habitans. 

Vinay , petite ville , chef-lieu de 
canton , à 2 I. N. O. ,sur la Trery , pos- 
sède une fabriqua à acier, une scie à 
eau , un foulon , deux pressoirs à 
buile. 

Saint- Gervais , village, à 3 1. \ N. 
E., a des forges et une belle fonderie 
de canons pour la marine. . 

Pont en Royans , honrg , chef-lien 
de canton , à 2 1. £ S. p. E. , près Ja 
Bourne , commerce en laines ; fabri- 
ue draps , chapellerie , et a des forges, 
op. 1,081 hab. 

Sâne (la) , village , sur l'Isère , à une 
1. S. O. , a deux manufactures de soie, 
où il se fait du l’organsinage et filage 
de soie , deux papeteries , un martinet 
et un pressoir à huile. 

Montagne , village, à 2 I. | O., a 
deux fabriques de tuiles et de bri- 
ques. 

Chatte, village, à fl. S. O. , a deux 
manufactures de cire, un battoir et 
pressoir à huile , et des tanneries. 

Saint-Antoine , bourg, à 2 1. O. p. 
N. , commerce en peaux. 
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DROME. = Ce département est. situé 
entre les 44 et 46 degrés de lat. N., et 
entre les 2 et 4 deg. de long. E. Sa Ion;', 
du N. an S. est de .Si 1. Sa larg. de l’E. à 
PO. est de 28 1. Sou étendue est de 3oo l. 
carrées. Il est borné au N. N. E. parle 
département de l’Isère; à l’E. S. E. et 
au S. par ceux des Hautes- Alpes , des 
Basses-Alpes, et de Vaucluse; à l’O. 
par le Rhône. Il est ainsi appelé de la 
l)rôme qui y prend sa source, et le 
coupe en deux parties à-peu-près 
égales en le traversant de l’E. à l’O. 
11 est formé du Valentinois et du 
Diois, dépendance du Dauphiné. Il a 
4 arrondissemens communaux , 28 can- 
tons et 36o communes. Ce département 
U 'offre presque dans toute son étendue 
que des montagnes très-élevées, la plu- 
part abondantes en minéraux, en plan- 
tes médicinales, en pâturages, et très- 
peu boisées en général. Les forêts sont 
composées de bois propres à la cons- 
truction, à la mâture et an chauffage. 
Quoiqu’elles aient éprouvé de grandes 
dévastations , elles ont encore une éten- 
due de 147, 38i arpens, dont 10,541 ar- 
pens de bois nationaux, et 10,069 ar ~ 
pens communaux , et le reste aux par- 
ticuliers. Le châtaignier et le noyer 
sont très-communs dans ce départe- 
ment. Les rivières principales sont : le 
Jihüne , la Drôme , le Sahron , la Co- 
rone , VOuaize, le f^ernoison, VUer - 
bnsle , la Galaure , le f' esure et le 
Houbion , etc. Il y a beaucoup de lacs , 
entre autres celui de Luc dans les mon- 
tuges, tous abondans en poissons, ainsi 
que les rivières. La montagne d’OruL,. 
près de Die , est renommée par une 
source d’eaux minérales excellentes 
pour la guérison des fièvres tierces. Le 
climat est doux; cependant il régne 
dans certaines saisons des vents de bise 
contraires aux temperamens sanguins 
cl aux personnes d’une faible poitrine 
et sujettes aux rhumatismes. Le sol 
aride, maigre et sablonneux, nedoitsa 
fertilité qu’à l’industrie du laboureur. 
On recueille dans la Dr6me du blé, 
mais pas assez, année commune, pour 
la consommation des habitans; des 
vins en abondance , entre lesquels on 
distingue ceux de l’Ermitage; des 
huiles d’olive et de noix. 11 y a des 
amandiers et des mûriers, des plantes 
utiles à la médecine, à la teinture, à 
la charpenterie et à la menuiserie ; une 
grande variété d’arbustes, peu de pâ- 
turages, de» prairies artificielle» $ peu 
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de gros bétail, beaucoup de bêtes k 
laine, appelées transhumantes; des cha- 
mois, des castors, des bouquetins, des 
loutres , des tortues, des ours, des liè- 
vres blancs, des perdrix blanches, des 
faisans, des aigles et des vautours. Les 
richesses minérales consistent en mines 
de couperose et de vitriol, en terre* 
d’argile d’une grande pureté , qu’on 
transporte en nature jusqu’à Genève ; 
blanc de Troyes inflammable, quartz, 
agates , tourbe, charbon fossile, pier- 
res d’une blancheur éclatante , gypses 
blancs. On fabrique dans ce dépar- 
tement, des draps grossiers, ratines, 
demi-ratines, sergettes; des ouvrages de 
bonneterie , des toiles et des fils pour 
la couture , des couvertures , de la 
faïence, des papiers, des cuirs, des 
gants, des chapeaux. Le commerça 
consiste dans la vente de toutes les pro- 
ductions du sol, et sur-tout de la soie; 
les papiers sont envoyés dans le Levant. 
Ce departement dépend de la 7* di- 
vision militaire , de la 22° division de 
la gendarmerie nationale, delà 17» con- 
servation forestière, du diocèse de Va- 
lence, et de la sénatorerie dë Greno- 
ble. Le collège électoral est de 2'il 
membres; il fait partie de la 5° série, 
et a 2 députés au corps législatif. L’or- 
dre judiciaire renferme 28 justices do 
paix, 4 tribunaux de première instan- 
ce, un tribunal de commerce à Ro- 
mans; la cour criminelle est à Valence, 
et celle d’appel à Grenoble. Popnl. 
23 i,i 88 hab. , à raison de 727 par lieue 
carrée. 

v Rivif.res. — Drôme , rivière, a sa 
source à l’extrémité S. E. de l’arron- 
dissement de Die, à une lieue E. de 
Valdrômç , dans la vallée de l’étang 
qui porte son nom, coule au N. G., 
passe à Valdrôme , tourne au N. O. , 
traverse St. - Luc , auprès duquel elle 
forme plusieurs étangs à Recoubel; 
reçoit la Bèze à droite, remonte au N. , 
arrose Die , tourne à l’O. , redescend 
au S. , passe àPontaix; reçoit la Roanne, 
à gauche, et reprenant son coursa l’O,, 
elle baigne Saillans à droite; reçoit 
à droite la Chanlemerlc, baigne les 
murs d’Aouste, deCrestà droite;elle 
entre dans l’arrondissem. de Valence, 
laisse Livron à droite, et se jette dans 
le Rhône à gauche, à -y 1. au-dessous de U 
Voulte : son cours est d’environ 24 1.3. 
Elle pourrait être navigable en certains 
endroits , sans les rochers qui embar- 
rassent sou Itt; d’aiUours, l’inégalité et 
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la rapidité de ses cours la font regarder 
proprement comme torrent. 

Arrondissement , chefs - lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et au- 
tres lieux. 

VALENCE . — Cet arrondissement 
est au N. par 0. de celui de Die. 

Faïence , ville, préfecture, chef- 
lieu do departement, du i* r arrondis- 
sement et de panton , auparavant ca- 
pitale du Valeutinois, est située dans 
uue agréable position sur la rive gau- 
che du Rhône, à 1 38 1. S. par E. de 
Fa ris, et 20S. de Vienne ; elle a un évê- 
ché sufl'ragant de l'archevêché de Lyon, 
uue cour de justice criminelle, un tri- 
bunal de im> instance, une conservation 
«les hypothèques , inspection forestière, 
bureau de poste 6ur la roule de Lyon 
à Marseille. Cette ville, une des plus 
anciennes de la province , esten’.ouréu 
de bonnes murailles. 11 s’y est tenu plu- 
sieurs conciles dans les 3 , 6 et g» siè- 
cles. C’est dans Valence que mourut, 
.vers le milieu de fructidor an 7, le 
pape Fie VI , illustre p»r ses malheurs, 
sa patience et sa résignation.. Il était 
âgé de plus de 80 ans. Ce pontife jouis- 
sait dans l’Europe d’une estime me- 
ritée.Elle commerce en vins,.eaux-de- 
..vje , drogueries, laines, soies et peaux ; 
fabrique alraps, mouchoirs imprimés, 
gazes et soieries, bonneterie , cbamoi- 
seric., corroierie, et a des filature» 
de, colon., des papeteries, tanneries, 
teintureries et tuileries. Pop, 7,532hal). 

Grand-Serre (le) , bourg, chef-lieu 
de canton , à 10 I. Ni, sur la rive droite 
de la Galaure. Pop. 1,491 liab. 

Morftriéàud, bourg, près VHerbasse , 
à 5 1. -( Si. par E. , lait commerce de 
bestiaux,'- toiles , chanvre et fil. 

Sqint-Çze, village , à 6 1. N., a une 
fabrique de poterie de grès. 

Saint- F allier, bourg, chef-lieu de 
canton, a 6 i. N-, au confluent delà 
Galaurc cl du Rhône, a une papeterie 
et une faïencerie. Pop. 1,7.36 hab. 

Pansas, village, près le Rhône, à 51. 
a N. , a une manufacture de poterie de 
terre et ustensiles de ménage. 

Gctvan , village , à 4 I. j N., fait 
commerce de vin. 

Tain , petite ville, chef-lieu de can- 
ton, sur le Rhône , à 4 1. N.; bureau de- 
poste sur la route de Lyon à Marseille. 
Elle est connue par les excellons vins 
de V Ermitage cl de Côte-Rôtie , qu’on 


recueille dans ses environs. Elle a une 
mine, de vitriol. Pop. 1,410 hab. 

Saint-Donat, bourg, chef- lieu de 
canton, à 4 L j N., prés VHerbasse , 
a des moulins à soie et une papeterie. 
Pop. 1,595 bab. 

Châteauneufd' Isère , tillage , à 2 1, 
N. , sur la rive gauche de V Isère , a 2 
moulins à huile et une manufacture de 
soie. 

Peyrus, village , près la Lierne , à 4 b 
N. E. , a une papeterie et un foulon. 

Eymeux , village , à 5 1. J N. E , sur 
la rive gauche de P /séné , a plusieurs 
tuileries et briqueteries. 

Romans, ville , chef-lieu de canton , 
à 4 1. N. E. ; tribunal de commerce, 
bureau de poste situé près la route 
de Lyon à Marseille. Elle commerce 
en laines, étouppes, peaux; a dos 
fabriques de soieries , crêpes, cou- 
vertures, draps, cordillats , serges, 
cstamcls , étamines et ratines; faïen- 
cerie et toilerie, et possède une fila- 
ture de coton. On y cultive les vers à 
suie. Pop. 6,173 bab. 

Bourg-de-Pcage , petite ville, chef-lièu 
de eant. , à 3 1. IN. E. , sur la rive gau- 
che de P /séné, qui le sépare de Romans. 
Pop. 2,339 hab. 

Saint - Jean -en - Royans , village , 
chef-lieu de canton , à 6 l.-J É par N. , 
a une fabrique de draps et une pape- 
terie. Pop. 2,808 hab. 

Marches , village , à 4 1. E. par N. , 
fabrique des étoiles de laine. 

Cluirpey, bourg, à 3 1. j E. ,sur la 
rive gauche du Guimand , a des fabri- 
ques d'étoffes de laiue en finette. 

Combavin , village, à 3 I. E. par 

5., sur la rive gauche de la Folonge, 
a des carrières de pierre d’une blan- 
cheur éclatante , prenant un superbe 
poli, et des moulins à huile. 

Cnabeuil , petite ville , chef-lieu de 
canton , à 2 1. E., sur la rive droite de 
la Fiorc. On y fabrique des draps pour 
le pays , appelés cordillats ; clic a des 
papeteries. Pop. 4,o5o hab. 

Cliousclat , village, à 5 1. S., a une 
fabrique de poterie do terre. 

Loriot , bourg, chef-lieu de canton , 
à 4 I. F S. , près la Drôme , a des tour- 
bières. Pop. 2,3r;2 hab. 

B ou rg-lès- Faïence , village, à j de 

1., a des tourbières et imprime des in- 
diennes pour mouchoirs. 

DIE. — Cet arrondissement est au 
S. E. de celui de Valence. 

Die , petite ville, à 11 L E. de Va* 
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lencc , et t5o S. par E. de Pari» , dans 
une vallée sur la rive droite de la 
Drôrke ; sous-prélecture, chef- lieu du 
arrondissement et de canton; tri- 
bunal de i" ipstance, conservation des 
hypothèques , bureau de poste situé 
prés de la route de Lyon à Marseille. 
Elle fabrique papier commun, couver- 
tures de futaine ou de toile de coton ; 
on trouve dans les environs des cris- 
taux et des eaux minérales. Lat.N. 44. 
44. Long. E. 2. 58. Pop. 3,968 hab. 

Chapelle -en- Vercors (la), bourg, 
chef-lieu de canton, à 7 1. N., a une 
fabrique de draps communs. Pop. 1,325 
bab. > h 

Ombleze ,ivillage , à 4 1. N. O. , a unè 
fabrique de ratines et draperies. 

Plan-Je-Baix (le), village , à 1 O. par 
N. , a des fabriques de draps et ra- 
tines. ' " 

Cigors , village , à 4 ). J O. fabrique 
draps et ratines. > 

Beaufbrt , bourg, 041. O., .fabri- 
que ratines et draperies. • il :: 
Allez , village, à 7 1. ^ O. , a un pres- 
soir à huile. j 

Crest , petite ville , chef-lieu de can- 
ton divisée en 2 arrondissemens dé 
justice île paix, à 7 1. O., sur la rive 
droite de la Drôme; bureau de poste 
situé prés de la route de Lyon à Mar-s 
seille ; elle commerce en soies et laines; 
fabrique draps, serges, ratines, pa- 
piers et cartons façon d'Angleterre;; 
chapeaux; elle a des filatures de coton; 
J.at. 44. 45. Long. E. 2. 44. Pop. 
4,5 co hab. 

Aouste , bourg , sur la rive- droite 
de la Drôme . , à 5 1. 7 O., a des fabri- 
ques de papiers et d’aiguilles .. 

Saillant, bourg , sur la Drôme , chef- 
lieu de canton , à 3 J. JO. S. O: ; bu- 
reau de poste sur la route de Valence 
à Oie. 11 possède plusieurs fabriques en 
soie et coton. Pnp. 1,490 hab. ■ • 
Pontaix , bourg, sur la Drôme , à 
2 1. O- , a une 1 fabrique de ratine or- 
dinaire. 

Bourdeaux , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 5 I. J- S. O., sur la rive gauche 
du Roubion. lia plusieurs fabriques de 
serges , ratines et sergettes; et un pres- 
soir. Pop. j,i8t hab. 

Rcsandun, village, à 4 1. S.O, , sur 
le B in , fabrique des draps et ratines, 
et n tin pressoir à huile. 

Crupies , village, à 5 I. 7 S. O. , sur 
la rive droite du Roubion , fabrique 
ratines et draps. . 
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Pennes-sur- Barnave , village, à 3 l 
7 S. par O. , a une fontaine minérale. 

AloUe-Chalcncnn ( la), boorg, chef-» 
lieu de canton , à 7 1. 5. , fabrique de» 
ratines ordinaires. Pop. i,i6t bab. 

Saint- Lur.-cn- Diois , bourg, sur la 
Drôme , chef-lieu de canton , à 3 ).■£ S. 
E. , bâti à la place de l'ancienne ville 
de Luc , connue du temps des Romains. 
Pop. 483 hab. 

J^tx, village , à une 1. \ S. par E. , est 
remarquable par deux sources voisines,’ 
dont Peau de l’une est salée et celle de 
l’autre douce. 

Chdtillon , bourg, rhef-licu de ean- 
tdti , à 2 1. j>S. lï. , sur la rive droite do 
la Beze. Pnp. i,38ohab. 

JVi'OjySi — Cet arrondissement 
est au S. de celui de Die. 

JYyons , ville , sous-préfecture , chef- 
lien du 3= arrondissement comrauhul 
et de Canton, à 14 1. S. p, JE. de Va- 
lence 'et 145 S. S. E. de Paris';- tribu- 
nal de première Instance, conÇerv’ii-' 
tion des hypothèques , squs-inspeciibrt 
forestière , bureau de poste ptès 'Ta 
route de Lyon à Marié si le. Celte vyllo 
est située sur l’Aigues , dans un Vallon 
très-fertile en griffe , pâturages, vinséj 
huilçs etynûriers. Ort y ’ volt' un point 
ti’on ditètre l’ouVrage dés "ftoffiarns, 
Ile a six manufactures en 1 soie-, éuirs 
et savon, tant dans l’enceinte que sue 
la rivière ,'«1 dts fabriques d’étoffes 
de laine; on y élève des vers a stûéa 
Son territoire renferme des eaux, mi- 
nérales et des mines de houille!. Pop. 
2,724 hab. Jlrat. N, 44. a*. Long; E, z. 48. 

Rcmuzat , .village', rlicf-iieu de can- 
ton , à {4 1. E. p. 1$. Pop. Ü14 li^b. , 
Sed croît , village, chef-lieu de can- 
ton , à 7 1. j S. E. Pop. 614 hab. 

Buis (le) , bourg ; sur la rivé droity 
de l’Oncère, chef-lieu' dé 'canton, a 
2 1. S. E. ; il possède des manufac- 
tures de soie cl <^ps tanneries. Pop. 
2,220 hab. - 

Alirabel , village, à une 1. 7 S. , a 
quatre manufacture,» de soie , quel- 
ques moulins à blé, des pressoirs à 
huile et de* foulons. ' 

Al O N J É LIMA B T. — Cet arron- 
dissement est au S. O. de ' Celui ' d« 
Die. 

Alontélimart , ville , sous-préfecture , 
chef-lieu du 4- arrondissement et de 
canton, à 10 1. de Valence; tribunal 
de première instance, conservation 
des hypothèques, bureau de poste sur 
la route de Lyou à Marseille. Un j 
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£ait le commerce de serges , de rati- 
nes , de bonneterie, de tannerie et de 
ehamoiserie ; elle a une filature de 
coton , des corroieries , tanneries , 

r teries, toileries. Lat. JS. 44.33. Long. 
2. 25. Pop. 5,320 bab. 

Marsanne , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. -J N.E. Pop. 1,075 bab. 

Ponl-de-Barret , village, à 5 1. O. 
p. N. , possède des eaux minérales qui 
ont les mêmes propriétés que celles de 
la montagne d’Aurel , près Die. 

Dieulcjit , petite ville , chef-lieu de 
canton, à 5 1. -J E., sur la rive droite 
«le la Jabrone ; bureau de poste siUié 
près de la route de Lyon à Marseille ; 
on y fabrique des draps, des serges 
minces et des chapeaux ; il y a des 
verreries. Pop. 2,847 bab. 

Près de cette ville, on trouve des sour- 
«■e* d’eaux minérales, dont l’une est 
remarquable par la quantité de vitriol 
en nature qulcllc (Contient. On les 
prend en boisson ; elles sont bonnes 
çontre les maladies des yeux , qui exi- 
gent les toniqqes ; elles dissipent les 
inflammations, fortifient la vue, gué- 
rissent les maladies de peau , les vieux 
ulcères, etc. Pop. 2,660 Tiub 

Poe!.- frayai , village, à 5 1. E. de 
Mpntélimart, a huit fabriques de po- 
teries. 

Portes , village, à 3 L.E., possède 
des forges. 

- Taalignan , village, à 4 1. ; S. E. , 
a une fabrique de sergettes. 

Grignan , bourg-, chef-lieu de can- 
ton , a 5 1. S. E. , a plusieurs fabri- 
ques à ouvraisnn de soie. Pop. 1,669 
bab. 

St. - Paul - trois - Châteaux , petite 
ville ancienne, sur le penchant d’une 
colline, dans un territoire abondant 
en vins et huiles fines. Elle a une fi- 
lature de soie et une fabrique de pe- 
tites étoffes de laine. 

Pierrelatte , bourg , chef-lieu de 
canton, à 4 1, S. ; bureau de poste 
situé sur la route de Lyon à Mar- 
seille. Pop. 2,536 bab. 

Donzère , bourg, à : 1,1 S.; bureau 
«le poste sur la route de Lyon à Mar- 
seille ; ses environs produiscut des vins 
assez bons. 

Chdteau-du-Rhône , bourg, à 2 1. 
S. , a une mine de houille non ex- 
ploitée^ 
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ALPES. 

Aperçu général des chaînes de tnr.n- 
laenes comprises sous le nom des 
Alpes. 

I,e nom des Alpes , dont la signi- 
fication propre et l’étymologie ont 
beaucoup embarrassé les érudits, se 
donne communément à ce grand de- 
mi-cercle de montagnes qui s’étend 
au nord de PItalic, depuis la Médi- 
terranée jusque au fond de la mer 
Adriatique , en embrassant le bassin 
du Pô et de l’Adige , qui sépare les 
bassins du Rhône à l’O. , et ceux 
du Rhin et du Danube au N. Les 
Alpes sont le berceau de tous ces grands 
fleuves, circonstance qui fait déjà en- 
trevoir que ces montagnes forment la 
crête la plus élevée de la grande pé- 
ninsule européenne. 

Les.Alpes ne commencent pas entre 
Nice et Oneille , comme on le dit vul- 
gairement; c’est entre Ceva et f^ado 
qu’il faut chercher le point de sépara- 
tion le plus apparent entre les Apen- 
nins et les Alpes. Les montagnes qui 
s'étendent de ce point vers la source 
du Tanaro, sont les Alpes Maritimes. 
Elles vont en demi-cercle du S. . E. au 
N. O. Le mont Genève , où la 
Durance prend sa source , le Mont- 
f 'iso , d’où descend le Pô , et le Mont- 
Cenis, constituent une chaîne distincte, 
qui court du S. au N. ; ce sont les Alpes 
Coltiennes des anciens. Ces montagnes 
et celles de la Roche-Melon sont les 
remiers sommets qui s’élèvent à une 
auteur analogue à celle des chaînes 
centrales des Alpes. Le petit Saint- 
Bernard est regardé, par d’Anville et 
tons les autres géographes , comme 
étant VAlpis Graia des anciens. C’est ici 
ue. la chaîne des Alpes fléchit consi- 
crablement vers le N.E. Dans cette 
direction , on trouve le grand Saint- 
Bernard, qui est VAlpis Pennina des 
anciens, selon l’opinion commune; 
mais c’est à côté de ces deux sommets 
inférieurs , et un peu hors de la direc- 
tion générale, que se trouvele Mont- 
Blanc , la plus haute montagne de» 
Alpes et de l’Europe entière. Cette 
montagne, et les aiguilles qui l’entou- 
rent, ne paraissent pas avoir été bien 
connues des anciens. 

Maintenant l’enchaînement des Al- 
pes détient plus compliqué ; deux chaî- 
nes extrêmement hautes et larges em- 
brassent la vallée où nait le Rhônoj 
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clics s’appuient toutes les deux au 
toiont Saint-Gothard , comme à un 
centre commun. La chaîne méridio- 
nale s’étend entre le Valais et l’Italie; 
le Mont-Simplon , sur lequel on vient 
de pratiquer une grande route ; le 
Mont-Bosa , qui égale presque le Mont- 
Blanc en élévation ; le Malien et le 
grand Saint-Bernard : elle se termine 
au Mont-Blanc, qui en forme en 
même temps le point le plus élevé, et 
le tnassifle plus étendu eu largeur. 

La chaîne septentrionale des Hautes- 
Alpes s’étend au mont Saint-Gotbard, 
entre le Valais et le canton de Berne , 
vers le défilé , ou , comme on l’appelle 
quelquefois, le détroit de Saint-Mau- 
rice. Le Saint-Gothard lui-même n’en 
est qu’un des sommets inférieurs; les 
pics les plus élevés sont le Furca , au 
pied duquel le Rbône prend sa source!; 
le Wetlerharn , c’est-à-dire pic des 
orages ; le Jnng-frau-hom , ou pic- 
vierge; le Sthreck-horn , ou pic de la 
terreur; le Fïnsteraar-horn , la troi- 
sième de toutes les Alpes en élévation; 
le Schelen-horn, Gemmi; le Geis-horn ; 
le B lundis et le Sanelz. Aucun de ces 
•pics n'égale en élévation le Mont- 
Blanc ni le Monl-Rosa ; mais ils se 
soutiennent plus uniformément et pen- 
dant un plus long espace, à un degré 
d’élévation qui est supérieur à celui de 
toutes les autres montagnes de la chaîne 
méridionale. 

Les Romains, qui se virent arrêtés 
dans le cours de leurs victoires par ce 
vaste amas de montagnes , leur don- 
nèrent le nom de Summœ Alpes , c’est- 
à-dire Hautes-Alpes; ces penebans mé- 
ridionaux du Saint-Gotbard furent 
nommés Alpes Leponliœ , nom dont 
on reconnaît les traces dans celui de la 
val'ée de Leventine. 

Mous trouvons « l’E. du Saint-Go- 
thard, le groupe connu chez les an- 
ciens sous le nom de Mons- Adula , d'où 
jaillissent les triples sources du Rhin. 
Aujourd’hui la partie la plus voisine 
du Saint-Gothard est nommée Luck- 
vianier -Berg. Ce groupe parait être 
considérablement moins élevé que les 
montagnes à l’ouest du Saint-Gothard: 
la. chaîne s’élève de nouveau par le 
mon t Saint-Bernardin et le Splugcn , 
mont que le passage d’une armée fran- 
çaise a rendu célèbre. Les autres Alpes 
ïthéticnnes , les monts de 1 ’Oro, ceux 
de Bernina , et de Buffalora , s’éten- 
dent entre les sources de l’Inn et celles 
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de V Adda. Passé ces dernières , la 
chnine s’élève considérablement; les 
glaciers , qui sont peu étendus dans les 
premières Alpes Rnétiennes, reparais- 
sent dans toute leur pompe affreuse. 
C’est ici que le mont Ortelos , domi- 
nateur des Alpes Tyroliennes , le Bren- 
ner , le Klockner et autres masses énor- 
mes , séparent la vallée de V Adigedus 
celle de 1 Ann. Après le Klockner , la 
chaîne des Alpes se bifurque ; la partie 
la plus élevée, et probablement celle 
aussi qui renferme le plus de roches 
primitives, s’étend sous le nom des 
Alpes Bloriques , au midi du pays de 
Saltzbourg, qu’elle enveloppe ; mais ces 
Alpes Noriqucs se terminent absolu- 
ment sur les confins de la Styric et de 
l’Autriche. Des montagnes d’un rang 
seeoudaire succèdent bientôt aux véri- 
tables Alpes , et s’étendent sous le nom 
de Sema ring et de Kalemberg , vers 
le Danube, aux environs de Vienne. 
L’autre chaine, qui est connue sous 
le nom des Alpes Carniques et Julien- 
nes , quoique renfermant quelques pics 
trés-élancés , tels que le Terkiow. , est 
en général bien moins élevée que celle 
des Alpes Noriques, du moins vers 
l’est, entièrementcalcaire ; elle sépare 
les vallées de la Drave et de la Save du. 
bassin de la mer Adriatique. C’est 
entre Fiume et Carlstadt , sur les con- 
fins de la Croatie, que cette partie des 
Alpes se lie aux montagnes de la Dal- 
matie et de la Grèce : les voyageurs mo- 
dernes n’ont observé que très-super- 
ficiellement cette liaison ; mais la re- 
marque de Strabon , selon laquelle les 
Alpes >c terminent, dans ces environs» 
par une montagne très-escarpée et fort 
élevée, parait si conforme à ce que 
l’on sait sur les autres parties des 
Alpes, que l’on ne peut guère en ré- 
voquer en doute l’exactitude. 

Telle est la suite des montagnes, ou 
plutôt de chaînons de montagnes , qui 
marque le partage des eaux , etqui par 
conséquent forme la crête du système 
total des Alpes. Depuis sa hauteur On 
voit le terrain de l’Europe centrale s’a- 
baisser d’un côté vers la Méditerranée 
et l’Adriatique , de l’autre vers l’O- 
céan , la mer du Nord et la Baltique; 
mais un coup d’œil sur la carte nous 
apprend aussitôt que cet abaissement , 
leut et graduel vers le Nord , est très- 
brusque du côté du midi. Le mont 
Saint-Gothard , point central de toutes 
les chaiues alpines , se trouve éloigné 
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par la ligne la plus courte , de U Me' 

diterranée, de S2 lieues. 

De l’Adriatique 75 

De l’Océan 175 

De la mer du Nord 168 

De la Baltique . ,..i85 

D’aprèscette remarque, 011 doit s’at 
tendre à trouver la plupart des bran 
clies secondaires de la chaîne alpine 
sur son coté septentrional 4 et c’est 
ce qu’on y voit en effet. 

Du côté du Midi , les Alpes finissent 
par des précipices énormes. Les mou- 
tsgnes secondaires n’occupent qu’une 
tn s-petite lisière , et fout bientôt place 
à des collines tertiaires, dont nous 
considérerons plus loin la différente 
nature. Les monts Euganiens , dans le 
Vet ouais, les Alpes Tridentines et 
celles de la Valteline, sont les plus 
considérables de ces montagnes. Bien- 
tôt la plaine de la Lombardie s’ouvre 
comme un vaste golfe, entre les Alpes 
et les Apennins. 

Du côté de l’Ouest, nous voyons deux 
branches secondaires des Alpes se pro- 
longer, l’un» entre la mer et la vallée 
de la Durance , l’autre entre cette val- 
lée et celle de l’Isère. La première se 
termine par la montagne de Sainle- 
Jlaume , à quelques lieues de Marseille; 
l’autre finit au Nord-Est d’Avignon , 
par un promontoire très-élevé et trés- 
l'cmarquabic , nommé le Mont-Ven- 
toux ; plus haut, entre Genève et Lyon, 
une branche secondaire des Alpes Sa- 
voyardes , dans laquelle on remarque 
le Mont- Salive , resserre si fort le 
lit du Rhône, et se rapproche telle- 
ment des branches méridionales du 
Mont- Jura , qu’on ne peut s’empêcher 
de regarder rebii-ci comme étant pres- 
que aussi intimement lié au système 
«les Alpes, que celui des Apennins. Le 
Jura , les Vosges et le UunJsruck pré- 
sentent véritablement au nord des 
Alpes une suite de montagnes corres- 
pondant aux Apennins. 

Les montagnes de l’Auvergne et les 
Cévennrs sont séparées des Alpes par 
la grande vallée que parcourent la 
Saône cl le Rhône. Néanmoins cette 
séparation n’est pas plus tranchante 
que celle qrii a lieu entre l’Apennin 
central et les montagnes du Sicnnois, 
Ou leSubapcnnin Toscan. 

La Suisse, proprement dite , est un 
plateau très-élevé, circonscrit par le 
Mont-Jura, les Alpes et la vaille du 
Rhin, Dans ce plateau percent plusieurs ! 


montagnes, qui toutes dérivent de la 
rhninc centrale des Alpes. 

Une de ces séries île montagnes part 
de l’extrémité ocridcutalc des Alpes 
Bernoises, et se sépare par la vallée de 
Sanen ou de Gessenay, dans les cantons 
de Fribourg, de Berne et de Vaud. 
C’est ici qu’on voit la lient Je J aman , 
la Hublihorn , ou Dent du Chamois , et 
le Molisson , prés Gruyères. 

Plus au nord , entre Lausanne , Yver- 
dun et Moudou , s’élève un groupe de 
montagnes, qui a toujours été distin- 
gué par les auteurs exacts, sous le nom 
de Jorat , quoique dans plusieurs géo- 
graphies on le confonde avec le Jura , 
duquel il diffère entièrement par sa 
nature et sa position. 

Les montagnes qui séparent les val- 
lées de Sanen et Simmcn, tiennent 
également aux Alpes par les bases con- 
tiguës ; les sommets les plus élevés , tel 

2 ue le Stockhorn et autres, surpassent 
e beaucoup ceux du Jura. 

Le JSiesen, avec scs dépendances , 
forme un massif isolé par sa nature et 
sa position ; il se trouve entre les val- 
lées de Simmeu et de Kandel , au S. 0. 
du lac de Thun. 

Entre le bassin de l’Aar et celui du 
Reuss, il s’élève une chaîne très-haute 
et assez large qui, en partant de la 
Fourquc , sépare les cantons d’üri , 
d’Underwalil et de Lucerne, de celui 
de Berne. Cette ebaitie est composée 
de plusieurs chaînons, parmi lesquels 
le Al ont - Titlis se distingue par sa 
grande élévation ; plus loin sont le» 
Alpes d’Entlibucbetd’Emmenthal, ou 
vallée d’Emme. 

lie Mont-Pilate , prés Lucerne , est 
I un massif isolé , mais dont cependant 
la base tient aux Alpes d’Entlibuch. 

Les Alpes Surines ont une liaison 
avec le Titlis; elles séparent le cautou 
d’Undcrwuld de celui d’Uri. 

Elus on avance vers l’Est, et plus les 
Alpes se divisent en chaînes secondai- 
res. Celle qui sépare les Grisons des 
petits cantons, est une des plus consi- 
dérables, tanten étendue qu’en éléva- 
tion ; elle se continue depuis le Saint- 
Gotbard et depuis le Crispait, qu’en 
forment le eumbaencemcnt , jusqu’à 
bnrgaus; delà, mais en s’abaissant , 
elle va entre le canton d’Appenaclet la 
vallée du Rhin , jusque vers le lac de 
Constance. Le l'odtlierg, ou Mont- 
l'odi , dans le Glaris, est probablement 
le sommet le plus élevé de ccttc cltuinc 
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trop peu connue. Des branches infé- 
rieures s’étendent dans toutes les con- 
trées situées à l’ouest: une d’elles em- 
brasse le canton d’Appenzel ; une autre 
sépare la vallée de la Thur, de celle de la 
Liminat; une troisième pénètre entre 
Glatis et Scbwitz , et forme des hau- 
teurs continues entre le bassin de la 
Rcuss et celui de la Limmat. Aussi le 
beau Monl-Albis , prés Zurich , en est 
le dernier promontoire. Le Mont- 
Iligi, cette masse qui s’élève d’une ma- I 
liière si pittoresque eutre le lac des 
quatre cantons et celui de Zug , est 
placé sur une base isolée. 

En franchissant les triples sources du 
Rhin, et en nous approchant de celle 
de l’Inn , nous voyons une branche con- 
sidérable se détacher des Alpes et cou- 
rir au Nord-Est ; le Mont-Julie)- et le 
Maloïa forment le point de départ ; ils 
tiennent encore à la chaîne principale ; 

1 ' Albula , la Scaletta , la Selvretta , 
constituent les premiers chaînons dé- 
tachés , et se trouvent encore sur le 
territoire des Grisous. Un chainon dé- 
taché vers l'Ouest sépare les Grisons du 
Vorarlberg; c’est le Mont-Hhetico ; 
mais la principale force de cette chaîne 
se montre entre le Vorarlberg et le 
Tyrol ; c’est là que s'élève VArlberg , 
ou montagne de l’Aigle : les monta- 
gnes entre le Tyrol et la Bavière en 
sont une continuation; la rivière de 
l’Inn coule pendant un long espace 
parallèlement à cette chaîne de mon- 
tagnes, et la sépare de la chaîne prin- 
cipale des Alpes Noriques, dont elle 
forme en quelque sorte une première 
terrasse. 

Nous avons déjà dit que les Alpes 
Noriques ctCarniques projettent trois 
ou quatre branches vers le Danube 
et vers la Dalmatie. Celle qui s’ap- 
proche du Danube, et qui, en res- 
serrant ledit de ce fleuve, y forme le 
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passage étroit et dangereux connu sous 
le nom de Strudel , peut être regardée 
comme un anneau qui lie le système 
des monts Sudètes et Carpathiens à 
celui des Alpes. 

La Forèt-Noire et TAU», dans la 
Souabe, n’ont d’autre communication 
avec les Alpes, que celle formée par les 
collines qui se prolongent entre le 
Danube et le lac de Constance. 


Longueur , largeur et hauteur de la 
chaîne des Alpes. 

En prenant la longueur de la chaîne 
principale des Alpes, depuis le Mont- 
Viso, ou depuis les sources de la Stura, 
jusque vers les montagnes de Rasladt, 
on aura une ligue de i 36 lieues ; c’est 
la véritable étendue des Hantes- Alpes ; 
mais en comprenant dans la chaîne 
principale les deux extrémités plus 
nasses, ou les Alpes-Maritimes d’un 
côté , et les Alpes-Carniquesde l’autre, 
on aura la longueur de 18Ô ou 200 lieues, 
u’on assigne ordinairement à la chaîne 
es Alpes. 

Oa sent qu’il est encore plus difficile 
d’indiquer la largeur de cette masse de 
montagnes, d’aburd à cause des varia- 
tions réelles , et ensuite parce qu’on 
n’est pas certain sur l'étendue qu’il 
faut donner au nom des Alpes. La lar- 
geur augmente généralement vers l’Est, 
parce que les chaînes s’y multiplient. 

L’élévation des montagnes est une 
circonstance bien plus importante pour 
la géographie -physique: nous allons 
considérer celle des Alpes en détail et 
en diverses manières. 

Recherchons d’abord les plus hauts 
sommets et passages de la chaîne prin- 
cipale, pour nous former une idee gé- 
nérale de l’élévation des Alpes , d’après 
les meilleures autorités, Saussure, 
Pic te t , Deluc , Pj rJJer , etc. 
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la Méditer- 
ranée. 
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9,372 

IT,228 

10,722 

Le Mont-Cenis, à la 

6,074 



La Roche-Michel 
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NOMS 

des 

SOMMETS. 


Hauteur au-] 
dessus de 
la Méditer- 
ranée. 
Pieds de F nui. 


Le même à la Grande- 

Croix 

Hospice du petit Saint- 

Bernard 

Le Cramoht 

Le Col du Géant 

Le Mont-Blanc 

Suivant Treuibley 

L’Aiguille du Midi 

L’Aiguille de l’Argen- 

tii re.. 

Le Buet 

Le grand Saint-Bernard, 

ou l’Hospice 

Le Mont-Cervin, l’Ai- 
guille { 

Coi, ou passage duMont - 1 

Cervin I 

Le Mont-Rosa J 

LeSimplon , le plus haut ! 

point du passage { 

Le Sa int- Gotha rd , le 
plus haut point du pas- ( 

sage ) 

Lcrettina, sommet les 
plus élevé du Saint- > 

Gothard ' 

Le Fieudo , sommet le 1 

plus élevé ! 

Le même, selon Pini , I 
Lafourche , ou Furca . | 


5,646 

6,75o 

8,406 

10,578 

14,700 

14,880 

ï2,o56 

12,564 

9,468 

7,476 

i3,86o 

10,416 

14,580 

6,176 

6,357 

8,385 

9,075 

8,586 

8,280 


NOMS 

des 

SOMMETS. 


Hauteur au-| 
dessus de 
la Méditer-I 
ranée. 

Pied» de Fr&n. 


Le Finsteraar - horn , 
sommet de la chaîne 
entre le Valais et le 

canton de Berne 

Le Jung-frau-horn (pic 

de la Vierge 

Le Moncb (le Moine ). . 
Le Schreck - horn (pic 

de la terreur) 

L’Evgcr 

Le vvetter-horn (pic 

des tempêtes ) 

L’Alt-Els 

La Frau (Femme) 

Le Dohlen-horn 

Passage sur le Gemmi.. . 
Passage sur le Grimsel . . 
Le Titiis (un peu hors la 
chaine principale). . . . 
Le Septimcr(Grisons).. 

Le Stolla 

Le Jullier 

L’Ortelos , ou Oertli , . 

dans le Tyrol ( 

Le Paley-Kogcl 

Klockncr 

Le Hoch-horn ( Saltz- 

bourg) 

Le Grosse-Kogel 

Le Terklow ( Carniole) 


i3,234 

12,872 

12,666 

12,560 

12,268 

ii,453 

11,432 

ii,3o3 

11,287 

6,985 

6,570 

10,818 

7,512 

10,602 

7,008 

12,000 

9,748 

u,5oo 

io,663 

9,001 

9,294 


Les mesures de la partie orientale 
des Alpes sont, comme on voit, bien 
incomplète» et de peu d’authenticité. 
Il y a probablement entre le Klockner 
etl’Ortelos, des sommets plus elevés; 
celui connu sous le nom de Gefroren 
(le Glacé) pourrait bien s'approcher 
du Mont-Blanc en hauteur. Dans le 
pays de Saltzbourg il y a le Sonnenblick 
et quelques autres plus élevés que 


ceux qui ont été mesurés Ou estimés. 

Nous allons maintenant prouver par 
plusieurs nivellemens isoles, combien 
est considérable la masse des monta- 
gnes secondaires et tertiaires accolées 
aux Alpes du côté septentrional ; tan- 
dis qu'au midi celte chaine s’abaisse 
rapidement , et presque sans intervalle) 
vers les plaines de la Lombardie. 
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CÉOCRAPni* 

ci-contre.... 29 
De Saint-Michel jusques auprès 
de Villarodin , roches micacées, 
roches feuilletées fines , mêlées de 

quartz et de feld-spath 3 

De Villorodin, tout an travers 
du Mont-Cenis jusqu’au-delà de la 
Novataise , calcaires, plus ou moins 
chargées de mira, et entremêlées de 
roches micacées quartzeuses , et en 
outre quelques rochers de quartz, 
de pétrosilcx, serpentine, d’ardoise. 7 
Delà Novalaise à Saint-Antoine , 
serpentines etcalcairesmieacécs. . 4 

De Saint-Antoine à Saint-Am- 
broise , granits veinés, au moins 
du côté méridional de la vallée. . . 3 

De Saint- Ambroise à Avigliano , 
serpentines etautres magnésiennes. I 
D’Avigliano à Rivoli , collines 

de débris. . 2 

De Rivoli fi Turin , plaines. 2 

Malle Brun. 5 1 

HAUTES-ALPES = Ce département 
est situé entre les 45 et les 47 e ,d. de 
lat. N., les 23 et 25 de long. E. 
Il a a 5 1 . de long sur 22 de btrge , et 
a 5 l 1 . carrées. Il est borné au N. par 
Je département de l’Iscre; au N.E. par 
celui du Mont-Blanc; fi l’O. par celui 
de la Drôme ; au S. et S. E. par celui 
des Basses- Alpes. II tire son nom de 
la chaîne des Alpes , qui le borne fi 
l’E. , et qui est fort élevée dans ce dé- 
partement. Ce département est formé 
du Gapençois , de l’Embrunois et du 
Briançonnais , parties du Dauphiné. 
Les Alpes sont les principales monta- 
gnes et les plus élevées. On évalue aux 
deux tiers du départ, ce qui est-oeeupé 
par les mnnUgaes et perdu pour l'agri- 
culture. L’étendue des forêts en surface 
est de 83,894 arpens, dont 6 , 3 oo de 
bois nationaux , 3 i,o 6 l arpoas commu- 
naux, et le reste à des parti entiers. Il 
n’y a pas long-temps , la plupart de$ 
montagnes étaient couvertes de belles 
forêts : aujourd’hui leurs sommets ne 
présentent qu’une nudité affligeante-, 
que des rocs décharnés et stériles : 
aussi leurs flancs se creusent, des ravins 
profonds- les sillonnent, et les arbres 
n’opposant plus de digues ni aux eaux 
pluviales ni aux coulées des neiges , on 
voit les torrens se précipiter avec 
fureur du haut de» rochers, et encom- 
brer les vallées de débris. Cependant 
une belle et vaste forêt nationale , ap- 
1 --i- c ia forêt <U Durbon , existe eu- 
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eore. Les autres sont celles c TAclis et 
d 'lierbeys. Aucune rivière navigable 
ne porte l’abondance en facilitant l’é- 
change des denrées du crû contre le», 
productions des pays voisins. On n’y 
connaît que des torrens dévastateurs. 
T.a Durance , qui est le plus considé- 
rable, envahit dans sa fureur les val- 
lées les plus susceptibles de fertilité. 
Les autres rivières sont : le Buech et 
le Drac. Les canaux et lacs sont : l’as- 
cension , le Cristal ,• VHtrbeys . le Mou- 
tier Agniel , le Blezi , le Bitson, le 
Combe , le Combe- C ev rires, V Escaliers . 

On trouve près de Montyon et fi 
Monestier , des eaux thermales , qui 
méritent d’être connues. 11 existe 
un canal d’arrosage , celui des Herbes , 
du nom de son fondateur, qui depuis 
une quinzaine d’années enrichit une 
contrée entière. Le vent du nord soufflé 
assez, constamment dans ces contrées; 
il rend le climat froid an passant sue 
des pics élevés , où sont amoncelées des 
glaces éternelles. L’hiver dure long- 
temps ; la neige séjourne 738 mois 
dans les vallées; et les habitans, pen- 
dant re temps , sont privés de toute 
communication avec leurs voisins. Pen- 
dant les autres saisons, la température 
varie fréquemment, et sonvent dans la 
même journée ; le* grêles très -fré- 
quentes menacent les récoltes jusqu’au 
moment de la moisson. Cependant, il 
est peu de pays où l’air soit plus par, 
les santés plus robustes : l’habitant est 
fort et bien conformé. O11 y voit peu 
de centenaires , n cause des maladies 
occasionnées par le régime et par le 
défaut de salubrité des habitations et 
les fatigues’des travaui.de la campagne. 
La qualité, la fertjplé du sol varient 
comme '1e climat. Vers le nord, les 
terres sont assez généralement plus lé- 
gères : quelquefois le rocher est fi 2 «a 
3 pouces de profondeur ; ailleurs les 
terres sont fortes , glaiseuses , tandis 
que plus loin elles ne sont qu’un mé- 
lange de cailloux et de sable. Ce dé- 
partement, hérissé de rochers, de gla- 
ciers , coupé par une multitude de 
torrens et de précipices,. n’oftVc rien 
à l’œil que de repoussant. On conçoit 
difficilement que des hommes aient pu 
se déterminer à fixer leur habitation 
dans ces vallée» profondes et étroites-, 
que le soleil semble n’éclairer qu'a 
regret, et qui, soumises fi toutes les 
rigueurs d’un climat âpre et variable-, 
dédommagent a peine le cultivateur de 
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ses sueurs et de ses avances. Le Ga- 
pençois , le Scrrois et l’Embrunois 
produisenl du. froment de bonne qua- 
lité ; le seigle est cultivé plus généra- 
lement dn cèté de Briaoçon et dans 
le Chatnpsaur . qui confine au dépar- 
tement de l’Isère. 11 y a quelques 
contrées isolées et montueusesqui sont 
tout-à-fait misérables, et ne produi- 
sent que de l’avoine. Les cultivateurs 
ne peuvent se défaire des vieux pré- 
juges , des anciens usages, des ancien nés 
méthodes; ils ne connaissent pas l’art 
d’interroger le sol, et de lui confier 
alternativement les semences qui lui 
conviennent le mieux , et qui engrais- 
sent la terre au lieu de l’épuiser ; on 
pourrait d’ailleurs épargner les J de la 
semence. Les prairies artificielles y sont 
inconnus, et les jachères en vigueur. 
La pomme de terre y est une des res- 
sources du pauvre, quoiqu’on ne sache 
pas la cultiver en grand. Les vallées 
sont couvertes de noyers , d’où chaque 
propriétaire tire sa provision d’huile 
pour l’année. Le prunier briançonnais, 
dont l’huile est préférable à celle de 
noix , commence déjà à être cultivé 
plus en grand. On récolte du vin pas- 
sable sur les bords de la Durance, et 
sans les habitudes routinières il serait 
infiniment meilleur. On connaît la bon- 
té de leurs fromages. La manne de 
Briançon se recueille sur l’écorce des 
mélèzes , arbres qui ressemblent aux 
sapins : on s’en sert dans la médecine. 
Le pays montueux nourrit peu de che- 
vaux ; le mulet et l’âne y doivent avoir 
la préférence , et les mulets y sont de 
la plus grande utilité , soit pour le 
roulage, soit pour les charges à dos. 
On connaît leur sobriété et leur soli- 
dité à toute épreuve : eux seuls peuvent 
porter de pesans fardeaux dans des 
chemins escarpés, sur le bord des pré- 
cipices que l’oeil le plus exercé ne me- 
sure qu’avec effroi. Les boeufs sont 
plus multipliés; toute exploitation ru- 
rale en suppose ordinairement deux 
ou plus destinés au labour. Les vaches 
donnent de fort bon Lait , et les fro- 
mages sont la richesse des vallées. Lèli 
moutons des Alpes sont connus. Us 
sont de haute taille ; leur laine est 
estimée, et leur chair excellente. Avec 
des prairies artificielles , et un meilleur 
régime, on doublerait le revenu de ce 
departement par une éducation suivie. 
On trouve en abondance de la houille, 
d’une qualité médiocre, de la tourbe 


presque à fleur de lcrre; une mine de 
plomb et d’argent entre Mont-Lyon et 
Briançon ; d’antres mines de plomb et 
des indices de mines de cuivre. On y 
rencontre une espèce de pierre qui 
porte le nom de craie de Briançon , 
dont on se sert pour èter toutes sortes 
de taches sur les étoffes. Tons les arts 
sont encore dans l’enfance dans ce dé- 
partement. Il n’y a nul genre d’in- 
dustrie , nulle spéculation commer- 
ciale , aucune propreté ; cette élégance 
des formes , cette délicatesse d’exécu- 
tion qu’on trouve par-tout dans le» 
choses usuelles , dans les meubles les 
plus communs , est inconnue dans les 
Hautes-Alpes. Ou n’y voit que des 
draps grossiers, fabriqués dans l’in- 
térieur du ménage , qui habillent pres- 
que tontes les familles; deux ou trois 
petites fabriques de toiles et de mou- 
choirs , dans les environs de Briançon i 
voilà toute l’industrie manufacturière 
du département. Briançon possède une 
manufacture de cristaux de roche, qui 
ne demande que de l’encouragement. 
On peut évaluer le produit du blé , 
annee commune , à 600,000 quintaux , 
dont l’excédant de la consommation 
s’exporte dans la ci-devant Provence; 
et en revanche , ils en tirent des huiles 
et du savon. Ils exportent aussi beau- 
coup de fromages qui ont de la répu- 
tation. On tire aussi des mulets de 
l’Auvergne et du Limosin, et quelques 
ânes et des poteries du Piémont. Avec 
quelques soins il serait facile de re- 
cueillir, dans certains endroits, des 
monumens antiques très-précieux. On 
a trouvé, dans le siècle dernier, une 
immense quantité de pièces d’or réu- 
nies ; depuis, on a encore découvert 
des médailles en cuivre , en bronze et 
en argent, des lampes sépulcrales 
parfaitement conservées , des mor- 
ceaux de mosaïque , un doigt d’ai- 
rain et un fragment de bas-relief de 
même matère, des cercles de cuivre 
en grande quantité. An milieu de ce 
climat presque sauvage, on trouve des 
moeurs douces, delà sociabilité, une 
teinte heureuse de caractères. De l’au- 
tre cêté de la Durance , Jes têtes sont 
exaltées. Dans les Hautes-Alpes , s’il 
règne de la lenteur dans les esprits , 
de l’apathie même , les habitans ont 
eu du moins assez de sagesse pour ne 
voir que de loin les orages; toujours 
bons, compatissans , ils se sont signa- 
lés par de nombreux sacrifices , et leur 
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modique reVoltc a plus d’ilne fois ali- 
menté les mauvaises années. La masse 
<ies habitansest très-pauvre ; mais leurs 
besoins sont aussi bornés que leurs 
ressources, et leur vie est simple et 
patriarchale. Leur langage est un pa- 
tois grossier , mêlé de provençal et de 
langue romance. Ce departement dé- 
pend de la 7.- division militaire , de la 
23» légion de la gendarmerie nationale, 
de la 16 conservation forestière, de 
l’évêché de Digne et de la sér.alorcrie 
de Grenoble. L’ordre judiciaire se com- 
pose de 23 justices de paix, de 3 tribu- 
naux de première instance, d’une cour 
criminelle séante à Embrun. La cour 
d’appel est à Grenoble. Le collège élec- 
toral est composé de 200 membres^ Il 
l'ait partie de la 4» série, et a un député à 
élire pour le corps législ. Pop. ij 8,322 
hab., à raison de 322 par lieue carrée- 
Rivières. — Durance , rivière , 
prend sa source à l’E. de l’arrondisse- 
ment de Briançon, sc forme et prend 
son nom de deux ruisseaux appelés 
Dure et Ancc. Ellcsc dirige du S. au N, , 
baigne Briançon , descend au S. O., 
reçoit à droite la Guisane , plus bas 
la Gj et l’Alp - Martin, et au-des- 
»ous, à gauche , la Biaisse et le Guil; 
passe à Embrun; elle coule à l’O. , se 
grossit des rivières d’Ubayc et de la 
Blanche, reçoit à droite la Luie, arrose 
Tatlard, suif la limite du département, 
en descendant droit au Sud; prend à 
gauche la Sasse, passe à Sislcrou, où 
«•lie reçoit le Bucrh ; elle court dans 
la même direction , reçoit à gauche la 
Bléonoe et l’Asse , prend ii droite l’ Ar- 
gues, et au-dessous à gauche, le Ver- 
don ; entre dans le département des 
Bouches-du-Rhône, où elle tourne à 
J’O. en côtoyant et en servant de limite 
septentrionale à ce département et à 
celui de Vaucluse- Elle ouvre une bou- 
che au canal de Craponnc, qu’elle re- 
çoit à gauche ; avoisine Cadcnct et 
Cavaillon; reçoit à droite le Calavon, 
et se jette ensuite, à gauche , dans le 
Rhône, à une 1. au-dessous d’Avignon. 
Son cours est d’environ 70 1. La Du- 
rance est si rapide, qu’on ne peut la 
traverser qu’en bateaux. On n’a jamais 
pu y faire un pont au-dessous de Sis- 
lernn. Cette rivière endommage con- 
sidérablement les terres situées sur ses 
rives , par ses inondations fréquentes 
scs changeraens de lits; elle n’est 
navigable que pour des radeaux , à 
cause de petites îles et bancs de sables 


qui interrompent son cours. Ses eau* 
portent avec elles un limon si gras, 
qu’elles fertilisent les terres les plus mai- 
gres. On vient de construire un pont sur 
cette rivière. 

Buech( le), petite rivière, se forme 
de deux branches, dont l’une a sa 
source au centre tle l’arrondissement 
de Gap, dans le vallon des Champs, à 
2 1. N. de Gap ; court au S., arrose à 
droite la Roche, reçoit à droite la 
Bcous , tourne au S. O. jusqu’à Serre ; 
la seconde , qui prend le nom de Buceh 
de la Croix-Haute , sort de la frontière 
occidentale de l’arrondissement , court 
à l’O. , puis au S.; reçoit à droite l’Ai- 
uebelle, tourne au S. jusqu’au-dessus 
e Serres, où se forme la réunion; le 
Bueeh tourne alors au S. S. E. , arrose 
à droite Serres , prend du même côté la 
Blême , à gauche la Channc , à droite la 
Blaisanee , le Soyan et la Meauee ^bai- 
gne à gauche la Largne, à dr. Ribiers , 
et se jette à droite dans la Durance , au- 
dessus de Sisteron , qu’elle arrose, 
après un cours de plus de i5 I. 

Drac ( le ) , rivière , a sa source dans 
la partie occidentale de l’arrondisse- 
ment d’Erobrun , à de 1. N. d’Or- 
cières; coule à l'O. , puis au S.; court 
de l’E. à l’O. , arrose à droite Cha- 
bottrs, Saint - Julien ; remonte au 
N. O. , et tournant à l’E. , arrive à la 
limite du département de l’Isère; ar- 
rose à droite Corps , remonte au 
N. O. , prend du même côté la Bonne , 
retourne à l’O. , reçoit à gauche l’E- 
bron au-dessus de Savel, qu’il arrose à 
droite, ainsi que Marcieu; remonte 
droit au N., reçoit à droite la Ro- 
manche, à gauche la Gréze , laisse à 
droite Grenoble, et se jette à gauche 
dans l’Isère, a de 1. au-dessus de 
cette ville. C’est un véritable torrent , 
dont les crues subites et considérables 
causent de grands débordemens ; ce 
qui rend son cours peu navigable , 
quoiqu’il soit d’une étendue de ai 1. 
On va construire sur la rive gaurhe 
de cette rivière , à partir du port d’Or- 
eières, un canal d’irrigation pour fer- 
tiliser le territoire de la ville de Gap, 
et celui des communes environnantes 
qui pourront en profiter. 

A rrondissemens , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 

autres lieux. 

BRIANÇON ■ — Cet arrondisse- 
ment est au N. par E. d’Embrun. 
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Briançon , ville, sur la rive gauche 
de la Durance, sous-préfeeture , chef- 
lien du premier arrondissement com- 
munal et de canton, à 12 1 . N. E. de - 
Gap , et i 35 S. E. de Paris ; tribunal 
de première instance, sous-inspection 
forestière, conservation des hypothè- 
ques; bureau de poste situé sur la 
route de Grenoble à Nice. Un château 
très-fort , bâti sur un roc escarpé, la 
domine, et y est joint par un pont 
d’une seule arche et d’une construc- 
tion sirtgulière. On y fait un grand 
commerce de chevaux , de mulets et de 
moutons; elle a desfilatures de coton , 
des fabriques de mouchoirs et d’étoffes, 
de chapeaux, de peaux chanioisées , 
des clouteries, des tanneries; mais la 
première de toutes est la manularture 
des cristaux, dont on fait des bijoux 
de toute espère , au lieu de les envoyer 
tailler chez l’étranger , et qui est d’un 
produit considérable. Aux environs de 
Briançon , on recueille sur les feuilles 
du mélèze une manne qui se fond aux 
premier^ rayons du soleil. A quelque 
distance, on trouve unç roche percée, 
appelée le Pertuis-Rostang , sur la- 
quelle est une inscription latine , qui 
la dédie à Auguste. C’est la patrie d’O- 
roncc Finé , mathématicien célèbre. 
Pop. 2,976 hab. Lat. N. 44 - 4^. Long. E. 
4. 20. 

Neuvache , village, sur le Clairet, 
à 3 L N., a deux filatures de coton et 
«ne manufacture de toiles de coton, 
mousselines et mouchoirs , et une mine 
de cuivre tenant or et argent, au lieu 
dit les Acles. 

Grave (la), bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 6 1. ^N. O. ; bureau de poste situé 
près la route de Grenoble à Nice, pos- 
sède une mine de cuivre mêlée d’orre , 
de quartz et de pyrites sulfureuses. Pop. 
1,829 hab. 

Monestier-de-Bnançon , village, sur 
la Guisane , chef-lieu de canton, à 31 . 
N. O. , a une filature de colon , quatre 
fabriques de doux, une de toile, deux 
sources d’eaux minérales chaudes , pur- 
gatives, bonnes contre les obstructions , 
coliques d’estomac , paralysies , sciati- 
ques , relàchcmcns de nerfs, et les 
Blessures qui les affectent. Au-dessus 
est une mine de cuivre tenant or et 
argent. On vend beaucoup de merce- 
ries , quincailleries et estampes. Pop. 
2,708 hab. _ 

Casset (le), village, à 3 1 . N.O., sur 
la Guisane , a une mine de houille dans 


les environs, à la montagne de Thac- 
donnel. 

Largentière , village, rhef-lieu de 
canton , à 3 1 . S. O. , sur la Durance , a 
une tannerie à basane ; dans ses en- 
virons on trouve une mine de plomb 
et argent, et une autre dans la mon- 
tagne de Loupmartin. 

Aiguilles , bourg, chef-lien de can- 
ton, a 5 1 S.E., sur la rive droite du 
Guil Pop. gt 5 hab. 

EMBRUN. — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui de Gap. 

Embrun , petite ville , à 8 1 . E. de 
Gap , et 160 S. p. F,, de Paris, sur la 
rive droite de la Durance-, sous-pré- 
fecture, chef-lieu du 2 e arrondissement 
communal et de canton, cour de jus- 
tice criminelle, tribunal de première 
instance, conservation des hypothè- 
ques, bureau de poste situé près la 
route de Grenoble a Nice ; sa situation 
sur un rocher esrarpé est très-pittores- 
que. ; son principal commerce consiste 
en moutons ; elle a plusieurs tanneries 
et trois chapelleries. Pop. 3,i36 hab. 

Orcières, village, près le Drac, chef- 
lieu de canton , à 4 1 . -J N. N. O. Pop. 
1,145 hab. 

Chorges , bourg, chef-lieu de canton, 
a 4 1 . O. Pqp. 1,547 hab. 

Savines , village, chef-lieu de can- 
ton , à une 1 . i O. p. S. Pop. 970 hab. 

Guillestre , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 4 1 . N. N. E. , sur la rive gau- 
che du Bioubel , possède line usine 
dans ses environs. Pop. 1,057 hab. 

Mont-Lyon, ville, sur le Guil, à 
3 1 . i N. E. , a dans scs environs des 
sources d’eaux thermales. , 

Champcella , village , à 3 1 . ~ N. , a 
une mine de plomb dans scs environs. 

Freysinières , village, à 4 l. ^ N. , 
a des mines de cuivre dans sesenvirons, 
aux lieux de le Chau des Sagnes , le 
banc de la Rabise et le mas de VEchail- 
lon. 

GAP. — Cet arrondissement est, à 
l’O. de celui d’Embrun. 

Gap, ville, préfecture, chef-lieu 
de département , du 3 « arrondisse- 
ment et de canton; cour de justice 
criminelle, tribunal de première 
instance, conservation des hypothè- 

3 nés, inspection forestière, bureau 
e poste situé au pied d’une mon- 
tagne , sur un ruisseau , à 162 1. 
S. E. de Paris, et 20 1 . S. E. de Gre- 
noble. J.es rues y sont étroites, sales, 
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mal pavée» et raboteuse» ; elle possède 
des fabriques de raz, de cadis , de cha- 
moiscrie et de mégisserie. Les environs 
sont très-fertiles en blé, pâturages et 
gibier ; on y trouve aussi nés eaux mi- 
nérales. Pop. 8,o5o hab. Lat. N. 44. 85. 
Long. E. 3.44. 

St.-Firmin en Falgodemard , village, 
chef-lieu de canton , à 6 1. N. Pop. 
85i bab. 

Fontaine-la- Vineuse , fontaine mi- 
nérale qui a un goût de vin. 

St.- Bonnet , bourg, chef -lieu de 
canton , à 2 1 | N. Pop. i,5o8 bab. 

St.-E tienne en Dcvaluy , village , 
chef- lieu de canton, à 3 1. 1 N. O. 
Pop. 766 hab. 

Apres - les - Veyne , bourg , chef- 
lieu de canton, a 6 1. O. p. S. Pop. 
900 bah. 

Mont-Morin , village , à Toi. O. p. S., 
a une fabrique de chapeaux, et qua- 
rante de toiles. 

Orpierre , bourg, sur le Soyan , 
ehef-iieu de canton , à 9 ]. j- S. 0. , a 
une mine de plomb , une tannerie à 
basanes. Pop. 858 hab. 

Ribiers, bourg , chef-lieu de canton, 
à 9 1. S. p. 0. , près le Buech. Pop. 
l,36i hab. 

Laragne , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 7 I. S. S. O., prés le Buech , pos- 
sède une fabrique de draps communs. 
Pop. 664 hab. 

Arzcliers , village, à S 1. 7 S. O., 
a une mine de plomb non exploitée. 

Serres , ville, sur le Buech , chef-lieu 
de canton, à 7 1. | S. O.; bureau de 
poste près la route de Grenoble à Aix. 
Elle a des fabriques de chapeaux, deux 
de teintures, et quatre de laines et de 
draps grossiers, deux tanneries pour 
cuirs et basanes, quatre forges où se fa- 
briquent des serrures. Pop. 1,219 bab. 

r eyne , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 5 I. O. p. S., pr ès le Buech. Pop. 
I,8o5 bab. 

Tallartl , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. -J S., sur la rive droite de 
la Durance. Pop. t,oi3 hab. 

Batie-Neuve (la), village , chef-lieu 
de canton, à une 1. gE., à la source de 
la Luie. 

Lubatie Mont Saleon , où l’on 
voyait quelques débris de bàlimens 
antiques, a été fouillée; il en résulte 
que c’est là la véritable place qu’occu- 
pait le Mont Seleucus , ville romaine, 
au pays de Voconcea , de laquelle font 
mention l’Itinéraire de Jérusalem et 


la rarte de d’Anville.On y a découvert 
nn[grand nombre de maisons, entre an- 
tres un édifice de 194 mètres de lon- 
gueur , sur 122 de largeur , et , à très- 
peu de distance, un second édifire 
presque aussi vaste ; plusieurs pavés en 
mosaïque , des ba ins , une usine où 
l’on employait la bouille, des colonnes 
en pierre , quelques petites statues 
en marbre , en albâtre et en bronze, 
quantité d’autres objets de ce métal, 
plusieurs centaines de médailles, des 
inscriptions, des lampes, dont pres- 

3 uc toutes offrent de jolies formes , 
e très-beaux verres qui ont pris la 
couleur de nacre de perle, du plomb 
oxigéné, un très-grand nombre d’am- 
phores, de vases dits étrusques , de 
coupes de toute grandeuret dimension, 
surlcsquellcs on trouve des dessins char- 
mons; beaucoup de ferrailles, de débris 
d’armures , d’mstrumens de toilette, 
de cuisine , etc. 

PROVENCE. 

Cette ancienne province de France, 
située dans sa partie la plus méridio- 
nale, est comprise entre les 3 %t 25» 
deg. de long. E-, et entre les 4.3 et 4.5» 
de lat. N. Sa longueur et sa largeur 
sont à-peu-près égales, etsa superficie 
est évaluée à T, 100 1. carrées. Elle est 
baignée par la Méditerranée , sur la- 
quelle ses côtes forment une étendue 
considérable. Elle est bornée au N. par 
le Dauphiné; à l’E. par le Piémont et 
les Alpes; au S. par la Méditerranée, 
et à l’O. par le Rhône , qui la sépare du 
Languedoc.’La Provence se divise eu 
haute et basse ; la partie occidentale 
de la haute formait le comtat d’Avi- 
gnon et le comtat Vénaissin , qui ap- 
partenaient au pape, et appartiennent 
a la France depuis 1791. 11 fautv join- 
dre les iles d’fîières, de Sainte-Mar- 
guerite , et plusieurs autres le long de 
sa côte. 

Les Romains l’ayant réduite en pro- 
vince , comme les autres parties de la 
Gaule, elle conserva le nom de Pro - 
vincia seulement, qui a donné l’ori- 
gine à celui de Provence, qu’elle a 
conservé. 

11 est peu de provinces qui, à raison 
de son étendue , présentent autant de 
variétés à cet égard; chaude, tempé- 
rée, froide , sèche et humide, elle 
offre en même temps le tableau de 
tous les climats et de toutes les sai- 
sons. Il est des parties où l’on seme , 
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tandis que l’on recolle dans les autres, 
et les fruits commencent à peine à se 
développer d’un côté, que <!e l’autre 
ils sont en pleine maturité. Cependant 
dans les parties les plus chaudes , des 
vents réguliers de jnier en tempèrent 
l’excès, ce qui rend par-tout le séjour 
agréable, et contribue à sa fertilité. 
L’air y est généralement sain , sur-tout 
depuis le dessèchement des marais, 
qui causaient autrefois des épidémies 
d’un genre pestilentiel. 

L’aspect du pays est aussi varié que 
sa température , ou suit de même les 
localités; on peut comparer la Basse- 
Provence, sur-tout, à un vaste jardin, 
par les fruits et les arbres également 
agréables et productifs dont elle est 
couverte , tandis que la haute offre à 
l’ceil des bois, des pâturages, des 
terres-à blé, et même des monts quel- 
quefois couverts de neige. Les mon- 
tagnes font partie des Alpes, qui sont 
sa limite , et elles s’étendent dans toute 
la vallée de Barcelonnette , dans le 
territoire d’Apt , de Ligne, et jus- 
qu’au Var. On y trouve de très-beaux 
chcnes, des pins et des sapins pour la 
construction , des mélèzes et autres ar- 
bres résineux , du houx , etc. Les noyers 
et les oliviers y sont extrêmement mul- 
tipliés, ainsi que les mûriers; mais 
ceux-ci appartiennent plus proprement 
à l’agriculture. Le Rhône borde la Pro- 
vence dans toute sa longueur ; mais à 
sun embouchure il forme différentes 
branches qui en arrosent une partie. 
Les principales rivières qui la traver- 
sent sont : la Durance , le Verdun, 
l'Arc , l’ Aigues , le Calavon, et quel- 
ques autres moindres; le Var la sé- 
pare du comté de Nice, jusqu’à la Mé- 
diterranée , où il se perd. 

11 est peu de provinces où des canaux 
puissent être d’une aussi grande utilité, 
soit pour détourner les eaux surabon- 
dantes de la Durance et des autres tor- 
rens,qui dansle temps des crues causent 
par leurs inondations les plus grands 
désastres , soit pour arroser et fertiliser 
la Basse- Provence, tyop aride, soit 

Î iour dessécher les marais et répandre 
eurs eaux d’une manière plus profi- 
table. Un superbe projet a été présenté 
à cet égard, pour conduire les eaux de 
la Durance a la ville d’Aix , et de là 
dans l’étang de Berce ; mais on n’a rien 
fait pour son exécution. Il n’existe que 
le canal de Craponne, etdeux ou trois 
autres petits, dont l’utilité se borne 
aux cantons qu’ils traversent. Les lacs 
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et les étangs sont cependant très-com- 
muns dans la Provence. Parmi les pre- 
miers, un des plus remarquables est 
le lac d’Alloz, situé dans la vallée de 
Barcelonnette , sur le sommet d’une 
très-haute montagne. Il a environ une 
lieue de circonférence, et produit des 
•truites d’une grosseur prodigieuse. 
Parmi les étangs , on doit citer d’abord 
celui de Berre ou de Martigues , à une 
1. et demie environ de la mer , entre 
Marseille et le Rhône; un canal lui 
donne un débouché dans la mer. Il y 
en a plusieurs autres dans la Cran d’Ar- 
les , dont les principaux sont ceux de 
Meyran , d’Engrenier , de Valduc et de 
Galejon. 

Les eaux minérales chaudes et froi- 
des sont extrêmement nombreusesdans 
cette province, et le nom d’Aix que 
porte sa capitale , et qui lui est com- 
mun avec tant d’autres villes nom- 
mées aqu<v par les Romains, annonce 
la présence de ses sources. A Digne, à 
Grasse , à Sisteron , à Draguignan et 
dans d’antres endroits, on en rencon- 
tre dont les qualités et les vertus sont 
différentes. 11 y a aussi nombre de fon- 
taines et de sources remarquables par 
leur local ou par des singularités e( 
jeux delà nature. Une des plus célèbres’ 
est celle de f^aucluse , dansle comtat 
Vénaissin. Près de Colmar, en est une, 
qui est sujette au flux et au reflux; une 
auprès d’Ésclans, a des intermittences 
fort extraordinaires ; d’autres enfiq 
produisent ensemble, ou alternativc- 
rnent , de l’eau douce et de l’eau salée, 
Les marais, encore beaucoup trop com- 
muns dans!» Provence, ont été desséchés 
dans certains endroits, et rendus à la 
culture; il y en a sur les bords de la 
iqer, d’où .l’on tire de grandes quan- 
tités de sel , sur-tout dans la Çaraary 
gue , à la Crau d’Arles, et au fpnd du 
golfe d’Hyèrçs. 

Si l’agriculture, considérée sous 1« 
rapport de la production des grains, 
était la seule richesse d'un pays , la Pro- 
vence ne jouirait pas à cet égard d’une 
place distinguée ;car elle ne produit à 
peine que ce qui est nécessaire pour les 
deux tiers de la consommation de ses 
hahitans ; mais les autres ressources 
sont si considérables et si variées, qu’il 
ne lui manque rien dans la masse des 

f irpduits. Les vins les plus recherchés, 
es arbres fruitiers les plus produc- 
tifs , oliviers, orangers, citronniers , 
amandiers qui s'y cultivent en pleine 
terre, et forment des avenues aussi 



4’</ J GÉOGRAPHIE ÜNI VB RSELLÏ. 


agréables qu'utiles; les figues, les gre- 
nades, les jujubes , les prunes, les rai- 
sins, les avelines, les câpres, le iniel , 
la rire , la soie , dont La culture si facile 
des mûriers blancs lui procure les 
quantités les plus abondantes, sont au- 
tant de branches de richesses considé- 
rables. Les végétaux les plus précieux 
pour la teinture, la médecine et la 
parfumerie, y croissent dans la plus 
grande abondance. 

On recueille aussi sur les eûtes , des 
herbes propres à faire la soude , du 
corail, et beaucoup de sel. Les moutons 
élevés dans les plaines salées et pier- 
reuses de la Camargue et de la Crau , 
jouissent d’une grande réputation. 

On peut encore compter parmi les 

Î iroduits de cette province , le soufre et 
e salpêtre. Les mines y sont peu abon- 
dantes; on est assuré cependant qu’il 
en existe d’argent , et même d’or , et 
quelques rivièrescharrient des paillettes 
de ce dernier métal. 


Des carrières de marbre offrent les 
plus 'belles variétés , entre autres des 
brèches presque égales à celles de l’E- 
gypte et du Levant. 

Tous les animaux quadrupèdes et les 
frètes fauves des autres provinces s’y 
rencontrent ; cependant les espèces 
malfaisantes y sont moins communes 
qu’ailleurs; en revanche il y a beau- 
coup de serpens et de scorpions , mais 
moins dangereux qu’on ne les suppose 
ordinairement. Les oiseaux de proie 
de toutes les espèces s’y rencontrent , 
depuis l’aigle jusqu’au hibou, ainsi 
que tous ceux qui servent à la nour- 
riture et aux plaisirs de la chasse, sur- 
tout les ortolans , qui sont très-déli- 
cats. 

Le poisson de mer fournit à la pêche 
un nombre infini d’espèces, sur-tout 
le thon ,'le dauphin , la langouste , les 
sardines et les coquillages. Les ri- 
vières fournissent des esturgeons, des 
carpes, des aloses, des truites et des 
cerev isses. 

L’industrie manufacturière n’est pas 
pour la Provence une moindre source 
de richesse ; les huiles d’olive , le savon 
dit de Marseille, et les soies préparées 
.ou travaillées en étoffes , en sont les 
branches principales. 11 y a aussi beau- 
coup de manufactures de draps et d’é- 
toffes de laine que l’on teint en rouge 
pour le commerce du Levant. Les fa- 
briques de chapeaux, les tanneries, 
les papeteries, les raffineries de sucre, 


les verreries y sont en grand nombre,' 
On y fait de très-belle faïence, et de» 
maroquins estimés ; le vitriol , l'alun et 
le soufre, y occupent aussi nombre 
d’ateliers. _ 

L’importation et «l’exportation sont 
presque également considérables dans 
cette province, à cause dfe sa situation 
favorable et de la bonté de ses ports; 
Marseille, Toulon , Fréjus, Antibes, 
la Ciotat, les îles d’Hières, offrent h 
cet égard les plus grands moyens ;Mar- 
seillc sur-tout est comme le rendez- 
vous de toutes les nations, et l’entre- 
pôt général de toutes les productions 
et les marchandises du Levant. Scs 
vaisseaux portent annuellement a Cons- 
tantinople, dans la Syrie, aux Echelles , 
en Egypte et dans la Morée , pour plus 
de 3o millions de dorures et d’étoffes 
de Lyon, de bonneterie et draperie, 
et en rapportent des laines , du coton , 
des tapis de Perse , toutes les drogues 
et les parfums de l’Arabie. Ils trans- 
portent en Barbarie des vins et des 
piastres, et en rapportent du blé, de la 
cire et du maroquin. Les ües françaises 
de l’Amérique tirent de la Provence 
des vins, des huiles, des farines, et 
tout ce qui leur est nécessaire , et ren- 
voient en retour des sucres, des cafés, 
des cotons, des indigos, toutes les 
denrées coloniales , et des bois de tein- 
ture. Les ports d’Italie , d’Espagne et 
des autres pays de l'Europe , s’appro- 
visionnent également dans ceux de la 
Provence, des produits de nos manu- 
factures; et le commerce, d’échange y 
est immense dans tous les genres. Des 
routés belles et commodes ajoutent à 
la facilité des transports de cette pro- ; 
vinre, l’une des mieux partagées du' 
côté de l’industrie , cl qui répare à ect 
égard ce que la nature a pu lui refuser. 

Uncdcs plus rcmarquablcscunosités, 
est la grotte appelée de la Sainte-Bal - 
me, où Ton voit à-peu-près tout ce 
qui existe dans les autres de pareil 
genre-, en cristallisations , stalactites et' 
autres jeux de la nature; elle est dans 
une montagne fort élevée , et l’abord 
en est assez difficile. 

Les Provençaux sont connus par leur 
caractère gai, vif et porte au plaisir; 
ils sont spirituels , très-amateurs de la 
musique , de la danse ; c’est chez eur 
que lesauciens troubadours avaient pris 
naissance. Ils ont beaucoup de dispo- 
sitions aux arts, aux sciences, sont très- 
industrieux , et intelligens dans le 
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commerce et la navigation. Leur lan- 
gue participe de leur vivacité; elle est 
très-propre à la poésie , et a beaucoup 
d’aualogie avec celle de l’Italie. Cette 
province forme les départemens des 
liasses- Alpes, de franchise, des Bou- 
thés -du- Rhône et du F' ir. 

BASSES -ALPES. = Ce départe- 
ment est situé entre les 43 et 44 deg. 
de lat. N. , et les 23 et 24 de long. È. 
11 a 23 1. de long sur 18 de large , et 
373 1 . carrées. Ses bornes sont, au N. , 
les Alpes et le département des Hautes- 
Alpes ; à l’E. , ceux de la Stura et des 
Alpes-Maritimes ; au S., celui du Var ; 
au S. O. , ceux des Bouches-du-Rhône 
et de Vaucluse ; à l’O. , ceux de la Drô- 
me et des Hautes- Alpes. Ce départe- 
ment est ainsi nommé de la position 
physique des montagnes des Alpes , 

Î ui , à l’E., le séparent du Piémont. 

I est formé de la Haute-Provence. Les 
montagnes et forêts sont celles de Li- 
beron, de Litre et d’Aiguines ; et plu*' 
sieurs autres qui communiquent a la 
grande chaîne des Alpes, partagent 
ce département en deux zônes, l'une 
septentrionale , l’autre méridionale ; la 
première comprend les arrondisse- 
meus de Barcelonnette et de Castcl- 
lane ; la seconde , ceux de Sisteron et 
de Forcalquier : elles influent beau- 
coup sur les productions et le climat. 
L’étendue des forêts en surface est de 
109,068 arpens carrés , dout 750 de 
bois nationaux : le reste appartient à 
des particuliers. Les principales riviè- 
res sont : la Durance , la Bléoruie et 
VAsse. Les lacs sont ceux de Parois et 
de Longet , A'Allos le plus considé- 
rable. On trouve des sources d’eaux 
salées et minérales. L’air de ce dépar- 
tement est froid et humide , à cause 
des pluies qui y sont continues , même 
en été , pendant lequel les orages y sont 
très-fréquens. Le climat est très-varié. 
O11 passe dans le même jour du chaud 
au Iroid; et lorsque le vent du nord 
se fait sentir , 011 se croit sous une 
autre latitude. Cependant fa partie 
méridionale est tempérée et variée par 
les montagnes , collines et vallées. Le 
sol est naturellement ingrat et aride. 
C’est à l’industrie des habitans qu’il 
doit sa fertilité. La partie septentrio- 
nale de ce département abonde en sei- 
gle , orge, avoine, arbres fruitiers, 
amandiers, oliviers, orangers, citron- 
niers , figuiers , mûriers , myrtes , té- 
rébenthine, excellent chiendent, pà- 
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turages, fromage, beurre, mélèzes et 
sapins propres à la charpente; vins 
d’un bon rapport, notamment ceux 
des Mées et du Cnstelet qui sont très- 
estimés. La manne et l'agaric viennent 
dans plusieurs cantons. Les vaches , les 
chèvres , les bêtes à Jaine y sont fort 
communes, ainsi que le gibier qui est 
excellent, bur les bords de la Durance, 
et dans les vastes lies qu’elle forme 
dans ses débordemens , on élève des 
haras. Les chevaux en sont tous blancs; 
On s’en sert pour fouler les blés et la 
récolte, scion la méthode suivie dans 
le midi; ils tournent circulaircment 
sur les aires pour briser les épis. On 
ne les ferre pas ; ils ne peuvent souf- 
frir sur leur dos le moindre poids, et 
paissent toute l’année à demi-sauvages 
dans les marais. Op appelle ces che- 
vaux, réunis en haras, les égues. Ils 
sont assez semblables à ceux qu’on 
élève à Arles , dans les îles du Rhône, 
sinon qu’ils sont plus petits. On attri- 
bue leur blancheur à l’influence d’uno 
atmosphère chaude , humide et char- 
gée de vapeurs. Dans quelques cantons 
on élève des abeilles, et le produit 
qu’on en retire est considérable. Le 
climat et le sol leur sont très-favo- 
rables. Le miel est excellent, et la 
cire très-recherchée. Les productions 
minérales consistent en mines de fer, 
de plomb , de soufre , de cuivre , de 
jais, de vitriol, de cristaux, qui ne 
sont pas exploitées, de houille; car- 
rières de granit, de porphyres, de 
marbres, ardoises, grès, etc. L’indus- 
trie se borne à des manufactures de 
bonneterie turque, et de draps gros- 
siers, dits calmouks , des fabriques 
de chapeaux , des tanneries, et une 
manufacture de faïence très-renom- 
mée à Monestier. Le commerce con- 
siste en blés, huiles, soies, laines, 
bestiaux , sur-tout en moutons , brebis 
et chèvres. A -J de 1 . de Digne, on voit 
encore le cratère d’un volcan éteint. 
Sur les montagnes environnantes, on 
trouve beaucoup de pétrifications très- 
curieuses. On admire dans la petite 
ville de Riez , plusieurs beaux mono* 
mens d’antiquité, entre autres huit su- 
perbes colonnes de granit oriental en- 
core debout sur leur base, et qui pas- 
sent pour être les restes d’un temple 
dédié à Apollon, sous la protection 
duquel la ville avait été bâtie par les 
Romains. Sur un mont très-escarpé, et 
dans une chapelle qui est bâtie sur un 
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pic de i5o pieds de hauteur, on voit 
18 autres superhes colonnes de granit. 
Les environs de cette ville fourmillent 
de monumens et d’inscriptions. Près 
du village de Ccreste , ou découvre 
un pont de forme ovale, que l’on dit* 
bâti par César, lors de sa conquête 
des Gaules : il est construit de grosses 
pierres qui paraissent avoir été po- 
sées sans ciment. A 400 pas de ce vil- 
lage , au pied du mont Lebion , est 
une antique tour , a p pelée Ænobarbus. 
Ce déparlement a vu naître Gassendi, 
Gaspar, Réal, Laugier. Ce département 
dépend de lu 8* division militaire, de 
la a3« division de la gendarmerie na- 
tionale, de la tô" conservation fores- 
tière , et de la sénatorerie d’Aix. Il a 
un évèclié dont le siège est à Digne, 
qui est snffraga nt de l’a rcli évêché d’Aix. 

' Le collège électoral est composé de 
aoo membres. Ce département fait par- 
tie de la 4« série, et a un député à 
élire pour le corps législatif. L’ordre 
judiciaire se compose de 28 justices 
de paix, de 5 tribunaux de première 
instance, d’une cour de justice crimi- 
nelle, séante à Digne. La cour d'ap- 
pel est à Aix, département des Bou- 
ches-du-Rhône. Pop. 140,121 hab. , à 
■raison de 3o6 par lieue carrée. 

RIVIÈRES. — Asse, rivière, a sa 
source prés de Chasteuil , au S. de l’ar- 
rondissement de Castellanne ; coule à 
l’E., puis tourne vers le N. 0. ; passe 
prèsdeCreisset , baigne Mezel h droite, 
Esloublond ii gauche, redesrend vers le 
S. O,, et se jette à gauche dans la Du- 
rance , à 2 1. N. O. «le Valensolc , après 
•voir reçu beaucoup de petites riviè- 
res. Son cours est «le plus de 20 1. 

y ertlon , rivière , prend sa source 
dans le mont de Sestrières, au S. O. 
de l’arroudissement de Barcelonnette; 
se dirige au S., arrose Ailos à gau- 
che, reçoit du même côté les ruis- 
seaux le Boucher, le Chadoulin,ct le 
ïlieu ; entre «ians l’arrondissement de 
Castellanne, y baigne Colmars, re- 
çoit à droite l’isolle, traverse Caslel- 
lannc, se dirige à PO. , reçoit l’Artu- 
bie et le Jabron à gauche, le Va- 
longe et le Colostre à droite , et s’unit 
à la Durance » i I. de Cadarache, 
après un cours de 35 1. 

Bléonne (la), petite rivière, a sa 
source sur la frontière N. E, de l’ar- 
rondisscnicnt dè Digne , h 2 1. J- S. 
O. de Barcelonnette : court du N. au 
S. j arrose à droite Prads et Blegicr } 


tourne à l’O., arrose du même côté 
Cbamporcin et la Javy, tourne ail S. 
O. , baigneà gauche IcBrusquet, reçoit 
«lu même côté la Bouinene, à droite 
la Dône, arrose à droite Digne, et 
courant au S. O., puis à l’O., baigne 
du même côté Malijay,et se jette à 
gauche dans la Durance, à J de 1. N. 
de Peyruis , après un cours de i3 1. 

Arrondissement , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs, villages et autres 

lieux. 

BARCELONNE TTE. —Cet ar- 
rondissement est au N. de celui de 
Castellanne. 

Barcelonnette , ville , située sur la 
Voyne ; sous-préfecture et chef - lieu 
du arrondissement communal et de 
canton; trib. de i r « instance, conserva- 
tion dçs hypothèques, inspection fo- 
restière, bureau «le poste situé près la 
route de Grenoble à Nice , à 17 1. N. E. 
de Digne, 180 S. E. de Paris. Elle com- 
merce en blé et moutons , et possède 
une mine de plomb non exploitée, et 
une carrière d’ardoise. Pop. 2,182 hab. 
Lat. N. 44, 26. Long. E. 3. 3y. 

Mauren , village , à 6 1. N. E. On 
voit dans les environs une roche très- 
haute, nommée Chalrière , couverte 
d’une matière sulfureuse ; dans cette 
roche est un trou , au fond duquel sont 
deux liions de la grosseur d’un 
homme , d’une pierre tonte remplie 
«le paillettes métalliques d’un beau 
jaune d’or, et très-brillantes; on y 
voit aussi une mine de fer très-riche, 
et dans les environs une mine de 
plomb. 

Feuilloure , village, à 4 1. N. p. E. , 
a une mine de fer dans les environs. 
On y trouve aussi du charbon «1e très- 
bonne qualité. 

Meironnes , village sur l ’ U baye , 
chef-lieu de canton , à 3 1. -J N. E., a 
dans son territoire une mine de char- 
bon de terre très-grasse. Pop. 554 
ba b. 

Châtelard (le), village , à 2 1. N. E., 
a plusieurs foulons à draps. 

Allô s , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 4I. S. , a une mine de plomb 
et un foulon à draps. Pop. 1,400 bab. 

Lauzet (je), village, chef-lieu de 
eanton , à 3 1. O., sur l’Ubaye. Pop. 
85 7 hab. 

CASTELLANNE. — Cet arron- 
dissement est à l’E. de celui de Digne, 


aogle 


ized b) 
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Castellanne , Ville , sous-préfecture , 
chef-lieu du 2 e arrondissement com- 
munal et de canton , à 6 1. S. E. de 
Digne , et 187 S. E. de Paris , située 
sur la rive droite du Cerdon ; tribu- 
nal de première instance , conservation 
des hypothèques, bureau de poste si- 
tué sur la route de Digne à Dragui- 
gnan. On y fabrique beaucoup de draps. 
Il y a trois manufactures de chapeaux 
et teintures, et une mégisserie où il 
se fabrique des peaux blanches et des 
basanes. Elle fait commerce de fruits 
secs et confits, et de pruneaux connus 
sous le nom de pruneaux de Castel- 
larme. Lat. 43. 45. Long. E. 4. 24. Pop. 
3,962 hab. 

Colrnars , bourg , chef-iieu de can- 
ton, à 9 1. N., sur la rive droite du 
f^erdon, a une mégisserie de peaux 
blanches; les montagnes voisines pro- 
duisent toutes les espèces de simples 
qu’on rencontre sur les Alpes. Près de 
ce bourg on voit une fontaine périodi- 
que, reraarquabte par la fréquence de 
ses retoursjclle s’arrête etcoulcenviron 
huit fois dans une heure ; elle croit 
peu-à-peu pendant environ une demi- 
minute, et décroit ensuite pendant 
six autres minutes , après quoi elle 
recommence dans le même ordre. Pop. 
898 hab. 

St.- André , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. N. Pop. 58i bab. 

Annot, bourg, chef-lieu de canton , 
sur la rive gauche de la y aire , 341. 
Ni. E. Pop. 1,072 bab. 

Entrevaux , bourg, chef-lieu de 
canton, à 5 1. -J- N. E. , sur le yar; 
bureau de poste situé sur la route de 
Grenoble à Nice. Pop. 1,326 hab. 

Senez , petite ville mal bâtie, chef- 
lieu de canton, à 3 1. N. O.; son 
commerce consiste en bétail et en soie. 
Pop. 768 hab. 

Menés , village, à 3 1. N. p. O,, a 
une source d’eau salée. 

DIGNE. — Cet arrondissement 
«st à l’E. de ceux de Forcalquieretde 
Sisteron. 

Digne , ville, à 14 1. O. d’Embrun , 
et 174 1 S. E. de Paris , sur la rive 
gauche de la Bléonne ; préfecture, 
chef-lieu du département, du 3« ar- 
rondissement et de canton; évêché 
sufl'ragant de l’archevêché d'Âix ; cour 
de justice criminelle, tribunal de pre- 
mière instance, inspection forestière, 
conservation des hypothèques , bureau 
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de posl? situé sur la route de Greno- 
ble à Nice. On y fait commerce de 
fruits , de vermichel et de teintures ; 
H y a des papeteries et des tanneries. 
C’est la patrie de Gassendi. A une pe- 
tite 1. i de cette ville, se trouvent les 
bains d’eaux minérales , très-renom- 
més pour la guérison des plaies cau- 
sées par les armes à feu ; elles ont pro- 
duit des guérisons miraculeuses. Tout 
près de ià on voit encore le cratère 
d’un volcan éteint. Lat. N. 44. 5. Long. 
E. 3. 2. Pop. 2,872 hab. 

Seyne , bourg, chef-lieu de canton,' 
a 8 1. j N. ; bureau de poste situé près 
la route de Grenoble à Aix. Pop. 1,557 
habitans. ’ 

Beaujeu , village, à 3 1. i N. p. E. 
a un filon de fer de bonne qualité et 
une mine de plomb. 

Javæ (la), village, chef-lieu de can- 
ton , à une 1. -j N., sur la Bleonne. Pop. 
l3o hab. 

Méers (les), ville , près la Durance ) 
chef-lieu de canton , à 5 1. S. p. O. Pop. 
2,C2I hab. 

Oraison , bourg , à 7 1. ■$ S. p. O. , 
a une coutellerie et une manufacture 
de draps. 

Gréoux , village , à 9 1. J S. O. , a des 
eaux minérales. 

y alansnlles , bourg , chef-lieu de 
canton , à 8 1. S. O. , a une coutellerie, 
et quatre labriques de cuirs propres is 
faire des souliers. Pop. 3,53a nab. 

Riez , petite ville très-agréable, eh.- 
lieu de canton , sur le Colostre , à 7 1. 
S. par O. ; bureau de poste près la 
route de Grenoble à Aix. Elle est con- 
nue par les antiquités qu’on y trouve. 
Son vin est le meilleur de la province. 
Elle abonde en excellens fruits. Pop. 
2,784 hab. 

Moustier, petite ville, chef-lieu de 
canton , à 6 1. S. , est remarquable par 
des manufactures de faïence , des pa- 
peteries , des blanchisseries , et des 
fouleries de draps. Pop. i, 83 i hab. 

Mezel, ville , chef-lieu de canton, à 
2 1. S. , près de 1 ’Asse. 

Barrême , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. ■? S. E. , sur VAsse. Pop. 
8a3 hab. 

SISTERON. — Cet arrondisse- 
ment est au N. par E. de celui de For- 
calquier. 

Sisteron , ville , sous- préfecture , 
chef-lieu du 4' arrondissement et de 
c|ntoa , sur la Durance , à 7 1. N. O. de 
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Digne, et 143 S. E. de Paris ; tribunal de 
première instance , conservation des 
hypothèques, bureau de poste sur la 
route de Grenoble à Air. C’e»t une an- 
cienne ville, riche , bien peuplée, et 
munie d’une bonne citadelle. C’est la 
patrie d’Albertet , poète provençal, 
qui florissait vers la fin du treizième siè- 
cle. Il y a une papeterie. Pop. 3,891 hab. 

Barcelonnette - de - p'itrollc , ville , 
chef-lieu de canton , » 5 L j N., sur la 
Denule. Pop 617 hab. 

Curban , village , à 5 1 jü.,a une 
carrière de marbre rougeâtre et blanc 
reine de noir, ainsi qu’une carrière 
de plâtre. Il possède aussi une mine de 
plomb. 

Turriers , village , chef-lieu dg can- 
ton , à 6 1. N. par E. Pop 629 hab. 

Claret, village , à 4 1. N. , a des car- 
rières de marbre blauc et rougeâtre , 
ainsi qu’une de plâtre. 

Mottc-du-Caire , village, chef-lieu 
de canton , à 4 1. N., près la Sérié. Pop. 
58i hab. 

Wallonne, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à ï 1. 1 S. E. , sur la Durance. Pop. 
980 hab. 

Noyers , village , chef-lieu de can- 
ton, à 2 1. O. Pop. o3i hab. 

FOR CAL QU 1ER. — Cet arron- 
dissement est au S. par O. de celui de 
Sisteron. _ _ 

Forcalquier , petite ville, a 9 1. S. O. 
de Digne , et 178 S. par É. de Paris ; 
sous - préfecture , chef - lieu du 5» ar- 
rondissement communal et de canton, 
tribunal de première instance , con- 
servation des hypothèques , bureau de 
poste sur la route de Grenoble à Aix. 
bon commerce cousiste en vins, hui- 
les, eaux-de-vie, toiles, fils et catlis 
dont il y a des manufactures. On trouve 
aux environs des mines de bouille en 
exploitation. Pop. 2,589 hab. Lat. N. 4^- 
58. Long. E. 3. 3i. 

St -Fl ienne-les- Orgues, village, ch.- 
lie±i de canton , à 2 1. N. Pop. 984 hab. 

Banon , bourg, chef-lieu de canton, 
à 3 1. N. O. Pop. 945 hab. 

Auhenas , village, à 2 1. S. O. On 
trouve aux environs une mine de 
soufre. 

Cerestes , village, à 3 1.} S. O., sur 
la rive droite du Calou. Près de ce 
village est un pont de forme ovale , que 
l’on bâtit pour César, lors de sa con- 
quête des Gaules. 11 est construit de 
gros quartiers de pierres qui paraissent 
mis sans ciment. 


Reill.inne . bourg , chef-lieu de «ait 
ton , à 2 1. } S. par O. 

trJanosque , petite ville, chef-lieu de 
canton , près la Durance , à 4 1. S. On 
exploite dans scs environs des mines de 
charbon de terre. Il y a des eaux minc- 
ralrs. Pop. 5,36o hab. 

Dauphin , village, à 1 1. •} S. On trou- 
ve dans ses environs des cristaux et da 
charbon de terre. 

Pey ruis , village , chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. N. E. 

VAUCLUSE. — Ce département est 
situé entre les 4^ et 45 deg. de lat. N. , 
et les 2 et 4 de long. E. Il a 170 1. car- 
rées. Sa longueur est de 24 1. , sa lar- 
geur de 12. Il est borné au N. par les 
départemens de la DrAme et de l’Ar- 
dèche; à l’E. par celui des Basses- Al- 
pes ; au S. par celui des Bouches-do- 
RluSne ; et à l’O. par celui du Gard. Il 
tire son nom de la célèbre fontaine de 
Vaucluse, dont nous donnerons la des- 
cription dans V Itinéraire , tom. 3, I er ® 
partie. Il a 4 ai rondissemens commu- 
naux , 22 cantons, et 1 52 communes. 
Il est formé du comlat Vénaissin, de 
la principauté d’Orange, et de quel- 
ques portions de la Provence et du 
Dauphiné. Ses principales rivières sont : 
le Rhône, V Aigues, l'Qurcze, le Ca~ 
luron , etc. Ou y recueille toutes sortes 
de grains. Le froment y est de la meil- 
leure qualité; le vin en abondance, et 
d’une qualité exquise dans certains 
cantons. Les mûriers qu’on y cultive 
nourrissent un grand nombre de vers 
à soie. On y recueille du safran , des 
foins, de la garance , des fruits très- 
délicats et des truffes. On y trouve plu- 
sieurs mines de charbon de terre, du 
sulfate de fer, quantité d’argiles pour 
porcelaine , et plusieurs sources miné- 
rales de différentes natures. Il y a des 
fabriques de stfie , d’étoffes de laine et 
de toiles peintes, de soieries, de cadis, 
de chapeaux , de faïence jaune et jas- 
pée, quelques papeteries et ateliers de 
toiles peintes. Le commerce consiste 
dans les productions du sol et de scs 
fabriques. Ce département lait partie 
de la 8' division militaire, delà 24» di- 
vision de gendarmerie nationale, de la 
i5 e conservation forestière , et de la se- 
natorcrie de Nimes. 11 possède un évê- 
ché,. dont le siège est à Avignon , et 
qui est compris dans l’archevêché 
d’Aix. Il est de la 2“ série, et a deux 
députés à élire au corps législatif. Le 
collège électoral est composé de sou 
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Membres. L’ordre judiciaire se com- 
pose de 22 justices de paix , de 4 tri- 
bininnx de première instance, de 2 
tribunaux de commerce séants à Avi- 
gnon, où est la préfecture , et à Per- 
thuis; d’une cour criminelle séante à 
Carpentras; celle d’appel est à Nimes. 
Ce département possédé une biblio- 
thèque , un dépôt littéraire , etc. Pop. 
390,180 liab. , à raison de *,639 par 
I. carrée. 

Rivières. — Nesque , rivière , a sa 
source dans la partie sept, du départe- 
ment des Basses-Alpes , à sine 1. 7 E. 
de Sault ; court de l’E. à l’O. ; Laisse 
Sault à droite , tourne au S. O., passe 
àMontjea, entre dans le département 
de Vaucluse , laissé Venasque à gau- 
che , passe à Perne , et remontant au 
N. O., va se réunir à l’Auzon , à gau- 
che , à ^ de 1. de son confloent dans 
ï’Oiivèze , après un cours d’environ 
l5 lieues. 

ORA N GE. — Cet arrondissement 
est au N. O de celui de Carpentras. 

Orange , ville , sous-préfecture, chef- 
lieu du i or arrondissementet de canton, 
située dans une belle plaine qu’arro- 
sent plusieurs rivières , a 4 l.i N. d’Avi- 
gnon , et i 34 S. S. E. de Paris ; tribu- 
nal de première instance , conserva- 
tion des hypothèques , bureau de poste 
sur la route d’Avignon à Lyon. Elle 
est célèbre par les inonumens antiques 
dont elle conserve les restes. Le plus 
remarquable est un arc de triomphe 
qui subsiste presque en entier. 11 fut 
érigé en mémoire de la victoire rem- 
portée sur les Cimbres par Marius et 
Catulus. Rome même ne possède pas 
d’arc triomphal si grand et si magnifi- 
que. Les productions d’Orange sont à- 
peu-près les mêmes que celles d’Avi- 
gnon et de Carpentras ; elles consistent 
en soies , laines, safran , vins, eaux-de- 
vie, esprit de vin, huile, racine de 
garance, graine jaune pour la teinture, 
connue sous le nom de grenette d'A- 
vignon ; graine de luzerne et de trèfle , 
amandes, olives, truffes sèches et fraî- 
ches , et autres fruits; quintessence de 
lavande , de thym , d’aspic et de serpo- 
let; miel , cire jaune , et gomme du 
pays. Elle a une manufacture de toiles 
peintes et de mouchoirs , des fabri- 

ues de serges ou cadis, et plusieurs 

Iatures de soie qui occupent un grand 
nombre de personnes. Pop. 7,275 hab. 
Lat. 44. 5. Long. E. 2. a5. 

Bottine , petite ville , chef-lieu de 
Tome 11. 
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canton , à 3 1. -J N. , sur la rive droite 
du Lez. Pop. 4,064 hab. 

Piotène , bourg, à unel. J N. O. Son 
territoire produit beaucoup de blé, 
vin, foin et fruits, "peu de bois, des 
mûriers , figuiers ; il a fourni beaucoup 
de volaiUe.Ily a plusieurs mines de char- 
bon, de pierres propres à faire de la 
chaux et du verre. On trouve dans les 
environs , du jais et de l’ambre, du vi- 
triol, de la couperose, et de la terre 
argileuse pour pipes et faïence , dont 
il y a des manufactures. On fait ua 
grand commerce de tous ces objets. 

f' xlréas, bourg, chef-lieu de canton, 
à 6 1. i N. par E. Pop. 3, 327 hab. 

Raison , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. N. E. , sur l'Ouvèze. Pop. 
1,901 hab. 

Cairanne , village, à 3 1. N. par E. , 
près F Aigues. Son territoire est fer- 
tile , sur-tout en fruits. Le gibier y est 
fort estimé. 

Malaucenne , village , sur la Grau— 
zel , chef-lieu de canton , à 5 1. 7 E. , a 
deux fabriques de papier , trois mar- 
tinets « cuivre, deux moulins à fou- 
lons, deux à olives, une manufacture 
de soie. On trouve dans les environs de 
la tourbe. Pop. 2,5o6 hab. 

Beaumes , bourg, sur la rive droite 
àuBrégoux , chef-lieu de canton , à 4I. 
E. , commerce en blé , huile d’olive , 
vins muscats, qui passent pour très- 
bons. 11 a une source d’eau salée non eut 
activité. Pop. i,3y3 hab. 

AE1GNON. — Cet arrondisse- 
ment est à l'O. de celui d’Apt. 

Avignon , belle et grande ville , sur 
la rive gauche du Rhône, a 171 L S. S. 
E. de Paris, 5 1. S. d’Orange, et 76 1. 
N. O. d’Aix; préfecture, chef-lieu du 
département , du 2° arrondissement et 
de canton, divisé en deux arrondisse- 
mens de justice de paix ; évècbé suffra- 
gant de l’archevêché d’Aix , tribunal 
de première instance , tribunal de 
commerce , conservation des hypothe- 
ques , inspection forestière, bureau de 
poste situé sur la route de Paris à Mar- 
seille. Elle commerce en vins , eau- 
forte, eau-de-vie, olives et huile d’o- 
live , vert-de-gris , vermillon , coupe- 
rose, soufre, drogueries, miel, cire, 
amandes, safran, graine de luzerne et 
de trèfle , racines de garance et d’aliza- 
ris , corderie , soies , Douchons de liège. 
Eli» fabrique taffetas et autres étoffes 
légères en soie , couvertures de laine ; 
se livre à l'imprimerie , librairie et par- 
32 
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fumerie. Celle ville a vu nnilrc plu- 
sieurs femmes savantes , entre autres la 
belle Laure ; Alix de Ceva , marquise 
de Salures ; Antojnetto de Cadenct , 
Rixande de Puyvcrt, Eatephanette de 
Ganleline, Marie-Justine de Roncerai- 
Favart, femme de l’auteur dramati- 
que , et quantité d’autres femmes sa- 
vantes , qui formèrent à Avignon deux 
académies qu'on nomma la Courd’A- 
mour. 6,000 hab. Lat. N. 48. Long. E. 
2. 28. 

Courthezon , petite ville , à 2 1 . N., 
a une source d’eau salée non en acti- 
vité. C'est la patrie de Jean Saurin. 

Bedaridcs , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . N., sur la rive droite de 
VOuvczc. Pop. 1,658 hab. 

Sorgucs , village , sur VOuvize , à 
2 1 . Ni E. On y recueille de bons vins. 
Il y a une papeterie , une manufacture 
de coton et une de soie. 

Entraigues , village , à 2 1 . N. E., a 
une belle papeterie appelée Trévorse , 
et des tourbières dans ses environs. 

Lisle , petite ville, chef-lieu de can- 
ton , sur la Sorgne , a 4 1 * E., et à une 
de b fontaine de Vaucluse. Scs pro- 
ductions et son commerce consistent 
en blé , vin , huile , garance et soie. 
De ces productions , il n’v a que la soie 
et la garance qui forment un objet de 
commerce. On recueille considérable- 
ment de ccttc dernière : on la faitfa- 
briquer dans la province, pour ensuite 
être exportée dans les divers départe- 
mens de France. Elle fabrique des ra- 
dis, des calrnouks et des couvertures de 
laine. Elle a une filature de soie et des 
tanneries. Pop. 5 ,l 55 hab. 

Montres , village , à une 1 . | E., 
commerce en bous vins. 

Cavaillon , petite ville, chef-lieu de 
canton , i 5 1 . E. S. E., dans une île 
formée par la Durance. On y fait un 
commerce considérable de vins mus- 
cats , et on y cultive beaucoup de mû- 
riers. Pop. 5,192 hab. 

Caumont, bourg , à 3 1 . ■£ S. E. , près 
la Durance , a des tourbières dans ses 
environs. Il commerce en huile d’oli- 
ve , vins et fruits secs. 

CARPE JS T R AS. — Cet arrondis, 
sèment est au S. E. de celui d’Orange. 

Carpentras , ville, à 6 1 . N. E. d’A- 
vignon , et 146 S. E. de Paris , sur la 
rive gauche de VAuzon ; sous-préfec- 
ture, chef-lieu du 3 e arrondissement 
et de canton, divisé en deux arrondis- 
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setnens de justice de paix; conservation 
des hypothèques, cour de justice cri- 
minelle , tribunal de première ins- 
tance, bureau de poste. Elle est assez 
jolie , et bien située au pied du mont 
Ventoux. On y fait commerce de vins, 
d’eau-de-vie, de fruits , d’huiles fines, 
drogueries , garance ; de cire , miel , 
safran , et de liqueurs. On y fabrique 
de l’esprit-de-vin , de l’eau-forte , de 
l’esprit-dc- vitriol et du savon. Il y a 
des manufactures d’étoffes de laine con- 
nues sous le nom de cadis , de filo- 
selle , de rubans de soie ; des filatures 
de soie et de coton , des papeteries , 
des tanneries , et beaucoup de moulins 
à garance. On y admire plusieurs res- 
tes d’antiquités. Carpentras a vu uaitre 
François Arnaud, membre de l'acadé- 
mie française et de celle des inscrip- 
tions ; Bernardin de Carpentras , ca- 
pucin , philosophe, habile physicien et 
auteur latin; Joseph- Marie-François 
de Lassoue , célèbre médecin ; et Louis- 
Gabriel-François d’Orléans de la Motte, 
évêque. Pop. 3,43g hab. Lat. N. 44. 
Long. E. 2. 42. 

Cammb , petite ville , à une L N. 
E. , fait commerce de pois, haricots, 
ognons , vins et huile d’olive. 

Sault, village , chef-lieu de canton, 
à 6 1 . E. par N. , sur la JVesque. 

Mormoiron , bourg j prés VAuzon , 
chef-lieu de canton, a 2 1 . £ E. Pop. 
1,586 hab. 

Pernes , ville , chef-lieu de canton , 
à une l.f S., sur la JVesque. On cultive 
dans son territoire des mûriers , pour 
la nourriture des vers à soie. Pop. 
3,621 hab. 

| Monleux , bourg , à une 1 . 0 , par S., 
a un mouliu à garance. 

AP T. — Cet arrondissement est au. 
S. E. de Carpentras. 

Apt , très-ancienne ville , sur le Ca- 
lavon , à 8 1 . t E. d’Avignon , et 180 S, 
S. E. de Paris ; sous-préfecture et chef- 
lieu du 4° arrondissement communal 
du même nom , tribunal de première 
instance, sous - inspection forestière , 
chef-lieu de canton , bureau de poste 
sur la route d’Avignon à Digne. Elle 
commerce en fruits secs , prunes et 
runeaux. Elle a des fabriques de belles 
ougies , et d’étoffes de laine et de filo- 
scllc ; une filature de coton et de soie , 
une chapellerie, tannerie. Les divers 
monumens qu’on a trouvés dans cette 
ville , prouvent qu’elle avait de super- 
bes édifices. On y voit un beau pont 
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d’une seule arche. A une 1 . d'Apt , en 
allant du côté d’ Avignon , et sui- 
vant les restes d’une voie romaine, ap- 
pelée dans le pays Camin Koumiou , on 
trouve le pont Julien , ouvrage des 
Rumaids: il est composé de trois ar- 
ches à plein cintre , dont celle do mi- 
lieu est plus grande et plus élevée que 
celles des côtes. La longueur de ce pont 
est de 210 pieds, et sa hauteur de 3 i. 
La beauté de cet ouvrage mérite qu'on 
se détourne pour l'aller voir. C’est la 
patrie de Pierre Dortigue , sieur de 
Vanmorièrc, littérateur et romancier; 
<le Joseph Mervesin, religieux et auteur. 
Pop. 4.689 hab. Lat. 4L 55 . Long. E. 
3 . 6. 

Gordes , gros bo’urg , chef- lieu de 
canton, il 3 1 . O. Pop. 2,8t3 hab. 

Merindol , bourg , à 4 1. J S. O. , fa- 
meux sous François I” r , par le massa- 
cre de ses habitons, accusés d’hérésie. 

Bonnieux , gros bourg , chef-lieu de 
cantou, à une 1. J S. O. Pop. 2,440 hab. 

Cadcnel , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . S Pop. 2 ,o5i hab. 

Perthuis , ville , chef-lieu de canton , 
à 4 1 . ~ S. par E. , sur l'aire; tribu- 
nal de commerce , bureau de poste si- 
tué sur la route d’Aix à Apt. On y fait 
le commerce de blé. Pop. 4,000 hab. 

Mirabeau , village , à 6 1 . S. E. , a 
dans ses environs une caverne dont les 
parois sont revêtus de stalagmites. 

GramboU , village , K 4 1 . S. E. , pos- 
sède une mine de fer dans ses envi- 
rons. 

Motte-d' Aigues (la), village, à 3 1 ( 
S, E. , a dans ses environs des perles 
jaunes et des pierres a fusil. 

Castellet , village , à une 1 . ; S. E. , 
fabrique de la faïence. 

BOUCHES DU RHONE. = Ce dé- 
partement est situé dans le 44 e deg. de 
lat. N., et entre les 2 et 4 deg. de 
long. E. Il a 25 1 . de long sur i 5 de 
large , et 298 1 . carrées. Il est borné au 
IL par le département de Vaucluse; 
à l’O. par celui du Var ; au S. par la 
Méditerranée, et à l’E. par celui du 
Gard. 11 est ainsi appelé du Rhône qui 
n ses embouchures dans la Méditer-' 
ranée. Il est formé d’une partie de la 
basse Provence. Il a 3 arrondissemens 
communaux , 26 cantous et 108 com- 
munes. Ce département a beaucoup 
de montagnes qui n’offrent que des ro- 
chers nus ; la plus haute est celle de 
Ste.-Baume ; elle est située près de la 
ville d’Aix; sa hauteur est d’une J-, et 
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sa long, de 10 de l’E. à l’O. L’étendue 
des lorèts, en surface, estde6i,747 ai- 
pens, dont l3,347 arpens de bois na- 
tionaux, 20,220 arpens communaux, 
le reste à des particuliers. Ses princi- 
pales rivières sont le Rhône , la Du- 
rance , V Arc , la V caune , la Toulou- 
bre. 11 est entrecoupé d’un grand nom- 
bre de canaux, notamment ceux de Mar- 
tigues , de la Tour-du-Bouc , des Bou- 
ches-du-Rhône , des Alpines. lia des 
sources salées et minérales, et de 
vastes étangs. Le climat de ce dépar- 
tement est brûlant et sec ; il y pleut 
rarement en été, mais on y ressent 
quelquefois un vent froid appelé mis- 
tral. Le sol est en général aride, dé- 
voré par un soleil ardent, et desséché 
par des vents réguliers; il ne peut pro- 
duire que par irrigation et à force 
d’industrie et de travail; cependant 
il faut en excepter l’ile de la Camar- 
gue , qui est naturellement fertile. Ce 
département produit des blés qui ne 
suffisent pas a la consommation des 
habitans. Tarascon et Arles sont les 
seuls cantons qui en recueillent beau- 
coup. On y récolte du vin en abon- 
dance : les plus estimes sont ceux de 
Cassis et delà Ciotat ; ordinairement 
il produit des olives , fruit délicieux , 
que les habitans mangent beaucoup 
en hiver. Les huiles d’olive connues 
sous le nom d’huiles d’Aix, sont l’objet 
le plus productif du département ; 
mais l’olivier a été presque détruit 
en piusieursannées, avant cette perte , 
on évaluait les exportations d’huile à 
100,000 quintaux , donnant un revenu 
de 4 millions 5 oO mille fr. Les aman- 
des et la soie sont encore (les produc- 
tions précieuses de ce département, 
où l’on élève près de 600,000 bêtes à 
laine, appelées bêtes à laine transhu- 
mantes , parce qu’elles abandonnent 
les plaines de Cran près d’Arles, au 
moment de la chaleur et de la séche- 
resse, pour aller sur les hautes monta- 
gnes des départemens de la Drôme, 
des Hautes et Basses Alpes. Les chevaux, 
connus sous le nom de chevaux de 
Camargue , y sont petits, agiles et 
sauvages. Ce département a des mines 
de 1er , d'alun, de vitriol, de houille , 
qui fournissent 3 oo,ooo myriagrammes; 
quantité de carrières de marbre, d’ar- 
doise , de piètre , de grès, de gypse 
soyeux , de pierre à chaux. On y fa- 
brique des chapeaux de velours, façon 
de (iènes, des étoffes eu Closelle, pure* 
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ou mélangées , beaucoup de savon ; il | 
y a des manufactures de corail, et des 
filatures de coton. On fait avec des 
amandes et du miel une espère de pâte 
nommée nogat, rouge blancet le thoron, 
d'un excellent goût, sur-tout le thoron. 
Il y a des fabriques d’acide sulfurique 
et uitrique , de sulfate de cuivre , des 
raffineries de sel ammoniac. Le com- 
merce de ce departement consiste en 
laines, soies, huiles, fruits, vins de 
liqueurs, essences, graines d’écar- 
late et garance que l’on cultive beau- 
coup ; poisson frais, sardines , thons , 
anchois; il exporte de superbes mar- 
bres et de très-belles pierres d’albàtre. 
Marseille est comme le centre et l’a me 
de son commerce, qui est très-impor- 
tant. Ce département dépend de la 
£« division militaire, de la 24' légion 
de la gendarmerie nationale , de la 
10 e conservation forestière, du diocèse 
et de la senatorerie d’Aix. Le college 
électoral est de 3 oo membres; il fait 
partie de la 3 » série, et a 3 députés à 
élire pour le corps législatif. L’ordre 
judiciaire se compose de 27 justices de 
paix, de 3 tribunaux de première ins- 
tance, de 3 tribunaux de commerce 
«éants à Marseille, Tarascon etMurti- 
gues ; la cour criminelle est à Aix, 
ainsi que celle d’appel. Ce départe- 
ment a vu naître, parmi les anciens, 
Filhéas et Pétrone ; et parmi les mo- 
dernes, d’Urfé , auteur de l’Astrée; 
Tourncfort , le père Mascaron , le cé- 
lèbre sculpteur Puget. 

Rivières, étangs. — . 4 rc (P), pe- 
tite rivière, a sa source dans le dé- 
■partement du Var, à une J. O. de 
St.-Maximin; coule à l’O. , arrose à 
gauche Fargtrt , les Milles et St.-Pons 
a droite ; reçoit à droite le Bagnon , 
et se jette daDS l’étang de Berre, à 
une 1 . N. O. de Berre : son cours est 
d’environ i 3 1 . 

' Berre , grand étang salé, situé vers le 
S. O. de l’arrond. , au S. de St.-Chamas 
et à l’O. de Berre ; il est divisé en 
plusieurs parties , qui portent différens 
noms; reçoit au N. le canal de Crapon- 
uc ; à PE. , l’Arc ; au S. , les eaux des 
étangs de Marignane et de Bolmont, 
et se décharge par le S. O., entre les 
Martigueset Jonquièrcs, dans le golfe 
des Bouches, par un canal que l’on 
nomme l’étang de Carome : sa lon- 
gueur du N. au S. est de 4 1 . , et sa 
largeur ordinaire de l’E- à l’O. de 
2 1 . Le poisson de la mer y remonte 


en si grande quantité, qu’il y a peu 
de lacs d’eau douce qui eu contiennent 
davantage. 

Galejon , étang, à 9 1 . -J S. E. de 
Tarascon, au S. E. de l’arrond. , et 
à s 1 . 1 S. O. d’istres. Son étendue du 
N. au S. est de une I. j, et de 1 . de 
l’E. à l’O. Il est très-poissonneux; les 
Martigaux y font des pèches considé- 
rables. 

Valcarès. Cet étang , à l’O. de celui 
de Galejon , a 3 1 . de long sur autant 
de large , et est rempli de petites 
lies. 

Arrondissement , chefs-lieux de can- 
tons , Tilles , bourgs , villages et 
autres lieux. » 

MARSEILLE. •— Cet arrondisse- 
ment est au S. E. de celui d’Aix. 

Marseille , ville, méfecture, chef- 
lieu de départ. , du premier arrtmd. 
et de canton , sur la Méditerranée , 
à 8 1 . S. d’Aix, et 160 1 . S. E. de 
Paris; cour spéciale , tribunal de pre- 
mière instance, chambre et tribunal 
de commerce , conservation des hypo- 
thèques, bureau de poste, hôtel des 
monnaies pour la fabrication des es- 
pèces marquées d’un M et d’un A 
entrelacés. C’est une place de guerre 
de la 8 e division militaire. Elle est la 
résidence d’un sous-directeur de for- 
tifications, et d’un ingénieur en chef 
des ponts et chaussées. C’est une an- 
cienne , grande et forte ville maritime , 
la plus riche, la plus marchande et la 
plus peuplée de toute la Provence. 
Louis XIV y fit bâtir, en 1660, une 
citadelle et le foK Saint-Jean. Sa fon- 
dation remonte à Soo ans avant J. C. , 
et est due à uuc colonie de Phocéens. 
Elle devint, presque dès son origine, 
une des plus commerçantes de l’Oc- 
cident. Il s’y forma une des trois plus 
fameuses académies du monde ; et elle 
fut à cet égard la rivale d’ Athènes et 
de Rhodes. Elle a produit Pythéas, 
fameux géomètre et astronome, con- 
temporain d’Alexandre - le - Grand; 
Castor, savant médecin, et le poète 
Pétrone : et parmi les modernes , 
Mascaron , orateur de la chaire ; Ho- 
noré d’Urfé , auteur de l’Astrée; Pu- 
get , célèbre sculpteur. Marseille 
éprouva , en 1720 , le terrible fléau 
de la peste, qui lui fut apporte par 
un vaisseau venu de Seyde , et qui 
lui enleva 5 o à fie, 000 habitans. Stra- 
bon a décrit cette ville comme une 
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des plus magnifiques de son temps; 1 
mais on ne retrouve aucune trace des 
anciens monumens dont elle était dé- 
corée. Elle se trouve aujourd’hui di- 
visée en ville vieille et en ville neuve. 
La première est construite sur le pen- 
chant trcs-rapide de la montagne , et 
est coupée ae rues étroites, bordées 
de chétives maisons ; mais la ville 
neuve réunit les agrémens <Fun sol 
uni , de rues régulières , et de très- 
beaux édifices : elle est séparée de La 
vieille ville par une longue et superbe 
rue , dont le cours forme une partie. 
Marseille, située au fond d’un golfe 
couvert et défendu par plusieurs ites, 
a l’un des ports les plus vastes et les 
plus sûrs de la Méditerranée. Les co- 
teaux qui environnent la ville , sont 
couverts de bastides ou petites maisons 
de campagne , qui forment des ta- 
bleaux très-rians ; mais le sol est peu 
fertile il produit néanmoins des vins, 
des huiles excellentes et des fruits de 
toute espèce ; on pourrait même met- 
tre au nombre ac scs productions le 
corail , car on en pèche une assez 
grande quantité dans son golfe. Une 
multitude de fabriques contribuent à 
enrichir la ville, telles que celles d’é- 
toffes d’or, d’argeut et de soie , de 
toiles peintes, de chapeaux, de bon- 
nets, de verreries, de faïences, de 
maroquin, de vitriol, de nitre, d’alun, 
de bouchons de liège , de savon , de 
soufre , de raffineries de sucre très- 
estiraées et en grande quantité. Le co- 
rail est travaillé en colliers et bracelets, 
très - recherchés de* Orientaux. Le 
commerce de Marseille, en temps de 
paix, est très-actif et très-étendu ; il 
soutient et encourage l’industrie , et 
répand l’abondance parmi les habitans 
de Marseille, dans toute la Provence 
et dans les provinces qui l’avoisinent; 
car il embrasse non-seulement les pro- 
ductions de Marseille et les objets qui 
sortent de ses fabriques , mais encore 
les productions et tout ce qui est rela- 
tif au commerce de la Provence et au- 
tres provinces de France , des échelles 
du Levant, des cètes de la Barbarie, 
delaMorée, de l’Italie, de l’Espagne, 
des ports de l’Océan , de la Méditer- 
ranée et de la Baltique, des princi- 
paux états de l’Europe, des îles fran- 
çaises de l’Amérique. Les expor- 
tations des Marseillais pour les échelles 
du Levant , s’élèvent annuellement à 
plus de 3o misions eu temps de paix ; 
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celles qu’ils fréquentent le plus, sont 
le grand Caire, Alexandrie , Srayrnc, 
Constantinople, Saloniquc , la Canée, 
Seyde , Saint-Jean-(PAcre , etc. : dans 
les échelles de la Morée , Coron , Pa- 
tras, Napoli de Romani, ete. Ils y 
portent des cassonades, des dorures 
de Lyon , des bijouteries , des piastres , 
du vif-argent, de la cochenille , dü co- 
rail taillé en olives ; du papier , des 
bonnets de laine teints en rouge, des 
draps de différons assortimens , fins et 
grossiers, des étoffes de soie , des quin- 
cailleries du Forez. Ils en rapportent 
des cuirs, des peaux de chagrin, des 
poils de chèvre , des laines, du lin et 
du coton filéet non filé, des toiles blan- 
ches et teintes , des soies de plusieurs 
espèces, des tapis de Perse , des man- 
nes , du séné , de la gomme arabique , 
de l’encens, du safran, des noix de 
galle , des pistaches , de la ci re , de 
l’opium, dustorax, et d’autres drogues. 

Leur principal commerce sur les cotes 
de Barbarie se fait avccTripoli , Alger 
et Tunis. Ils portent à Tripoli des vins 
et des piastres : ils se chargent en re- 
tour de séné, de laines du pays et de plu- 
mes d’autruche. Ils portent à Alger et 
Tunis des draps, de l’argent et des pias- 
tres : ils prennent en échange des filés, 
de la cire , du corail et du maroquin. 

Ils portent dans les ports de la Mo- 
rée, des piastres , des draps grossiers et 
des bonnets de laine rouge : ils reçoi- 
vent du blé , de l’huile, des laines, 
des soies blanches, des cotons et des 
toiles. Quoique le commerce de toutes 
ces contrées forme la branche princi- 
pale -et la plus essentielle de celui de 
Marseille, cette ville a des relations 
suivies et très-étendues avec toute l’I- 
talie et avec l’Espagne : plusieurs de 
ses vaisseaux passent le détroit pour 
aller, soit en Portugal , soit dans les 
ports de France sur l’Océan , soit aux 
îles françaises de l'Amérique. 

Les chargemens pour les îles fran- 
çaises et pour l’Amérique se font en 
fruits s ecs de Provence , vins, farines , 
huiles , morues sèches , harengs blancs 
et saurs , fromages et autres provisions 
de bouche ; eu étoffes desoie, en draps 
et étoffes de laine de différens assorti- 
mens; en chapeaux, bonnets, bas, 
souliers, toiles de toutes qualités; eu 
mousseline, savon, quincaillerie du 
Forez , mercerie , bijouterie , argente- 
rie, plomb et poudre à tirera les ré- 
tours se font ea sucre , café , coton , 
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indigo , cacao , gingembre , cuirs secs , 
sirops de mélasse et autres, rocou, et 
en toutes sortes de bois pour la tein- 
ture et la marqueterie. 

Les Marseillais portent dans les ports 
d’Italie, du miel, des toiles, toutes 
sortes de marchandises du Levant: ils 
reçoivent de l’alun, des soies de Mes- 
sine, des laines de Pouillc et de Basi- 
licalc , des vins et autres productions. 
Outre qu’ils portent dans les ports 
d’Espagne les mêmes marchandises que 
dans ceux d’Italie, ils y portent beau- 
coup d'étoffes de soie, de draps et de 
quincaillerie : ils reçoivent en échange, 
des vins de, liqueur, des huiles, des 
soies, des laines, du liège, des sou- 
des , du bois de cainpèehe, et beau- 
coup d’or et d’argent. Indépendam- 
ment du rommcrec que les bàtimens 
marseillais l'ont eux-mêmes, en par- 
courant la Méditerranée, la Baltique, 
la mer Rouge et l'Océan , Marseille en 
fait encore un très-ronsidcrabic avec 
les Espagnols, les Italiens, les Hol- 
landais, les Anglais, les Allemands, 
les Suédois, les Danois et les Russes, 
qui fréquentent journellement son 

Ï iort , lui apportent des productions de 
eur pays, et se chargent en retour de 
celles qui entrent dans leur commer- 
ce. Il arrive annuellement dans cette 
ville quarante navires venant de 
Terre-Neuve, chargés de morue de la 
pêrhr française, t'es navires qui appar- 
tiennent à différens ports du Ponant, 
chai gentà fret des savons , des cotons , 
des laines ■ etc. pour Nantes , le Havre, 
Rouen et Saint-Valéry. 

Marseille fournit aussi par terqe.uoe 
quantité considérable de matières pre- 
mières aux fabriques de Lyon , de 
Tours, de Rouen, d’Amiens , des dif- 
férentes villes du Languedoc et de la 
Suisse. On travaille àciirersonport. Pop. 
in, i3o hab.Lat. 43. 17. Long. E. 3. 2. 

Grcasques , village, à 4 1. N. E. , 
possède des mines de cha rbon de terre 
et de houille. 

Peipin , village, à 4 1. \ N. E. , a des 
mines de plomb. 

Roqucvaire , petite ville, chef- lieu 
de eau ton, sur la Veaxme , il 4 I. El. 
par N.; bureau de poste près la route 
de Marseille à Toulon. Son commerce 
consiste en vins uiuscatsrouges et Lianes, 
d’une excellente qualité; câpres, rai- 
sins secs, figues, amandes et autres 
fruits. Pop. 3,182 bab. 

Alauvh , village , \2 I. O. par N., a 


des carrières de plâtre et craie ex- 
ploitées. 

Cu^es, bourg, à 5 1. -J E., a une car- 
rière a plâtre , et de la terre à poterie. 

Gemenos , village, à 4 I. \ E., sur la 
rive droite de la Veaiuie , a une ver- 
rerie et une mine de houille non-ex- 
ploitée ; elle possède une carrière de 

f dâtre exploitée, une de grès, et de 
a terre à poterie. 

Cereste , village, à 4 1. -J- E. par S.; 
son territoire abonde en vins mus- 
cats et en fruits exccllens. 

Cintal (la), petite ville et port sur la 
Méditerranée, à 5 I. S. E. ; chef-lieu 
de canton, tribunal de commerce, bu- 
reau de poste sur la côte, entre Mar- 
seille et Toulon. On y récolte les vins 
muscats les plus exquis , blancs et rou- 
ges, dont on fait commerce , ainsi quu 
fruits secs, olives, amandes, huile; 
on y fabrique des toiles à voiles. Il y a 
des stalactites calcaires susceptibles 
d’étre travaillées comme l’albâtre. Le 
port de la Ciotat fait partie du 60 ar- 
rondissement maritime. C’est la pa- 
trie de Pierre , fameux musicien. Pop. 
5,770 habitans. 

Cassis , bourg, à 4 1. S. E. ; bureau de 
poste sur la route de Marseille à la 
Ciotat. 11 fait commerce de vins et 
de fruits. Ily a des stalactites calcaires 

S u’on peut travailler comme l’albâtre. 

’est la patrie de J.-J. Barthélemy. 
Pop. 2,3 oo bab. 

Ilf.s voisines. — Les principales 
sont relies de Ratoncau. , de Pomegue , 
de Chateau-d'IJ', de Daune , de Ti- 
boulen , de Lemaire , de Joins , de Ca- 
losrraifpte , de Riou , du Planter, de 
Madrague, 

A JA. — Cet arrondissement est il 
l’E. de celui de Taruscon. 

Air, jolie et ancienne ville, dans 
une plaine, près de la petite rivière 
ii' Arc ; sous - préfecture , chef- lieu du 
2c arrondissement communal et de 
canton , divisé en deux arrondissement! 
de justice de paix, auparavant rapi- 
tale de la Provence, à f>). N. de Mar- 
seille et i8oS. par E. de Paris; arche- 
vêché , cour de justice criminelle, 
cour d’appel, tribunal de i re ins- 
tance, conservation des hypothèques, 
chef-lieu du 16 e arrondissement fores- 
tier; bureau de poste sur la route de 
Lyon à Marseille. Cette ville n’est pas 
| grande, mais elle est bien peuplee; 

les rues en sont dtoites et bien pavées, 
[ et va quelques quartiers tirées au cOj\ 
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deAu. An milieu est un très-beau cours 
nomme Oibitelle, formé de trois gran- 
des allées d’ormes, et orné de belles 
fontaines ; c’est une promenade char- 
mante. Les collines nui entourent le 
territoire de celte ville, sont couver- 
tes d’oliviers, de vignes, et de toutes 
sortes d’arbres fruitiers. Ail n’a point 
de fortifications, et n’est entourée que 
d’un simple mur sans fossés. Dans un 
de ses faubourgs, sont des eaux miné- 
rales , d’où cette ville a reçu son nom ; 
on les a recouvrées en 1704, et l’on 
» fait faire , aux frais de la commune , 
des constructions pour la commodité 
des personnes qui vont en boire ou s’y 
baigner. Les productions qui forment 
la principale branche de commerce 
d’Aix, consistent en vins, huiles d’o- 
live, eaux-de-vie, soies et laines, 
amandes, raisins et autres fruits secs; 
vermicelle, semouille, truffes mari- 
nées. La seconde branche a pour objet 
les draps , soieries , toiles et quincail- 
leries. La ville a des manufactures de 
velours, de gazes, d’indiennes, de co- 
ton teint en rouge. L’ancien arche- 
vêché est le chef-lieu de la 8c cohorte 
de la légion d’honneur. Pop. 23,688 
bab. Lat. N. 43. 3 . Long. E. 3 . 6 . 

Atteins , village, sur le canal de 
Craponne , à 6 1 . ■$ N. O. , et 2 1 . N. 
O. de Lambesc. On y récolte de bonne 
huile. 

Lambesc , ville, chef-lien de can- 
ton , ii 4]. N. O. Le territoire pro- 
duit d’excellent vin , et beaucoup d’o- 
lives. Il y a une manufacture de savon. 
Pop. 4,100 hab. 

Saint - Cannai , village , à 3 1 . j N. 
O. , a quatre moulins à huile. 

Puyricaid, village, à une 1 . J- N. 
par O., récolte du bon vin. 

Salon , petite ville , chef-lieu de can- 
ton , à 7 I. O. N. O. ; bureau de poste 
près la route de Lyon à Marseille; 
elle est située sur un canal appelé la 
fosse Craponne , qui communique avec 
la Durance, dans une plaine agréable. 
Son commerce d’huile d’olive , qui al- 
lait annuellement à 10 mille quintaux, 
est bien réduit aujourd’hui. Un en tire 
beaucoup de fourrages et de fruits 
d'cié. C est la patrie de l'infortuné 
Lamanon , qui a péri dans l’expédi- 
tion de la Peyrouse ; de l’illustre Suf- 
fren , célèbre amiral. On y voit le tom- 
beau de l’astrologue JSoslradamus. 
Pop. 5 , 3 oo kabitans. 
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Bai ben (la), village, à 4 I. Jf N. O. , 
sur la rive droite de la Touloubre, a 
une carrière de bol rouge et une mine 
de fer en grains. 

Pclissane , bourg, sur la Touloubre 
et le canal de Craponne , à 6 1 . O. N. 
O. , fait commerce d'excellente huile 
d’olive. 

Eguilles , à 2 1 . N. O. , possède plu- 
sieurs carrières à plâtre exploitées, 
et des fabriques d’eau-de-vie. 

Saint-Chamas , ville, sur l'étang de 
Sainl-Cbamas , à 7 1 . f O. , fait com- 
merce d’excellentes olives. Elle a une 
poudrerie. 

Islrcs , bourg, chef-lieu de canton, 
à 8 1 . O. , sur l’étang de Berre. On voit 
dnns cct endroit un rocher isolé qu’un 
ex-jésuite, parent de la famille Sutfren, 
fit tailler en forme de vaisseau de ligne, 
et surnomma le Héros , nom que por- 
tait le vaisseau amiral de Suffren. Pop. 
2,111 hab. 

Martigues (les), ville maritime, 
chef-lieu de canton , à 5 1 . S. O. ; bu- 
reau de poste. Elle est auprès d’un 
étang de 5 1 . de long sur 2 de large , 
navigable par -tout, et qui fournit 
d’excellent sel. Les environs de cette 
ville renferment une mine de fer et du 
plâtre. Pop. 7,079 hab. 

Bouc ( tour de ) , à une 1 . i de ; Mar- 
tigues. On doit creuser dans ce lieu ua 
port. 

Berre , petite ville , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1. j- O. par O. , sur la rive sep- 
tentrionale de l’Etang de Haine. Elle 
a des salines d’un bon produit, dont 
les eaux sont fournies par l’étang. 
Pop. 1,800 hab. 

Marignane, village, près l’étang du 
même nom, à 5 1 . S. E. , fait commerce 
de vins. 

Vilrolles , village , à 3 1 . j- S. O. , fa- 
brique de l’huile d’olive. 

Pennes (les), village , sur le Merlan- 
con , à 4 1 . S. O. , a dans ses environs 
une fontaine qui passe pour une mer- 
veille dans le pays. Son cours est sus- 
pendu pendant tout l’hiver, quelque 
temps qu’il fasse. Elle ne coule que 
depuis mai à septembre, qu’il pleuve 
ou non. On y trouve aussi des carrière» 
de marbre rouge et blanc. 

Beaulieu , château, situé sur une 
petite montagne, à 3 1 . au S. O. , et 
194 toises au-dessus du niveau de la. 
mer. On y voit toutes les traces d’un 
volcan éteint, des laves , des basal- 
tes, et tous les autres produits vol- 
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ra niques : on croit même encore y 
reconnaître la forme des cratères. 

Cabries , village , à 2 1. J S. par O. , a 
des carrières de marbre. 

Gardanne , gros bourg, cbef-lieu de 
canton , à une 1. ■; S. S. E., possède une 
mine de houille exploitée. Pop. 2,270 
habitans. 

Fuveau . village , à 2 1. •; S. E. , a une 
fabrique d’eau-de-vie, et une mine de 
houille non exploitée. 

Trets , ville , chef-lieu de canton , à 
4 1. £ E. S. E. , a 3 fabriques de savon , 
et dans les environs on trouve du mar- 
bre fond jaune, mêlé de blauc et de 
rouge. Pop. 2,835 hab. 

Beaurecueil , village , à une 1. -j E. , 
prés le Bafon , a une carrière de beau 
marbre. 

Jonques , village , à 3 1. J N. E. On 
voit dans les environs les restes des 
aqueducs par lesquels Marius fit con- 
duire d’excellentes eaux à Aix. C'est 
encore dans le terroir de cette com- 
mune qu’est le rocher de Canteper- 
drix, remarquable par les traces de 
l’an ci en canal de Provence. 

Pey rolles , village, près la Durance , 
chef-lien de canton , à 4 L N. E. On y 
voit une grotte formée de congélations 
curieuses. lia une fabrique de tan. Pop. 
j, 75 o hab. 

Meirargues , village, sur la Faulu- 
bières , à 3 1. N. par E. , a une fabrique 
de savon et une manufacture de pa- 
pier. 

TARASCON. — Cet arrondisse- 
ment est à l’O. de celui dcTarascon. 

Tarascon , ville , sous-préfecture , 
chef-lieu du 3 e arrondissement et de 
canton , sur le Phone , vis-à-vis Beau- 
caire , n 22 1. N. O. de Marseille , et 160 
S. S. E. de Paris; tribunal de première 
instance et de commerce , sous-inspec- 
tion forestière , bureau de poste sur la 
conte de Mimes à Marseille. Les pro- 
ductions et le commerce de cette ville 
consistent en huiles, vins et eaux-de- 
vie, blés, graine de luzerne de pre- 
mière qualité. L’entrepôt d’une partie 
des huiles de la Provence se fait dans 
cette ville; il part de son port , sur les 
coches et sur divers bateaux, plus de 
3o mille quintaux d’huile d’olive cha- 
que année , sang parler de ce oui en 
est transporté à Lyon pendant l’hiver , 

Ï iar un nombre considérable de rou- 
iers. On y fabrique de l'amidon et 
des étoffes de diflérente nature , en 
filoscUe, et en iiloseilc et laine; clics 


sont d’un bon débit dans tonte la 
Provence , et dans plusieurs autres 
départent, de l’empire ; il s’en fait aussi 
des envois en Catalogne et sur la ri- 
vière de Gènes. Il y a une manufac- 
ture de bonnets qui passent à Mar- 
seille, et de là en Turquie. Enfin on j 
voit une maison nommée les radoubs , 
où habitent plus de 200 personne» oc- 
cupées à la construction des bateaux 
destinés à transporter le sel en Pro- 
vence, dans le Lyonnais , le Langue- 
doc , le Vivarais , les Cévennes, etc. 
Pop. i8,3oo hab. Lat. N. 43. 48. Long. 
E. 2. 19. 

Barbenlane , bourg , à 3 1. N. p. E. , 
au confluent du Rhône et de la Du- 
rance. On y fait le commerce de vins , 
fruits , et de melons. 11 y a une mine 
de fer au lieu appelé la Garde- Frainety 
et dans les montagnes des Maures. 

Chdteaii- Renard, petite ville, chef- 
lieu de canton ,14!. E. N. E. , sur le 
canal de Béal , a plusieurs fabriques 
d’étoffes appelées radis , et des cal- 
moucks communs. Pop. 3,144 hab. 

Gravesan , village , à 2 1 M. E. , pos- 
sède des manufactures d'étoffes appe- 
lées cadis. 

Orgon , ville , cbef-lieu de canton , à 
6 1. J-E. Elle commerce en toiles , étoffes 
et quincaillerie. Pop. 2,401 hab. 

Eygalières , village, à 4 1. J E. par 
S. On trouve dans les environs de 
beaux marbres mêlés de blanc, de jau- 
ne, de rouge et de couleur de chair. 

Saint-Remy , bourg , chef-lieu de 
canton, à 3 1. E., fait commerce et 
récolte des vins , et a des carrières de 
marbre. Pop. 5,o55 hab. 

Breuil (le), village , à une 1. £E. p. 
N. , possède une mine de houille ex- 
ploitée. 

Eyguiins , gros bourg, rhef-lien de 
canton , à 5 1. E. S. E. , a plusieurs ma- 
nufactures de laine, oit il se fabrique 
des étoffes appelées cadis. Pop. 2,920 b. 

Foz-les-Martigues , village , à 9 1. J 
S. E. , a deux moulins à huile. 

Arles , très-ancienne ville, chef-lieit 
de canton, divisé en deux arrondisse- 
mens de justice de paix; tribunal de 
commerce, conservation des hypothè- 
bues, école de navigation, à 8 1. S. , 
20 N. O. de Marseille , et t88 S. S. E. 
de Paris, sur la rive gauche du Rhône. 
Cette ville est une de celles qui con- 
servent le plus de monumens d’anti- 
quité; l’obélisque qui est nu milieu 
de Ja place est un des plus beaux : i 
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est de granit) et A 5a pieds de hauteur: 
il fut découvert en 1675. L’amphithéâ- 
tre retrace à peine l’idée de ce qu’il 
était anciennement; l’arène avait, dans 
son plus grand diamètre , 38 toises z 
pieds 5 pouces. La circonférence a 194 
toises, et la hauteur de son frontispice 
est de 17. C’est à Arles que l’on a 
trouvé la belle statue de Vénus que 
l’on voit au Musée Napoléon de Paris. 
On trouve encore, en divers endroits 
de la ville, des restes d’édifices ro- 
mains : on y voit un cimetière? hors la 
ville, appelé Champs-Elysées , et une 
infinité de tombeaux antiques de dif- 
férentes formes et de diverses madè- 
res. Constantin-le-Grand se plaisait 
beaucoup à Arles, où il fit un long sé- 
jour, pendant lequel il l’embellit de 
plusieurs monumens dont on voit en- 
core des vastes nombreux. Les ama- 
teurs de belles vues doivent aller sur 
la hauteur appelée Mulaires ou des 
Moulins ; on y jouit de la plus belle 

E erspective. Cette ville commerce en 
estiaux, blé, vins, huiles, manne, 
fruits, savon; elle a des fabriques de 
cadis , des tanneries et des verreries. 
C’est la patrie de Clément Julien, cé- 
lèbre accoucheur; de Constantin II, 
dit le Jeune; de Flavius ; de Julius 
Constantinus, né en 3i6 ; d’André de 
Laurent, premier médecin de Henri 
IV ; de Jean-Baptiste Molinier, pré- 
dicateur. On travaille h faire un canal, 
qui, partant de cette ville, doit don- 
ner au Rhône une issue navigable vers 
la mer. Pop. 21,000 hab. Lat. a3. 40. 
Long. E. 2. i8._ 

Camargue, ile , enfermée dans les 
deux Bouches-du-Rhône , dont l’éten- 
due est de 6 1 . j du N. au S. , et antant 
de l’E. à PO. Cette ile renferme neuf 
villages, beaucoup de maisons de cam- 
pagne, et près de 35o fermes. Elle abonde 
en gibier. On y récolte beaucoup de 
blé et du fort gros vin. Il y a une grande 
quantité de marais et d’étangs qui sont 
très-poissonneux. On y élève beaucoup 
de chevaux. 

VAR. — Ce département est situé 
dans le 440 dcg. de lat. N. , et entre les 
3 et 5 de long. E. ; il a 378 lieues car- 
rées. Sa longueur est de 35 1. , sa lar- 
geur de 21. Il est borné au N. par le» 
départemens des Basses-Alpes et des 
Alpes-Maritimes; à l’E. et au S. parla 
Mediterranée; à l’O. par le départe- 
ment des Bouches-du-Rhône, fl a 4 
arrondissemens communaux, 3a can- 
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tons et 208 communes. Il est formé 
d'une partie de la Provence. Ce depar- 
tement, couvert de hautes montagnes 
dans sa partie septentrionale , a de* 
forêts où l’on trouve des bois de char- 
pente et de construction. Les princi- 
pales rivières sont : le f^ar, VArtubie , 
V Argent , etc. 11 pruduit toutes sortes 
de grains , fruits , vins blanc, rouge, 
paillé, clairet, muscat, etc.; prunes 
pelées et sèches, truffes, olives, pru- 
gDons, figues , jujubes, oranges, li- 
mons , poncires , grenades , câpres , 
pistaches, safran, etc. 11 y a beaucoup 
de mûriers pour la nourriture des vers 
à soie. On y trouve presque tous le» 
simples propres à la pharmacie , et de» 
lièges le long de la cote. Il possède des 
mines de différens métaux, et des car- 
rières de marbre. Ce département a 
des fabriques de savon , de papier, de 
draps grossier», de poterie, de par- 
fumerie , de cuirs , de soie , de verre 
blanc, de sel de saturoe , etc. Son 
principal commerce consiste dans les 
productions du sol , et dans la pcche 
du thon et des anchois. Ce départe- 
ment fait partie de la 8° division mili- 
taire , de la 23» division de la gendar- 
merie nationale , de la i6« conserva- 
tion forestière , et de la sénatorerie 
d’Aix. Il dépend de l'archevêché de la 
même ville. Il est de la 2' série, et a 
3 députés à élire au corps légisfatif. Le 
college électoral est composé de 269 
membres. L’ordre judiciaire se com- 
pose de 32 justices de paix, de 4 tri- 
bunaux de première instance , de 4 
tribunaux de commerce séants à Bri- 
gnolles , Grasse , Saint-Tropez et Tffù- 
Ion ; d’une cour criminelle séante à 
Toulon , ainsi que la préfecture ; la 
cour d’appel est a Aix. Il possède plu- 
sieurs bibliothèques. Les habitans sont 
légers, inconstans et timides en fait 
d'entreprises: ardens , inflammables, 
exagérés ; ils sont francs et braves ; ils 
ont plus d’esprit que de lumières , plu» 
d’imagination que de jugement. C’est 
la patrie deFléchier, Massiflon , Mas- 
caron, l’abbé Poule, Moréri , Du- 
marsais , Tournefort , Baithe, des Van- 
loo, Balechou , etVernct. Pop. 269,14a 
hab. , à raison de 718 par lieue carrée. 

Rivières. — Var. Cette rivière 
prend sa source à Monte-Camelione, dé- 
partement des Alpes-Maritimes ; court 
au S. O. ; tourne à l’E. , arrose à gauche 
Entreveaux , reçoit du même côté la 
Tinea et la Vesubia , et i’Esteron à 
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droite; roule droit an S., et se jette 
dans la Méditerranée. 

Argent (1’), rivière, a sa source 
dans la partie méridionale de l’arron- 
dissement de Brignollcs , prés Naos; 
court au N E. , arrose Chàteaumert , 
tourne à l’E. jusqu’à Corrans , reçoit 
l’issole à droite , grossie du Calami , 
la Bresque à gauche ; elle continue son 
cours à l’E. à travers l'arrondissement 
de Draguignan, redescend au S. E. , 
reçoit à gauche la Flauriev , à droite 
l’ Aille, traverse les forêts qui sont au 
centre de l’arrondissement, remonte 
un peu vers le N. N. E. , reprend sa 
direction ordinaire , reçoit a gauche 
l’Endre, à droite le Fotirncux , arrose 
Roquebrunc , et se jette dans le golfe 
de Fréjus à une 1. au S. de celte ville , 
lipros un cours de 28 1. environ , ex- 
trêmement rempli de sinuosités. 
Arrondissement , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et 
autres lieux. 

BR1GNOLLES. — Cet arrondis- 
sement est à l’ü. de Draguignan. 

Brignolles , ville, sur la rive droite 
du Calami; sous -préfecture, chef- 
lieu du premier arrondissement et de 
canton , tribunal de preWcre instance , 
tribunal de commerce , conservation 
des hypothèques , sous-iuspection fo- 
restière ; bureau de poste situé sur la 
routed’Âix à Nice , à 81. S. O. de Dra- 
guignan , et 180 S. S.E. de Paris. Cette 
ville a été prise et reprise plusieurs 
fois dans les temps de troubles , et 
notamment en 1 534 , par les Espagnols. 
Son commerce consiste en fruits secs , 
ef sur -tout en pruneaux, en huile 
d’olive, oranges; elle a plusieurs tan- 
neries, fabriques de savon , vies filatures 
de soie , des foulons , fabriques de 
grosses draperies, de cire, de chapeaux, 
de colle-forte, d’eau-dc-vie, d’amidon, 
de chandelles , de poterie , de faïence , 
de galons de soie , et de liqueurs. 
C’est la patrie de Pierre Lebrun, ora- 
torien , théologien et historien , célébré 
dans les matières ecclésiastiques et pro- 
fanes; et de Joseph Parrocel, peintre- 
graveur de batailles. Pop. 5, 5oo hab. 
Lat. N. 43. a5. Long. E. 3. 42. 

Tavernes , village , chef-lieu de can- 
ton , à une 1. N. Pop. 1 ,536 hab. 

Ginasservis , bourg, chef- lieu de 
canton , à 7 l.N. O. Pop. 782 hab. 

Barjols , petite ville, chef-lieu de 
canton, à 5 1. N. par O. ; bureau de 
poste situé prés la route d'Aix à Nice. 


Cette ville a des tanneries, papeteries; 
faïenceries , blanchisseries de rire . et 
des filatures de soie. Elle possède dans 
ses environs une mine d’or et une 
d’argent. Pop. 3,025 hab. 

Saint - Mas imin , bourg , chef-lieu 
de canton, à 3 1. J O. par N. ; bureau 
de poste situé sur la route d’Aix à Nice. 
On y fait le commerce de safran. II a 
une fabrique de savon , une filature de 
coton , et une carrière de marbre. Pop. 
3,717 hab. 

N ans , village, à 4 1. J O. p. S., a 
une carrière de marbre et des mines 
de houille. 

Tourves , village , à 2 I. J O. On 
trouve dans les environs du marbre fin 
de diverses couleurs. Il a quatre fa- 
briques d’eau-de-vie , une de savon , 
et une de papier. 

Roque Brussane ( la ) , village , chef- 
lieu de canton , à 2 1. S. O. Pop. 1,436 
hab. 

Celle (la), village, àj I. S. O., a 
deux fabriques de papier. 

Pignons , bourg , à 4 I. S. E. On y voit 
plusieurs moulins pour fouler des draps 
et battre du cuivre , et d’autres à 
faire du papier. 11 y a aussi une fabrique 
de poterie commune , d’cau-dc-vie , 
et deux tanneries. 

Besse , bourg, chef-lieu de canton , 
à 2 I. i É. S. E. Pop. 1,578 hab. 

Camps , village , a ) 1. S.E. , a une 
fabrique de chapeaux. 

Carces , bourg , à 3 1. N. E , sur la 
rive droite de V Argon , a deux fabri- 

3 nés de soie , trois d’eau-de-vie , et 
eux tanneries. 

Cotignac , petite ville , chef-lieu de 
canton, à 3 1. N. On y fait commerce 
de figues et autres fruits. Il y a plu- 
sieurs tanneries où l’on fabrique des 
cuirs forts; son territoire fournit beau- 
coup de soie. 

P al (| le ) , village , prés de P Ar- 
gent , à une l.N. parE., a une fontaine 
remarquable par ses treize sources. 

DRAGUIGNAN. — Cet arron- 
dissement est à l’E. de celui de Bri- 
gnollcs. 

Draguignan , ville , préfecture , 
chef-lieu du département, du 2” arron- 
dissement et de canton, n t5 1. N. E. 
de Toulon, et 178 £. E. de Paris; 
cour de justice criminelle , tribunal 
de première instance, conservation 
des hypothèques ; bureau de poste si- 
tué près la route d’Aix à Nice. Les 
montagnes, assez élevées, produisent' 
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des vins délicîenxet en grande quantité. 
Il y a deux manufactures de gros draps 
et plusieurs moulins à huile, des tan- 
neries , une fabrique de savon et une 
de bas. Lat. N. 43. 34. Long. E. 4. 14. 
Pop. 6,56o hab. 

Comps , bourg, chef-lieu de canton, 
à 4 1. j N. Pop. 739 hab. 

Mans , village , à 5 1. -j N. E. , a deux 
moulins à huile. 

Callian , village , à 5 1. N. E. , a des 
mines de houille en exploitation , une 
verrerie cl une carrière de marbre 
blanc veiné de violet et brocatelle. 

Fayence , gros bourg , chef-lieu de 
canton , à 4 1. N. E. ; on y fabrique 
de la vaisselle de terre: il a des mou- 
lins à huile. Pop. 2,712 hab. f 

Barjemont , bourg, à 2 I. j N. E., 
sur une colline couverte de vignobles. 
C’est la patrie de Moréri. 

Câlins , bourg, chef-lieu de canton, 
à une 1. -J N., a plusieurs moulins à 
huile. Pop. 2,188 nah. 

Leslrelles , village , à 6 1. -J E. p. S. ; 
on y trouve du jaspe bien fonce. 

Bagnols , village , à 3 1. J- E. , sur la 
rive gauche de la Fauloube , possède 
une verrerie. 

Fréjus , petite ville, chef-lieu de 
canton , sur le Reyrun , à 5 1. \ S. E. ; 
tribunal de commerce, bureau de 
poste situé sur la roule d’Aix à Nice. 
C’est une ville fort ancienne. Elle avait 
autrefois un beau port qui s’est comblé, 
et les marais au milieu desquels elle 
se trouve, en rendent l’air malsain. 
On y fait commerce de liège et de 
douerions, de cuirs, de savon bleu. 
On remarque encore près de Fréjus 
plusieurs vestiges d’antiquités romai- 
nes. Voy. l’Itinéraire, tome 3 , pre- 
mière partie. On trouve dans les en- 
virons, des améthystes et des cristaux, 
du jaspe rouge et blanc, et une mine 
de houille. Fréjus a vu naître Agri- 
cola, beau-père de Tacite, célèbre his- 
torien romain ; Cornélius Gallus , 
poète et ami de Virgile , et Emmanuel 
Sieyès. Bonaparte y débarqua en l’an 8, 
en revenant d’Egypte. Pop. 2,229 hab. 

Pujet (le) , village , à 4 1. S. E., prés 
la Fcmède , a dans ses environs du 
jaspe sanguin avec beaucoup de verre. 

Ramatuelle , village , à 8 1. S. p. E. , 
et une -JS. p. O. de St.-Tropcz , aune 
mine de plomb à vernis et une mine de 
fer. 

Saint-Tropez , port snr la Méditer- 
ranée , ville assez toi le et marchande , 
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chef-lieu de canton , à i3 I. S. p. E. ; 
tribunal de commerce , bureau de 
poste près la route d’Aix à Nice. Elle 
est connue par la pèche du thon. Pop. 
3,i56 hab. 

Grimaud , bourg , chef-lieu de can- 
ton ,.171. S. , po-sède deux mines de 
plomb en rognons, exploitées. Pop. 
1,164 hab. 

Garde-Fminet (la), bourg , à 5 1. S., 
a des fabriques de chapeaux , cuirs 
tannés, mégisseries, étoiles de laines 
grossières, couvertures à matelas , et 
bouchons de liège. Ses environs ren- 
ferment une mine de fer. 

Muy (le), village, sur le Pis ou 
VAttubie , à 2 1. j S. E. , possède qua- 
tre moulins à huile , une tannerie et 
trois scieries. 

Arcs (les), village, à 2 1. S. , a 
plusieurs moulins à huile et à blé. 
On trouve des mines de fer dans les 
environs. 

Tran , village, à une 1. S. , est re- 
marquable par des manufactures pour 
le triage et le dévidage de la soie. 

Luc (le), bourg, sur le Ritor , à 4 
1. ; S. O. , a six moulins à huile, 
quatre tanneries, et dans lesenvirons 
une mine d’argent et une de plomb. 

Cannet (le) , village , à 3 1. J S. O., 
a des mines de fer dans ses environs. 

Lorgnes ville , chef-lieu de canton, 
à 2 1. J- S. O. , a douze moulins à huile. 
Pop. 4,923 hab. 

Flyose , village , à une 1. j 0. , a ' 
plusieurs moulins à huile. Pop. 2,840 
hab. 

Salerne , petite ville, chef-lieu de 
canton, 34 1.0. p. N. Ses produc- 
tions et son commerce consistent eu 
vins, huiles d’olive, fignes et soies. II 
se recueille , année commune , enviroa 
i5 à 16 mille coupes de vin ; il est fort 
gros, noir et surchargé; îl sc trans- 
porte très-bien : la majeure partie 
passe dans la Haute-Provence , (fans le 
Dauphiné et dans le Piémont. Les 
huiles d’olive sont communes pour la 
table , mais très-bonnes pour les fa- 
briques. On en recueille , tant à Sa- 
lernc que dans les environs , 5 à 6 
mille coupes par an. Les olives qui 
tombent pendant les .mois de janvier, 
de février, de mars et d’avril, ser- 
vent à faire une huile commune 
qui est fort grasse et très-propre à 
la fabrication du savon. On recueille 
environ 5 mille quintaux de figues par 
an; elles sont rondes, . très-blancnw 
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SoS 

et très-délicates : elles se vendent de- 
puis 6 jusqu’à 24 liv. le quintal : il en 
passe une partie à Paris, et le sur- 
plus Se répand dans les differentes 
villes de l'empire et dans l’étran- 
ger. Salerne fournit 25 à 3o quintaux 
de soies par an ; elles passent pour 
être d’une excellente qualité ; elles se 
filent dans la commune même : la pro- 
priété qu’ont les eaux du pars, de 
donner aux soies de la blancheur et 
de l’éclat, en les rendant plus légères 
et plus moelleuses , ne contribue pas 
peu à les faire rechercher : elles se 
vendent ordinairement à la foire de 
Beauraire; leur prix excède toujours 
de 2 à 3 liv. celui des autres soies. Tous 
ces objets sont répandus dans le com- 
merce par les négocians des environs, 
qui les achètent, soit à Salerne même, 
ou aux foires et marchés du canton. 
Pop. 2,417 hab. 

Aups , petite ville , chef-lieu de can- 
ton , à 5 1 N. O., a plusieurs tanneries. 
Pop. 2,949 hab. 

Adreich (P), village, à 4I. {-N. O. 
On trouve dans ses environs du spath 
pesant. 

GRASSE. — Cet arrondissement 
est au N. E. de celui de Draguignan. 

Grasse , ville , sous-préfecture , chef- 
lieu du 3* arrondissement communal 
et de canton, à 9 1. N. E. de Dragui- 
gnan , et j 85 S. S. E. de Paris ; tribunal 
de première instance , tribunal de com- 
merce, conservation des hypothèques, 
sous-inspection forestière, bureau de 
iste situé près la route d’Aix à Nice, 
lie est située dans une contrée déli- 
cieuse et remplie d’oliviers qui don- 
nent d'excellente huile. On y fait le 
comm.de vins, de figues, et de toutes 
sortes de fruits sers; d’oranges, ci- 
trons, savon, miel, cire, soies; on 
y f.ibrique tontes les parfumeries les 
plus estimées, pommades, essences, 
parfums, savonnettes , bergamotes ; il 
y a des papeteries, des poteries et des 
tanneries de cuirs forts très-recher- 
chés ; scs environs ont des carrières de 
marbre et d’albâtre. Pop. 12, 521 hab. 
Lat. N. 43. 38. 25. Long. E 4. 38. 

St.-Auba n, village, chef-lieu de can- 
ton , a 6 I. j N. O. Pop. 624 hab. 

St.-Vallier , village, chef - lieu de 
canton , à une 1. } N. O. Pop. 5l8 
bah. 

Cnursegoules , bourg, chef-lieu de 
canton, a 4 1. N., sur ia rive droite de 
ta Cagne. Pop. 540 bah. 


factice, petite ville, chef-lien de 
canton , à 3 1. N. E. Son territoire 
fournit des fruits, des vins, de l’huile 
Ct de la soie. Pop. 2,657 hab. 

St.-Paul du Par , village, à 3 1. -J 
E. par N. ; bureau de poste situé près 
la route d’Aix à Nice. 

St.-f aurent du V ar , village, à 4 I. 
j E., sur la rive droite du Uar , près 
son embouchure, récolte et fait com- 
merce d’exccllens vins. 

Bar , bourg, sur la rive gauche du 
Loiip , chef-lieu de canton , à une 1. J 
N. E. Pop. 1,143 hab. 

Biot , village , à 3 1. E. , sur la rive 
gauche de la Brague , fabrique poteries 
et urnes pour les huiles qu’on exporte 
pour l’Es|>gnc et l’Italie. 

Antibes, ville, chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. J S. E., avec un petit port 
sur la Méditerranée, qui sc comble par 
les sables qu’y amène le Var; bu- 
reau de poste sur la route d’Aix à Nice. 
Son commerce consiste en fruits secs , 
olives, huile d’olive, anchois estimés; 
on y voit des monumens romains. 
Pop. 5,270 hab. 

Cannes , bourg , à 3 1. S. par E.. sur 
la côte de la Mediterranée , au fond 
d’un golfe nnquel il donne son nom. 
Son territoire abonde en vins , huiles , 
oranges, citrons et figues; son prin- 
cipal commerce consiste en anchois 
et en sardines , dont le débit, année 
commune , est d’environ 2,000 quin- 
taux. Pop. 2,600 hab. 

Mandelieu , village , près la Siagne , 
à al. 'S, possède des mines de plomb 
et du talc. 

ILES VOISINES. 

Lerins. — Ces îles, au S. de cet ar- 
rond., sont an nombre de deux, Sainte- 
Marguerite et Saint- Honorât. 

Sa 1 nt e - Marguerite. — Cette 
ile, la plus grande , a une lieue de long , 
et une demi-lieue de large ; elle a une 
espèce de forteresse avec une garnison 
d’invalides, et est devenue célèbre par 
la détention du prisonnier au masque 
de fer. 

Saint-Honorat. — Cette ile, la 
plus petite, n’a guère que 1,000 toises 
de long sur environ 400 de large. Elle 
a des bois de haute-futaie. On y re- 
cueille du grain, du vin, des fruits , 
des légumes ; ct la mer , sur les côtes , 
est très-poissonneuse. 

TOU LON. — Cet arrondissement 
. est au S. de celui de Briguollcs. 


FRANCE. — VA R. 


Toulon , ville , sons-préfecture , chef- 
lieu du 4 1 ' arrondissement et de canton, 
aur la Méditerranée , à *07 1. S. par E. 
de Paris, 14 S. O. de Draguignan, et 
i5 S. E. de Marseille; tribunal de pre- 
mière instance et de commerce, rési- 
dence du préfet maritime et chef-lieu 
du 6* arrondissement, qui comprend 
les ports et côtes de France sur la Mé- 
diterranée , les îles d’Hyères et Pile de 
Corse; école de marine, bureau de 
poste sur la Méditerranée. Cette ville 
est ancienne, riche et considérable: 
son port , l’un des plus vastes et des 
meilleurs de l’Europe , est destiné 
aux vaisseaux de guerre ; et les galères 
qui étaient à Marseille, y sont à pré- 
sent. Cette ville, imprenable du côté 
de la mer , est bien fortifiée du côté 
de la terre ; l’entrée du port est si 
étroite qu’il n’y peut passer qu’un vais- 
seau à-la-fois: il se divise en vieux port 
et port neuf, qui sc communiquent 
par un canal, et qui ont leur issue 
dans une rade commune, couverte au 
K. par des montagnes trés-élevées, et 
défendue par nombre de châteaux, de 
tours et de batteries , tant à mortiers 
qu’a canons. Le port neuf, construit 
par Louis XIV, est accompagné d'un 
magnifique arsenal , tnuni de tout ce 
qui est nécessaire pour la construction 
et l’équipement des vaisseaux. La salle 
des voiles est immense , et la corderie, 
bâtie en pierres de taille, a 3oo toises 
de longueur. Cette ville fut bombardée 
en 1707 par l’armée impériale; mais 
le duc de Savoie et le prince Eugène 
furent obligés d’en lever le siège. Les 
Anglais eurent plus de succès en 1793 , 
et ils s’emparèrent du port le 16 août , 
par le moyen des intelligences qu’ils 
avaient dans la ville : mais leur triom- 
phe fut de peu de durée, et le. 18 dé- 
cembre suivant ils en furent chassés, 
ainsi que le ramas d’étrangers qu’ils y 
avaient introduits. Le résultat le plus 
funeste qu’eut cette perfidie, pour la 
France, fut la perte d’un grand nom- 
bre de vaisseaux et de frégates , emme- 
nés , brûlés ou perdus. Toulon ne joue 
pas un grand rôle comme ville com- 
merçante , quoique son port soit des 
plus vastes et des plus sûrs que l’on 
connaisse, parce qu’il est destiné à la 
marine nationale; mais s’il y avait un 
nouveau port pour la marine marchan- 
de , et des magasins spacieux et com- 
modes, cette ville, située avantageu- 
sement pour tire un des entrepôts du 
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commerce du Levant , deviendrait très- 
florissante. Les principaux objets de 
son commerce et les productions de 
son territoire sont vins, eaux-de-vie, 
huiles, câpres, figues, raisins secs , 
amandes, oranges, jujubes et antres 
fruits excellens. Il s’y fabrique dusavon, 
de petites draperies ou piuchinats, des 
étoffes tle soie , des chapeaux , des bon- 
nets et de la verrerie. Pop. îi, 5 oo hab. 
Lat. N. 43. 7. Long. E. 3. 35. 26. 

Cuers , petite ville , chef-lieu de can- 
ton, à 4 1. N. N. E. , prés la Fous ; bu- 
reau de poste situé sur la route de Dra- 
guignan à Toulon. Pop. 4,890 hab. 

Solliés-le-Pont , village , à 2 1. -J N. E., 
a une papeterie , une fabrique de savon 
et une tannerie. 

Collobriires , bourg, chef-lieu de 
canton , à 8 1. N. E. , sur la rive droite 
du Gapeau, a aux environs une mine 
de plomb et un filon de mine de fer. 
Pop. 1,509 hab. 

Hyères, petite ville, chef-lieu de 
canton , à 3 L E. ; bureau de poste. Elle 
a une fabrique de savon, nitriére et 
tannerie. On voit dans scs environs des 
forêts de pêchers, d’orangers et de 
grenadiers. On y voit aussi des pal- 
miers, mais doot le fruit ne mûrit 
pas. C'est la patrie de Massillon. Pop. 
6,528 hab. 

Cadière (la) , village , à 3 1. 0, par N., 
a une mine de houille exploitée. 

Beausset (le), gros bourg, chef- 
lieu de canton ; bureau de poste sur la 
route de Toulon à Marseille , à 3 1. N. 
O. On recueille dans les environs beau- 
coup d’olives. On fait un grand com- 
merce en savon, caux-dc-vie, huiles; 
il y a des fabriques de draps, de toiles, 
de chapeaux , et des teintureries , tui- 
leries, tanneries et verreries. Pop. 2,g3o 
habita ns. 

OUioules , petite ville, chef-lieu de 
canton, à une 1. O.; bureau de poste 
sur la route de Toulon à Marseille. Ses 
productions et son commerce consis- 
tent en olives, huiles fines, amandes, 
dites princesses; avelines, figues et 
raisins. On voit dans les environs na 
grand nombre d’oliviers. Pop. 2,591 h. 

ILES VOISINES. 

Hy Ères. — Ces iles son tsi tuées suc 
la côte de Provence , et au nombre de 
trois, que l’on appelle Pnrquerotles , 
Port-Croz, et l’ilc du Titan. Ce sont 
le» Marseillais qui les out habitées les 
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premiers : ils les nommèrent Stoe- 
chades. On y trouve toutes ies espères 
de plantes médicinales les plus recher- 
chées , des orange», des citrons et des 
olives. 

NICE ET MONACO. 

Le ci-devant cointé de Nice est borné 
an N. par le Piémont; à l’E. par la 
Ligurie ; à l’O. par la Provence. Il fai- 
sait partie de l’Italie et appartenait au 
roi de Sardaigne ; il appartient à la 
France depuis 1795. La ci-devant prin- 
cipauté de Monaco est enclavée dans 
le comté de Nice; elle appartenait à 
ou prince gui en portait le nom. Elle 
appartient à la France depuis I7g5. 
Ces deux pavs jouissent d’une douce 
température ; ils sont trés-lertiles, sur- 
tout en oliviers : ils forment le dépar- 
tement des Alpes-Maritimes. 

ALPES-MARITIMES = Ce dé- 
arlement est situé entre les 4-3 et 4$ 
eg. de lat. N. , les 24 et 26 deg. de 
long. E. 11 a 18 1. de long sur 1 de large , 
et 160 1. carrées. 11 est borné au N. par 
le département dos Basses -Alpes et 
celui de la Slura ; à l’E. par le dépar- 
tement de Montcnotte; au S. par la 
Méditerranée , et à l’O. par les népar- 
temens du Var et des Basses-Alpes. Il 
tire son nom des Alpes qui l'envi- 
ronnent, et de sa position sur la Médi- 
terranée : il est formé de l’ancien comté 
de Nice et delà principauté de Monaco. 
Ce département est couvert de bautes 
montagnes, dont les principales sont: 
le Col de la Corne , le Col de Tende , 
le Ferion , le Finistère et le Toraggion ; 
Il est divisé en un grand nombre de 
petites vallées agréables. L’étendue des 
forêts en surface est de 71,681 arpens, 
dont 8,028 arpens de bois nationaux. 
Ses principales rivières sont :1e Bevera , 
la Biogna , la Narira , le Far, la Tinca , 
la Stéron , la Vesubia , la Pvglia et la 
Jloia. Le climat est délicieux ; mais les 
chaleurs y sont souvent insupportables. 
Le sol , quoique aride, produit en abon- 
dance les fruits, tels que raisins, li- 
gnes, citrons, oranges, amaudes, li- 
mons , cedras, vin : il a des mines de 
plomb, de cuivre et de houille. Les 
filatures de soie, la culture des mûriers , 
font la plus forte branche de l’industrie; 
le commerce consiste en soies crues 
et filées , vins, huile excellente, et en 
essence très-estimée. Le peuple de ce 
département est paresseux; la misère, 
l'iiabitHde de la chasse, la crainte du 
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châtiment, ont donné naissance anx 
Barbets , qui forment pour ainsi dire 
un peuple à part , d’un aspect terrible , 
sans autre vêlement que les dépouilles 
des bêtes féroces : ils n’ont d’antre pro- 
fession que celle du meurtre. Ce dépar- 
tement dépend de la 8 e division mili- 
taire, de la 23» légion de la gendar- 
merie nationale, de la 16» conservation 
forestière , de la sénatorerie d’Aix. L’é- 
vèché est à Nice. Le collège électoral 
est composé de 200 membres. Il fait 
partie de la 3» série, et a un député à 
élire pour le corps legislatif. L’ordre 
judiciaire se compose de 22 justices 
de paix, de 3 tribunaux de première 
instance, d’un tribunal de commerce 
séant à Nice , où est la cour de jus- 
tice crimiuclle. La cour d’appel est à 
Aix. Ce département a donné nais- 
sance à Alberti , connu par son dic- 
tionnaire italien; aux deux Cassini , 
astronomes; à Marnldi et Théophile 
Reinaud. Pop. 87,071 bab., à raison de 
544 par 1. carrée. 

Rivières. — Tine ou Tinea , ri- 
vière , prend sa source au val Sainl- 
Etierine , dans l’arrondissement de Pu- 
get-Thcniers , près de Saint-Dalmas ; 
coule au !j., reçoit le Roia à droite, 
laisse Saint-Salvador à gauche , et va 
se jeter daus le Var à gauche, en sui- 
vant toujours la même direction , après 
un cour» de 10 1. 

I Boia ( la ) , rivière , prend sa source 
dans l’arrondissement de Monaco, au 
Col de Tende , coule au S. , reçoit 
plusieurs ruisseaux, et va se rendre 
dans la mer, à Vintimille, après un 
cours de 8 1. 

Vesubia ( la ) , rivière , prend sa 
source au Col de Fenestre , arrondis- 
sement de Nice; coule au S. , reçoit 
plusieurs ruisseaux en saivant toujours 
la même direction ; tourne ù l’O. , 
baigne Levens à gauche, et va se rendre 
dans le Var à gauche , après un cours 
de 8 lieues. 

A rrondissemens, chefs-lieux decantons , 

villes , bourgs , villages et autres 

lieux. 

NICE. = Cet arrondissement est à 
l’E. de celui de Puget-Théniers. 

Nice , ville , préfecture, chef-lieu 
du département, du i“ r arrondissement 
et de canton , auparavant capitale du 
comté de ce nom , sur la Méditerranée , 
à 192 1. S. E. de Paris ; siège d’un 
évêché suffragnnl de l'archevêché d’Aix 3 
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cour de justice criminelle, cour spé- 
ciale , tribunal de première instance, 
tribunal de commerce, conservation 
des hypothèques , bureau de poste sur 
la route d’Aix à Genève. Elle fait par- 
tie du 6° arrondissement maritime , 
dont Toulon est le chef-lieu. Cette 
ville est défendue par une citadelle 
bâtie sur un rocher escarpé : elle a un 
bon port. Son commerce consiste en 
huile d’olive, limons, oranges, soies, 
vins , blés, chanvres, légumes secs et 
frais. Il y a dans ses environs trois fa- 
briques de savon , un moulin à soie , 
dix filatures de soie, huit tanneries , 
une fabrique de tabac, deux manufac- 
tures de papier , cent moulins h huile. 
Pop. 18,475 hab. Lat. 43. 42. Long. E. 
4. 57. 

renanson , village , près la Brenne , 
à 10 1 . N., commerce en blé, châtaignes, 
fromages , beurre et seigle. ' 

Tende , ville forte , à 10 1 . N. E. , et 
à l’entrée du col de Tende, qui com- 
munique dans la plaine de Coni. 

Saint-Salvador , village, chef- lieu 
de canton , à 10 l.N. Pop. a 3 o hab. 

Maria , village , à g 1 . N. , commerce 
en blé, châtaignes, fromages, beurre 
et seigle. 

Roccabiliera , bourg , chef-lieu de 
canton, sous-inspection forestière, à 6 
1 . N. , présla Fcsubia. Pop. i,i 5 o hab. 

Lantosca , village , à 6 1 . $ N. , com- 
merce en blé , légumes , vin , châtai- 
gnes et fromages. 

U telles , village, chef-lieu de canton, 
à 5 1 . N. , commerce en huile , blé , vin , 
légumes, châtaignes et fromage. Pop. 
1,470 hab. 

Jjuranus , village, à 4 L j N., sur la 
rive gauche de la Fesubia , récolte 
blé, huile et légumes. 


Luceram , bourg , à 4 1 . \ N. , com- 
merce en blé, soie, huile, vin, lé- 
gumes et châtaignes. 

Peille , village,' à 3 1 . | N., com- 
merce en blé, huile , vin , légumes et 
soie. 

Coarase , village , à 3 1 . -j N. On y 
fait commerce de blc, vin, huile et 
châtaignes. 

Beira, village , à 3 1 . ; N. On y fait 
commerce de blé , huile , légumes et 
châtaignes. 

Levens , village , à 3 1 . N. On y fait 
le commerce de blé , légumes , huile , 
vin , pommes de terre et soie. 

Searena , bourg , chef-lieu de canton , 


à 3 1 . N. p. E. , sur la Poglia. Pop. 1,177 
habitans. 

Contes , bourg, à 2 1 . f N. p. E. , 
commerce en huile, soie, vin , légumes, 
châtaignes, et a un martinet pour la 
fabrication du fer. 

Chdteauneuf, village , à 2 1 . N. , com- 
merce en huile , soie, vin, blé, lé- 
gumes et châtaignes. 

Aspremont , bourg, chef- lieu de 
canton, à 2 l.N., fait commerce en 
huiles , vins et légumes. Pop. i, 3 oo 
habitans. 

Falicon , village , à une I. J N., 
commerce en huile. 

Drap , village , à une 1 . J N. , com- 
merce en huile , soie , blé , vins et lé- 
gumes. 

Fillefranche , petite ville et port , 
chef-lieu de canton , à une 1 . N. O. Pop. 
2,040 hab. 

St.- And ré , village, à une 1 ., fait 
commerce d’huile , soie et légumes. 

MON A CO. — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui de Nice. 

Monaco , ville, sous- préfecture 
chef-lieu du 2c arrondissement et de 
canton , auparavant capitale de la prin- 
cipauté du même nom ; tribunal de 
première instance, conservation des 
hypothèques et bureau de poste sur la 
route de Nice à Gènes. Elle est bâtie 
sur un rocher qui s’avance dans la 
mer , et a un port situé sur la Médi- 
terranée. Elle est à 2 1 . | de Nice, et 
195 S. E. de Paris. Lat. 43. 44. Loug. E. 
5 . 8,Pop. ï,i 3 o hab. 

Briga, bourg, chef-lieu de canton, 
à 7 1 . N. Pop. 2,900 hab. 

Saorgio , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 6 1 . N. par E. Pop. 1,720 hab. 

P igné, chef-lieu de canton, à 5 1. 
N. E. Pop. 2,285 hab. 

Périnaldo , village , à 4 1 . 1 N. E. 
C’est la patrie de MM. Cassini et Ma- 
raldi , célèbres astronomes. Pop. 1,280 
hab. 

Menton , ville, prés la mer, chef- 
lieu de canton, à ! 1 . j N. E. Pop. 
3,290 hab. 

Sospello , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 2I. j N. ; bureau de poste situé 
sur la route de Nice à Turin par le 
Col de Tende. Pop. 2,990 hab. 

PU GE T- THE NIE RS. — Cet ar- 
rondissement est à l'O. de celui de 
Nice. 

Puget-Théniers (le), ville, sur le 
Far, à 8 1 . N. O. de Nice, et i 85 
S. S.E. de Paris; sous-préfecture, chef- 
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lien du 3* arrondissement et de can- 
ton , tribun»! de première instance , 
bureau de poste sur la route de Digne 
à Nice. Elle possédé des usines pour 
faire de l'huile et fouler les draps et 
étoffes. Pop. g 14 hab. 

St.-E tienne , village, chef-lieu de 
canton , il 6 L j N. , sur la Tinea. Pop. 
j, 600 hab. 

Péotme , village, à 4 1. N., r des 
usines à fouler des étoffes , et une mine 
de plomb. 

Guillaume* , bourg, chef- lieu de 
canton , à 4 1. N. , possède une mine 
de cuivre daus ses environs. Pop. 1,210 
liab. 

Amen (claie d’), commune de Guil- 
laume, a une mine de cuivre non ex- 
ploitée. 

Bcuil , village , chef-lieu de canton, 
à 4 I. N. Pop. 468 hab. 

Clans , village , à 4 1. E. , a des usines 
à huile. 

Bairols , village, à 3 1. E. , a deux 
usines à huile. 

JV/assnins , village, à 3 1. -JE. , pos- 
sède deux moulins à huile et à fa- 
rine. » 

F Mars, village, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. \ E. Pop. 5<)3 hab. 

Gillette , bourg , chef-lieu de canton, 
à 3 1. S. E. , a une usine à farine et une 
à huile. Pop. 646 hahilans. 

Boquesteron , bourg, chef-lieu de 
canton , à 2 1 S. Pop. 344 hab. 

Pujet-Bnstang , village, à « 1. N., 
a une mine de plomb. 

Dalins , village, sur le Far, » 2 
1. ; N. O. , a une carrière de marbre 
veiné de cuivre. 

SAN-REMO. — Cet arrondisse- 
ment est à l’E. de celui de Monaco, 
lia été détaché de la Ligurie et réuni 
en i8o3 au département des Alpes- 
Maritimes ; il comprend le pays situé 
sur la rive droite de la Taglia , qui 
rend sa source dans les Alpes près 
isso, à une 1. j N. E. de Triola , 
coule au S., et se jette dans la Médi- 
terranée près de la Madona - dcll’- 
Arma. 

San- Renia , sous-préfectjirc , chcf- 
licu du 4° arrondisse! lent , jolie ville 
et port , à 8 I. E. de Nice , et a3 S. O. 
«le Gènes. Ses environs sont très-fer- 
tiles et produisent quantité de belles 
orangrs et de citrons. On y voit plu- 
sieurs palmiers qui ne réussissent pas 
dans d’autre» parties de l'Italie. 


Vinlimille , jolie ville , peuplée , à 
4 1. O. , avec un petit port et un fort 
château. Les autres lieux sont Triola, 
Mnlini , Cast- Turaeo , Baiardo , au 
N. de San-Remo; Bordigliera , Bor- 
helto , à l'O. ; Pogio à l'E. Ces trois 
rrniers endroits sont sur la route de 
Nice à Albenga. 

PIÉMONT. 

Le Piémont, situé au pied des mon- 
tagnes, a les Alpes au N. et à l’O , et les 
Apennins au S. Il est borné au N. parla 
Savoieet le Valais; au S. par la Ligurie 
et la Méditerranée; à l’E. par le royau- 
me d’Italie; à l’O. par la Provence et 
le Dauphiné. Sa superficie est de 735 1. 
carrées. Le Piémont se divisait en 
six provinces s le Piémont, le duché 
d’Aoste , la seigneurie de .Verccil , le 
marquisat de Saluées , le comté d’Asti 
et le comté de Nice. Cette contrée 
avait tiré son nom de sa situation , 
puisque c’est pour ainsi dire sur elle 
que reposent les grandes chaînes de 
montagnes dont elle est presque en- 
tourée. L’air du Piémont est tres-froid 
en hiver à cause des neiges qui rcin- 

J dissent pendant une partie de l’année 
es montagnes ; niais il est excessive- 
ment chaud en été. Mais on doit à 
eette position la plus grande salubrité. 
Il y a peu d’humidité, de brouillards, 
et point de marécage , ni d’eaux stag- 
nantes. Aussitôt que l’on a dépassé les 
sommets de la chaîne immense des Al- 
pes , la vue la plus majestueuse s’é- 
tend sur les plus vastes plaines dont 
le Piémont lut-mèmene forme qu’une 

S artie: du haut de la montagne delà 
.oehe Melon , entre Ferrière et la No- 
valèse , on découvre jusqu’à Milan, 
Trevise, Venise, et la mer Adriatique: 
la plaine entière, arrosée parle Pô, 
et nombre d’autres rives, ne parait for- 
mer qu’un vaste jardin, par la variété 
de sa culture ; et les coteaux présen- 
tent une suite de vergers continuels , 
de vignobles, et de bocages d’arhres 
fruitiers, également agréables par l’o- 
deur de leurs Heurs et la bonté ae leurs 
fruits. Les principales rivières du Pié- 
mont sont le Pô , qui le traverse par 
le milieu, la Doire, la Sésia , le Tanaro, 
la Bormida, et quelques autres moins 
considérables. Plusieurs canaux éta- 
blissent aussi des communications in- 
térieures; les principaux sont ceux 
ui conduisent d’Yvrée à Verceil , et 
c Coui à Tu lia. I«es ports de Nice 


F R AJfCE. — 

ViUcfraJiclie étaient les seules qui 
dépendissent ÿu'Wen’i'o'qCaïî'nl : lc dë- 

m euijù-enieiit du Vhhttc . de Nîrè. Là 
ëh fl W;ie» &il«i sVillfrc Tè^ïiimmht ] 
de, ta Ssyoio, (lu DWjmliW çt du Va- 
lais'. «'fend 'scs râmili&iljo'hs. jusque . 
din\ ‘le duftic- d'AôItëj t-’ésf SiiV’écttfc 
Xionuèry/l 111, se Irpùveht re^eand'SaiVrt- 
BéiJiM-d, doîlE'le t&i'ssàgé 'i,brrhè une 
dvs'prijjri'palcs ded'tfrVtês'.dà'ns’l’Ithiré , 
««»• sur.'te. sp'mi'nèt (fudûçl Se 'troi/ve, 
JV..sj«içe' conslVult jJmié, ttchfeillir les 
YoyaeeùVs. , eï procurer des Sérou rs à 
|«ux qui, imrit'oga'réi'J’leVuHiU Rlàudijt , 
JV des plus élevés ef 'dc'siplus'ni ides 
(te (ystf»', contrée ,' dont leï jl glaeidrs 
çtfu vVenjt une. pj rtlb (lé lâ^sliVfate ;*lè 
’mq«|t‘ r Gen< ; »e, ' eC ! ,8ü\J¥rM -proins iru- 
porlans, .Les ‘.«IpVMildi »*'uCT, lé- scpà- 
rptttff 'du ' tcMtoivè "fit* Gènes', 
ÿpnjns cîy'vés 'êt 'njoinA après, reril'dr- 
meiit a eppAdan't .iiüsij q<$ 

‘tl'j^-esça rWei , et ÏSiïsenk’JW^jteu de 
passaies praticA lilès’' ‘ Vis' spn t garnis 
dé ïtrsrLiîautîSilï'nÇt tHh'lîcnncnt des 

ihi es de diffî-i'i-nii s eiüéee's. f^oyét) 

pour plus grands détails,- l.i "descrip- 
tions «les Alpes , : page !<8c. C’est' princi- 
• palenjent au pieu des Apennin, , dans 
la partie mërididti&te »îfue se trouvent, 
les plus beaux noi'sÿwftpfcSâ Ta ehaj— ; 
pente, et ipèrae à la mâture, tuais 
auxquels il ne màherue que des dé-; 
bouchés ’plui faciles. Des châtaigniers , 
des noyers , des chênes, 'des pfns, sont 
le$ principales espèefcs d’àrbrl-s dont 
elb’s sont peuplées, tes plantes médi- 
cinales y croissent eh abondance ét de 
la meilleure qualité. Le Piémont est , 
sous ce rapport, un des pavs les plus 
inlcressans de l’Italie ; la diversité de 
ses productions , ct'la portection de sa 
culture , répondent. à la fhetîlité de son 
sol. Le froment , ‘le seigle, l’orge, le 
mais, lé riz sur.-toul , y produisent les 
récoltes ïes plus abondantes. On voit 
au commencement du printemps , les 
cultivateurs arrêter le coûts des ruis- 
seaux et des petites rivières doiit ils 
retiennent leV éauSt dans des réservoirs 
ou fosses pratiquées en terre; ensuite 
labourer le sol avec soin, y semer le 
riz et ouvrir tout-à-coup et simulta- 
nément leurs réservoirs pour inou-, 
der toutes les plaines destinées à la 
culture de ce grain ; mais le séjour 
constant «le res eaux y propage des' 
maladies épidémiques. Les arbres frui- 
tiers, les orangers, citronniers, grena- 
diers , oliviers , figuiers, mûriers, eou- 
Turne 11. 
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vrentles rampognes; on y trouve aussi 
une 'grartde ! qiVahtitt- d’exe?lléilles4ruf- 
il's', dont quelques-unes pèsent jws- 
uu’à douze" livres , et que les chmrxs 
(léterèent- Mais la produrtion la pt»s 
importante est- la - soie,‘<für, -à cause 
'de sa finétiSe et de sa l'orrO' ,- paSso pour 
IA nifeilliHiftiVdt; -l'Italie, On en 1 estime 
le'p'i'bdÜilH i^S millions «Je troues. Les 
pàVnriges-'üe-.sont pas moins- abon- 
da til: ilsJïéjVèôt à elever • dire grandfe 
qu’anlité de; -'bestiaux. On i-encontre 
aussi dès' iDiifeS de totites Aortes- • de 
inéfgnr, même «l’or et d’argent) «nais 
Un ért jlre , 'rteu' «le ( pa rti pii 'y 'On a do 
plbmh^'dc’ft.T , de pyrites l'fc dhuniar». 
te. Les eaux minérale» n ? y miiiKpieot 
pas s «-«tüt-s d’Aeqqi sont plu* Eqé- 
quentées ; néanmoins elles ’ne‘ jouis- 
sent p.-vs de la même réputation que 
celles' d’IAîX eh Savoie. Les faUliipies 
de-, s oie- sont en géné raVlaébranblie.lh 
pîiVs '-considérable de l'industrie du 
Piémont*;" mais on y lubrhpfe peu- d'é- 
toffes, et la prèparationdessoiesdoi-seo 
pour 'lés- fabriques de 'Lyoû occupe 
jïrtes'qilfe tdij» les bras i oiïyr fait' ce- 
pendant des bas supérieurs à fccux «le 
toutes les autres fabriques! L'es gantu 
-et les liqueurs sont aussiçdfcs objets 
aSsèz considérables. 11 v a -quelques 
verreries et des papeteries. L’irapor*- 
tation- et l’exportation du Piémont 
sont également imjiorlantcs. La pre 1 - 
iniére consiste dans les draps et autres 
étoffes (le laine , les soieries , les toiles, 1 
le 1er ; le sucre , les épiceries et autres 
objets de consommation , qui sont four- 
nis par la France, et autrefois par 
l’Angleterre et par l’Italie. Le sel 
vient aussi du dehors.- L’exportation 
'se faîtçn bestiaux , dont la quantité 
est immense; en soie crue et en or- 
gansin, eUcbanvrc, en huiles, en riz, 
en liqutmrs et en fruits. De superbe» 
routés qui; traversent ce pays, aident 
au débouché de ses |>roductions du 
côté du Milanais efdc l’Italie,-; et «'clics 
que l’on a ouvertes dans ce moment du 
côté de In'S'uisse éf de la France, aug- 
rnenteront ‘iuliniiUent la prospérité 
de ses manufactures.' Les habituns du 
Piémont sont laborieux, appliqués au 
travail de 'l’agriculture. Les risières, 
Stic— tout , occujient nue infinité de 
bras, ainsi que fa récolte des feuilles 
de mûriers, lis sont sobres, et dans 
la vallée «l’Aoste principalement, leur 
nourriture principale sont les châ- 
taignes. Leur caractère «st froid, et 
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beauronp moins exprejlsifque celui 
4 e* aulrcs Italiens, ce cjui les fait 
passer pour dissimulé*. Ils, sont U'ès- 
aiAceplibies d'application pour le* 
«.iéoces .profondes , et .pour ks pro- 
cédés des arts. La langue du pays est 
un toscan corrompu , complétons, les 
autres patois de l’ijlalie. Le Piéniou t,a 
1*695,000 ha})., à raison.de, *,696 parl.c. 
Ce pays a «té réuni à la France en tÔoa. 
Il formelles' départ, au-delaales Alites , 
savoir : de Ja Stura , du i' l p,de )a Doirk, 
de la Sesia , et du Marcngp, Celui, du 
Tan ara a été supprimé en iBo|>, et 
réuni à ceux deMarengo , de la Stura et 
tle-MontenoUe. .... 

DÉPÂRTEMF.NS AÜ-DELA DIS 

alpes. : * 

STURA. — Ce departement est si- 
tué dans de :4&« degré. de lai. N., et 
entre les 4 et 6 de long. E- Sa .lon- 
gueur est de 17 lieues, sa largeur 
ce 16 ; .il a 3 l 5 1 . r. Il est borné au 
N. par les départ., du Pè et de M»- 
ircngo ; à l’E. par la Ligurie; au S.par 
celui de Alpes-Maritimes et la Ligu- 
*ie il l’O. par les départemcos des 
Basses-Alpes et des Han les-Alpes. Il a 
5 arrondissemens communaux. Il est 
formé des ci-devant marquisats de 
Salucesctdc Ceva. L’arrondissement de 
Ceva, partie de celui de Mondovi,, a .été 
Aie de re département et réuni à re- 
«lui de Moutenotte; et celui d’Alba , du 
departement du Tnnaro , qui vient 
d’ètrc supprimé, fait maiiuemcnt par- 
tie de la Stura. Ce départemeut est 
presque généralement couvert de lian- 
tes montagnes , entrecoupées de val- 
lées et dé quelques fonds. Le terroir 
de ce département en général. est peu 
fertile , si on en excepte, quelques 
cantons qui produisent du Lie et beau- 
coup de châtaignes. Il y a sur les 
collines dés pâturage» cxrellens où, 
l’on élève chevaux , .bœufs , vache*., 
moutons et chèvres , qui donnent un 
laitage délicieux. On y exploite des 
rarricres de diygrses pierres et de 
marbre* , et sur-tout de pierres h cbaux. 
Rallie au Pâ , à Mont - Brac , au- 
dessus de Revel»pn rencontre dans le 
granit des cristaux, de roche fuli- 
gineux. t'alite de T raiia , mines de 
»'■ r spailieuses , carrières 4 e , marbre 
blanc. t' allée ÂJaira , mine de plomb, 
de cuivre, carrières de marbres. T al- J 
-I c de Grana , mine de cuivre, t'allée j 
de la Stura, mine» de plomb et cuivre 1 
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en plijsjcin s endroits : voûtées mf- 
néralcs.'A./dène , ni inc de plomba- 
gine, irés-donce et à grain Ttréi-fih'. 
Qans le* qjpritagnes de Côrbotant , 
(yerri.es tplqueuscs . Vallée de 'Ce* , 
.rpitte de .pjeinb compacte: mines' de 
fer qui dunneut. <}es l’ers de' gueuse à 
un. hawt.lpijurnçaiij Dans la montagVip 
au nord de 1 Vandlier , du marbre très* 
estimé, ff allie de t' ermegnana , dit 
vçrse^pjinçs de ptamb- 
1 . — — ~-‘ Ji “V«bb! argentifère et 

itatibn. t'allée <lii 
cha rfeon. ' fOssi le dé 


lero , miné de 
aurifère «it ex 
Tanai-o , ,| 


la meilleure qualité (près Bagiiasc) ; 
des carrières de marbres! t'allée de 
Bonnida ? beaucoup de forges où l’on 
fond le fet qu’on tire de l’itc d’Elbe. 
t ' allée du T Erra , la rivière de l’Erro, 
et le torrent de la vallée de i’Orba , 
charrient des paillettes; d’or méléei 
avec du sable ferrugineux att (râblé b 
l’aimant. Montagnarde Càlro c ar- 
riéres de beaux marbres. Ce départe- 
ment a quelques fabriques d’étoffes de 
soies, de gaies, «l gants. Son prin- 
cipal commerce « onsislc en soies , 
fruits , truffes , fourrages, bestiaux et 
laitages, très-renom niés , en marbre»’ 
et pierres à chaux. Le département 
de la Stura fait partie dé là 20* divi- 
sion militaire , de ta 27» division do 
la. gendarmerie nationale, de la 28* 
conservation forestière , de la sénalo- 
reric de Turin et des diocèses de 
Cuni, Salures, et Yvréc. Il est de lu 
4 e série , et a 3 députés à élire air 
corps législatif. Le collège ékgtoral est 
compose de 3 oo membres. L’ordre ju- 
diciaire se compose d’une cour spé- 
ciale, de 2 tribunaux de. t re instance : 
la cour d’appel est à Turin , et la pré- 
lecture à Coni. Pop. 411,669 liab., à 
raison de 1,450 par lieue carrée. 

Rivières. — Stura , rivière , a si» 
source dans les Alpes, sur la frontière 
N. E. du département des Basses- 
Alpes ; coule à l’E. , passe à Vfnadfo , 
Démonte, Coni; se dirige au N. E. , 
arrose à gauche Fossano , et Cherasro 
à droite , ou , près de cette dernière , 
elle se jette à gauche dans le Tanaro, 
On a ouvert un canal de comtnunita- 
tion de cette rivière au Pé»; il com- 
mence à Coni et finit à CarmaguOle , 
où il entre dans le Pô. 

Mu ira , rivière, prend sa source à 
l'O., près celle de la Stura; coule h 
l’E., arrose à gauche St.-Damiano , 
Dronera , Busca ; remonte au N. , 
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ftvoisine Savillian, reçoit à droite la 
Grana près de Cavaller-Maggiore , ar- 
rose à droite Raconigi, ou à peu de 
distance elle se jette à droite dans le 

Pi. 

f^raita , rivière, prend sa source 
no N. 0. dans les Alpes ; coule à l’E. , 
arrose à gauche St.-Peire, Venasca ; 
remonte au N. , baigne Vcrsuolo , et se 
jette à droite dans le Pô, un peu au- 
dessus de Moretta. 

Grana , rivière , prend sa source 
près de St.-Damiano ; coule à PE., puis 
au N.; arrose à droite Valgrana, à 
gauche Caralio ; se dirige au N., bai- 

Ê ne à gauche Savillian et Cavaller- 
laggiore, où elle se jette à droite dans 
la Maira. 

Arrondissemens , chefs - lieux de can- 
tons , villes , bourgs, villages et au- 
tres lieux. 

CONI. — Cet arrondissement est 
•u S. de ceux de Saluces et de Sa- 
villian. 

Co/ii , ville, préfecture, chef-lieu du 
département , du premier arrondisse- 
ment communal et de canton, située 
au confluent de la Slura et du Gesso , à 
169 1. S. E.dc Paris , 14 1. S. de Turin ; 
cour de justice criminelle, tribunal 
de première instance , conservation 
des hypothèques , bureau pour la ga- 
rantie de la marque d'or et d’argent , 
aous-inspecüon forestière , bureau de 
poste sur la route de Turin à Nice. 
Près de cette ville commence le canal 
qui communique de la Stura au Pô, 
et qui finit à Carmagnole. Pop. i6,5oo 
■ kab. Lat. 43. 23. Long. E. 5. 22. 

Cental, ville , chef-lieu de canton , à 
■ a 1. N. , sur la rive droite de la Grand. 
Pop. 3,6oo hab. 

Busea, ville, chef-lieu de canton, 
à 4 1. N. 0. , sur la gauche de la Maira. 
Elle a des filatures de soie , des car- 
rières de marbre blanc, des forges et 
des tanneries. Pop. 7,900 hab. 

St.-Damiano , village, chef-lieu de 
canton , à 4 1. i O. par N. Pop. 1,498 
habitans. 

Drnnero , ville , chef-lieu de canton , 
à 6 1. O. N. O., sur la rive gauche de 
la Maira , à l’entrée d’une vallée à 
qui elle donne son nom ; elle a dans 
ses environs des carrières de marbre 
et de pierre à chaux. Pop. 6,340 hab. 

Areentière (P), village, à l3 1. O., 
6 O. de Vinoy , a dansses envirous des 
mines de plomb tenant or et argent. 
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f'inar, bourg , chef-lien de canton , 
à 7 I. O. pur S. Pop. 2,565 hab. 

Démonté , ville , chef-lieu de ran- 
ton , a 6 1. O. S. O. , au milieu d’une 
vallée qui prend son nom de la Stura. 
Pop. 6,000 liai). 

y algrana , village , chef-lieu de can« 
ton , à 3 1. J- O. Pop. 1,612 hab. 

Caralio ou Garni/, bourg, chef-lieu 
de canton , à 3 1. 0., sur la rive gau- 
che de la Grana. Pop. 7,200 hab. 

yernante , bourg, rhef-lieu de can- 
ton , à 3 1. S. Pop. 2,700 hab. 

B orgo-St.- Dalmazzo , bourg, chef- 
lieu de canton, n 2 1. S. O. , sur la 
rive gauche du Gesso , vis-à-vis l’em- 
bouchurede la y ermegnam:. Pop. 2,764 
habitans. 

Bowes, bourg , chef-lieu de canton, 
à 2 1. S. Pop. 6,702 hab. 

La Chiusa , ville , chef-lieu de can- 
ton, à 2 1. -J S. E. , sur la rive gauche 
du Pesio. Les vers à soie font toute 
la richesse de ses habitans. Pop. 5,968 
habitans. 

MON DO yi. — Cet arrondisse- 
ment est à l’O. de ceux de Coni et de 
Savillian. La partie orientale de cet 
arrondissement en a été détachée ett 
i8o5 , et réunie au département de 
Montenotte, sous le nom d’arrondis- 
sement de Céva ; elle comprend tes 
cantons snivans : Cé»a , Garresio, 
Torre , Millesimo, Salicctto, Mula- 
zano , et autres lieux. 

Mondowi , ville, sous - préfecture , 
chef-lieu du 2* arrondissement com- 
munal et de canton , divise en 2 ar- 
rondissemens de justire de paix, à 6 
1. E. N. E. de Coni , et 17.6 S. E. de 
Paris ; évêché suffragnnt de Turin , tri- 
bunal de première instance, conser- 
vation des hypothèques , bureau de 
poste près la route de Turin à Nice. 
Son commerce consiste en laines, cou- 
vertures et cuirs ; elle a des fabriques 
de draps, des imprimeries, chapel- 
leries, filatures et moulinage de soie , et 
pelleterie. Scs environs sont fertiles 
en vins. Pop. 14,000 bab. Lat. 44. 28. 
Long. E. 5. 3a 

Dogliani , bour", chef-lieu de can- 
ton , à 8 1. N. N. E. Pop. 4,000 hab. 

Carru , bourç, chef-lieu de canton, 
à 4 1. N., près de la Pesia , a uue 
filature de soie. Pop. 4,000 hab. 

Roche - des - Baldes on Rocca - di- 
Ttalili , village, chef-lien de canton, 
à une 1. -J O. p. N. Pop. ï,t36 hab. 



Si 6 GÉOGRAPllIÏ universelle. 


St.-Michel, village, chef- lieu de 
canton , à 2 1. H. par S. Pop. j,i8o 
habita ns. 

Villeneuve ou Villa-nova, village, 
chef-lieu de canton, à a 1. S. O. Pop. 
2,yQ'i hab. 

SALUCF.S . — Cet arrondissement 
c-t à PO. de celui de Savilliuri. 

Salaces , ville, sons - préfecture , 
Chef-lieu d’arrondissement communal 
et de canton , à 6 1. £ N. N. O. de 
Coni , et 168 S. E. de Paris ; évêché , 
tribunal de première instance, con- 
servation des hypothèques , bureau 
de poste prés la route de Turin à 
PJicc. Son commerce consiste en 
grains, foins, vins, bestiaux; elle a 
des fabriques de toiles , d’étofles de 
fleuret , et de chapeaux ; des filatures , 
forges, tanneries, et mouline la soie. 
Pop. io,tâo hab. 

h/nrelta , ville, entre la Frnita et 
le/’o , chef-lieu de canton, a 31. N. O. 
Pop. 5,200 hab. 

Piasco , village , à une 1. * , a une fi- 
lature desoie et une carrière de pierre 
à chaux. 

Barge , ville , chef-lieu de canton , 
à 6 1. N. O. Pop. 6,go5 hab. 

Bevello, ville , chef-lieu de ranton , à 
2 1. N. O. , a une filature de.soie. Pop. 
5,ooo hab. 

Paesana , village, chef-lieu de can- 
ton, à 0 1. O., sur la rive droite du 
pil, a une mine de 1er et des forges. 
Pop. 4,600 hab. 

Saint-Front , village , à 3 1. O. par N. , 
a une carrière de pierre à chaux, une 
filature île soie , et des forges. 

Saint-Peire , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 4 I. jO. par S., sur la rive gau- 
che de la Fraita , fait commerce de 
bestiaux et chevaux. Pop. 5,oeo hab. 

Polonguire, village, à 3 1. -J, lait 
commerce de chanvre, de soie, et a 
des tanneries. 

Melle, village, à 3 1. \ S. O., a des 
fabriques de toiles et de gros draps. 

Isasque, village, à 2 1. -j, commerce 
en charbon. 

Fenasque , village, chef-lieu de 
canton, à 2 I. S., file et mouline la soie; 
die a des forges et tanneries. Pop. 2,35o 

hab. 

Filleneuvette , village , à une 1. , 

fde et mouline la soie. 

Fcrzuolo , ville, chef-lieu de can- 
ton, à une h * S. , a une fabrique de 
collc-forte, file et mouline la suie. Pop. 

,5,ccchab. 


Manie (la) , village , à une 1., a un» 
filature de soie. ' 

Scarriajis , village , h une 1 E. par N., 
a une filature de soie et une tannerie. 

SAFILLIAN , on SA FICHA- 
IS O. — Cet arrondissement esta l’E. 
de celui de Salures. 

Savigiann , ville , sous-préfecture , 
chef-lieu d’arrondissement communal 
et de canton , à 5 1. J- N. de Coni , et 
164 S. E. de Paris; tribunal de pre- 
mière instance, conservation des hy- 
pothèques, bureau de poste sur la route 
de Turin à Nice. Elle commerce eu 
bestiaux, blés, chanvre, mais ou blé 
de Turquie, charronnage; fabrique des 
draps, file et mouline la soie. Pop. 
i8,75o hab. ! 

Racconiggi , ville, ehef-licu de can- 
ton , prés la rive droite delà Maira , 
à 3 I. N. On y fabrique des gazes et 
dcsétolfesde soie, et on y commerce en 
grains. Pop. ro,5oo hab. 

Filleneuve-Solar , ou Subalpine , à 

2 1. , a une filature de soie. 

Cavalier- ftiaggiore , chef - lieu de 

canton , à 2 J. NT, presque au confluent 
de la Ma ira et de la Grana. Pop. 4,945 
habitans. . a 

C/ierasco, petite ville , chef-lieu de 
canton , à 6 l.rï. E. , située sur la Stura, 
un peu au-dessous du poiut de jonc- 
tion de cette rivière avec le Tanare. 
Elle est très-régulièrement bâtie , et 
connue par le traité qui, en i63r, 
mit fin a la guerre d’Italie. Elle com- 
merce en vin et bld , et a des filatu- 
res de soie. Pop 11,166 hab. 

Bene , ville, chef-lieu de canton ,.à 

3 1. E. Elle est jolie et bien située. 
Pop. 5,026 liab. 

Fossano , ville, chef-lieu de canton , 
à 3 1. S. E. , située sur la gauche de la 
Stura ; évêché. Sou commerce consiste 
en grains, bestiaux, cuirs, soieries et 
chanvres- Pop. 14,000 hab. 

Costigliole , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à ^ I. S. E. , sur la droite de la 
Fraila. Elle a des forges , des moulins 
et des filatures de soie. Ses produc- 
tions territoriales consistent en vins 
muscat». Pop. 2,600 hab. 

ALBA. — Cet arrondissement ést 
au S. E. de celui de Savigliano. 

Alba , ville , sons-préfecture , chef- 
lieu d’arrondissement communal et de 
canton , sur la rive droite du Tanaro , 
à 6 I. S. O. d’Asti , et 168 S. E. de 
Paris; cvèché, tribnual de première 
instance , conservation des' hypotbe- 
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ejtirs , bureau de poste sur la route 
d’Asti à Con i . C’est la patrie du pape 
Innocent I, élu en 403. L’empereur 
Perlinax naquit près de celte fille, 
clans un lien nommé Pilla-martis. Pop. 
9,65o h. Lut. N. 44. 36. Long. 2. 5. 40. 

C anale , bourg, chel'-lieu de can- 
ton, à 4 J. N., sur la rive gauche du 
Belbo. Pop. 3,148 hab. 

Guaivne, bourg, chef-lieu de canton, 
à 1 5 1. N. O., sur la rive gauche du 
Tanaro. Pop. 2,200 hab. 

Ceresole , village, à 4 I. j O. N. O. 
Les Espagnols y furent battus par les 
Français, en 1544. 

Sommariva-dcl-Bosso , village , chef- 
lieu de canton , à iS 1. O. Pop. 5,o5o 
habitons. 

Bra, bourg, chef-lieu de canton, à 4I. 
S. O. , a des fabriques de grosses toiles , 
des étoffes communes. Pop. 10,327 hab. 

Morra , bourg, chef-lieu de canton, 
à 2 1. \ S. O. Pop. 2,800 hab. 

Bossolasco , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4I.S.S. E. Pop. 1,044 hab. 

Cortemiglia , bourg, chef- lieu de 
canton , à 6 1. S. E. , sur la Bormida. 
Pop. 1,990 hab. 

PO. =■ Ce département est situé entre 
les 44 et 46 deg. de lat. K. , et les 4 et 
6 de long. E. Sa longueur est de 22 1., 
sa largeur de l3. Il est borné au N. par 
le département de la Doire; à l’E. par 
ceux deMarengo et de Montenotte ; au 
S. par celui de la Stura; à l’0. par 
ceux du Mont-Blanc et des Hautes- 
Alpes. H est divisé en 5 arrondissemens 
communaux, en 42 cantons, et 325 
communes. Il est formé du Piémont 
proprement dit , et du marquisat de 
Suie. Les principales rivières de ce dé- 
partement sont : le Pô, le fleuve le 
plus considérable de toute l’Italie, et 
qui lui donne son nom ; la Petite- 
boire , le Cluson , la Pelice , etc. Il 
produit blc , seigle , mais , vin , châ- 
taignes, fruits, soie en grande quan- 
tité, et bcaucoopde bois. Il fournit des 
pâturages très-abondans et très-bons , 
où on élève beaucoup de bestiaux. Il y 
a des montagnes et des roches inacces- 
sibles qui renferment des mines de 
fer très-riches, de cuivre, de plomb, 
et d'autres métaux ; des carrières de 
marbre et d’ardoises, etc. Les prinri- 

Î iales sont : P allée de Ponte ou de 
’Orco ; à Cérésolc , mine d’argent 
livide dans le spath de fer. Police de 
Snane , mine de cuivre pyriteux , ex- 
ploitée et fondue dans la voilée. A Pont, 
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carrière de fameux marbre blanc , dont 
le grain approche en finesse de celui 
de Paros. Un trouve à Pont de hauts 
fourneaux, et des forges où l’on fa- 
brique des poêles et du fil de fer ; U y 
a des martinets de cuivre. A Caslelln- 
mont, kaolin ou terre à porcelaine ; 
excellens Mrgiles pour les creusets; des 
agates , dos hvdropfÂpes. Les rivière# 
à'Aqua , A'Oro etTlfltWaiou char- 
rient de l’or. Pallée de Laos , raine# 
argentifères et cuivreuses dans le spath 
de ferspéeulaire, des pyrites ferrifores , 
des fonderies , des forges. A Bnca- 
bruna , raine de cuivre vitreux. PalLe 
de Pin , territoire d’Usseil , mine de 
cohalt très - propre pour en faire de 
l’azur: on en lire de l’arsènic qu’où 
vend en Allemagne ; les filons sont cou- 
pés par de petites veines de cuivre ar- 
gentifère, et de mine de fer hciuatil*. 
Cette vallée renferme beaucoup de 
forgés de fer. On y fond un sable fer- 
rugineux, que l’on ramasse en lavant 
la surface des terres. Pallée de Su ze , 
mine de cuivre et de cobalt. A Hussoluij 
marbre vert approchant de l’antique; 
on y rencontre danslesvcinesdc quartz, 
de petits grenats, et des ch rysoprase». 
Il y a dans la même vallée d’aulrescar- 
rières de marbre blanc , de pierres 
calcaires , de gneiss et de granits. Pal- 
lée de la Luzerne , cuivre et talc blanc , 
ou craie d’Espagne. Ce département 
possède des fabriques d’étoffes de soie , 
de bas de soie, de gants, de toiles; 
des verreries , papeteries , forges et 
tanneries. Son principal commerce con- 
siste en vins , grains , soie , bestiaux , 
bois, charbon , et dans le produit de 
ses manufactures. Ce département fait 
partie de la 27 e division militaire, de 
la 27» division de la gendarmerie na- 
tionale , de la 28 e conservation fores- 
tière, delà senatorerie et du diocèse 
de Turin. IL est de la première série , et 
a 4 députés à élire au corps législatif. 
Le collège électoral est composé de 
3oo membres. L’ordre judiciaire se 
compose de 42 justices de paix, de 3 
tribunaux de première instance séant# 
à Turin et à Sn/.c , d’une cour spéciale 
séante à Turin, où est aussi la cour 
d'appel et lit préfecture. Pop. 395,193 
hab. , à raison de 1,821 par lieue cariée - 
Rivières. — Pô , Fleuve le plus 
considérable de toute l’Italie ; il prend 
sa source dans les montagnes des Al- 
pes , au pied du Mont Vis», sur le# 
confins des dépat le meus de. la btura 
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et des Hautes-Alpes; dirige son cours 
de l’O. à l’E. jusqu’à Salures , où il 
remonte au N.; passe par Villefranehe, 
Lambriasco, Carignan , Monralier et 
Turin , où au-dessous et à peu de dis- 
tance de cetie ville , il reçoit la petite 
Dnire ; il continue son cours, passe 
prés de CliivaSjOÙ reprenant sa pre- 
mière directirtgfccoule à i’E. , arrose 
Verrue , CaWH^où prés de là , au- 
dessous, il récit la Sesia ; descend 
au S. jusqu’à Valeuce qu’il arrose , 
et à quelque distance au-dessous, il 
augmente scs eaux de celles duTanaro; 
il dirige de nouveau son cours sinueux 
à l’E. , pas«e près de Pavicet à Belvé- 
dère, ou il reçoit le Tesain ; entre dans 
l'état de Parme où il reçoit l’Olona ; 
il remonte un peu au N,, arrose Cré- 
mone, redescend au S., passe à To- 
ricrlio, Sella, BcrceUo, où il entre 
dans le Mantonan; il court ensuite au 
W. , coule à l’E., arrose Fcriare, et 
be jette enfin dans la mer Adriatique 
ou golfe de Venise par plusieurs em- 
bouchures, dont les deux principales 
se nomment le Pô Primaro , et l’autre 
Pô Volurno. Son cours est d’environ 
17a lieues. Les eaux des pluies, et celles 
qui proviennent de la foute des neiges, 
charrient dans le Pi tant de limons, 
de gravier, de sable, de pierres, que 
ce fleuve serait déjà sorti de son lit , 
■et aurait rouvert toutes les plaines où 
aa pente est presque insensible , si dé- 
puta long-temps il n’avait élc contenu 
par des levées a mesure que le fond du 
fleuve s’est fomblé : on les a élevées 
prés de 3o pieds au-dessus du niveau 
de la campagne ; mais les ravages qu’ont 
causés les inondations du Pu et des 
autres rivières qui y affluent, ont né- 
cessité d’entretenir sur les bords de ce 
fleuve , comme sur les digues de la 
République Bntuve , des gens chargés 
de porter des secours par-tout 0T1 le 
besoin l’exige, et d’arreter les progrès 
dos inondations , qui n’ont jamais lieu 
u’en été. Dans l’antiquité, ce fleuve 
evait être plus considérable qu’il ne 
l'est aujourd’hui; des attérissemens se 
«sont formés et se forment tous les jours 
dans les environs de Comachin , de 
Reno , de Bagliona , et autres lieux , 
tant dans les environs de Venise que 
de Ferrare. D'après un arrêté rendu 
en i8o5 , par Napoléon I er , le Rhin 
doit être joint au Haut -Pi par un 
canal, qui , partant de la Pausilia , Se 
terminera a la Patentant. On doit creu- 


ser le lit de ce fleuve , et le rendra 
navigable depuis sa source jusqu'à son 
embouchure. 

Petite-Doire (Dnria Riparia ) ; elle 
prend sa source au pied du Mont-Ge- 
nève et Suze , où elle reçoit la Ceni- 
sèle ; se dirige au S. , et jusqu’au-des- 
sous de Turin , où à peu de distance 
de cette ville elle se jette dans le Pi. 

Arrondissement , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages , et 
autres lieux. 

TURIN. — Cet arrondissement est 
à l’E. de ceux de Pignerol et de Suze. 

Turin , célèbre , grande , belle et 
forte ville , ancienne capitale du Pic- 
mont, sur le Pô, à 3o (. O. de Milan, 
27 N. O. de Gênes , 167 S. E. de Paris } 
préfecture , chef-lieu du département , 
du premier arrondissement et de can- 
ton , divisé en 6 arrondissemens de 
justice de paix ; lycée, arelicv^ chambre 
«Je connu., cour de justice crtm. , cour 
d’appel pour les 5 départ. , tribunal de 
première instance , conservation des 
nyjKilhéqucs , inspection forestière , 
quartier-général de la 27, division mi- 
litaire; bureau de poste sur la route 
de Lyon et Chambéry , à Milan et à 
Gènes. Cette ville est de lorme ovale; 
ses rues sont belles et larges , tirées 
au cordeau , et arrosées d’eau vive s 
elles se coupent à angles droits , et par- 
tagent la ville en 145 quartiers. Les 
plus remarquables sont la rue Neuve, 
la Dora Grossa qui a 5oo toises de long , 
la rue du Pô, très-longue, et qui a 
deux rangs , d’arcades fort élevées. Les 
maisons ont la plupart 4 à 5 étages, 
cl sont bâties en briques. La citadelle, 
l’une des plus fortes de l'Europe, seule 
fortification du Piémont qui ait été 
conservée avec Alexandrie, est un ou- 
vrage immense; elle a un puits d’une 
telle largeur, et l'on y a pratiqué une 
pente si douce , que les chevaux peu- 
vent descendre jusqu’en bas. Le duc 
Emmanuel Philibert en jeta les fonde- 
meus en 1564. Les autres édifices les 

P lus remarquables sont : le théâtre , 
arsenal, les églises Saint-Laurent et 
de Saiiit-Pbilippc de Ncri , la place 
Saint-Charles , les casernes. La pro- 
preté des rues est entretenue par un 
canal qui a été détourné de la Doirc 
dans la ville. Son cummerec consiste 
en blé, soie torse qu’on envoie en An- 
gleterre et à Lyon , vins, blé de Tur- 
quie ou mais , tabac , chocolat te- 


F R ANC B. — Pô. 


■ nrome , et liqueur* très - estimées , 
comme eau d’or, ra'tàfia 'et' autres ; 
cjlc fabrique canons de fusils , draps 
communs , draps de soie , gazes «l’I- 
talie et bas desoie, tapisseries dans le 
goût de celles des Gobelins, porce- 
laine , gants de chamois.' Ses impor- 
tations consistent en draps toiles , 
étoffes de laine , étoffes dé Lyon , fer, 
cuivre , sel et drogues. Elle exporte 
bétail, soie, chanvre, fil et cordage. 
On estime qu’il sort annuellement du 
Piémont plus de 90,000 bèeofs. Pop. 
75,710 hab. Lat. N. 45. Long. E. 5 . 20. 

Cassele , bourg, cher-lieu de canton, 
à 2 1 . N., sur un ruisseau', dans un 
lieu couvert de bois. 

Vencrie (la), village , chef-fieu de 
canton , à une l. -J N. È. Le château est 
chef - lieu de la i6«-' cohorte de la 
lé gion d’honneur. On y cultive du no- 
pal, de l’indigo, et d’autres plantes 
rares. Pop. 2,700 hab. 

Ciriès , petite ville , chef - lieu de 
canton, à 3 1 . N., sur la rive droite 
d’un bras de la Slura. Pop. 3,460 bab. 

Corio , ville, chef-lieu de canton, 
à 5 1 . N. par O. , située sur une mon- 
tagne. Pop. 5 ,i 3 o hab. 

Groscavnlla , village, à 9 1 . N. O., 
et 3 N. par O. de Ccrcs , sUr la Slura , 
a d« s mines argentifères et cuivreuses 
dans le spath ue fer spéculaire. 

Cerès , bourg, chef-lieu de canton, 
à 8 1 . -j N. O. , presque au confluent 
des deux branches de la Slura. Pop. 
j, 75o hab. 

Lam ou Lanzo , village, chef-lieu 
de canton , à 5 1 . * N. O. Pop. 2,107 
habita 11s. 

P'iu. village , chef-lieu de canton, 
à 6 1 . N. O. Pop. 3 ,ooo hab. 

Rivoli, ville, chef-lieu de cantou , 
à 2 I. j O., avec un ancien château. 
Pop. 570 hab. 

Orbassarto , ville , chef-lieu de can- 
ton , à 3 1 . S- O. Pop. 1,700 hab. 

SlupinU , château , à 2 1 . S. p. O. , 
autrefois rendez-vous de chasse au roi 
de Sardaigne , peut être comparé main- 
tenant à relui de Saint-Cloud , par le* 
éinbellisseiuens qu’on y a faits pour re- 
cevoir l’empereur Napoléon I« r . 

Canna f’nole , ville , chef - lieu de 
canton , à 7I. S., au confluent du canal 
de la Slura et du Pô. Son territoire 
abonde en grains , lin et soie. Elle a 
vu naître François CarmagnOla. 

Carignan , ville , chef-lieu de can- 
ton, à 5 L S. , située sur la rive gauche : 


du Pô. Les Français gagnèrent , en 
i 63 o , ütle bataille prés de cette viRe: 
Pop. 7,229 hab. 

MnncagHeri ttu Moncalitr >, ville., 
chef-lieu de cauton à une 1. J & , sur 
!«• rive droite' du PÔ, a de fertiles vi- 
gnobles , et commerce en bestiaux/ Pop. 

7,3oo hab'. 

Millafieun , village , à -J de 1. , a 
une manufacture de tabac. , • -«r 
Poirin , village , chef-lieu de canton , 
à 4 1 . ; S. E. Pop. 5,000 bab. 

■ Rives-de-Chieri , village, chef-lieu 
de canton, à 2 L E. par S. Pop. 2^27$ 
habitai». • 

St - Genis , village , à 3 1 . , a dos eaux 
minérales. 

Chieri, ville , chef-lieu de canton , 
sur line petite rivière , à 3 LE., célè- 
bre par une bataille gagnée par les 
Français, en r 63 ç, sur tes Espagnols. 
Elle commerce eu bits -et vins, a fa- 
briques d’étoffes de fil et de coton. Pop. 
fo,o6o hab. 

Casalborgone , bourg, chef-lieu de 
canton, à 51 . N. E. Pop. a, 5 oo hab. 

Caslagneto , village , a 4 1 . Ç N. E-, 
au pied d’une colline , a des eaux mi- 
nérales, 

Gassino , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à *3 1 . N. E. , sur 1 a rive droite 
du Pô. Pop. 2,700 hab. 

SUZG. — Cet arrondissement est 
au N. de celui de Pignerol. 

Suie, ville, sous-préfecture , chef- 
lieu du 2” arrondissement et de canton , 
à it 1 . N. p. O. de Turin , et 142 S. B. 
de Paris , sur la Petite- Doire ; évêché, 
tribunal de première instance , con- 
servation des hypothèque* , bureau de 
oste sur la route de Lyon et Cham- 
éry à Turin. Cette ville a des restes 
de monumens antiques , une filature 
desoie, des chamoiseries , corroieries 
et tanneries. Pop. 1,600 hab. 

Villar-d' Alniesc , village, chef-lieu 
de canton, à 5 1 . É. , près la Doire. 
Pop. 1,0.12 hab. 

Avilliaue ou Avigliano , ville, 
chef-lieu de canton ,* 61 . jE., pré* 
la Dora Riparia , est fameuse par U 
bataillé que les Français y gagnèrent 
contre les Piémontais , en ib 3 o« Pop. 
2,890 hab. 

Giaveno , petite ville , chef-lien de 
canton , à 5 1 . S. E. , sur un torrent. 
On y fabrique de la toile; elle a des 
filatures de soie et des tanneries. Pop. 
7,5oo hab. 

Rutsolin , bourg , chef-lieu de can- 
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ton , à 3 1 . 5 , E. , sur .la toute ,d« 
Suze à Turin, possède dans ses en- 
virons une carrière de marbre vert. 

Bon. /, 460 hab. ; , , 

J-brél, village, à unc.l.j S..E,,uit 
la rive gauche de la Dapa /tipana , a 
une carrière de marbre blanc. 

Cezttne , bourg , chef-lieu .de fan- 
ion , sur la rive gauche de la Doit» , 
à 9 L S. O.. ,■ a des carrières de pierre 
À chaux. Pop. 460 liait. > > . 

1 Celle, village, à 4 1 . S. Q. , a des 
«.arrières de pierre à chaux. 

Ouïr , village , chef-lieu de canton , 
* 31 . 7 O. par S., a une carrière de 
pierre à plâtre et de pierre marmo- 
j-ine.. Pop.' 1,142 hab. - 
- Bcaulard , village , à 4 L. -, a une 
carcière de. pierre à chaux. 

lianlonècne , village., chef-lieu de 
canton, a 8 . L O. fi,. O. , à. (a jonction 
«Je deux torrens. Pop. 932 hab. 

Exille, village, à 2 1 . S.O.,surla 
PetUe-Dnire , est un passage ituptor- 
tant qui conduit de Briançon 4 Suzç. 
JL v a près de cet endroit une mine de 
Cuivre argentifère. ,. ti , , , 

Chaumont , village, à une 1 . a S, 0 ., 
sur la rive droite de la Dora lupapia , 
a une carrière de pierre à chaux et de 
pierre à plâtre.. -.. . <<_ ... 

frayes, village, a une carrière de 
belles pierres propres à faire des. meu- 
les de moulins et des colonnes. 

P 1 GNEROL. — Cet, .arrondisse- 
ment est au S. de celui de, Suze. f . 

Pignernl , ville, sous-pré)eçture , 
chef-lieu du 3 ° arrondissement et de 
canton , près du Clisson , à g l.,S. O. 
de Turin, et 162 S. E-:^e Paris.; évê- 
ché, tribunal de première instance, 
conservation des hypotheques, bureau 
de poste près la route deTurini Coni. 
Elle eommecee en grains, vins, eaux- 
de-vie, bestiaux, chevaux, bois ii brû- 
ler ; fabrique draps, ratine,* et étoffes 
desoie, et a des briqueteries, filatures 
«le laine , filatures de soie , forges , pa- 
peteries, tanneries et tuileries. Pop. 
to,coo hab. > 

Cumiana , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 I. N. E. , sur une petite ri- 
vière. Pop. 4,5 oo hab. 

Cattu (la), hameau, à 3 J. N., pos- 
sède une mine de soufre, avec une 
manufacture pour l'affinage de ce 
-métal. 

ÎVon ou JVone , petite ville, chef- 
. l-ieu de canton., à 4 ,1-j JN. E,. top., 
2,09b hab. ' " . 
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Figfjn s.bojirg» ehcf-lieu de canton J 
à, 2 1. Ê. par S- Pop. 5 , 3 oo hab, ,. t 
.fl'iljtfrancliG , ville, chef-lieu de 
canton , à 4 1 , S. E. , sur la rive gau- 
che du Pil ,: a imc filature de soie et 
des forgés. Pop,, .6,731 hab. 

Çaifçur, bourg, rhef-|ieu-drranton , 
a d 1, S,, $uç lji. rive droite de la Dé- 
lire. ,Vop, 5,679 hab. 

Briçhçrasiou, bourg, chef-lieu ,de 
canton, à une 1 . J- S. 0 . »sur le pen- 
chant (j’une polliue, au bord do la CUia- 
mogria ... . \ 

Tour (la), Torre, village, chef-lieu de 
canton, à_4 1 . O. Pop. 2,100 hab. 

Perrero , village , ehef-litu dé can- 
ton , à ,4 L 4 N. O. 

Fcnestrclle -, .village, chef-lieu de 
canton, à 5 - J. 4 N- O., à la droite clix 
Clusoif , dan, s la vallée des Vaudois. 
Pop. £>60 hab.. 

Jantbon-d’ Faille , village ,641. J 
N. O. , a des forges. 

Pcroute , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1.,-) N. O. Pop. 2,3 ii hab, 

DOjREi — Ce département est situé 
entre lcs4et 6 deg. de long.E., et les 45 
et 46 de lat. K. Sa longueur, du S. E.au 
N. O. , est de 25 1 . ; sa largeur du N. E. 
au S.- O., de 19; sou étendue de 200 1 . 
carrées. Ses.bornes sont au N. , le Va- 
lais ; à TE., le royaume d’Italie et le 
département de la Scsia ; au S., le dé- 
partement du Pô ; à l’O. , les départe- 
inens du Mont-Blanc et du Lcmân. Il 
tire son nom de la Grande-Doire ( Da- 
na il aile a rivière qui le traverse du 
N. O. au b. E., et le divise en deux 
parties presque égales, il est formé de 
l’ancien duché d’Àoste et du Canavéze. 
Il a 3 arrondissemens communaux , 27 
cantons et 227 communes. Les mon- 
tagnes sont : le Mont-Blanc , \e Saint- 
Bernard et les y 4 lpci, qui enveloppent 
ce département, et semblent avoir, par 
des éboulemens , fourni ces hauteurs 
nombreuses qui en coupent presque 
pnr-tout le terrain , excepté dans un 
intervalle considérable , appelé la F al- 
lée (T Aoste. Il a de vastes forêts, des 
buissons nombreux, beaucoup de châ- 
taigniers, quelques noyers. Les princi- 
pales rivières sont : la Grande-Doire , 
l’Orco , l’Eile. Il v a un canal de com- 
munication de la tloire à la Sésia, et 
des sources minérales dans ia partie du 
Nord. La température de ce départe- 
ment est douce au pied des montagnes ; 
ma issu ries hauteurs, tou jours couvertes 
de neiges régac un lloid excessif. Le 





•" ' J ~ jFVÀN CEV 

pays est exposé à des ; orages terribles 
de grêlons qui ravâgch't Tes campagnes. 
Le sol, quoique eiifrfccoüpe de Hau- 
teurs, est fertile^ il y a des terres en 
labour, des prairies et des vignobles. 
On récolte blé et autres grains, vin , 
châtaignes ; on cultive le chanvre et le 
fin. J1 s’y trouve beaucoup d’arbres 
•fruitiers et des mûriers On élève des 
chevaux dans les pâturages; les forets 
abondent en gibier, 'lièvres blancs; 
renards , gros faisans, perdrix gri- 
ses et blanches, ours et loups. Dans 
"Té nord il y a des mines d’or, de fer et 
d’autres métaux. Les principales sont: 
V allée d'Aoste, vallée principale, 
.depuis le sommet Saint-Didier, diver- 
ses mines de plomb avec argent ou an- 
timoine. Vallée de Cogne, outre le 
-plomb, une mine de Ter compacte très- 
riche ; elle entretient plusieurs hauts 
fourneaux aux environs de la cité 
d’Aoste, et ceux-ci distribuent leurs 
fers de gueuse aux forges répandues le 
long de la vallée, y allée Saint-Mar- 
cel , mine de cuivre et de manganèse 
exploitée; on fait un débit considéra- 
ble du dernier. Grande y aile» ; en la 
suivant depuis la vallée de Saint-Mar- 
iCel, on trouve plusieurs mines de cui- 
vre pyriteuses ; celles de Cbainps-de- 
Poas et de Mont-Jouet contiennent 
des grenats; mines de fer excellent, 

3 ue l’on fond à Bard. A Usseil ,’ mine 
e 1er compacte ; ou y a établi des bauls 
fourneaux , des forges et autres fabri- 
ques. A yalpelline , mines de cuivre 
qui donnent l,%x> quintaux de cuivre 
rosette par an; les fontes en mattes Se 
font au village de Valpclline ; ces 
mattes se réduisent en rosettes à la 
fonderie de Quart, et l’on bat ces ro- 
settes en chaudières, aux martinets 
dp. Pérouse, au-dessus d’Yvréc. y allée 
de Challand ; mines aurifères ctargen- 
tifères. Vallée d’Esc ; mine de cuivre 
fouillée et fondue sur les lieux. Vallte 
de Brozzo ; dans le Mont-Orion , belle 
fabrique de vitriol martial, qu’on tire 
des pyrites. A Brozzo et à Traverselle , 
excellente et riche mine de fer com- 
pacte, qui nourrit un grand nombre 
de fourneaux. Les bestiaux, l’éduca- 
tion des vers-à-soie, la soie, le chan- 
vre et l'huile forment l’industrie et le 
commerce de ce pays. Les habitans 
filent leur Laine et en font leurs ha- 
bits. Ce département est de ia 27s di- 
vision militaire, du la 27F de la gen- 
darmerie nationale , de la air' conscr- 
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vation forestière, du diurèse et delà 
sénntorerie de Turin; il lait partie de 
la série , et a 2 députés au corps lé- 
gislatif. Le collège électoral est de 244 
membres. Il y a 27 justices de paix , 
2 tribunaux de première instance à 
Aoste et Yvrée ; la cour criminelle 
est à Yvrée, et celle d’appel à Turin. 
Ce departement a vu naître Bernard 
de Menthon, fondateur de l’hospice 
du grand Saint- Bernard. Pop. 224,127 
liab., à raison de 1,121 par lieue carrée. 

Mort AGNES. — Macugnaga , chaîne 
de montagnes à l’extrémité du dépar- 
tement du Piémont, qui communique 
par l’E. au Siniplon , et s’étend de l’O. à 
i’E. du côté du lac Majeur. Une des 

È rincipales rimes est le M"nt-Rose. 

Iles contiennent des tnines d’or , dont 
les principales sont dans les environs 
de Peecrnna. - 

Mont - Jovet , montagne du val 
d’Aostè, située ia ~ I. S.E.dc Sa inl-Vi Fi- 
rent, sur laquelle est un chemin taillé 
de main d’homme, sur le bord de la 
Doirc, et qui est comme suspendu à 
une hauteur extraordinaire. 

Montmort, montagne, l’une des ci mes 
du Saint-Bernard , à droite de l’hos- 
pice , à f de 1. à l’Ë. du pain de sucre , 
et à 5 1 . ~ à l’E. de la cime principale 
du Mont-Blanc. Au pied de la ehaine 
qui se prolonge à l’E. , est le centre des 
grands glaciers de Tzcrmotane ; sa 
hauteur est de 1,197 toises au-dessus du 
niveau de la mer. 

Monlc-V icheriano , montagne. C’est 
la dernière de la chaîne des Alpes du 
côté du Piémont , sur la route du Mont- 
Cenis à Turin. Ou trouve sur une de 
ses cimes , les ruines d’un mon'astère 
appelé Saint-Michel , qui renferme des 
munuuiens d’antiquité fort curieux, 
et entre autres un grand nombre de 
tombeaux, où les corps, desséchés sa ns 
se corrompre, sont ranges debout les 
uns à côté des antres. 

Roche-Michel (la ), cime du Mont- 
Ccnis, élevée au-dessus de la plaine, 
du côté du Piémont; la pente en est 
assez rapide; elle domine le glacier de 
Rouehcs , et est à 5 L J- de la poste du 
Mont-Cenis. On n’y découvre ni la 
plaine ni le lac ; mais la vue s’étend du 
côté de L’Italie , et sur toute la chaîne 
des Alpes à l’E.; elle se termine en. 
pain de sucre, coupé à pie du rôle du 
midi sur une graqdc profondeur. Sa 
hauteur est de 1,972 lusses au-dessus 
de la mer.. . , 
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Saint-Marcel ( mines de ) , situées à 
deux iieucs à l’E. d’Yvréc, à ^ de 1 . 
du village qui porte le même nom ; il 
y en a de plusieurs sortes, mais au- 
cune de métaux précieux. Ce qu'elles 
renferment de plus particulier, c’est 
ce que l'on appelle la fontaine bleue , 
qui est , à proprement parler, un ruis- 
seau capable de faire tourner un mou- 
lin, et qui tombant en cascade sur des 
rochers , présente des nuances singu- 
lières eutrc le vert et le bleu , causées 
par une substance dont tout le fond 
de scs eaux, bois, rochers, terre, est 
couvert, et qui different suivant le 
plus ou le moins de profondeur. Cette 
eau , qui est parfaitement transparente, 
et qui n’a ni odeur, ni saveur, ni cou- 
leur, offre en se brisant, l’effet des 
flammes colorées que produit le vert- 
de-gris que l'on jette sur du bois en- 
flammé. 

Saint-Remy , montagne , val d’Aoste , 
qui s’élève au-dessus du village du 
même nom , sur la route d’Yvree à la 
ville d’Aoste ; elle est extrêmement 
haute, et forme le commencement 
d'une chaîne de lames pyramidales qui 
va s’appuyer contre celle du Mont- 
Blanc, au-dessus de la vallée dcFerret. 
La hauteur du village au-dessus du ni- 
veau de la mer , est de i 58 toises. 

Rivières, lacs, eaux minérales. 
— Doire, Doria Baltea, ou grande Doire, 

u’on nomme ainsi pour la distinguer 

e la petite Doire, ou Coria Riparia , 
prend sa source dans les Alpes , prés 
du petit St.-Bernard; coule a TÉ., ar- 
rose à gauche la Salle , Aoste ; descend 
au S. E. , baigne à gauche Châtillon , 
Donai , Yvrée , et se |etlc à gauche dans 
le Pô , au-dessus de Casai. On a creusé 
un canal de communication entre cette 
rivière et la Scsi»; il commence à Yvrée, 
et finit à Verccil ; il a 16 1. de long. 

Viveron ( lac de J , val d’Aoste , situé 
au pied d’une colline, à a I. au N. O. 
d’ Yvrée. Il a une L de long snr £ 1 . de 
large; scs bords, quoique bien cou- 
verts de bois, offrent un aspectsauvage 
et mélancolique. 

Saint- Vincent , source d’eaux miné- 
rales, val d’Aoste, dans le village du 
tnème nom , à £ 1 . à l’E. de Châtillon ; 
elles sont du même genre que celles de 
Courmayeur, mais infiniment plus ri- 
ches et plus salutaires. 

Saint- Didier, source d’eaux therma- 
les , a une 1 . de Courmayeur , à l’ea; 


UNIVERSELLE. 

trée du Piémont, et à l’E. du Mont* 
Blanc; sa chaleur naturelle , en sortant 
du rocher, est de 27 deg. -J. 

Underfruth , cascade formée par la 
Toccia, à l’entrée du Piémont, à 51 . 
d'Airoloetau N.E.du montS.-Gothard. 
L’eau se précipite d’un rocher de 5 à 600 

S ieds de hauteur , et tombant d’abord 
ans une espèce de grande coquille , 
forme des gerbes d’une beauté surpre- 
nante. Le point de vue qu’elle présent^ 
est aussi beau que celui de la rascade 
du Grimsel, tant pour la variété des 
formes que pour le brillant des cou- 
leurs. 

Arrondissement , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et au- 
tres lieux. 

YVRÉE. — Cet arrondissement est 
an S. de celui d’Aoste. 

Yvrée, ancienne petite ville, sur la 
Doire , préfecture , cbef-lieu du pre- 
mier arrondissement communal et do 
canton , à 10 1 . N. E. de Turin , et 168 
S. E. de Paris; évêché suffragunt de 
Turin, cour de justice criminelle, 
tribunal de première instance, con- 
servation des hypothèques , bureau de 
poste sur la route de Turin au grand 
Saint-Bernard. On y fait nn grand com- 
merce de fromages. Les Français la 
prirent en 1800. Scs fortifications ont 
été démolies. Pop. 7,400 hab. Lat. 45. 
12. Long. E. 5 . 23 . 

Settimo-Vàlone , village , chef-lieu 
de canton, à une 1 . j N. , près la rive 
gauche delà Doire. rt>p. 1,690 hab. 

Brens, village, à *2 1., a une mine 
de fer que des propriétaires fondent 
depuis plusieurs siècles, dans plus de 
six forges voisines. On trouve aussi à 
l’E- de Brens , dans le mont Orion , 
des mines de plomb et de cuivre tenant 
or et argent. On y a établi une belle 
manufacture de vitriol martial, où l’on 
tire parti des pyrites. 

Vieo, village , chef-lieu de canton , 
à 2 1 . J O. p. N. Pop. 996 hab. 

Cire soles , bourg , à 8 1 . 0 . , et 3 {■ N . 
O. de Lorana , possède dans ses envi- 
rons une mine d’argent livide dans le 
spath de fer. Elle est connue sous le 
nom de la Relleitgar. 

Locana , petite ville, chef-lieu de 
canton , à 9 [. \ O , dans la vallée d’ Of- 
co, sur la rive gauche de cette rivière, 
a des forges et uu fourneau. Pop. 5,000 
habitat». 
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Vistronr, village , chef-lieu de can- 
ton , à a 1. O. Pop. 716 hab. 

Pont, village, chef-lieu de canton, 
ii 2 1. O. par S. .commerce en bestiaux , 
et a des forges , filature de soie, car- 
rières de marbre blanc. Pop. 36o hab. 

Cuorgné , ville , chef-lieu de canton , 
à 6 1. S. O. , près de la rive droite de 
l’Orco. Son commerce consiste en bes- 
tiaux, fromages, cuivre, fers, cloute- 
rie. Elle a des forges et des fourneaux. 
Pop. 3,25 o hab. 

Castellamont , bourg, chef-lieu de 
canton , à 4 1. S. O. , sur la rive droite 
delà AJalosna 11 se trouve dans ses en- 
virons, du kaolin pour la porcelaine, 
ainsi que des agates, des hydroplianes, 
et d’excellente argile pour les creusets. 
Top. 5,020 hab. 

Saint Martin , village, chef-lieu de- 
canton , à une 1. -4 S. O. Pop. 2,000 hab 
Cundia , 1 Mine- , chef-lieu de can- 
tou , à 4 1. S. par È. Pop. 2 ,o3i hab. 

Strambin , village, chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. J S. E. , sur la rive droite de 
la Poire. Pop. 3,400 hab 

Ca ravin , village, chef-lieu de can- 
ton, à 2 1. -J b'. Pop. l,3oo hab. 

Chiaveran , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à une 1. j E par N. Pop. 2,871 hab. 

.ri OS TP. — Cet arrondissement est 
au N. de celui d’ivrée. 

Aoste , ville, sous-préfecture, chef- 
lieu du 2“ arrondissement et de can- 
ton , à 10 1. N. O. d’ivrée, et 177 S. E. 
de Paris , surla rivegauchede la Doire , 
au pied des Alpes, dans une vallée qui 
porte son nom ; tribunal de première 
instance , conservation drs bypothè- 
ues, et bureau de poste. Elle présente 
ca restes d’anciens monurnens ro- 
mains, tels que le pont d’E., un am- 
phithéâtre, un arc de triomphe. Son 
nom vient d’Augusta-Pretoria. C’est la 
patrie de saint Anselme. Pop. 5,553 
liai). I.at . 45. 88- Long. E. 5. 3. 

Ollomonl , village, à 2 1- 7 N. , a une 
mine de cuivre et un fourneau. 

Valpclline , village , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. N. Pop. 520 hab. 

Courmayeur , village, à 6 I. J- O., et 
5 O. par N. de la Salle j a uneraine de 
cuivre et des eaux minérales. 

Pré-Saint- Didier, village , à 7 1. j O. , 
a des eaux minérales. 

Tuile (la) , village, à 51.^0. , a une 
mine d’argent et de plomb, et une de 
bouille. 

DataU e, village , chef-lieu de can- 
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ion , à 6 1. O. , sur la Doire. Pop. 1,75© 
habitans. 

Villeneuve , village , chef-lien de can- 
on , i al, t O. , sur la Doiie. Pop. 
4 85 hab. 

Cogne , village, à 3 I. S. , sur le tor- 
rent de Cogne , a une mine d’excellent 
fer, et un fourneau. 

Bard (fort de) , à 5 I. } S. E. Il est 
situé sur la route d’Aoste à Yvrée, au 
sommet d’une montagne escarpée, qui 
présente du côté du S. un dénié tres- 
étroit, dominé de l’autre côté par une 
montagne escarpée, qui est au N.; la 
D ire coule au pied de cette mon- 
tagne jil est devenu célèbre pour avoir 
été pris par les Français en 1800 , mal- 
gré la difficulté du chemin , qui était 
impraticable pour l’artillerie. 

Donaz , bourg , chef-lieu de canton , 
à 6 1. S. E., sur la rive gauche de la 
Doire. Pop. r,oy7 hab. 

Verres , village, chef-lieu de canton , 
à 5 1. S. E. , prés la Doue , a un four- 
neau de fusion. Pop. 778 bab. , 
Champ-de-Pra , village, à 4 1 { S. 
E., sur la rive droite de la Doiie , a 
une mine de cuivre et fourneaux. 

Fontaine-More , bourg , chef-lieu de 
cantou, à 7 1. S. E. Pop. 1,345 hab. 

Issogne , village , il 7 1. E. S, E , a un 
fourneau. 

Chdtillon , ville, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. S. E. , surla rive gauche de 
la Doiie, fabrique fil de fer, et a des 
fourneaux de fusion. Pop. 1,788 hab. 

Chambane , village , à si. }S. E. ,sur 
la Doire , fait récolte et commerce de 
vins. 

Tenix , village , à 2 1. S. E. , a une 
mine de cuivre et un fourneau. 

IVus , village , à > 1. j S. E., a une 
mine de cuivre et un fourneau. 

Saint-Marcel , village , à al. SE.,* 
une mine de cuivre , de belles murcas- 
sites, et un fourneau. 

Gressoney -Saint- Jean , village ,37!. 
E., sur VÊile. a une mine de cuivre, 
fouillée et fondue sur les lieux. 

CU.IV AS — Cet arrondissement est 
au S. celui d’ivrée. 

Chivas , ville , sous-préfccture , chef- 
lieu du 3” arrondissement et de can- 
ton , h 6 1. 5. d’ivrée , et 157 N. E. de 
Paris; tribunal de première instance, 
bureau de poste sur la route de Turin 
à Milan. Son commerce consiste dans 
ses productions végétales et dans le prû- 
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duiidc son industrie; elle possède des 
manufactures d’étoffes de laine. Cette 
ville, autrefois très-forte , fut prise et 
reprise plusieurs fois. Son nom lui vient 
de sa position, qui de ce cAté en fai- 
sait comme la clef de l’Italie. Pop 5, 450 
hab.Lat. 45.3. Long E. 5. 3o. 

. Saint- Georges, village, chef-lien de 
canton , à une 1. -J N. p. O. , fait com- 
merce de bestiaux. Pop. 6,000 hab. 

Valpergue , village , à 3 L £ N. O. , 
fait commerce de vins. 

Rivare., village , chef-lieu de canton , 
h 4 I. O. par N., a des carrières de 
pierre à chaux. Pop. 1,196 hab. 

Rivarol , village , chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. O. par N. Pop. 5,176 hab. 

Saint -Bénin, village, chef-lieu de 
canton , a une 1. J O. par S. , fait com- 
merce de soies. Pop. 0,200 hab. 

Caluso , bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 2 I. N. Pop. 2,852 hab. 

SESIA. ~ Ce département est situé 
dans le 46» degré ae lat. N., et entre 
les 5 et 7 de long. E. Sa longueur est 
de 18 1. , sa largeur de 12. Il n 100 
lieues carrées. Il est borné au N. et à 
PE. par le royaume d’Italie ; au S. 
par le départ, de Marengo , et à l’O. 
par celui de la Doire, 11 est divisé en 
3 arrond. communaux, 23 cantons, et 
189 communes. On voit de hautes mon- 
tagnes an N., et quelques bois. Les 
principales rivières sont : le Pii, h 
Sesia, le Cervo , VElvo. O11 remar- 
que encore le canal qui part d’Ivrce 
et va se rendre par une ligne courbe 
et irrégulière à Vcrccil. Le territoire 
de ce département produit blé et au- 
tres grains, vins, châtaignes, beau- 
coup de chanvre, toutes sortes d’ar- 
bres fruitiers, de la. soie; les bois 
abondent en gibier. Les principales 
minessont : P'allée de Sessera , mines 
de plomb tenant, or et argent. Prés du 
village de Cogiola , mine de plomba- 
gine. Vallée A' A ndama , à Saillan , 
mine de enivre , exploitée. Le torrent 
Gfcrvo , qui coule dans cette vallée, 
mule des paillettes d’or au titre de 
plus de 23 karats. Il y a peu d’indus- 
trie; elle se borne à quelques fa- 
briques de toiles. Son principal com- 
merce consiste en rit , lin , chanvre , 
soie, vin , etc. Ce département fait 

Î iartie de la 27 e division militaire , de 
a 27 e division de la gendarmerie na- 
tionale , de la 28* conservation fores- 
tière , de la senatorcric de Turin , et 
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du diocèse de Vcrceil. Il est de la 3* 
série , et a 2 députés à élire au corps 
législatif. Le collège électoral est com- 
posé de 204 membres. L’ordre judi- 
ciaire se compose de 23 justices de 
paix, de 3 tribunaux de première ins- 
tance, séants à Bielle , Vcrccil et San- 
thia ; la cour d’appel est à Turin, et 
la préfecture à Vcrceil. Pop. 204,445 
babitans , à raison de x,7o3 par iieuc 
carrée. 

Rivières. — Sesia. Cette rivière 
prend sa source dans les hautes mon- 
tagnes des Alpes, sur les frontières 
du Valais et du Piémont; coule au 
S.S.E. , arrose à gauche Agnona , Gat- 
tinara , Vcrceil , et se jette à gauche 
dans le P6, un peu au-dessous de 
Casai. 

Arrondissemens , chefs-lieux de can- 
tons, villes , bourgs, villages et autres 

lieux. 

VERCEIL. — Cet arrondissement 
est au N. E. de ceux de Bielle et de 
Santhia. 

Verceil, ville, sur la Sesia ; préfect-, 
ehef-Ucudu départ., du premier arron- 
dissement et de canton, divisé en deux 
arrondissemens de justice de paix, à 
168 1. S. E. de Paris ; évêché, tribunal 
de première instance, conservation des 
hypothèques, sous-inspection fores-, 
tière , bureau de poste sur le chemin 
de Turin a Milan. Elle commerce en 
grains, riz, foins et légumes , ébénis- 
terie. Pop. 18,364 hab. 

Agnona, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à ta 1. N. N. O. de Verceil, sur 
la droite de la Sesia. .Pop, 1,100 hab.' 

Creueceeur ou Crevacore , bourg , 
chef-lieu de canton , à 10 1. N. O. 
et 3 \ N. O: de Gattinara , sur la rive- 
«•auchede la Sessera, possède des mines 
3e plomb tenant or et argent. Pop. 
919 liai». 

Cogiola , village , à 9 L N. O. , et 
une lt j O. de Crevccœur , a une mine 
de plombagine dans ses environs. 

Gattinara , bourg , chel-lieu de can- 
ton , à 7 1. N. par O., sur la droite 
de la Sesia. Pop. 3,622 hab. 

Masser ano , petite ville, qhef-licn 
de canton , à 8 1. -j N. O. Pop. 3,53i 
hal». 

Qriinto , villagé , chef-lieu de can- 
ton, a une 1. N. O. Pop. 36o hab. 

Triho , village, chef-lien de can- 
ton, à 3 1. j S. 0,, l'ait cominerte da 
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brstiaux et d’excellens jambons. Pop. 
5,4 o 5 hab. 

Slroppians , village, chef -lieu de 
canton , à 2 1. j S. Pop. 1,887 hab. 

SAJYTMA. — Cet arrondisse- 
ment est au S. E. de celui de Bielle. 

Sanlhia, ville, sous-préfec., chef-lieu 
du z<= arrondissement communal et de 
«an ton , à 3 1. -J de Verceil, et 164 
S. E. tle Paris , a un tribunal de pre- 
mière instance. Pop. 2,83o liab. 

Buronzo, village, chef-lieu de can- 
ton , à 3 1. j N.E. , sur la Bastia. Pop, 
96a liab. 

Crcsccntino , petite ville, chef-lieu 
de canton, h 5 J. S. O., située à peu 
de distance de la riïe gauche du Pô. 
Pop. 3,962 hab. 

Livorno , gros bourg , chef-lieu de 
.canton, à 2 le J S. O. Pop. 2,588 
bab. 

Cigliano, bourg , chef-lieu de can- 
ton, à 4 1. S. O. , sur la gauche du 
beau canal (|ui communiipie d’Jvrée 
à Verceil. Pop. 3,o55 hab. 

BIELLE . — Cet arrondissement 
est au N. O. de celui de Sarithia. 

Bielle , ville, sous-préfecture , chef- 
lieu du 3a arrondissement communal 
et de canton, sur le Cervo , à 10 1. O. 
liai- N. de Verceil, et 168 S. E. de 
■Paris; évêché, tribunal de première' 
" instance, et bureau de poste. Son com- 
merce consiste en chanvre et toiles,; 
draps, droguets, serges, aiphétix,- 

Î n dattes , molletons, étoffes de laine, 
il de laine et coton , toiles peintes, 
bas drapés, filature de coton et de 
soie, tannerie et papeterie. Pop. 7,760 
- hab. Lat. 45. 22. Long. E. 5. 33. 

Cacciorna , bourg-, chef-lieu de 
'canton , à 2 1. N. Pop. 1,824 hab. 

Pettinenguè , village , à une 1. y, a 
une fabrique de bas de laine. 1 , 

Tolègne , village, à une 1. N., a 
une tisseranderie et des blanchisseries 
de toiles. 

Mosso-Ste.-Marie, village, chef-lieu 
de canton , à 2 I. N. O. , lait com-, 

' merce de bestiaux , laines , châtaignes , 
et fabrique des molletons. Pop. 1,094 
hab. 

Biollio , bourg , chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. E. par N. Pop. x,853 

bab. 

Cossato , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 3 1. E., prés le canal de San- 
thia. On y récolle et fait commercé 
de vin. Pop. 2,474 hab. 
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Candelo , bourg. Chef-lieu de can- 
ton , à 2 1. S. E. Pnp. 2,054 hab. 

Cavaglia , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à ^ 1-, S. S. E. Pop. 2,900 hab; 

Oroppa, village, à 2 1..1N. O,, a 
une fabrique de filigrane d’argent. 

Arulorno , village , à J 1. , commer- 
ce en bestiaux, fromages, boites, 
chanvre , ratafias et tannerie. 

Annie-Grande , bourg, chrf-licu 
dè canton, à une 1. J- 8. O., sur la 
rive droite de la Vinnna , à sa jonction 
avec V Ave , a des fabriques de toiles , 
fil et coton , et de toile h matelas. Pop. 
3,t5o hab. 

Saillan ou Sagliarw , village, à 2 L 
-J-, fabrique des chapeaux. 

JYetre , village, a 3 1. O. , a une 
fonderie, des forges, et fait com- 
merce de faux et faucilles; fabrique 
des moresques et étoffes en filnselle. 

Graglia, bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 3 I- O. Pop. 2,577 hab. 

O E chie]»- Inférieur , village , à une 
L Jf. O., commerce eû pelleterie, 
briqueterie et tuilerie. 

OEchiep-Supéricuj, village, il une 1. 
-J K. 0.j a des fabriques de draps, 
casimirs, droguets , serges et molle- 
tons. • ■ 

Sordevol , village , à une l, -J , a des 
fabriques de serges dites AinbraiscUet , 
de draps et droguets. 

. Cos file,, bourg , à une 1. N. 0., sur 
1 ’Opora , a une carrière de pierre, et 
fait commerce d’huile de noix. Pop. 
1,860 hab. 

Bone , village , à une 1. , a une fa- 
brique de poterie de terre. . 

M ABENGO. = Ce département est 
situé" Cotre les 44 et 46 -degrés de lat. 
N. , pt les 5 et 8 de long. T?. Sa lon- 
gueur est de l5'lieues , sa largeur de 
i5. lia t3o lieues carrées. 11 est borné 
au N. par le département de la Sesia 
et le royaume d’Italie ;■ à l’E. par le 
ci-dévarit duché de ParinC; au S. par- 
la Ligurie;- à l’O. *par la Stura. Il 
avait 5 arrondissemens communaux, 
35 cantons et 3 m communes ; mainte- 
nant 'il est rédiflPà 3 arrondissemens : 
Ceux de Tortone , - de Voghera et de 
BobBio ont été donnés au département 
de G&neS ; et l’arrondissement d’Asti , 
du Tanaro a été réuni au Marengo. 
Ce départ, est formé du Montferrat , 
de la province d’Alexandrie , etc., 
dépendans de la ci - devant Lombar- 
die. Ce département est montiieux et 
renferme d’assez belles forêts. U tire 
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ton nom da village de Marengo, 
pré» duquel est le champ de bataille, 
a jamais célèbre , où l’a rmée française 
battit les Impériaux, le a 5 prairial 
an 8. Les principales rivières sont le 
Pô, le Tanaro , la Bormida , VOrba , 
la Sciioia , etc. Ce département, quoi- 
que montucnx , est fertile en tontes 
sortes de grains et de fruits, sur-tout 
en blé et en vins exrellens On y élève 
beaucoup de bestiaux , en raison de 
l’excellente nourriture qu’ils y trou- 
vent. Le lait des vaches , celui des 
chèvres , sont de la meilleure qualité. 
Il y a quelques fabriques de toiles. 
Son commerce consiste en grains, en 
vins , en lin , en chanvre , en soie , en 
huile de noix , en bestiaux, fromages 
et jambons. Ce département fait partie 
de la 28g division militaire , de la 28 e 
conservation forestière , du diocèse 
d’Alexandrie, et de la séoatorerie de 
Turin. Il est de la 2» série, et a 3 dé- 
putés à dire au corps législatif. L’or- 
dre judiciaire se compose de 3t jus- 
tices de paix, d’une cour spéciale, de 
S tribunaux de i rc instance, séants à 
Alexandrie et à Asti; la cour d’appel 
est à Turin , etla préfecture à Alexan- 
drie. C’est la patrie de Jean de Fer- 
■art ou Joly, célèbre imprimeur du 
16* siècle. Pop. 316,917 hub. 

Arrondissement , chefs-lieux de can- 
tons , villes , bourgs , villages et' 

autres lieux. 

ALEXANDRIE. — Cet arrondis- 
sement est à l’E de celui d’Asti. 

Alexandrie , ville , prélecture, chef- 
lieu du département , du i« arron- 
dissement communal et de canton , 
divisé en 2 arrondissemens de justice 
de paix , à 14 1. S. S. 0. de Milan , 
et 210 S. S. Ë. de Paris. Lycée , évê- 
ché, cour criminelle pour les dépar- 
te me ns de Marengo et de Sesia , tri- 
bunal de instance , conservation 
<les hypothèques, bureau de poste sur 
la roule de Turin à Gènes, bes envi- 
rons sont fertiles en blé et vin. Elle 
est la capitale du nommé Alexan- 
drin , et sur le J'anaro, que l’on passe 
aur un pont couvert à l’antique. Elle 
est petite , et n’a rien d’absolument 
remarquable. Elle fut surnommée de 
la Paille par l'empereur Barberousse, 
a cause de ses murs de boue et (le paille. 
On vient d’aitguiçnter considérable- 
ment ses fortifications. Cette ville fut 
jirixe par le prince Eugène de Savoie , 
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en 1706, ensuite par les Français , ed 
1746 , et le 22 juillet 1799 1 "par le* 
Russes sur les F rançais. Elle a un com- 
merce d’entrepAt et de transit. L'h6- 
tel - de - ville y est d’un assez, beau 
style. Pop. 32,22' habitons. Lat. N. 
44. .64.30. Long. E. 6. 12. 3o. 

Valence, ville, chef-lieu de canton, 
à 2 1. ; N. ; bureau de poste sur la route 
d'Alexandrie à Milan. Elle commerce 
en vins et eaux-de-vie. Pop. 7,000 
habitans. 

Felizzano , bourg, chef-lieu de can- 
ton, à 6 1. O., sur lu rive gauche du Ta- 
naro , et sur la route d’Asli. Pop. 
1,706 habitans. 

Cassine , petite ville, chef-lieu de 
canton , à S 1. O. S. O. , sur la rive 
gauche de la Bormida. Pop. 3,414 hab. 

tresse , village, chef - lieu de can- 
ton, à 3 1. S-, surla Bormida , Pop. 
2,267 hab. 

Bosco , ou Bois, bourg et château, 
chef-lieu de canton, à 2 I. -j S. Pop. 
2,661 habitans. 

Castellazo , ville, chef-lieu de can- 
ton^ à une 1. | S. par O. , sur la rive 
droite de la Bormida. Pop. 4,745 
habit, ins. 

Marengo , village , à une 1 J S. E. , 
célèbre par la bataille gagnée sur 
les Autrichiens , le 25 prairial an 8(14 
juin 1800), par les troupes françaises, 
commandées par Bonaparte, et qui dé- 
cida du sort de l'Italie. Il a donné son 
nom an département. 

Bassignano , village , n 2 1. J N. E., 
fait le comme rce de blé. 

CASAI, — Cet arrondissement est 
au N. O. de celui d’Alexandrie. 

Casai , ville, sous-préfecture, chef- 
lieu du 2» arrondissement communal 
et de canton, sur la rive droite da 
Pâ , à 10 1. N. 0. d’Alexandrie , et 170 
S. E. de Paris; evèché, lycée, tribu- 
nal de première instance , bureau de 
poste situé aur la route d’Alexandrie 
a Verceil.On y fait commerce de vins. 
Pop. r5,ooo hab. 

Villeneuve ou Villannva , village, 
chef-lieu de canton, à une 1. N. E. Pop. 
2,o63 hab. 

Ticinetto, village , chef -lieu de 
canton, a 3 1. S. E. Pop. 960 hab. 

St. -Sauveur ou St-Salvador, village, 
cher-lieu de canton, à 5 I. S. E. , fait 
commerce de vins. Pop. 5,146 liai». 

Mont - Magne ou Monte - Magno , 
village , chef-lieu de canton , à 3 L4 
S. Pop. 2,lb3 hab. 
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Ro usignan ou Rossignano , village , : 
ehef-lieu de canton , à une 1. 9 . Pop. 

S, 020 lmb. 

Aloncalvo , bourg, chef-lien de Can- 
ton , à 4 I. t S. E. Pop. 6,ooo hab. 

Montiglio , bourg , chef- lieu de; 
canton, a 8 J. O., sur une haute col- 
line. Pop. 2,649 hab. 

Gabiano , bourg, chef-lieu de canton, 
aur- la rive droite du Pô , à 81. N. O. 
Pop. 2,o58 hab. . ...... ; 

- Ponte-Stura, village, chef-lieu de 
canton, à 2 1. O. Pop. 1,400 hab. 

ASTI. — Cet arrondissement est à 
î’ü. de ceux de Casai et d’Alexandrie. 

Asti, ville, préfecture, chef- lieu 
du département, du troisième arron- 
dissement communal et de canton , 
sur la rive gauche du Tanaro , et sur 
la rive droite du Borbo , à 16 1. S. E. 
de Turin, et 160 S. E.de Paris; évêché , 
tribunal de première instance , con- 
servation des hypothèques , bureau de 
garantie pour la marque d’or et d’ar- 
gent, bureau de poste sur la route de 
Turin à Alexandrie. Son commerce 
consiste en soies, fils, vins et grains. 
Ou y trouve des sources d’eau salée. 
Pop. 21,280 hab. 

JHontechiaro , boürg , chef-lieu de 
canton, à 3 I. N. par O. Pop. i,835 
Jjabitaos. 

Coconalo , bourg, chef-lieu de can-i 
ton- sur une haute colline, à 8 L N. 
Jf, O. Pop. 2,480 hab. 

, . Montajia , village , chef-lieu de can- 
ton , à 6 1. N. O. , entre un ruisseau 
. et le torrent de même nom. Pop. 740 
habita ns. 

Pillanova-d’Asti .village , chef-lieu 
de canton , à 5 I. J O. par N., récolte 
.d’excellent vin blanc. Pop. 2,600 hab. 

Tilloles ou l’igliole , village, chef- 
lieu de canton , à 2 1. $ O. Pop. 2,600 
..habitaos. 

Saint-Damien ou San-Damiano , 
village , chef-lieu de canton , à 3 1. O. 
par S. Pop. 6,100 hab. 

Costigliole , bourg , chef - lieu de 
canton , à 3 1. S. S. E. Pop. 4,490 hab. 

Canelli , bourg , chef-lieu de eanton , 
à 6 1. S. È. , sur la rive gauche du 
Betbo. Pop. 3,141 hab. 

Castelnovo , ville , chef-lieu de can- 
ton , à 4 I. S. O. Pop. 2,5oo hab. 

Monbercclli , bourg, rhef-lieu de 
canton , à 3 1. S. E. , sur la droite du 
l 'ion. Pop. 2,335 hab. 
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Rocbe-A‘Aras ou Rocca-A'Arazza , 
village, chef-lieu de canton , à une 1. 
E. par N. Pop. 1,990 hab. 

Porta- Cornera , village, chef-lieu de 
canton , à uné’l. f N. E. Pop. 1,020 lmb. 

LIGURIE ou ÉTAT DE GÈNES. 

Ce pays, situé dans la partie N. (X 
de l’Italie, s’étend le long de la mer 
Méditerranée, et forme un demi-cercle 
au fond du golfe de Gènes. Sa Ion? 
gueur del’E, à l’O.est de près de 60I ; 
sa largeur n’excède guère 8 1 . , cl est 
beaucoup moindre dans quelques en- 
droits. Ses bornes sont, au N., la chaîne 
de l’Apennin, qui le sépare du Piémont, 
du duché de Parme et du Milanais ; 
à l’E. le royaume de Toscane ; à PO. 
les Alpes-Maritimes , et la mer Mé- 
diterranée au S. L’ancien nom de l’état 
de Gènes, sous les Romains , était la 
Ligurie, ctc’estcelui qu’elle a repri, 
depuis les derniers changemcns arrivé, 
dans son gouvernement, à la fin du 18, 
siècle. La forme longue et étroite de 
son territoire lui a fait donner le nou» 
de Rivière lie Gènes. On la divisait en 
deux parties , la rivière du Levant ou 
partie orientale, et >la rivière du Po- 
nant ou partie occidentale. Une grande 
partie de la rivière de Gènes est cou- 
verte de montagnes et de hauteurs; la 
chaîne qui l’entoure du c6té du Pié- 
mont offre peu de passages praticables ; 
et celui du col de Tende , qui est la 
route ordinaire de la France, après 
avoir passé le Var, n’est pas sans dan- 
ger : on s’occupe à y faire une roule 
commode , et à y établir un hospice ù 
l’instar de celai du Grand-S.-Bernurd. 
Les sommets sont couverts de neige» 
une grande partie de l’année. La partie 
qui regarde le Milanais est moins rude • 
cependant il ne laisse pas que d’y avoir 
des hauteurs considérables. Les forêts 
sont en grand nombre dans la rivière 
du Ponant , et dédommagent du peu de 
qualité des terres pour la culture: les 
bois de construction y sont très-beaux ; 
l’on y en trouve même de propres pour 
la mature; mais il manque dans beau- 
coup d’endroit* de faeilité» pour leur 
exploitation et leur sortie. La mer , 
qui baigne les cèles de l’Etat de Gènes , 
torme la principale branche de ses ri- 
chesses ; il n’y a que quelques petites 
rivières et torrens , qui descendant de» 
montagnes de l’Apennin, coulent du 
N. au S., et traversent la pays data sa 
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largeur , après un cours très -borné. . 
Le port de Gènes est un des plus beaux 
de l’Europe. Ceux de Savoue, de Final, 
de Porto- Veni're , dans le golfe de la 
Spézia , de Saint - Maurice , sont les 
principaux mouillages. La température : 
de la Ligurie est,e\trémeroent chaude , 
principalement sur les bords de la mer; ’ 
cependant l’air y est pur et sain;' et 
si l’on a éprouvé à Gènes des .maladies - 
contagieuses , elles ont été presque tou- 

I 'ours l’èffet des circonstances particu- 
ières , et non des fléaux -attachés au 
climat. L’air, rafraîchi par le voisinage 
des hautes montagnes , est extrêmement 
vif dans la partie septentrionale, quel- 
quefois meme assez froid , et il n’est 

Î >as rare en hiver de voir tomber de. 
a neige dans la plaine. Le sol en gé- 
néral est aride, et peu propre à. la 
Culture du blé , que l’on est obligé de 
tirer de F Afrique , de ia Sicile , et 
d’autres pays. Cependant , l’industrie 
des habitans tire parti des terrains les 
plus arides , et l’on y recueille les 
plus belles production* du. jardinage , 
et les meilleurs légumes: les arlichaux 
sur-tout y sont renommés; il y a quel- 
ques parties qui fournissent de bon* 
pâturages , d’autres de très-bons vins, 
et même des muscats fort estimés. Les 
châtaignes, les olives, les citrons; les 
oranges, les rédrns , les amandes ,-les li- 
gues, les raisins sers sont autant d’objets 
de produits considérables : il y a dans le 
voisinage de San-Remo, des planta- 
tions de palmiers qui réussissent fort 
bien. Les huiles, les liqueurs et les 
confitures sèches sont encore une des 
branches principales de l'industrie, et 
les soies alimentent les manufactures 
du pays et celles de l’étranger. Diverses 
carrières renferment des marbres de 
toutes couleucs, et de la plus grande 
beauté, dont on fait une infinité d’ou- 
vrages. Les étoffes de soie , les donnas , 
les veloors , les satins, les tissus d’or 
et d’argent, les rubans. In filature des 
soie» écrues , la bonneterie , occupent 
dans tout l’état de Gènes et daus ta 
capitale un nombre considérable de 
métiers : le* velours se fout presque 
tous ■ # la campagne. La fabrication 
des papiers, tant pour l’impression 
que pour l'écriture, se fait dans pluâ 
tie ioo papeteries , auxquelles l’Espa- 
gne et Naples fournissent les matières 
«•entières. On fabrique aussi des Lui— 
es, des savons , des verni icellis et au- 
tr«* pâles, L’tuiporUtiuu et l’expor- 


tation du commerce de Gènes surit , 
malgré Li petitesse de cet état , des plu$ 
considérables del’F.urope : ce port re- 
çoit les lins, du Nord, le cuivre de 
Norwègc , le fljÿf' bûéde, les goo? 
drons, les mâtures, les planches, le‘s 
toiles à voiles et lescuirs de la Russie ; 
lés’hnitcs'de poisson , les salaisnns'dç 
Hambourg et de la Hollande, les vi’rti 
de Bourgogne, de Champagne , d’Es- 
pagne et de Grèce, auxquels il sert 
d’entrepôt pfiur l’Allemagne. L’cx-- 
portation consiste dans le produit ter- 
ritorial du pays ;; et celui des manu, 
factures ; les soies écrues sont prin- 
cipalement envoyées à Paris pour le» 
lubriques de gaze ; et les velours sont 
recherchés pour leur finesse et leur lé- 
gèreté : les huiles et les savons sont les 
deux objets les . plus importons. Les 
comestibles de tout genre que fournit 
l’Italie , tant en pâtes , qu’en salaisons 
et en fromages , sont aussi une branche 
de commerce fort étendue ; et parmi 
les fruits, les citrons et les melons ont 
un grand débit, H ne manque à ce 
pays que des communications plus fas— 
ciles du côté de la terre, pour augmen- 
ter le débouché de ses productions , qt 
par conséquent de son industrie Sa 
réunion a la France, son voisinage du 
royaume d’Italie , lui ouvriront pour 
cela de nouveaux moyens. Une des sin- 
gularités les plus remarquables de la 
Ligurie, est une sOUi-ce d’eau douce 
qui se trouve au’miiicu du golfe de la 
Spezia , à 65 pieds de la terre ; clTe'sOrt 
d’une profondeur de 38 pieds et-i , et 
au fonal’eâu est douce , froide eMpOH- 
blc ; au-dessus du ‘nivruo de la met*, 
elle forme une convexjté d’environ zb 
pieds de diamètre,' dans laquelle son 
action est encore sensible. Les Génois 
partagent avec' tout le reste de l’état le 
finesse et la subtilité de l’esprit ; mais 
on leur attribué - en -général plus de 
fierté et un accueil plus froid vîS-à- 
vis des étrangers. Les mœurs y sont 
plus réglées que d? ns plusieurs autrés 
contrées , et sur-tOut celles des jeunes 
gens, à cause des occupations conti- 
nuelles auxquelles on les attache. Les 
femmes y sont aussi plus réservées , et 
les plaisirs publics beaucoup, moins 
vifs et moins fréq tiens qu’à Venise, à 
Naples , et dans les autres grandes 
villes. On y cultive beaucoup les beaup- 
arls et la littérature du pays. On éva- 
lue la population à i,5oo,oco habj- 
tans. 




DE DPOG 


MONTEj 

CjE département tire son non 
l’an IV sur les Autrichiens, par 
général Bonaparte. Il est borné 
Alpes-Maritimes ; au N. par celui 
Gènes, et au S. par la Méditern 

fait partie de la 28e division mili 
— . mu. t i n. r. ne panion - 

port sur la côte occidentale de G 
citadelles. 

JYoU, ville, ch.-l. de canton 
route de Savonc et la tuer. 

Quigliano ou Çtiliano , villagi 
V araggio , bourg , cb.-l. de ca 
de Gènes. 

Santo-Stephano , mont, à I 1 . 
est rouverte de pins maritimes, 
raux précieux et beaucoup de cri 
CEVA. — Cet arrondissement 
Ceva , ville , à 4 1 . E. S. E. de 


de canton , sous 
possède des forg 
ses fromages app 
SaLicetto , bou 
Bormida , à 5 1 . 

Millttimo , vi' 
le 20 avril 1795 , 
chien qui fut fai 
d’appel , une de ju 
et de première insl 
un préfet maritim 
son port des vaissei 
Son industrie col 
de velours , de sate 
la tenture. Ellecoc 
oranges , olives, ft 
ù 28 i. S. de Milaj 
4 j N. O. de Flores 
Pop. 110,000 bab. I 
Sestri-di-Pnnenü 
la route de Gènes. j 
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tors <le la ruine de l’Empire Ro- 
Iriain, lesGoths s’emparèrent de la Li- 

Ê urie ; ils en furent chassés par les 
lombarde Gènes avait été entière- 
ment ruinée parles guerres, lorsqu’elle 
fut rétablie par Charlemagne, et an- 
nexée à l’Empire Français. 

A\i premier siècle , Gênes fut encore 
saccagée par les Sarrasins ; elle par- 
vint cependant à se rétablir, et elle se 
forma en république ; mais les factions 
ne cessèrent de la déchirer , jusqu’à ce 
qu’enfin, en noo, elles s’accordèrent 
à décréter que la république serait 
gouvernée h l’avenir par un Podestat 
etranger; et en 1316, les citoyen» , 
pour avoir la paix entre eux, furent 
obligés de s’exclure de toutes les ma- 
gistratures. . 

Au treizième siècle , les Doria et les 
Spinola se déclarèrent du parti des Gi- 
belins , et les Grimaldis et les Fiesques 
du parti desGuelphes: dès-lors les sé- 
ductions, les massaefts, les exils, les 
retours sanglaus d’exilés , les ligues 
de chaque parti avec les rois de Fran- 
ce , d’Espagne , les ducs de Milan , de 
Monlferrat , forcèrent ce pays à»e don- 
ner un maître. Ils choisirent Charles 
VI, roi de France. Ils se révoltèrent 
ensuite contre les gouverneurs que le 
roi y envoyait. Dans d’autres temps, 
ils le suppliaient de les mettre en paix 
et de vouloir bien les gouverner. On 
sait la réponse que Louis XI leur lit 
dans une pareille circonstance : les 
rois de France n’étaient pas alors maî- 
tres des Alpes. Son fils Charles VIII fit 
une tentative infructueuse sur Gênes ; 
mais , en 1409 , Louis XII était maitre 
de Milan ; les Génois lui envoyèrent 
dans cette ville une ambassade pour 
se mettre sous la domination de la 
France. 

Ce prince ayant perdu la bataille de 
Novare , les Génois se révoltèrent 
contre lui. Ils se soumirent de nou- 
veau à François I' r , en i5i5; mais en 
1528, le célébré André Doria, avec le 
secours de Cbarles-Quint , rendit sa 

Ï latrie indépendante , et il lui donna 
a forme de gouvernement qu’elle a 
conservé jusqu'à nos jours II n’ya pas 
même eu depuis de tentative pour y 
troubler la paix, à l’exception de l’en- 
treprise de Jean -Louis de Fiesque, 
dont le seul résultat a été le beau mor- 
ceau historique que le cardinal do Ret* 
nous a donné sur cette conjuration. 
Mais dans le même temps que les Gé- 

Tom« II. 
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ncis étaient travaillés de cette inquié- 
tude intérieure, ils acquéraient beau-* 
coup , et une grande puissance au 
dehors. Dès le onzième siècle, ils con- 
quirent la Corse sur les Sarrasins. Dans 
la suite, ils devinrent maitres de la 
moitié de la Sardaigne, de Chvprc, 
de Méthelin , de Scio , des faubourgs de 
Constantinople , Pera et Galata , et 
enfin de Cassa , d’une partie de la Cri- 
mée, et de la navigation exclusive de 
la mer Noire. Encore en 1634 , le duc 
de Savoie ayant engagé le roi de France 
et les Vénitiens à se liguer contre le9 
Génois , ceux-ci , avec un renfort de 
l’Espagne , battirent les armées de» 
trois puissances. 

C’est une chose remarquable que la 
destinée des deux républiques de Ve- 
nise et de Gènes. Venise , qui , presque 
du temps du congrès -le Munster, fut 
médiatrice entre les premières puis- 
sances de l'Europe , n’avait plus en 
quelque sorte d’existenre que dans le 
souvenir de son ancienne gloire ; et 
Gènes, réduite à un pays stérile, n’ayant 
de ressource que dans le commerce 
maritime, ne pouvait mettre un na- 
vire en mer sans qu’il soit exposé à 
être enlevé par les barbsresqucs à la 
vue du port. C’est cet état de détresse 
où elle était réduite, qui lui fit de- 
mander, on i8o5,sa réunion à la France, 
qui l'accepta. Elle est divisée main- 
tenant en trois départemens; savoir, 
ceux 1 de Mnntenotle , de Gènes et de» 
Apennins. Voyez, pour leur topogra- 
phie, le tableau ci-)oint : 

MONTAGNES. 

APSKNINS. 

ApercUgénéraldcladirection des monts 

Apennins , et division méthodique 

de leurs diverses parties. 

Les monts Apennins s’élèvent entre 
Savonei, Gènes et Acqui. De là ils s’éten- 
dentsan» interruption, pendant l’espace 
de 70 a 75 ligues, jusque vers Riminiçt 
Urbin, en suivant la direction d’ouest- 
nord-ouest à est-sud-est. Cette partie 
des Apennins , que je désignerai soiii 
le nom de C Apennin septentrional , 
lient d’abord de très -prés à la mec 
Méditerranée ; en plusieurs endroits 
des chaînons détachés de la grande 
chaîne se terminent dans la mer même, 
et ne laissent qu’un étroit passage. Vers 
Pistoia , la crête des montagnes- s'en- 
fonce.daas le milieu des terres , et se 



0 NI V E R S K L I, K. 


S3o CÈOCRAPHIE 

rapproche , vers Urbin , de la mer 
«Adriatique, d’où elle est séparée par 
des collines environ à la distance de 
fj lieuet. 

L'Apennin central est cette chaîne 
de montagnes qui , des environs d’Ur- 
bin et de Borgo di S. Sepolcro , s’é- 
tend vers le mont Velino et le lac de 
Celano, l’espace de 5 o lieues environ, 
ensuivant une ligne tirée du nord-nord- 
ouest au sud-sud-ouest , et s’éloigne 
peu-à-peu de la mer Adriatique, sur- 
tout dans sa partie méridionale. Le 
mont Vélino, qui est le sommet le 
plus élevé de tout l’Apennin, peut en 
même temps être regardé comme le 
point central de la péninsule italienne. 

L 'Apennin méridional a la figure 
d’une fourche à deux branches de lon- 
gueur inégale. Le manche de cette 
fourche est représenté par la chaîne 
des monts , qui s’étend du lac Celano 
vers Cirenza dans la Basilicate, l’espace 
d’environ 56 lieues, en suivant une di- 
rection constante du nord-ouest au sud- 
est, et en te tenant à égale distance 
des deux mers. C’est entre Conzn et 
Cirenza que commence la bifurcation. 
X.’une des branches s’étend a travers la 
Calabre jusqu’au détroit de Messine, 
où elle se termine par les rochers blan 
châtres du cap de Larme , autrefois 
Leucopélra. L’autre branche traverses 
les territoires de Bari et d’Otrante , 
et se termine au cap de Ste.-Marie-de- 
Iicuca. 

La plus grande longueur de PApen- 
nin, en la prenant de Sarésio , entre 
Gènes et Acqui , et en suivant la crête 
de la chaîne principale jusqu’à Leuco- 
pétra , peut être évaluée à 270 lieues 
géographiques (vieux style 1. Quelques 
fcinuosiségqui ont pu nous échapper peu- 
vent élever l’estimation d’une dixaine 
de lieues. 

L’Apennin envoie des branches tant 
vers la Méditerranée que ver» le golfe 
jde Venise; mais parmi ces branches, 
tes unes ne sont que des rangs du col- 
lines appuyées directement à la grande 


chaîne; les autres forment des petit» 
systèmes de montagnes à part. 

Quant aux collines ou terrasses de 
l’Apennin propre, nous n’en parle- 
rous pas en detail. Les petits groupes 
de montagnes détaches de la masse de 
cette chaiue méritent d’être indiqué» 
dans ret aperçu général. 

Fiacona-nous vers Cortone et regar- 
dons k l’ouest. Nous voyons entre les 
trois vallées de l’Arno, de la Cbiana 
et du Tibre , s’élever un groupe de 
montagnes qui occupe tout le Haut» 
Siennois et une partie du Patrimoine 
de St.-Pierre. 

On pourrait même y distinguer trois 
groupes de montagnes: celui où est si- 
tuée la ville de Sienne ; relui de Santa- 
Fiora on la Montagniata, et celui du 
mont Cimino , autour de Viterbe. 
Mais ces trois groupes s'élèvent sur la 
même base. Ce plateau, qui a inspiré 
un vif intérêt aux géologues modernes, 
mérite d’être distingué sous le nom 
clair et expressif de Sub -Apennin 
tTEtrurie ou de Toscane. 

Entre les vallées du Salso, da Ve- 
lino, de la Nera , au nord; celle du 
Tibre, à l’ouest; et celles du Liri et 
duGarigliano, au midi, on trouve une 
longue chaîne inférieure à l’Apennin, 
et qui en est bien distinctement sé- 

Ë aréc. Elle se termine par le cap de 
raète. On peut l’appeler Sub- Apennin 
romain. ' ■ , 

Les environs du Vésuve, y compris 
lea îles volcaniques d’ischia , de Ponza 
et autres , nous présentent le Sub~ 
Apennin résuvien. ' 

Enfin le mont Gargano , qui se pro- 
jette dans la mer Adriatique , est suffi- 
samment isolé par des vallée» pro- 
fondes et de vastes plaines, pour être 
considéré comme une région à part, 
qu’on appellera Sub - Apennin d’A- 
pulée. 

C’est en bien remarquant ces divi- 
sions naturelles , et en les suivant sur 
une bonne carte géographique, qu’on 
peut se former une idée claire et exacte 
de l’ensemble des Apennins. 
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Pieds français au-dessus de la mer. 


Traversée . 
de la sommité 
de la chaîne. 

f Mont Raticosa V 

1 Mont Saint-Pélérin 
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Le Sub. Apennin de Toscane. 


Barberino , dans la val d’Eisa. 
Sienne. . . . '. 


a icofnni ^ S rt rnn)t [ d c J a tour de la vieille fortification 

l’iterbe , sur le Mons Cimintis des anciens 

Mont Soracte , à 26 milles de Rome 

* 


Apennin central 


Mont Tclinn 

JY. B. Il est couvert de neiges au mois de juin. 


nt3 
ç53 
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2,869 

I,t&> 

2,120 
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Sub-Apennin vésuvicn. 

Le Vésuve 3,6oo à 3, 700 {variable. ) 

Le mont Somma 3,5o5 

Le département des Apennins rient d’être aggrandi des vicariats de Ponlre- 
moli, Bagnore elFivizano , faisant ci-devant partie de la Tosnane. 

Par le sénatus-consulle du 24 mai 1808, les duchés de Parme et de Plai- 
sance sont réunis à la France sous le nom dit département du Tarn. 

Parle même senatus,la Toscane est aussi réunie à la France, et forme les 
dçpartemens de 1 ’Arno , de la Méditerranée et de VOmbrone qui auront une 
sénatorerie. Ce pays avait été avant cédé à la France par la reine d’Etrurie. 
Voyez sa description, tome III, 3* partie, page 77. 


ILES DANS LA MÉDITERRANÉE. 

CORSE Cette île est située entre 

les 41 et 43 degrés de lat. N. , et les 
6 et 8 de long. E. : elle est séparée de 
l’Italie par le golfe de Gênes et la mer 
de Toscane, de la Sardaigne par le 
détroit de St-Boniface. Elle est a 40 1. 
S. d’Antihes, 38 S. de Gênes, 20 S. 
O. de la Toscane , et 4 N. de la Sar- 
daigne. Sa longueur du cap Corse an 
cap Boniface, est de 3ç 1.; sa largeur 
de 18- Elle a 484 k carrées, et l66,8'3 
hab. , à raison de 345 par I. carrée. Le 
climat est fort doux j les brises con- 
tinuelles de la mer y tempèrent les 
frimats des hautes montagnes. Pendant 
les mois de février et de mars, il régne 
des vents affreux , et quelquefois même 
funestes. L’air est en général funeste ; 
mais les eaux croupissantes des marais, 
qu’il serait facile de dessécher, cor- 
rompent en quelques cndroitsla pureté 
de l’atmosphère. Les principales riviè- 
res qui arrosent l'îlc, sont le Goto et le 
Liamone. Parmi les lacs, on remarque 
ceux A’Ino et de Creno. Ils [tout situes 
Tome IL 


sur le Monte-Rotondo. Le Creno a 160 
toises de large, et on ne lui a pas en- 
core trouvé de fond: La Corse produit 
froment, seigle, orge, millet. L'agri- 
culture est dans un état bien imparfait, 
On récolte dans plusieurs cantons des 
vins exccllensct un peu fumeux. On fait 
au cap Corse deux sortes de vinshlanrs, 
dont l'un a beaucoup de rapport avec 
le Malaga. On en exporte beaucoup 
chaque année en Allemagne , où on le 
venu pour du vrai Malaga. Les Anglais 
en achètent à Livourne , où il passe 
également pour du vin d’Espagne. L’au- 
tre espèce de vin blanc ressemble as- 
sez à celui de Frontignan. A Fi.fiani, 
on lait un vin hlaoc qui a les mêmes 
qualités que celui de Syracuse. (Quel- 
ques autres vins ont le goût de celui 
de Tokai. A Veseovato et à Campoloro , 
on en récolte qui approchent du Buut- 
gogne. En général , les vins de Corso 
possèdent tant de mérite naturel , que 
malgré la mauvaise préparation qu’va 
leur donne, ils plaisent toujours par leur 
parla ni- L olivier, commun dans (outet 
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l'ile, forme une des principales riches- 1 
scs. Cetarbgc y devienydns gros et pins | 
élevé que dans le Mi* de la France. 
L’huile est lionne , mais elle pourrait 
devenir meilleure si l'on mettait plus 
de soin à la préparer. Les oliviers réus- 
sissent mieux les années froides que les 
années chaudes. Ce fut Bonaparte, le 
père de Nnpolcon-le-Grand , qui in- 
troduisit en Corse la culture des oli- 
viers. Les orangers, citronicrs, limo- 
niers , grenadiers , figuiers , aman- 
diers , abondent en Corse. L’alocs, le 
lmis deviennent très-beaux. Les flancs 
des montagnes sont couverts de fo- 
rêts qui consistent principalement en 
chênes , lièges , mélèzes et pins qui de- 
viennent très-grands. La Corse four- 
nit en outre toutes les espèces de 
liois propres à la marine. On y recueille 
une grande quantité de lin , de. la 
soie ; beaucoup de miel et de cire. 
Les moutons en grand nombre , et 
nourris dans d’excellens pâturages , 
ont une chair succulente et délicate. 
Leur laine est noire ou tannée et rude 
comine du poil; un mouton blanc 
est aussi rare en Corse qu’un mouton 
noir dans nos troupeaux. Les eûtes 
«bondent en poissons, en thons , sar- 
dines et huîtres très-belles. On pèche 
<1,, très-beau corail de trois espèces : 
rouge , blanc et noir, sur les rôles 
voisines d'Ajaccio. Les lacs d Urbhi 
et de Diana contiennent des huîtres 
qu’on pèche à coups de pique dans 
les endroits peu profonds. Les riviè- 
res abondent en truites et anguilles. 
Le ruisseau l totlonica , qui se jette dans 
Je Tavignano, est remarquable par sa 
belle eau claire, qui blanchit tout ce 
qu’elle arrose. Les pierres de sou lit 
.sont comme de la craie. Lorsqu’on y 
i rompe du fer, il devient blanc pres- 
que comme de l’argent , et ne se rouille 
jiliis. Les Corses y trempent le fer de 
leurs fusils. Cette ile est traversée du 
TL an S. par une grande chaîne de 
montagnes granitiques qui la divise 
<-n côtes de deçà les monts a PE.; et 
côtes de delà les monts à l’O. ; le cen- 
tre est occupé par les sommets tlevcs. 
A cette chaîne principale s’appuient 
plusieurs montagnes secondaires qui 
«Rabaissent insensiblement vers Ja mer. 
T es vases de la Corse sont plus lé- 
gers , moins cassans et plu» capables 
Ae résister a l’alternative subite du 
froid et du chaud. On tire- d’as* ex 
beau marbre de* environ* de Corse. Il 


y a de* mines de fer au cap Corse , pré» 
de Farinole et à Corté ; d’argent à Cae- 
cia , à Farinole et n’Galeria ; de- plomb 
à Bueaegia; d’antimoine à Eisa. Celle 
de St-Fierenzo rend pour la valeur de 
125 fr. par 5o kilogrammes de cuivre. 
Le fer de Corse est d’une qualité sopé- 
rieure, et l’exploitation de ce mêlai 
pourrait devenir très-importante par 
les vastes forêts dont l’ile est garnie. 
Le» habitans sont robustes et bons sol- 
dats. Ils parlent un fort bon italien , et 
sont catholiques. Le commerce consiste 
eu laine , cuirs, résine, diverses sorte» 
de buis, sur-lout du chêne et du sa- 
pin-, en sel, huile, châtaignes. On as- 
sure que l'huile a produit en un an 
deux miUions et demi de livres pe- 
sant. L’exportation des châtaignes s’est 
montée par an à 600,000 livres tour- 
nois. Cette ile appartenait aux Génois 
depuis 1144 , qu’ils l’avaient prise sur 
les Sarrasins. En 1700 les Corsos se 
soulevèrent contre les Génois , qui 
n’ayant pu alors les réduire, cédèrent 
leurs prétentions à la France, qui vint 
enfin à bout de soumettre cette ile en 
1769, et l’a possédée toujours depuis 
ce temps. Les Anglais s’eu emparèrent 
en 1794 ; mais il* ne purent la conser- 
ver. Elle est divisée en deux départe- 
mens : ceux du Golo et de Liamone. 
Elle a été déclarée partie intégrante 
de la France en 1789. 

GOLO. — - Ce. déparlement est situé 
enlre les 6 et 8 degrés de long. E. , et 
les 41 et 43 de lat. N. Sa longueur du 
N. an S. est de 2.5 1.; sa largeur de l’E. 
à l’O. est de i5 1.; son étendue est de 
256 lieues carrées. Il est borné au N., 
à l’E. et à l’O. par la Méditerranée, 
et au S. par les montagnes qui le sé- 
parent du département de Liamone. 
Il tire son nom de la prinriuale ri- 
vière, qui prend sa source nu lac Ino, 
et qui se jette à 1» mer à l’E. Il est 
formé de la partie septentrionale de 
l’ile de Corse. Il a 3 arrondisscraeus 
communaux f 3 g canton* et 235 com- 
munes. Ce departement offre des mon- 
tagnes remarquables : telles sont le 
monte Rntondo , élevé de 1,649 toises 
au-desssis da niveau de la mer , le 
Monte <TOro , dont l’élévation est de 
1,36* toise» , et le Monte Cinln. Ces 
montagnes se trouvent placées pres- 
qu’au centre de la grande chaîne qui 
traverse l’ile du N. au S. ; elles sont 
graniteuses, et se joignent à d’autres 
montagnes du 8* «l 3* ordre , qui »'»- 
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baissentinsensiblement jusqu’à la mer; 
elles «ont pour la plupart couvertes 
de neige , même dans l’eté. 11 s’y trouve 
de beaux vallons, des coteaux agréa- 
bles, et d’excellens pâturages. Les fo- 
rêts rouvrent les montagnes escarpées. 
L’essence dominante des bois est le 
chêne , le pin , le sapin , le mélèze et 
le châtaignier, dont le finit supplée 
à la nourriture des habitans L’éten- 
due de ces bois est de 88,888 arpens , 
dont 3,840 arp. appartiennent a la 
nation, 39,000 arp. aux communes . et 
le surplus aux particuliers. Les rivières 
sont le Goto , le Tavignano , la Spon- 
sata , l’ Otriconi , le Bevinco , Ttc, ; 
elles ne sont point navigables ni flot- 
tables, parce qu’elles entraînent dans 
leurs cours d’énormes masses de pierre; 
on n’y trouve que des anguilles et des 
truites. Outre ces rivières , il y a en- 
core plusieurs lacs, savoir : VInn, le 
Créno , le JViolaccio delme/lo , le Ca- 
vacciole , le Diana , et quelques autres 
moins considérables ; ils sont très- 
poissonneux. On voit une source d’eau 
chaude à Cursa, des eaux minérales 
gazeuses au canton d’Orczza, des eaux 
ferrugineuses au cap Corse; les meil- 
leures soat celles de Migliaccinjo. 
Comme ce département possède de 
hautes montagnes , et qu’il est envi- 
ronné de la mer, il jouit d’tAie tem- 
pérature différente suivant les diffërens 
cantons; elle est cependant douce dans 
tous les endroits. Les plages désertes 

f iassent pour malsaines ; on en attribue 
a cause au défaut de culture ; le sol , 
•quoique coupé de montagnes et de 
collines, est fertile ; mais, soit manque 
de bras , soit indolence, l’agriculture 
y est négligée. L’aspect du pays est 
très-agréable ; les villages sont dans 
une position charmante. Les plaines 
sont entrecoupées de collines, et les 
vallées, surmontées de monticules , 
embellies et fertilisées par des oliviers. 
Ily a plusieurs ports, entre autres Bas- 
tia , St.-Florent, Ccnturi, Calvi , etc. 
On recueille dans ce département , 
blé, orge, millet, châtaignes ; la vigne 
y réussit et produit des vins liqueu- 
reux. Il y a des orangers, des citron- 
niers , des amandiers , des figuiers. 
O.i y élève des vers à soie. Les mon- 
tagnes offrent beaucoup de pâturages, 
où l’on soigne de nombreux trou- 
peaux de moutons dont la laine est 
longue et plate, et la chair excellente; 
le hüKiil v est petit et d’une chair co- 
riace; le poisson est abondant sur les 
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cites, dans le» lacs et dan* les rivières. 
Oo pèche des thons , des sardines d’un 
goût exquis, et sur-tout des huîtres 
très-grosses. Ce département possède 
beaucoup de mines. A St.-Florent, ily a 
une mine d’argent très-riche qui rend 
iaâ franct par quintal ; les montagnes 
contiepnent du fer égal en dureté à 
celui d’Espagne , qui est le meilleur 
du monde: du plomb, du cuivre, du 
talc , des pierre» de bitume , des eme- 
raudes, do jaspe, des schiste», des 
spathes calcaires, des pierres ollaires , 
des serpeutincs , de l’amiante, et 
du très-beau marbre blanc. Ce depar- 
tement est sans manuluctures, sans 
arts et métiers; la laine <lu pays, gros- 
se, rude et noire, sert à faire des étof- 
fes grossières, les stulcs que les Cor- 
ses sachent travailler. Ils emploient les 
cuirs sans les tanner , seulement après 
les avoir séchés au soleil, ou couverts 
d’une poudre faite avec les feuilles 
de Laurier sauvage. La chasse et lu 
pèche occupent les hahitans ; ils tirent 
de l’étranger ce qui leur manque , des 
comestibles , des épiceries , des dro- 
gueries , des étoffes de laine et de 
soie, etc.; et ils livrent en échangu 
des vins, des raisins sers, des châ- 
taignes , desolives , de* huiles, des 
bois de charpente et de construc- 
tion, les produits des mines , des soies , 
de* huîtres et autres poissons. Ce dé- 
partement fait partie de la 23 ° divU 
siou militaire , de la 3 fh> division de 
la gendarmerie nationale , de la 28s 
conservation forestière , et du diocèse 
et de la sénalorerie d’Ajaccio. Le col- 
lege électoral est de 300 membres. Il 
est de la 4* série , et fournit un député 
au corps législatif. Il y a 3 tribunaux 
de première instance, une cour cri- 
minelle séante à Bastia ; celle d’appel 
est à Ajaccio. Pop. 103,466 habitans, 
à raison de 404 par lieue carrée. 

Rivières. — Go&>,petitc rivière qui 
donne son nom nu departement, a sa 
source dans les montagnes de Pertui- 
sato , au S. de l’arrondissement de 
Calvi ; coule au J 1 !. E ,- puis à l’E. ; se 
dirige ensuite au N. E. , et va se ren- 
dre dans la mer de Toscane , à -J L S. E. 
de Mariana , après lin cours de près 
de 10 lieues ; elle arrose Mariana à 
gauche , près de son embouchure. 

Arrondissement, chefs-lieux de cantons , 
villes , bourgs, villages et autres lieux. 

BASTIA. — Cet arrondissement 
ç-jtau jS. de celui de Corté. 
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Bastia , ville , à »2 1. N. E. de Corté , 
et ï3o S. E. de Paris ; préfecture , chef- 
lie»» du département, du premier ar- 
rondissement communal et de canton ; 
cour de justice criminelle , tribunal 
de première instance, de commerce ; 
conservation des hypothèques , inspec- 
tion forestière, quartier-général de 
la 23» division militaire , qni com- 
prend les départemens du Goto et de 
Liamone ; bureau de poste. Elle • un 
assez bon port , mais où de petits bâ- 
timent peuvent seuls entrer ; son châ- 
teau peut devenir une puissante for- 
teresse. Le territoire de Bastia ne con- 
tient que des vignobles et des oliviers. 
On pcchc eus environs do corail dont 
on fait assez de commerce. Pop. 10,997 
hab. Lat. 42. 35. Long. E. 7. 12. 

Cap- Corse , cap, à la pointe N. de 
l’ile. C'est une place de guerre de la 
a3* division militaire. On y fait deux 
sortes de vins blancs, dont l'une a 
beaucoup de rapport au Malaga , et 
l’autre ressemble au Frontignan. 

Ersa, village, à 8 1. N., et une et-; 

N. O. de Rogliano, possède dans ses 
environs des mines d’antimoine. 

Rogliano , bourg, à 7 1. N. 

Lury , bourg, à 5 1. J N. 

Canari , bourg , à 4 1. N: par O. 

Brando , bourg, à une J. ^N. 

St.-Florent, ville, cbef-licu de can- 
ton , sur la côte occidentale, à 3 l.-J 

O. par S., avec un bon port; bureau 
de poste. Les environs «ont maréca- 
geux , ce qui y rend l’air fort mal- 
sain ; il y a près de là une mine d’argent. 

San-Pivtro village, chef-lieu de 
eanton , à 4 1 . S. O. 

Porta - éPAmpugnani (la), petite 
ville , chef-lieu de canton, à 8 1. S. 
Ce canton n’offre ni plaines, ni val- 
lées ; mais des montagnes rapides , 
des coteaux assis les uns sur les autres , 
forment à chaque endroit une pers- 
pective pittoresque. 

Campoloro , bourg , chef-lieu de 
canton , à 9 1. -J S. , près Cervione. 
On y recueille du vin blanc qui a quel- 
que rapport au Bourgogne. 

Cervione , petite ville , à 8 1. S. O. 
On trouve dans ses environs de l’an- 
tiinoine. Pop. 1,000 hab. 

Mariana , petite ville minée , chef- 
lieu de canton , à 4 1. S. par E. , prés 
l’embouchure du Goto. Scs environs 
offrent de très-belles plaines. 

Oletta , petite ville, à 2 1. \ S. O. 
Son territoire produit des blé* de 


toute espèce, et abonde en huile, vin 
et bestiaux. 

Euriam, village, à une l. S., sue 
nn ruisseau ; les environs sont fertiles 
en excellons vins. 

CALV1.— Cet arrondissement est 
au N, O. de celui de Corté. 

Calvi , ville , à i3 1. O. S. O. de Bas- 
tia ; sous-pféfecture , chef-lieu du 2» 
arrondissement communal et chef- 
lien de canton, tribunal de première 
instance, conservation des hypothèques, 
place de guerre de ia 23 e division mi- 
litaire, bureau de poste. Elle est située 
au fond d’un grand golfe , qui l’envi- 
ronne de trois côtés , et sur une mon- 
tagne escarpée ; son port est vaste et 
bon. Elle souffrit beaucoup du bom- 
bardement des Anglais, qui la prirent 
le 20 thermidor an î, 1793. Lat. N. 42. 
37. Long. E. 6. 25. Pop. 2 ,j 35 hab. 

Isola-Bousta ou file- Housse , port 
très-important , à 3 1. E. par N. ; bu- 
reau de poste. Il est defeudu par une 
petite Ile contre les vents de t’O. Les 
exportations d’huile y sont considéra- 
bles. 

Cnrbara , bourg , à 2 1. ; N. E. 

CVjecia, village , à 5 1. E. par S. , 
chef-lieu de canton , possède des mines 
d’argent. 

Calenzala, bourg, à 2 1. S. E. , a 
dans ses environs une mine de fer. 

COR TE. — Cet arrondissement est 
au S. de celui de Bastia. 

Corté , ville , à 10 1. S. S. O. de Bas- 
tia , sur 1a rive gauche du Tavignano-, 
sous-préfecture, chef-lieu du 3 e arron- 
dissement communal et de canton , ‘ 
tribunal de première instance, con- 
servation des hypothèques , sous-ins- 
pection forestière , place de guerre de 
la 23 e division militaire, bureau de 
poste. La ville est jolie et très-forte , 
bâtie en partie dans la plaine, et en 
partie sur la pente d’une colline : sa 
citadelle est élevée sur un rocher pres- 
que perpendiculaire de tous les côtés, 
excepté un seul par lequel on monte 
en tournant. On trouva aux environs 
de très-beau cristal , et des mines de 
fer. A 2 1. est le mont Rotondo, qui 
est d’une hauteur prodigieuse. Cette 
ville a vu naître Calvili et Casa-Bianca. 
Pop. 2,042 hab. Lat. N. 42. 12. Long. 
E. 6. 35. 

Alesani , bourg, chef-lieu de can- 
ton , à 4 1. E. , a des carrières do bette 
serpentine , appelée vert de Corse. 

Alerta , ville ruinée., à 7 1. J S- E, , 
présla mer, 
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Isotacio , fille , à 5 1. S. par E. , 
prés 1 a source de VAssialesso. 

Guisoni, petite ville, à 5 1. S. 

LIAMONE. — Ce dépnrtem. est situé 
autre les 41 et 43 d. de 1. N., et les 6 et 
8 de long. E. Sa longueur est de 23 1. , 
sa largeur de i3. Il a i5o lieues carrées. 
Il est borné au N. par le département 
du Golo ; à l’E. , au S. et à r O. , par la 
Méditerranée. Il est formé de la moitié 
de l’ile de Corse. Il a trois arrondisse- 
mens communaux , 21 cantons , et 
156 communes. Il est couvert de mon- 
tagnes très-élevées, et de quelques fo- 
rêts. Les principales rivières sont : le 
Liamone ; il est très-rapide , et roule 
parmi des rochers qui le rendent inu- 
tile et même dangereux pour la navi- 

E tion. On y pêche d’excellentes truites. 

rs autres rivières sont le Campo-di- 
Loro , le Tarava et la l'avaria. Le ter- 
roir produit également, dans les val- 
lées et sur les montagnes , du froment, 
de l’orge, du millet, des châtaignes. Le 
terrain est propreà la culture des vignes, 
quidonnentd’excellensvins.Ony trouve 
aussi des mûriers, des amandiers, des 
oliviers , des citronniers , des orangers 
et des figuiers. Il T a de bons pâturages 
où l’on élève des bestiaux. Porto-Vec- 
chio possède une saline , dont le sel est 
aussi bon que celui de France et d’Ita-, 
lie. Le commerce consiste principale- 
ment en huiles , vins, châtaignes , soie, 
bestiaux , bois de charpente et de cons- 
truction , en corail , etc. Les habitans 
sont sobres , pénétrant , doués d’une 
éloquence naturelle, portés à la bien- 
faisance, vifs et aimant la danse et les 
exercices du corps. Ce département 
fait partie delà 23* division militaire, 
de la 260 division de la gendarmerie 
nationale, de la 28° conservation 
forestière, et de la sénatorerie d’A- 
jaccio. Il renferme un évêché , qui siège 
dans la même ville , et qui est compris 
dans l’archevêché d'Aix. Il est de la 
5° série , et a un député à élire au corps 
législatif. Le collège électoral est com- 
posé de 200 membres. L’ordre judi- 
ciaire se compose de 21 justices de 
paix, de trois tribunaux de première 
instance, de 3 trib. de commerce séants 
& Ajaccio, Bonifacio et Sartene,des 
cours crim. et d’appel séantes à Ajaccio, 
Ainsi que la préfecture. Cette dernière 
a une bibliothèque publique et un jar- 
din botanique. Ce departement a donné 
le jour à Napoléon-le-Grand , empereur 
^es Français, né k août 1769. Pop, 
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63,347 bab., à raison de 277 par lieue 
carrée. 

Rivières. — Liamone , petite rivière 
qui donne son nom au département, 
a sa source à l’E. et sur la limite de l’ar- 
rondissement , à une 1. E. de Guagno; 
coule à l’O. , traverse Guagno , bai- 
gne Murzo , où elle se dirige au S., 
dans la Méditerranée, près la Tofre 
Capiglioio, après un cours de huit!,' 

J 'aravo , rivière, a sa source au 
mont Força Dormo, aujN. E. et sur la 
limite de l’arrondissement d’Ajaccio j 
coule du N.E.auS.O.; arrose à droite 
Ciamanace, Cozano , et va se reudre 
dans le golfe de Valinco, après un 
cours de neuf lieues. , 

A rmndisscmens , chefs-lieux de can r 

tons , villes , bourgs , villages ec 

autres lieux. 

« 

VICO. — Cet arrondissement est 
au N. de celui d’Ajaccio. 

_ Vico , ville , sous-préfecture , chef- 
lieu du premier arrondissement et do 
canton , a 5 1. 7 N. d'Ajaccio , a un 
tribunal de première instance. 

Sagone , ville ruinée , sur le golfe de 
son nom , à 2 l. S. O. 

AJACCIO. — Cet arrondissement 
est à l’E. de celui de Vico. 

» Ajaccio , ville, préfecture, chef- 
lieu du département , du 2' arrondis- 
sement communal et de canton , évê- 
ché sufiragant de l’archevêché d’Aix , 
et qui comprend dans son diocèse les 
départemens du Golo et de Liamone; 
cour criminelle , cour d’appel pouu 
les départemens du Golo et de Lia- 
moue , tribunal de première instance 
et de commerce , conservation des 
hypothèques, chef-lieu du 28» arron- 
dissement forestier, composé des dé- 
partemens du Golo et de Liamone ; bu- 
reau de poste. Cette ville est située sur 
la côte occidentale, à 7 1. S. de Vico, 
25 S. O. de Bastia , sur un terrain qui 
s’avance dans le golfe du même nom. 
Elle a plusieurs rues fort belles, une 
citadelle et un bon port. Scs habitans , 
au nombre de 6,570, sont les plus 
polis de l’ile : son terroir est fertile 
en vins : elle s’occupe de la pèche da 
corail. Cette ville sera à jamais célèbre 
pour avoir donné naissance à Napoléon 
Bonaparte , surnommé le Grand , qui 
conquit l'Egypte, deux fois l’Italie et 
l’Autriche; il fut élu premier consul de 
la république française, ensuite em- 
pereur des Français et roi d’Italie. Oa 
y voit use Icelle bibliothèque et un ja r - 
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din botanique. On fait une nouvelle 
roule de celte ville à Bastia. Lat. 41. 
55 . Long E. 6 23 . 49. 

Bogognann , bourg, à 6 1 . N. E. 

Bastelica , bourg , à 6 I. E. par N., 
sur la rive droite de la Oelle-Pruni. 

Olmeto , bourg, à 5 1 . S. S.E. 

S A R TE JV E. — Cet arrondisse- 
ment est au S. de ceux de Cortc et 
d’Ajaccio. 

Sartene , ville , sous - préfecture , 
«beP-lieu du 3 ° arrondissement et de 
canton ; bureau de poste j à i 3 1 . S. E. 
d’Ajaccio; tribunal de première ins- 
tance et inspection forestière. 

Tallano , petite ville, cbef-lieu de 
canton, a 2 1 . fi. E. 

Carbini , petite ville , chef-lieu de 
canton , à 2 1 . £ E. , à la source de la 
2 'avana. Pop. 2,806 hab. 

Porto- Vecchio , sur la rô te orien- 
tale , petite ville , à 5 1 . ^ E. S. , avec 
tin bon port en état de contenir les 
plus grandes flottes, est située au fond 
d’un petit golfe; l’air y est mauvais. 

Bonifdcio , ville forte , chef-lieu 
de canton , à 7 1 . S. E. ; tribunal de 
commerce, bureau de poste. C’est une 
place de 4c classe , de la 23 ° division 
militaire. Cette ville est située dans 
le quartier délit les monts , vis-à-vis 
l’ile de Sardaigne. Elle est assez jolie/ 
peuplée et commerçante ; son port est 
tort commode , et sa citadelle extraor- 
dinairement forte par sa situation sur 
une presqu’île. On pèche du corail 
blanc prés du rup Bonifario , que les 
Grecs appelaient Taphrns , c’est-à- 
dire fosse. Alphonse V, roi d’Aragon, 
fut obligé de lever le siège de cette 
place en 1420, apres avoir été défait 
par les Genevois. Pop. 3,200 hab. Lat. 
ri. 41. 23 . l 3 . Long. E. 6.49. f. 

ILES VOISINES DE LA CORSE. 

ELBE. = Cette ile est située entre 
les cites de la Toscane, dont elle 
n’est séparée que par un canal de 4 1. , 
et l’ile de Coise, qui en esta 10 1 . ; 
«a forme est triangulaire. Son étendue 
estde 20 1. ; elle jouit d’un rliinat plus 
doux que celui rie la Toscane, en ce 
que les brises de un-r y rendent la 
chaleur plus supportable ; et telle est 
l’influence de ce climat, que quoique 
séparé seulement du continent par 4 1. , 
le sol produit des plantes et des fruits 
ni ne croissent pas en Toscane, L’ile 
’Elbc est couvert* de montagnes qui 
abondent en plantes et arbustes pres- 
que tous odoriivritOV £li« produit du 
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vin qui ressemble à ceux d’Espagne j 
des olives , des figues, du mais, des 
fèves , des pois et peu de graines. Un 
y voit l’arbre à liège, le chèue vert, 
le citronnier , l’oranger, et tous les 
arbres à fruit de l’Europe , à l’excep- 
tion du pommier. Les melons, con- 
nus sous le nom de pastèques , sont 
excellens ainsi que tou» les fruits. Ce- 
pendant , malgré la beauté de son cli- 
mat et la fertilité de son sol , cette 
ile est en grande partie inculte Elle 
abonde tellement en mines de toute 
espèce , que la nature semble y avoir 
accumulé tous les trésors de la rainé- 1 
ralogie ; or, argent, cuivre, fer, 
aimant , plomb , marbre , granit , 
soufre, vitriul , amiante, pierre, ar- 
doise , se trouvent réunis sur ce petit 

P oint. C’est sur-tout sons le rapport de 
exploitation des mines dè fer," que la 
France doit retirer un grand avantage 
de la réunion de cette ile. La pèche 
est une des branches d’industrie des 
babitnns, celle du thon sur-tout; les 
exportations consistent en fruits de 
toute espère, en thon, set, et mi-* 
nératix, principalement de la mine- 
de Rio. Le ruisseau du même nom a 
cela de remarquable, c’est qu’il fruit' 
et décroît avec les jours, et qu’au 
solstice d’été , époque à laquelle les 
eaux sont ordinairement basses, sa 
largeur devient très-considérable. 

La position de cette île entre les 
cèles méridionales de la France et les 
états de Naples et de Sicile, rend son 
occupation très-intéressante pour lo 
commerce français, soit comme lieu 
de relâche, soit comme lieu de dépôt 
des nombreux articles d’exportation 
des deux Siciles et du Levant. Cette 
ile et celles de Capraia , de Pia- 
nosa , de Palmajola et de Monte- 
Christo, ont été réunies à la France 
le 26 août 1802. Elles sont administrées 
par un commissaire général et un 
conseil d’udministration. L’ile d’Elbe 
contient 7 communes, et est divisée 
en trois justices de paix , savoir : 
Porto - Longone , Porto - Ferraïo , et 
Mareiana. ha population est de i2,3oo 
habitans. 

Porto-Fcrraïo , au N. de J’ile, sur 
une montagne fort élevée, passe pour 
la capitale de l’île ; elLe est située très- 
avantageusement, soit comme ville de 
guerre ou de commerce. Ses rues sont 
pour la plupart «les terrasses taillées 
dans le roc. Son port peut recevoir 
des viiisscau* de lignes mais l’entrdfc 
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en est dangereuse par certains vents. 
Sa citadelle et ses fortifications peuvent 
faire une grande défense ; la longue 
résistance que les Anglais y ont faite 
en l’au g, et la gène qu'ils apportaient 
au commerce de l’Italie , par l'occu- 
pation de cette place, démontre assez 
son importance comme poste mili- 
taire. Près de cette ville , et sur la cime 
d’un roc escarpé, est construite la tour 
do f'nltnraïo ; sa position est telle que 
six soldats suffi:-:: rit è sa dérens;, et 
qu’elle ne peut être prise que par fa- 
mine. Celte ville est le chef-lieu de can- 
ton et la résidence du commissaire 
général, du conseil d’administration, 
d’un tribunal en même temps civil et 
criminel, et d’un commissaire de ma- 
rine. Elle tire son nom des mines de 
fer qui sont dans son voisinage. Elle 
est à 25 !. S. de Piombino, 333S.E. 
de Paris. Lat. N. 42. 49. Long. E. 7. 59. 
Pop. 5,ooo hab. 

Poiln-Lnngone , à une 1. S. E. de 
Porto-Fcrraid , tire son nom de la 
forme de son port , qui est étroit et 
profond. La ville est divisée en haute 
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et basse. Cette dernière, qui borde la 
port, est occupée par les habilans, 
qui se livrent au commerce et à la 
pêche. La ville haute est renfermée 
dans la citadelle , située sur le haut 
d’une montagne, et qui doit sa force 
à la nature autant qu’à l’art. L’entrée 
du port est aussi défendue par un fort 
placé sur une langue de terre qui s’a- 
vance dans la mer. Pop. i,5oohab. 

Cjprai a. — Cette île j d’envirçn 
5 l. de tour, à ç 1. N. E. de celle de 
Corse, est située entre la pointe du 
N. E. de la Corse et la Toscane. Elle 
est couverte de montagnes, et son sol 
est pierreux et uride. Elle a une jus- 
tice de paix, et 1,000 habitons, qui 

Î >assent pour les meilleurs marins de 
a Méditerranée. 

Pi as osa. — Cette île possède de* 
carrières de granit, dont l’exploita» 
tion peut devenir très-avantageuse à 
la France. 

Les autres îles sont peu considérables, 
et ne sont guère habitées que par des 
pêcheurs. 


» 
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NOTICES 

SUR 

LES OBJETS ENVOYÉS EN j 806, A L’EXPOSITION 
DES PRODUITS 

DE L INDUSTRIE FRANÇAISE, 

PUBLIÉES PAR ORQUE BE S. E. LE MINISTRE DE L’INTÉRIEUR. 


DÉPARTEMENT DE L’AIN. 


J j A ville de Nantua se distingue par 
une industrieuse activité. On cunnail 
depuis long-temps ses tanneries, scs 
corroieries , scs mégisseries , son com- 
merce de cordonnerie. Elle y a joint 
plus récemment un certain nombre de 
fabriques de nankins, nankinets et au- 
tres tissus de coton , et un établisse- 
ment où l’on mouline les soies ; elle 
snt aussi profiter de la dispersion des 
ouvriers de la manufacture de Saint- 
Claude, qui eut lieu à la fin de l’an 7 , 
après l’incendie qui réduisitla ville de 
Saint-Claude en cendres, pour s’enri- 
chir de plusieurs ateliers de fabrication 
de peignes et d’ouvrages de tour. 

Les objets qu’elle a envoyés à l’exposi- 
tion, consistent en peaux de veau tan- 
nées et corroyées, et en tiges de botte 
de la corroierie de M. lilcynier ; en 
peaux d’agneau cbamoisées , peaux de 
mouton passées au blanc , par MM. 
Butavana frères ; en nankins , nanki- 
nets et autres étoiles de coton , des fa- 
briques de Maurice F uarin , Hubert 
Messiat, demoiselle Denise Santho- 
nax , qui furent mentionnés honora- 
blement à l’exposition de l’an 9, et de 
celles de Benoît Oroisse, Pierre-Joseph 
Alaissiat père ; en cotons filés , n. 19 
et 22 , présentés par la même demoi- 
selle Santhonax ; en coton filé ,. n. 1 10, 
présenté par M. Secretan ; en un éche- 
veau de soie grenadine crue , propre 
à faire de la blende noire , de la fila- 
ture de M. Blanc ; en peignes de di- 
verses espèces , de MM. Juillard, Tho- 
ffumbert ; en ouvrages de tour, 


tels que tabatières , sucriers, écritoi- 
res , etc., de MM. Joseph Jantet , Jean- 
Baptiste David , François - Joseph 
Blanc , Jean-François Monnier. 

M. Jean-Pierre Sevc y a ajouté des 
papiers de sa fabrique, pour impres- 
sion et pour emballage. 

On trouve dans la gorge opposée ù 
celle qui renferme la ville de Nantua , 
une fabrique de toiles communes, dont 
la ville de Saint-Rnmbert est le cen- 
tre. Ces toiles, que l’on recherche pour 
leur solidité et leur hon usage , por- 
tent dans le commerce , et principa- 
lement à -Lyon, le nom de toiles de 
Saint- Rambert, M. Joseph Le mpereur , 
marchand fabricant à Ter.ey , en a 
adressé deux pièces , l’une pour draps 
de domestique, et l’autr e pour che- 
mises iL.- soldat. 

M . Ballaguf établ it à Von l-de- Veylc, 
en 1792, une filature , une fabrique de 
tissus de coton , et un. atelier pourl’im- 
pression des toiles e t pour la teinture’ 
aes cotons filés , qo î occupent environ 
deux cents personnes. Il a offert divei-n 
produits, parmi J esquels on remarqua: 
une toile de enton imprimée pour 
meuble. 

Son exemple a cto suivi parM.-^Ie*, 
fabricant de tniies peintes à Montluel. 

MM. Secret. an et Olivier, concession- 
naires de la mine d’asphalte du Parc, 
commune de Surjoux, près Seyssel , 
ont. envoyé du miuérai d’asphalte; da 
brai gras, ou goudron minéral épuré, 
que l’onr emploie au carénage des vais- 
seaux j ^ie la graisse d’asphalte clarifié* 
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pour graisser les voitures , moulins et 
usines; une pierre calcaire imprégnée 
d'asphalte , servant de combustible , 
et de laquelle on retire de l’huile pro- 
pre à divers usages; de l’huile d’as- 
phalte; et un ciment composé d’as- 
phalte , de sable et de terre , que l’on 
peut employer dans les terrains humi- 
des , où il se conserve sans altération. 

La ville de Trévoux possède une ma- 
nufacture , la seule de son genre que 
l’on connaisse dans tout l’Empire; ou 
y fait des rouleaux qui remplacent les 
verges de balanciers pour les montres. 
M- Desblancs , horloger mécanicien, 
inventeur de ces rouleaux , emploie 
pour leur fabrication des outils et ins- 
trumens qu’il a créés, et dont la pré- 
cision est telle, qu’ils peuvent être mis 
en oeuvre par un jeune homme de douze 
à treize ans, qui n’a auegne notion de 
l’art de l’horlogerie. Les échantillons 
mi'il a présentés, attireront sans doute 
1 attention des connaisseurs et des cé- 
lèbres horlogers de la capitale. 

DÉPARTEMENT DE L’AISNE. 

Les fabriques de toiles de Saint-Quen- 
tin se divisent maintenant eu deux 
“branches d’exploitation distinctes; les 
toiles tissues en fil, et les toiles tissues 
en colon. 

Les toiles tissnes en fil sont depuis 
long-temps connues sous les noms de 
batistes , lirions, etc. La fabrication en 
est portée au plus haut degré de per- 
ïeetion ; et les articles que MM. Pail- 
lette , Bernovillc , Dumont et compa- 
gnie, Nicolas Carpentier , Lcuba de la 
Haye et compagnie, G. Paulet^Houcl 
et compagnie , Duboscq-BigaiNl , Ca- 
vel-Deudnn etcompagnie, Quenesson- 
Hennequières , Durnoutier - Défaire et 
compagnie, Marè , Etienne Ciseaux 
et compagnie , tons fahricans à Saint- 
Quentin, ont présentés au concours, doi- 
vent ajouter encore à une réputation 
si justement méritée. 

Il y a trois ans que ia ville de Saint- 
Quentin cherche a concentrer dans scs 
umrs la fabrique des toiles de coton : 
quatre belles filatures , qui occupent 
neufeents personnes , et filent jusqu’au 
n» 100, s’y sont élevées en très-peu de 
tempt ; on nombre considérable de 
maison^ de commerce s’est empres- 
sé de faire manufacturer les basins , 
perkates , mousselines , piqués, cali- 
cots, et généralement toute# les toiles 
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dont l’Angleterre avait le rnnnepnte 
en Europe. Depuis le décret du 22 fé- 
vrier dernier, cette fabrication de- 
vient de jour en jour plus importante : 
on y emploie déjà près de huit mille 
métiers; et, avant peu , le seul arron- 
dissement de Saint-Quentin donnera 
un produit annuel d’environ troiscent 
mille pièces, qui ne laisseront rien à 
desirer relativement à la main-d’œuvre, 
et pour lesquelles la concurrence étran- 
gère ne sera pns à craindre, les prix n’en 
étant, en aucune manière , exorbi- 
tans. On sera à portée d’en juger par 
l’inspertinn des objets de cette nature 
q 11 e M M . Lefi'fra Grégoire et Grégoire , 
Plufinage et Arpin , Lemercier- Pail- 
lette, Duboscq-Bigault, J. et J. Joly et 
leurs fils, Houel etcompagnie, J. Doit- 
fuse t compagnie , de S.-Quentin , ont 
envoyés à l’exposition. On distinguera 
sur-tout les mousselines de M. Lemer - 
cicr- Paillette , et plus encore celles de 
MM. Pluainage et Arpin , qui en ont 
fourni deux pièces parfaites sous tous 
les rapports. 

Les articles expédiés par MM. Fer- 
dinand Jadriire et compagnie, de la 
même ville, méritent aussi de fixer 
l’attention : ils sont au nombre de cin- 
quante-deux , et ils embrassent torts 
les genres de la fabrication soit en co- 
ton , soit en fil. L’industrie de ces né- 
gocians s’est egalement exercée sur les 
modes et les broderies : ils ont fait 
exécuter des robes de linon brodées 
en or , en argent , en soie , etc. , des 
tabliers, mouchoirs, fonds «le bon- 
nets, etc., pour la consommation in- 
térieure et pour l’étranger, dans les- 
quels on ne sait si l’on doit admirer le 
plus la magnificence de la broderie, le 
bon goût et le choix des dessins, ou 
la finesse du tissu des toiles. MM. La- 
dricre et compagnie ont priéS. E. le mi- 
nistre de l’intérieur d’offrir en hom- 
mage à S. M. l’Impératrice la plus 
belle des robes de linon brodées eu or 
qui ont fait partie de leur envoi. 

Les arrondissemens de Vervins, «le 
Chàtcau-Thiéry , de Laon et de Sois- 
sons , quoique moins riches en indus- 
trie que celui de Saint-Quentin , ont 
voulu preudre part au concours, sui- 
vant leurs moyens respectifs. 

L’arrondissement de Vervins a offert 
des toiles pour chemises, de la fabri- 
que de M. Cermonl de Plomion , quisc 
propose d’en vendre 200 pièces. à la 
foire, dont l’exposition a été suivie. 
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des chaussons fabriqués ii Vervins ; des 
papiers de diverses espères, des pape- 
teries de M. Hardy de Voulpaix , et de 
M. Dussart de Gercy ; des caisses de 
verrerie de MM. Favretl de'Nouvinn , 
Cerrais Crton du même lieu, Colnct 
de Quincongronne , Fiolenne de Pré- 
montré ; des objets eu vannerie fine de 
M. 7Vi/me«rd’0rigny , et des fabriques 
de Rozoy-sur-Scrre et d’Oliy : les pro- 
duits de rette dernière branche d’in- 
dnstrie s’élèvent à too,ooo fr. par an , 
procurent des moyens d’existence à 
plus de huit cents individus, et s’ex- 
portent en Allemagne, en Hollande, 
en Angleterre et en Russie. 

Des cotons filés de la filature de 
Gouge , n."* 35 à 56, sont les seuls ob- 
jets envoyés par l’arrondissement de 
Château -Thiéry. 

Celui de Laon a remis des échan- 
tillons de siamoises de la manufacture 
de Georges Hamaide' : des bas et chaus- 
sons en laine , de la meme manufac- 
ture. et de celle dç Gauderon. 

L’arrondissement de Soissons , des 
cuirs fort tannés, des veaux préparés 
a Soissons par divers ; la moitié d’un 
ciiir fort de Buenos- Ajrcs , très-bien 
tanné, par M. Geslin . «le la même 
ville; une moitié de vache étirée , un 
venu noir corroyé par MM. Forlin 
frères , aussi de Soissons , qui savent 
donner de très-bonnes préparations à 
leurs cuirs. 

On ne do it pas omettre que M .Flo- 
tjuct,<lc Saint-Quentin , a «'gaiement 
présenté de» peaux de veau et des cuirs 
de vache qui méritent d’être distin- 
gués parmi les articles de tannerie 
venus du departement de l’Aisne. 

Si les entrepreneurs associes «le la- 
rtann facture «tes glaces de Saint-Gobin 
«'avaient pas annoncé le dessein d’ex- 
poser des glaces de la plus grande di- 
mension , qui seront fournies par leurs 
ateliers de la capitale, on rappellerait 
ici que cette manufacture est un des 
établîsseinens dont la France s’honore ; 
qnc l’étranger n'est jamais parvenu à 
atteindre la perfection de ses pro- 
duits, etc. On sc bornera à dire que 
ses travaux , ralentis depuis long- 
temps, reprennent ins« ^ lisiblement l’ac- 
tivité que les troubles de ta révolution 
leur avaient fait perdre. . 

DÉPARTEMENT DE L’ALLIER. 

ta ville de Moulins renferme plu-. 
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sieurs fabriques «lecnutelleric. M. 7on- 
reau a envoyé différeiis produits de celle 
qu’il y exploite ; ils sont remarquables 
par la perfection du travail. Ce fabri- 
cant entreprit, vers la fin de 1792 , 
de, fournir aux armées des caisses d’ins- 
trumens «le chirurgie ; il continua ju^. 
qu’en l’an 5, et, dans cet intrrvnlj^^ 
il a livré plus de 200 caisses doubM^ 
d’instrumens , moitié de trépan et 
moitié d’amputation, reconnus du la 
plus parfaite qualité. 

M. Tallard aîné a offert des bas de 111 
«•cru , des b is de coton , et une bobine 
de soie récoltée à Moulins. 

M. Tallard occupe seize métier» à 
bas, une petite mécanique à filer le 
coton , et les machines nécessaires au 
tirage et nu retordage des soies. II a 
donné l’exemple , dans le département 
de l’ Allier, du blanchiment à l’acido 
muriatique oxigéné , et il instruit gra- 
tuitement drs «ilèvcs. 

M. Bernard aîné, deux chapeaux; 
M. Massieu , des échantillons <fc por- 
celaine et de faïence blanche et brune, 
cuites an charbon de terre; des creu- 
sets de gré» lin , couverts , à base ter- 
reuse sans oxide métallique ; des 
échantillons de grés commun ; des vases 
propres à contenir les substances les 

E lus volatiles, ctr. L’atelier de ce fa- 
ricant est dans une grande activité; 
et les produits «hvers qui en sortent, 
méritent des éloges pour leur perfec- 
tion. Scs grés fins donnent des vases 
imperméables; ses grés poreux, d’une 
poterie légère et facile à échauffer, 
résistent au feu et ne s’imprégnent 
d’aucun goût. Ses creusets ont été ju- 
gés propres, dans les laboratoires de 
Paris, à rivaliser avec ceux d’Alle- 
magne. AI. Massieu est parvenu à subs- 
tituer au bois l'usage du charbon de 
terre, seul combustible dont il se sert 
même pour les calcines. Il emploie ce 
eharbuu sans préparation , comme 11 
sort de la fosse. 

MM. Tallard , Bernard èt Massieu , 
sont tons trois étuhlis à Moulins. 

Deux forges, situées l’une à Messnr- 
ges , l’autre dite «le Saint-J eiui-dc- 
Bouis, au. milieu do la Ibrèt du Tron, 
çais, peuvent être considérées comme 
des ctablisscmcos d’industrie très-dis- 
tingués dans ce département. M. De- 
luume , fermier de la première de ces 
(orges, et M. Hambourg , propriéiaira 
ùti U seconde , uni adressé divers échanv 
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tillons de fer et de fonte de bonne 
qualité. 

MM. Mathieu frère* , concession- 
naires de trois exploitations de mines 
de charbon de terre , dite de la Place- 
Pertuisée , de la nouvelle fosse de la 

« re-Percée , et de la Côte dans la 
mnne de Noyan , fournissent plu- 
es échantillons de houîlle. 

M. Je Sinetjr , de Lurcy-Ie-Sauvage , 
des échantillons d’une fabrique de por- 
celaine dont les travaux sont inter- 
rompus, et qu’il se propose de remet-, 
tre incessamment en activité. 

DÉPARTEMENT DES BASSES- 
ALPES. 

MM. Amé Lalanne et Gombert , 
propriétaires à Sisteron, ont bien mé- 
rité du département des Basses- Alpes, 
en y introduisant des bêtes à laine de 
race pure. Il* les ont multipliées et par 
«nx-mèmes, et par d’autres cultiva- 
te 1rs , auxquels ils ont déjà vendu un 
certain nombre d’agneaux. Le premier 
possède aujourd’hui un troupeau com- 
posé de cent quatre-viogt-sept tètes 
mérinos ou métis; le second en a cent 
quarante-sept : tous deux se sont em- 
pressés d’offri r à l’exposition des échan- 
tillons de lu iain'e fournie par ces ani- 
maux. 

M. Gaspar Fouque , fils aîné, fabri- 
cant de poterie à Moustirrs , adresse 
des vases et assiettes de faïence ; M. 
Jean-Pierre A rnoux , de Riez , du cuir 
de vache lissé ; M. Jean Nicolas , de la 
même ville, des peaux passées au blanc; 
A 1 M. Lianne , d’Oraison , des gasquels 
façon de Tunis; M. Marcellin Mar- 
tigny , de Riez , un échantillon de laine 
du pays. 

La ville de Castellane , des échantil- 
lons de drap commun; celle de Digne, 
des échantillons de toile et de drap; 
la ville de Riez , des cordes d ites ouages , 
<1 des cordes plus minces pour em- 
ballage; la ville de Barcelonettc , des 
«• dis , et deux autres especes de petites 
draperies appelées ménage et dou- 
zaine. 

DÉPARTEMENT DES HAUTES- 
ALPES. 

La pratique des arts utiles se res- 
sent, dans le département dcsHautes- 
Alpes , de l’ingratitude d’une partie 
du sol et de la pauvreté des liuL-itnns. 


UNIVERSELLE. 

Si l’on y trouve de» matières premières j 
et encore en assez faible quantité, elles 
sont ouvrées presque exclusivement 
pour la consommation locale. Ce dé- 
partement ti’a pas laissé d’offrir à l’ex- 
position le modique tribut de sou in- 
dustrie. 

On y a vu de» échantillons de scs 
chanvres , de ses toiles grossières, com- 
munes , d’œuvre, et de fil de chanvre , 
de soie écruc , de serges et gros draps, 
et jusqu’à une chaîne en bois, à la- 
quelle on suspend la lampe dans les 
ménages de la campagne. 

On y a vu aussi des échantillons de 
(aine du pays , de laine de métis , et de 
laine des troupeaux de mérinos, ap- 
partenant à M. Bardel , maire, de Mc- 
rouil, à M. Brochier de Gap, et à M. 
Bonneau de Briançon, membre du 
corps législatif. 

Quelques petits ateliers de tannerie 
et mégisserie , de chapellerie, de tissus 
de laine pure ou mélangée, existent à 
Gap et sur d’autres points du départe- 
ment. Les cuirs et peaux qu’ilsont four- 
nis, proviennent des fabriques de MM. 
Jacques Bonnet , Calandre père et fils , 
Jean A rnoux Burle de Gap , Jean Mon- 
Jet du Vnl-dcs-Prés , et Guillaume 
Ovel de Briançon; les chapeaux, des 
fabriques de M*M. Laniorte de Serres, 
Jaubert de Briançon , Meissonnier de 
Gap ; les tissus de laine consistant prin- 
cipalement en cadis , des manufactures 
de MM. Wallon, Philip de Gap, An- 
toine Giraud de Ribiers, Jean-Paul 
Armand de Barrtt-le-Bas ; les tissus 
de soie et laine mélangées, de M. Char- 
nicu de Gap. 

MM. Salle frères , de Briançon , ont 
établi, au mois de vendémiaire an 14, 
divers ateliers dans la maison centrale 
de détention d’Embrun. Les objets fa- 
briqués qui en sortent, ne sont encore 
que des essais; mais tout annonce que 
rien ne manquera à leur perfection, 
lorsque les détenus auront acquis une 
plus longue expérience. On eu jugera 
par les rubans de laine , les cotons filés 
et les fils de chanvre que MM. Salle 
ont adressés. 

M. Arduin de la Salle, a présenté 
deux mouchoirs; Madame veuve /'éc- 
rier, du même lieu, une ceinture en 
laine ; M. Blanchard de Saint-Chal- 
fiey, quatre peignes à sérancer; M. 
Gauthier de Briançon, une coupe de 
cuivre rouge, une hache, une petite 
marmite de métal; M- Jean Hugues 
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de Ribiers , une bêche tranchante et 
courbée; MM. Carthian frères, des 
bêches semblables et des instrumcns 
de labour fabriqués au martinet dont 
ils sont propriétaires à Gap; MM. 
Houx, Tourmaire , de Ribiers, chacun 
un liquet avec son manche; M. Caire 
de la Salle, des papiers de diverses 
espèces; M. Gendron Bez du Mones- 
tier, des cotons filés. La filature de 
M. Gendron e st bien intéressante pour 
le canton qu’il habile, en ce qu’elle 
occupe un grand nombre de personnes 
(tendant les neiges qui couvrent ce 
canton les deux tiers de l’année. 

S. E. le ministre de l’intérieur a 
accordé quelques encouragement aux 
sieurs Durand et compagnie, qui ont 
entrepris de fabriquer des faux au 
Grand-Villars. A en juger par celles 
qu’ils ont adressées, la qualité en est 
bonne , et elles peuvent remplacer 
avantageusement les faux que nous ti- 
rons de l’Allemagne. 

11 existait à Briançon une manu- 
facture de cristaux de roche, que la 
révolution a détruite :1e sieur Fine, 
qui V était employé, en a transporté 
quelques débris au Grand-Villars; il 
a offert au concours une pyramide en 
cristal, des boucles d’oreille en cris- 
tal de roche, et une clef de montre 
en varinlite. 

M. Bemrd, chef d’une école secon- 
daire à Briançon, présente un instru- 
ment dont il est l’auteur, et qui sert 
à mesurer exactement les petites lignes. 
11 en demande le dép6t au conserva- 
toire des arts et métiers. 

Deux vases en albâtre tiré des carriè- 
res des Hautes- Alpes, ont été envoyés 
par M. le préfet de ce département , et 
un mortier de pierre ollairc par M. 
Tenoux de Ribeyrct. Cet envoi a au- 
tant pour objet de faire connaître la 
qualité des carrières que l’industrie des 
artistes. 

M. le préfet a encore envoyé une 
paire de ciseaux à ressort pour tailler 
la vigne, inventés par un maréchal 
nommé Savoumin. lis ressemblent 
beaucoup à ceux des orfèvres ou des 
chaudronniers. On s’èn sert depuis 
trois ans dans les vignobles des com- 
munes qui formaient le ci-deTant can- 
ton de Hcmollon. L’ouvrier qui s’est 
habitué au mouvement de cet outil, 
taille la vigne avec la plus grande cé- 
lérité, sans endommager aucunement 

le cep ou les branches qu’il tcut con- 


INDUSTRIE. J43 

server, et fait, dan» un temps donné, 
trois fois plus d'ouvrage que celui qui 
se sert des iuslrumens ordinaires. 

DÉPARTEMENT DES ALPES- 
MARITIMES. ’ 

La parfumerie est la principale bran* 
che d’industrie de ce département: 
c’est la seule qui ait des débouchés ex- 
térieurs. La température de la saison 
n’ayant pas paru convenable pour en 
envoyer des échantillons, on n’a trou- 
vera au roncour» que du savon blanc, 
reconnu de bonne qualité, provenant 
de la fabrique de M. Claude Reynaud , 
de Nice; des soies greses, bien filées, 
de la filature de MM. Abraham et 
Isaac flloyse , de la même ville ; deux 
couvertures de lit, l’une de bourre de 
soie, l’autre en coton; un échantillon 
de côte de soie brute ; quatre de bourre 
desoie filée, propres à la fabrication 
de la papeline; des cotonnades com- 
munes , des cotons filés, et dix échan- 
tillons de toiles h voiles, d’une boune 
fabrication ; le tout présenté par M. 
Agricole Fiala , qui dirige avec beau- 
coup d’intelligence l’atelier clabli dans 
la maison d’arrêt de Nice, dont tous 
les ouvriers ont été instruits et formés 
par ses soins. 

DÉPARTEMENT DES APENNINS. 

C’est à Zoaglia-, petite commune 
entre Chinvari et Rapallo , que se fa- 
brique une partie dès velours de Gènes. 
Les habitons qui en font le tissu , ne 
sont que des ouvriers tisserands ; on 
leur envoie de Gènes les soies toute» 
préparées, et ils ne retirent rien do 
ces étoffes que le prix de la façon. 
Voyez le département de Gènes. 

Les tisserands de Zoaglia ont en- 
voyé une carte d’échantillons de ve- 
lours. 

M. le préfet des Apennins a posté- 
rieurement adressé des dentelles , de 
Sainte-Marguerite, de quatre espèces 
, différentes; on leur donne le nom gé- 
nérique de point de Paris , et leurs 
variétés se distinguent par les déno- 
minations de rama Jina , dette lune , 
célébré , RaJJaelino Giorgio , etc. Quoi- 
qu’elles aient de l’apparence, elles 
n’approchent pas des belles dentelles 
du département du Nord. Cependant 
leur labrication occupe beaucoup de 
bras; elles se débitent en Espagne et 
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«a Italie, et üa’en fait ea cc moment 
un très-grand nombre de commandes. 

DÉPARTEMENT DE L’ARDÈCHE. 

Les manufactures de papiers d’ An- 
nonay sont connues de toute l’Eu- 
rope; elles occupent trois cent cin- 
quante ouvriers , et produisent de 
quatre à cinq cent mille kilogrammes 
«te papier par an. C’est de ces manu- 
factures que sort le beau papier vélin 
employé par nos plus célèbre» typo- 
graphes dans les superbes éditions qui 
honorent leurs presses. Aux trois gran- 
des papeteries qui existent à Annonay , 
dont deux appartiennent à M. Canson- 
AJontgolJirr , et l’autre à M. J. Johr.u- 
not , M. J ■ B. lUontgolJîcr est sur le 
point d’en joindre une quatrième , qui 
sera composée de ri? cuves ; quatre de 
ces cuves doivent être en activité dans 
un aa. 

M. Ganson-MontgoI/icr obtint une 
médaille d’or à l’exposttion de l’an q. 
~M..Juhannot en reçut unr d’argent à la 
même expdtition , et une d’or à celle 
de l’an io. Tous deux offrent de nou- 
veau leurs papiers eu contours. 

La mégisserie est une des branches 
d'industrie que le département de l’Ar- 
dèche cultive avec le plus de succès, ünc 
partie des peaux blanches qu’elle four- 
nit, s’exporte en Angleterre. 

M. Perducel , qui fut mentionné ho- 
norablement àl’expnsition do l’an io; 
MM. Malgor.tier, GimuJ , JUontognoir 
Perrier , Blanc , mégissiers à Annonay, 
et Grégoire , mégissier au Chcylard, 
ont envoyé à l’exposition des peaux de 
chevreau et de mouton apprêtée». 

MM. Baron et Dagur établirent à 
Annonay, en l’an 8, une filature de 
* coton, qui occupe annuellement une 
trentaine d’ouvriers ; ils présentent 
de» échantillons de ses produits. 

La ville d’Aubenas a fourni des soies 
ouvrées, des cotons teints, des échan- 
tillon^de laine de mérinos et des draps 
communs. Les soies ouvrées provien- 
nent de la fabrique de M. Dcydier; 
les cotons teints, de la teinturerie de 
M. Ruelle; les échantillons de laine 
de racapure,du troupeau de M. Rei-- 
nardy ; les draps communs, de la ma- 
nufacture de M. V tmy , qui fut men- 
tionné honorablement à l’exposition 
de l’an io. M. f^erny fabrique environ 
mille pièces de drap par an; il a qua- 
rante métiers batuus À navette vo- 


lante, et les filatures nécessaires pour 
les entretenir. 

DÉPARTEMENT DES ARDENNES. 

A rrondissement de GlVET. 

MM. Estivaut , oncle et neveu , en- 
voient neuf planches de colle de leur 
fabrique. : ces échantillons sc font re- 
marquer par la pureté et la transpa- 
rense des matières. 

M. Gêdéon Contamine , une planche 
de cuivre jaune , ayant un mètre 3oo 
millimètres de long sur moitié de lar- 
ge, et ne pesant qu’environ J de kilo- 
gramme. Ce genre de fabrication im- 
porte extrêmement au commerce fran- 
çais et ii la marine, pour le doublage 
des vaisseaux. 

M. Ponsert fils , une paire de tiges de 
buttes, laquelle, par la finesse de sa 
maille, son satiné et son élasticité, 

f ient aller de pair avec ce que les fa- 
iriques étrangères offrent de plus beau 
en ce genre. 

Arrondissement 4e MÉZ1ÈRES. 

MM. Mena et compagnie , proprié- 
taires des verreries de Monthermè, ont 
remis des échantillons de verre plat 
pour vitrage; un cylindre du plusgrand 
volume , pouvant couvrir une statue de 
gl centimètres de hauteur sur 38 cen- 
timètres de diamètre; une calotte des- 
tinée pour le sommet du dème vitré 
du château impérial de Laken , près 
Bruxelles ; des bouteilles forme Cham- 
pagne et Bordeaux, et différens arti- 
cle» de gobcletteric , en verre léger et 
en cristal. 

M. PLanus , de Charlevillc , présente 
cinq poignées d’espagnolettes décou- 
pée» a l’emporte-pièce, par ne pro- 
cédé ingénieux et nouveau, qui éco- 
nomise le temps et la main-d’œuvre; 
et MM. ermnnt frères, du l’ont- 
d’Arches , près Mézières, un cuirpré- 
iaré à la jusée, qui a paru réunir en 
orce , en souplesse et en solidité, tout 
ce que l’art du tanneur peut atteindre 
de perfection en ce genre. Déjà MM. 
yermont ont obtenu une médaille de 
brome à l’exposition de l’an ro. 

Arrondissement de Se D Alt. 

L’importance de la fabrique de draps 
de Sedan est suffisamment appréciée. 
Cet établissement , qui rempote au 
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170 siècle, ne fonrnit d’abord que la 
France ; mais bientôt , franchissant les 
obstacles , ses produits passèrent en 
Suisse % en Allemagne, en Espagne, 
en Portugal , dans le nord de l’Eu- 
rope , en Amérique et aux grande» 
Indes 

La manufacture de Sedan , dans scs 
jours de prospérité, occupa de vingt- 
deux à vingl-qnatrc mille ouvriers; la 
révolution semblait devoir l’anéantir. 
Elit- est sortie de ses ruines , s’est rele- 
vée avec éclat , et, pour lui rendre son 
anricnne splendeur , il suffira de la 
volonté du Gouvernement et des efforts 
soutenus des fnbricaus. 

Les principales maisons de Sedan se 
sont empressées d'envoyer à l’exposi- 
tion. On remarque sur-tout les pro- 
duits de MM. Poupart- 2V eu (lise , Brin- 
court père, fils et compagnie, Leroy et 
Rouy , Ternaux frères , Rousseau et 
111s, Etienne Bechet et compagnie, 
Rertèchc L-ambquin , Bridier frères , 
JC tienne Gridaine, Ilussçn frères , La- 
bauche et fils , Suchelet. Tous présen- 
tent des draps, des casimirs, etc., de 
qualités remarquables. 

M. Poupart-JYeu/lise , qui est maire 
de Sedan et membre de la légion d’hon- 
neur, tient en activité cent métiers, 
et occupe deux mille ouvriers. 

MM. j B rincourt père, fils et com- 
pagnie, ont les premiers introduit à 
Sedan les machines à lainer. 

MM. Leroy et Rouy sont connus par 
leurs succès dans la fabrication des 
draps avec la laine mérinos fran- 
çaise. 

La manufacture de MM. Ternaux 
frères procure du travail à deux mille 
ouvriers :cent métiers y sont en acti- 
vité. MM. Ternaux emploient des 
moyens hydrauliques pour faire mou- 
voir les machines à lainer impor- 
tées en France par M. James Dou- 
glas, et des machines à tondre, au 
nombre de vingt. Aux fabriques qu’ils 
possèdent à Reims, Louviers et Ensi- 
vnl, ils ont ajouté une nouvelle manu- 
facture de draps, située au Saupont , 
dans le département des Forêts. 

La fabrique de MM. Rousseau et fils 
est une des plus anciennes de Sedan; 
elle avait été en quelque sorte détruite 
par les orages de lu révolution. Lors- 
que S. M. honora de sa présence le 
département des Ardennes , elle se 
plut à adoucir les malheurs de œuc. 
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maison, en lui procurant les moyens 
de remettre ses travaux en activité. 

M. Rivet , de Connage , prés Sedan , 
présente des croisés bleus et blancs 
pour uniforme ; 

Madame veuve Dubois et. fils , de 
Sedan , des poêles à frire. 

MM. Pierre Lamolta , fabricant de 
toute espèce d’outils, et Remi La- 
motte , fabricant de faux , à G/vonue 
près Sedan, ont expédié des échantil- 
lons de haches , pioches, bêches et fauj; 
dans les grands modèles. 

Arrondissement de Rethel. 

La ville de Rct bel ne renferme qu’une 
manufacture d’étoffes fil et laine , dont 
sont propriétaires et directeurs MM. 
Eournival père et fils , et Uabon. Ils 
réunissent tous les genres de prépara- 
tion , depuis le dronssage des laine» 
jusqu’au dernier apprêt, et ont chez 
eux foulerie , machine à lainer et k 
tondre, teinturerie et presses. Dix- 
neuf échantillons ont été fournis par 
celte maison de commerce. 

Les échantillons présentés par M. 
Quinart- Taine donnent la meilleure 
opinion de ses travaux. Il emploie en 
très-grande partie des laines de France 
et métis espagnol. 

La ville de Rethel fabrique aussi des 
cuirs de toutes espèces ; ses tannerie» 
ont de la réputation, et un débit aussi 
prompt qu’assuré. 

MM. Camus - Le franc et Dehaye- 
Camus , tanneurs en soriétéjMM.jBa- 
lier fils et Piler Battier , ont fourni 
cuir fort, vache sèche, vache et veau 
corroyés, buffle et veau-buffle. 

DÉPARTEMENT DE L’ARRIÉGE. 

Une des principales branches de 
l’industrie du département de l’Ar- 
riége consiste dans la fabrication des 
lainages communs , de grande et petite 
largeur.On ena présenté divers échan- 
tillons : ceux de draps proviennent de» 
fabriques de MM. Clausel , Pillcneuv a 
frères, Denat jeune, Bertrand et Lcm- 
be , Bourbourcsque frères, de Mire- 
poix; ceux de ras et radis, doubles, 
croisés, de la manufacture de Jean- 
Baptiste Ctissol et Seigneurie frères, 
de Foix; et ceux de ras simple et de 
droguct , des ateliers de M. Lasmar- 
tres , de Sainte-Croix y arrondusemefft 
de SâiBt-fàiroi». 
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Une filature! de coton s’est élevée 
dans la ville de l’aniiers; elle envoie 
quelques échantillons de ses produits. 

M. Lafont , naaître de forges, adresse 
un échantillon d’acier; et M. Germain 
sintié , de la ci immune de Peyrat, une 
caisse d’échantillons de jaiet. 

DÉPARTE MENT DÈ L’AUBE. 

M. Paya filu, directeur associé de la 
manufacture M'omis, établie à Romil- 
ly-sur-Seine , qui a été distingué de la 
manière la plus honorable daiisles trois 
derniers concours , et auquel une mé- 
daille d’or fut décernée à celui de l’an 
10, présente des échantillons de bon- 
neterie de coton , de différentes quali- 
tés. Il s’est proposé de mettre sous les 
yeux du Jury national un métier à bas 
qu’il a perfectionné, et de tenir la foire 
qui suivra l’expogitinn. MM. Lenfu- 
mey-Dclignéres , de Trojcs, ont envoyé 
des sacs à ouvrages de divers dessins et 
à jour , et des bas de coton , blancs et 
en couleur, delà plus belle exécution ; 
M- Lenjumey - Ci 1 mus a t , de la même 
ville, qui obtint une médaille debronze 
à l'exposition de l’an 9, des bas et au- 
tres articles de bonneterie de coton. 

La filature de coton par mécaniques , 
n’est établie que depuis quelques an- 
nées dans Je département de l'Aube: 
S. M. l'Empereur sentit la nécessité de 
l’y rendre plus commune , lorsqu’il 
honora la ville de Troye» de sa pré- 
sence ; il voulut bien promettre de 
payer le cinquième de la valeur des dix 
premiers assortimens complets de ma- 
chines ù filer le coton, qui seraient 
ajoutés au petit nombre de ceux qui 
existent. Les échantillons de cotou filé 
qui ont été fournis, proviennent des 
étnblissemens de MM. Jeanni Mettez , 
d'Arcis - sur - Aune, Ferrand aîné , 
Charles Huit, de Troyes. Le dernier 
de ces fabricans, qui reçut une mé- 
daille de bronze à l’exposition de l’an 
10 , offre aussi des basins gaufrés et 
nuis, des piqués quatre-points , et des 
toiles de coton propres n l'impression. 
MM. Legendir-P'iard , Guyot-Treton 
et Joly-Jacquin de Troyes, adresseut 
des piqués, mous=elinettes , basins, 
draps de coton , toiles de coton , molle- 
tons, blanchis en très -peu de temps 
par M. Boulanger , de la même ville, 
qui emploie l’acide muriatique oxigé* 
né, et d'autres procédés dont il s’est 
assuré la jouissance exclusive par un 
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brevet d’invention ; M. Pntureau , qui 
a obtenu une médaille d'argent a la 
dernière exposition , et Joseph Cril- 
parl , aussi de Troyes, des coupons de 
piqué, dont deux contiennent le por- 
trait en profil de l’Empereur; M. Du- 
pont , de Troyes , des futaines grande 
soie pour matelas, des basins ii poil 
pour oreiller, et des étoffes nommées 
finette, d’uOfe fabrication très-soignée 
et d’un prix assez modique. 

Il existe dans le departement de 
l’Aube quelques fabriques depassemen- 
terie. A1. Ferrand aîné a 1111 établisse- 
men t en ce genre où l’on n’emploie que 
des lils de coton de sa filature.il a présen- 
té desembrassespourlit, des tresses pour 
bordure, des cordonnets, des glands, 
etc.; M. Jojfro - Genny , de Troyes, 
des ganses en soie et des fleurs, qu’il 
fabrique au moyea d’une mécanique 
construite d’après le modèle déposé au 
conservatoire des arts et métiers de 
Paris. 

MM. Desjardins de Pctelder, Lacroix 
de Montiéramey, Aubert de Brevo- 
nelle, Meral du Petit - Brevonelle , 
commune de Pctelder, et Miche lot de 
Cbesltv, des échantillons de laine pro- 
venant les uns de troupeaux de race 
pure espagnole, et les autres de métis. 

MM. Les propriétaires des verreries 
de Spojx et de Bayes, des objets en 
verre de différentes espèces et de diffé- 
rens prix. 

M. Colin-Felise , tabletier à Troyes, 
un ouvrage détour en ivoire et écaille , 
représentant à l’extérieur les profils 
réunis de l’Empereur et de l'Impéra- 
trire. 

M. J Morel , horloger à Bar sur- Aube, 
une montre a équation. 

M. Paya n’est pas le seul manufac- 
turier du département de l’Aube qui 
ait tenu la foire dont l’exposition a 
été suivie : MM. Colin-Felise , Legen- 
dre- Viard , Dupont et Lenfumey-Ca- 
musat , s’y sont rend.us également avec 
des marchandises de leur fabrication. 

DÉPARTEMENT DE L’AUDE. 

Les villes de Carcassonne, Limoux 
et Chalabre , fabriquent une grande 
quantité de draps , soit pour la con- 
sommation intérieure, soit pour l’é- 
tranger; Carcassonne en expédie aussi 
beaucoup dans le Levant, en Afrique 
pour la traite des nègres, en Améri- 
que et jusque dans l’Inde. 
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Les drap» présentés pour l'exposi- 
tion par le département de l'Aude , 
sortent des ateliers de MM. Paient , 
Castel frères , Brunet fils , François 
Gant , François Barallier , Boustie 
aîné, Pech , Pierre Day dé , Desencele- 
Darles et compagnie , successeurs de 
la maison Bernard - Darles , Pauses , 
Jean-Dominique Laperrine et compa- 
gnie , Dtiprc père et fils, de Carcas- 
sonne ; Caslrcs-Saint- Martin et An- 
duze frères, de Chalabre; Jean lil- 
huichis , Alexandre Guiraud .Jacques- 
Dominique Bommengnus , Jean Dus- 
tou , Jean-Baptiste Gabarrau , et Jean- 
François Delcaste , de Limoux. 

M.M. Suarde t fils de Montolieu , et 
M.Daydé , deCenne, arrondissement 
de Castelnaudary , offrent aussi des 
échantillons des draps de leurs fa- 
briques. 

La grande consommation de laines 
qui a lieu dans ce département, a 
déterminé les propriétaires et les agri- 
culteurs à améliorer la race de leurs 
troupeaux : plusieurs possèdent au- 
jourd’hui des mérinos et des métis. 
On distingue parmi eux MM. Saint- 
Getvais , sous-préfet de Limoux, Fer- 
mer de la Magdelaine , Thoron ainé , 
et Thoron- Filiation g, de Carcassonne, 
qui ont tous adresse des échantillons 
de laine de race pure. 

La fabrication de peignes de bois et 
de corne occupe treize cents ouvriers, 
tant à Saintc-Colombe-sur-l’Hers , ar- 
rondissement de Limoux , que dans 
des communes voisines uui dépendent 
du département de l’Arriége. Dans 
ces mêmes communes on travaille le 
jaiet; on le taille , on le polit; un en 
forme des colliers, desboulous, des 
pendans d'oreille, des garnitures de 
robe, des garnitures de bonnet pour 
femme, des chapelets, des rosaires, 
des croix , etc. 

Des échantillons de peignes et d’ou- 
vrages eu jaïct ont etc fuurnis par 
MM. Thouras , Fiviès et fils, de Sainte- 
Colombe. 

La forge de Saint-Denys, près Mon- 
tolicu , appartenant à M. Jean -François 
Loup , de Carcassonne, et les forges de 
Qtiîilan dont est propriétaire M. F ur- 
nier , président du canton de Quillan , 
ont envoyé des échantillons de fer et 
d’acier; M. Farnier y a joint quelques 
boulets de fer battu. 

L’artillerie manquait de boulets , 
lors de la dernière guerre avec l’Es- 
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pagne; sur la demande qui en fut faîte 
aux lorges de Quillan , où le fer ne se 
met pas en fusion , M. Farnier , Icer- 
tain de l’excellente qualité de ses fers , 
tenta de faire fabriquer des boulets à 
fer battu , et le succès répondit pleine- 
ment à son attente. 

On reconnut bientôt à ces boulets 
plusieurs avantages sur ceux de fonte , 
tels que de ne jamais se diviser , de 
n’avcur aucune rayure que laisse le 
moule , d'ètre plus pesans sous le même 
volume , d’éprouver moins de varia- 
tions dans leur direction , de porter 
beaucoup plus loin, etc. 

Les boulets à fer battu sc fabriquent 
promptement; le même ouvrier en fait 
jusqu’à deux cents par jour: on pour- 
rait en fabriquer de tout calibre. 

M. Honoré D aimas , conducteur des 
ponts et chaussées, attaché au canal 
des deux mers , division de Castelnau- 
dary , offre une machine de son inven- 
tion , propre à battre le blé. 

DÉPARTEMENT DE L’AVEYRON. 

Les manufactures de lainages et de 
toiles forment la branche principale de 
l’industrie des habitons de l’Aveyron ; 
et l’administration leur a rendu un 
service essentiel , en y introduisant les 
métiers à navette volante , qu’elles ne 
connaissaient pas. M. le préfet du de- 
partement a mis beaucoup de zèle a 
propager cette utile méthode, qui éco- 
nomise tout à - la - fois le temps et la 
main-d’œuvre, et qui fatigue moins 
l’ouvrier ; des épargnes faites sur le 
fonds des dépenses variables , l’ont mis 
en état d’établir dans les bâti mens 
même de la préfecture une école d'ins- 
truction , où il s’est déjà fornac^ un 
grand nombre «l’élèves : des militaires 
blesses ou mutilés, qui ne pouvaient 
plus tisser suivant l’ancien usage, ont 
retrouvé dans la pratique de la navette 
volante le moyen de reprendre et 
d’exercer le inctier qu’ils avaient per- 
du. . , , 

M. Recoules , de Rodez , qui a cte 
un des instructeurs de cette école ^ 
présente des échantillons de drap croise 
et de ratine grande largeur, de molle- 
ton , cadis , calmouk , tous confection- 
nés à la navette volante, les uns avec 
des laines du pays, les autres avec des 
laines des premier et deuxième croi- 
semensde mérinos. ^ 

La manufacture de Saint - AJWffut 
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mot tous les ans dans le commerce en- 
viron cinq mille pièces de radis , ra- 
tine ou draps; elle s’est enrichie, de- 
pois trente ans, de Irises, de presses 
et de teintureries. M. Grand • Pilaude 
de Saiut-Affrique, u envoyé des échan- 
tillons de ses produits. 

Tl s’est élevé dans la même ville une 
fabrique de cotonnades, sous la direc- 
tion de MM. Gallier frères, qui occupe 
déjà six cenls ouvriers. 1) après les 
échantillons qu’elle a remis, cLtc pour- 
rait fournir à la marine les pantalons 
des matelots. 

Les tricots de Camarès et Fayet sont 
employés principalement pour vestes 
et culottes de soldats : tous les ans , 
«cite fabrique en produit 120,000 mè- 
tres. Les échantillons qu’elle a adres- 
sés , sortent des ateliers de MM. Croy- 
hels et Ramond. 

Il se fabrique aussi des tricots et des 
cadis à Sain t-Gcniez, dont MM. Fajolc 
et Percegal ont remis des échantillons. 

La ville de Milhau est connue par scs 
fabriques de mégisserie, chamoiscric, 
ganterie. Elle a envoyé à l’exposition , 
des peaux préparées d’agneau , de mou- 
ton . de cbcvreuU , qui proviennent des 
ateliers de MM. Carrière , Jean Caban- 
tous , Pierre Montât , Carrière frères , 
Aidebert pure et lils, Jacques Guy, 
Pierre I'er quel , et des gants de M. Da- 
vid Julien. 

M. Pomier, dcSaint-Antonin, offre 
des papiers; MM. Cadène , Roquefort ,. 
du même lieu , des peaux de veau pré- 
parées Solanel Palangic et Glaudy 
de Saint - (veniez, Pons Carias , de 
SainL-Cème, des flanelles imprimées de 
diverses couleurs ; Châtelet- I-avergne 
et compagnie, concessionnaires des 
mines du Bousquet , une plaque de 
cuivre. 

.DÉPARTEMENT DES BOUCHES- 
DU RHONE. • | 

Pille et arrondissement de 
Marsuille. 

La ville de Marseille joint l’industrie 
manufacturière à l’industrie commer- 
ciale) elle les soutient, les fortifie et 
les étend l’une par l’autre. Ses savon- 
neries , scs fabriques de gasquets façon 
de Tunis, ses ruffineries de soufre, 
sont connues. Elle possède d’autres 
fabrique» qui le sont moitié, et dont , 
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les produits n’ont pas laissé de figu- 
rer d’une manière avantageuse s l’ex- 
position. • 

Les savons qui ontetéenvoyés , pro- 
viennent des manufactures de MM. 
Payen et compagnie , Ferandy et com- 
pagnie, et Antoine Rocofort; les bon- 
nets façon de Tunis , <le MM. Jean 
Pincent et compagnie , Rostand Vidal 
et compagnie ; les soufres raffinés, de 
MM. Michel et Chassebeau , V eyrier 
ainé , Auguste Pory. Les soufres en 
canon et en fleur de MM. Michel et 
Chassebeau , sont, de la plus grande 
beauté. M. Michel a obtenu un brevet 
d’invention pour un procédéaussi sim- 
ple qu’ingénieux, et qui, avec moins 
de frais, donne du soufre plus épuré. 
Il s’est depuis associé à M. Chassebeaiu 
M. Pory ajoute à son envoi de soufre , 
du vitriol bleu et du sel de Saturne. Du 
sel de saturne est fourni pareillement 
pa r tilM.Polyeucte et Sicard. Les échan- 
tillons de ces deux fabricans sont re- 
marquables par la blancheur, l’éclat 
et la grosseur des cristaux. 

Depuis vingt-cinq h trente ans, la 
fabrication des coraux était parvenue , 
à Marseille, à un haut degré de pros- 
périté. La fabrique que M. Rcmusat y 
établit en 1765, procurait du travail 
à trois à quatre cents ouvriers, La ré- 
volution n nui à cet établissement •> 
mais M. Rcmusat s’occupe «le lui ren- 
dre sou ancienne activité. Les coraux 
qu'il présente ont des formes agréa- 
bles et se distinguent par le fini du 
travail. 

M. Carambois offre également une 
boite »le coraux ; M .Morenas, des co- 
tons filés; MM. Meiffren et Castellan , 
des fiis de colon teints en bleu ; M. 
Fouis Verany fils, deux paquets , l’un 
de fil de coton, l’autre de fil de chan- 
vre teint en rouge, bon teint, et bien 
propre a soutenir la réputation que s’é- 
tait acquise feu M. Verany son père, 
qui sut le premier donner au coton une 
aussi belle couleur rouge. 

Le même M. Louis Verany est par- 
venu ii réduire en brins qui ressemblent 
beaucoup à ceux du chanvre , lesspnrtes 
ou joncs d’Espagne, qui sont par eux- 
mèmes durs et roides. Il en fabrique 
de la toile, suit de sparte pur, soit 
de sparte inèlé de coton; il en l'orme 
aussi des tissus de laine et de sparte : 
il convertit encore le» brins de sparte 
en cordages, et ces cordages reçoivent 
le goudron, Qu u’* pas vu sans inté- 
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rèt les essais qu’il a adresses et les ré- 
sultats qu’il a obtenus. 

MM. y émet et compagnie ont intro- 
duit à Marseille une nouvelle branche 
d’industrie ; avec une terre qu’ils ont 
trouvée dans lesenvirons de cette ville , 
ils fabriquent des creusets propres à 
fondre les métaux, et les livrent au 
commerce à beaucoup meilleur mar- 
ché que ceux d’Allemagne. Ils en ont 
remis plusieurs qui résistent au feu le 
plus ardent. 

Les échantillons decrème de tartre de 
M. Magnan , ne laissent rien à désirer. 

Ceux de toile à voiles de M. Gras sont 
d’une bonne fabrication. 

■r On peut en dire autant et louer la 
belle teinture des deux mouchoirs de 
cauibresine de M. Paul Holive. 

M. Louis Castelnaud , gantier et mé- 
gissier , a porté la fabrication des 
peaux d’agneau à un point de perfec- 
tion que l’on n’avait pu atteindre à 
Marseille. La peau qu’il fournit, est 
parfaitement belle, soit par sa blan- 
cheur, soit par sa souplesse et la fi- 
nesse de son grain. 

Madame veuve Baptiste et fils en- 
voient six pièces de maroquin , de cou- 
leurs différentes ; et MM. Mille Cadet 
et compagnie, J. P. Julien et Jacques 
Giraud , des maroquins en basane , 
tannés au sumac. 

Un seul fabricants fourni des échan- 
tillons de chapeaux ; c’est M. Pierre 
Pascal aine: sa fabrication mérite des 
éloges. On en doit également aux bou- 
gies de MM. V" Arbaud et Clément , 
Livon Itères , et notamment» celles de 
MM. Pascal et Nègre : ces derniers 
fabricans y ont joint de la cire en 
grains, qui frappe par son éclatante 
blancheur. 

M. Sauze, propriétaire d’une fabri- 
que de faïence , adresse quelques pro- 
duits de son industrie: parmi les pièces 
qui composent ses échantillons , il y en 
a de remarquables; ü en a envoyé plu- 
sieurs dans le genre de ceu^dont les 
Turcs fout usage. 

Les bas de soie de M. Bresson et de 
M. Beaufer ont paru fort beaux, et 
d’un travail très-soigné: c’est M. B tes- 
son qui dirige aujourd'hui l’ancienne 
fabrique de bas de feu M. Getvais ; il 
soutient la réputation qu’elle avait ac- 
quise. 

MM. Barthclemi et P'ence ont en- 
voyé des écbautillonsde verre; M. Grim- 
, des verres à vitre d’utte grande < 
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netteté; etM. Chicalut , constructeur, 
le dessin d’une machine do son inven- 
tion, qu’il a employée avec succès pour 
remettre à flot un vaisseau américain 
échoué prés de Marseille en décembre 
1U04 , et qu’il a fait entrer dans le port 
de cette ville le i 5 vendémiaire der- 
nier. 

Arrondissement d’ A I X. 


Arrondissement de Tarascoh. 

La ville d’Arles, renommée par les 
nombreux troupeaux qui paissent dans 
son vaste territoire, et principalement 
dans la partie qu’on appelle la Crau , 
envoie des laines de quatre espèces diffé- 


ra ville d’Aix adresse plusieurs 
échantillons île laines mérinos et de 
laines communes: les mérinos provien- 
nent des troupcjux de M. Boyer de 
Fonscolombc ; les laines du pays sont 
prises sur divers troupeaux de l’arron- 
dissement. 

MM. Arnaud frères, d’Aix, des 
molletons, calmonks, draps, ratines 
fines et ordinaires : leurs produits sont 
estimés pour la bonté des tissus , l’u- 
uité des mélanges, et le choix de la 
matière. 

M. Geoffroy, propriétaire delà fa- 
brique de papier établie à Mcyrargues, 
des échantillons de papiers de diverses 
qualités et d’une bonne fabrication. 

M. Paillasson , d’Aix, des cotons 
filés , et des (Us de roton teints en bleu , 
de diverses nuances. Ses métiers à filer 
sont au nombre de soixante-dix; il a 
neuf cardes qui livrent, soit h la fila- 
ture mécanique, soit à celle du petit 
rouet , 180 kilogrammes decardage par 
jour : le reste de ses fils est mis en 
blanc dans le commerce. 

Il existe dans l’arrondissement d’Aix 
six mille petits rouets à filer le coton , 
qui procurent des moyens d’existence 
à des femmes, des enfans, des vieillards. 

M. Soulaiy , d’Aix, offre des échan- 
tillons de velonrsdesoic ; etM .Hicard, 
de Salon, des échantillons de soiegrésc. 

Depuis un temps immémorial on im- 
prime à Aix des mouchoirs dits de 
cambresine , qui se consomment dans 
l’arrondissement, et sont toujours de 
mode. MM. Bazet frères, et Holive aî- 
né et frères, en ont présenté des échan- 
tillons. 

M. Peytai , et M. Eglée , d’Aix , ont 
remis des coupons de toiles peintes. 
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rentes, des cadis fabriqués dans un hos- 
pice d’indigens , et un échantillon de 
farine provenant d'un moulin à mou- 
ture économique , établi à Chambre- 
moud, sur le canal de Crapnnc, par 
M. Antoine - Justin Roy de Vaqutires. 

La ville de Tarascon et celle d’Ey- 
guières adressent aussi des échantillons 
de laines : Tarascon y joint dos cadis 
et serges de la manufacture de MM. 
Pons et Jullian , qui occupent cent 
ouvriers; des fils de coton filé et des 
fils gris soie et coton , de M. Bernard 
Guyemard ; an schakos de M. -Antoine 
Bique, et six petites fioles de vinaigre. 
Ce vinaigre a été fabriqué par M. 
Etienne Pascal , qui a exploité pen- 
dant plusieurs années la lameuse fa- 
brique d’eau-de-vie de la Bagnara , à 
JMaples. 11 assure que , par des moyens 
particuliers, il tire du résidu qui reste 
dans l’alambic après la distillation, 
une quantité de vinaigre bien épuré, 
au moins égale a la quantité d’esprit- 
de-vin que la distillation a produite; 
de sorte que, dans la distillation du 
vin, M. Pascal trouverait deux pro- 
duits égaux, l’un en eau-de-vie, l’au- 
tre en vinaigre. 

La commune de Fontvielle fournit 
une petite boite contenant un échan- 
tillon de kermès recueilli dans son ter- 
ritoire sur le Quereus coccifera de 
Linné. 

Le sienr Quenin , de la même com- 
mune , offre les dessins et les modelés 
de trois charrues de sou invention. 

DÉPARTEMENT DU CALVADOS. 

Arrondissement de CaEN. 

Madame veuve Laine, Boulier et 
compagnie , fabricans à Foogerollcs- 
sur-Orne, ont exposé des échantillons 
de nankin , de coton , et de fil de coton 
teint en nankin, des toiles de coton 
blanches et en écru ; MM. Oursin - 
Caze frères , de Caen , des cuirs noirs 
et jaunes, des veaux cirés, des tiges à 
l’anglaise, à la russe, à retroussis; 
MM. Brunon aîné et Gautier , de la 
même ville , des limes de leur fabri- 
que, limes demi-rondes, plates, poin- 
tues , plates à main , h pignon , etc. ; 
M. Louis Houcl , aussi de Caen, un 
schal de dentelle. 

Arrondissement de V IRE. 

La fabrique de lainage de Vire oc- 
cupe quatre mille ouvriers, et verse 


annuellement, dans Iccommeree douze 
mille pièces de drap. Deux des princi- 
paux labricans , MM. J. B. L. Brouard 
des Marais et J. B. Xitel , en offrent 
des échantillons de bonne qualité. Ce 
dernier a tenu la foire dont l’expo- 
sition a été suivie; son but principal 
est de montrer que les draps de Vire 
sont infiniment propres a l’habille- 
ment des troiqtes : il est lui-méme 
fournisseur pour cette partie du ser- 
vice public, et il occupe un grand 
nombre d’ouvriers de la fabrique de 
Vire. MM. y. C. Mûrie et compagnie, 
de la mèmcvillc, présentent des échan- 
tillons de réseaux en fil et soie. 

Ville et arrondissement de LlSIEl X 

La ville de Lisieux soutient la splen- 
deur de son ancien commerce par les 
fabriques de toiles de lin , de frocs 
cadis, de flanelles, molletons et cou- 
vertures, dont elle est le centre. La 
fabrication des toiles occupe , dans 
l’arrondissement de Lisieux, environ 
douze cents personnes; celle des frocs 
cadis, plus connus sous le nom de 
frocs de torduets , six mille ; et celle 
des molletons et flanelles, quatre m iiie. 

I Des toiles pour nappes et serviettes 
sont offertes par MM. Monlsain , Bé- 
nard, Quesnèy, Toutain, Montargis, 
Thorel et Dubois ; des échantillons du 
frocs, par MM. Bigard , Picard, Cail- 
ly , Chavel , JYasse , Ricquier , Decos- 
ler, Chatclai; des échantillons de fla- 
nelles et molletons , par MM. Durand , 
Coquetel, Chastelot et JVicolas Buhnt; 
des couvertures, par M. JcaM Carden. 
Tous ces fabricans sont de Lisieux. 

Ville de Bayeux. 

Il existe h Baveux un établissement 
pour la filature du coton, qui, quoi- 
que nouveau, se distingue par scs pro- 
duits, et fait eunrevoir les plus heu- 
reuses espérances. MM. Gcrvais et Pi- 
card , qfei en sont propriétaires, ont 
adressé des échantillons de cotons filés 
depuis le n° 3r jusqu’au n° 55. 

Une fabrique de tissus de coton se 
fait aussi remarquer; elle est dirigée 
de manière à prendre un accroisse- 
ment rapide. MM. Purin frères , qui la 
possèdent, ont offert des échantillons 
de basins , siamoises et mousselines 
fabriqués à la navette volante; M. Ma- 
riette Dumesnil , des échautillons de 
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•sn tannerie. Les fabricans de dentelles , 
réunis, ontoffert un manteau, un fichu, 
no voile , un fond de bonnet , et quatre 
échantillons de dentelles ;les fabricans 
de bonneterie, deux paires de gants de 
poil de lapin d’ Angora ^exécutés par 
un habile ouvrier nommé Lecomte. 

La fabrique de dentelle de Bayeax , 
qui ne compte pas plus de soixante 
•ans d’existence , s’est beaucoup per- 
fectionnée : elle n’employait , dans son 
origine, que cent ouvriers; elle en 
emploie aujourd’hui quatre mille ; et 
ses produits , qui se vendent dans toute 
la France, s’exportent plus encore en 
Russie, eu Espagne, en Portugal, en 
Angleterre, aux Etats-Unis d’Àiuéri- 
que , etc. 

Fille de Falaise. 

MM. Lefort et Lêpine ont offert à l’ex- 
position , des retors tout coton, et d’au- 
tres , chaîne en fil , trame en coton. M. 
Lefort est un homme très-intelligent, 
et l’un de ceux à qui l’on doit l’ac- 
croissement, à Falaise , delà manufac- 
ture des retors, espèce d’étoffe supé- 
rieure pour l’usage à toutes celles qui 
se pratiquent en coton. M. Leclerc , 
des toiles , espèce de Rouen , chaîne en 
fil et en trame en coton , des mouchoirs 
espece Cholet ; M. Danois , des bonnets 
de coton d’une qualité excellente , et 
d’une fabrication qui ne laisse rien à 
desirer; M. d'Aubigny , propriétaire 
d’un troupeau de mérinos composé de 
cent bêtes , quatorze échantillons de 
laine provenait de son troupeau. 

Arrondissement de PoifT-L'É VÉQ.UE. 

M. Chamberlain , d’Honfleur, est le 
seul manufacturier de l’arrondisse- 
ment de Pont-l’Évéque qui ait pris part 
au concours; il a adressé du sulfite de 
fer et d'alumine fabriqué d’après des 
procédés de son invention , et avec 
économie de combustible et de main- 
d’œuvre. 

DÉPARTEMENT DU CANTAL. 

Ce département n’a rien envoyé à 
l’exposition. 

DÉPARTEMENT DE LA CHA- 
RENTE. ‘ 

L’art de la papeterie est très-avancé 
dans le département de la Charente : 
les papiers qu'oa j fait , qe le cèdent 
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à auru nèfiourla qualité «t la bonté de 
l’étoffe ; ils sont propres à tous les 
usages, et remarquables par la blan- 
cheur et la transparence. 

RL Henri Fillarmain , propriétaire 
de la fabrique de Lacnuradc, com- 
mune delà Palud, près d’Angouléme, 
et M. Tremau-Hochebrane , proprié- 
taire de celle de Nersac , à 7 kilomètres 
de la même ville, obtinrent en com- 
mun une médaille d’argent à l'expo- 
sition de l’an to, pour la beauté des 
papiers qu’ils y présenté* ent : ils se sont 
empressés de reparaître à l’exposition 
de 1806. Leur extqpplc- a été suivi par 
MM. Lacroix , Henri l’ainé, Rabouta 
et Laroche , tous fabricans de papiers 
, à Angoulème. > 

Les autres objets envoyés par le dé- 
partement de la Cbitrcnie consistent 
en deux petits vases d e fer coulé, pro- 
venant des forges de Noussines et 
Nieuil, dont M. Cheoreuse est pro- 
priétaire, lesquels ont le mérite par- 
ticulier de ne jamais noircir les ali— 
mens qu’on y prépare ; et en deux 
vases de poterie résistant au feu , faits 
d’une terre que n’ont pas encore em- 
ployée les fabricans de faïence : ces 
deux derniers vases sont adressés par 
M. Glaumont-Sazerac , d’Angouléme. 

DÉPARTEMENT DE LA CHA- 
RENTE-INFERIEURE. 

L’industrie des habitans de la Cha- 
rente-Inférieure se porte entièrement 
sur la culture des terres , la fabrication 
du sel et des eaux-de-vie, et le com- 
merce maritime ; ils ne possèdent point 
de manufactures proprement dites : 
aussi n’offrent-ils à l’exposition que 
des échantillons d’étoffes communes, 
fabriquées avec des laines du pays sur 
I des métiers particuliers. 

MM. Merlet , Chauvmau fils , de 
Jonzac, ont fourni ces échantillons, 
qui consistent en Aanelles, calmouks , 
serges et droguels. 

M. Pelletreau , négociant à Roche- 
fort, propriétaire du domaine de Cha- 
ras, commune de Saint-Laurent-de- 
la-Prée , y a joint des échantillons de 
laine de mérinos et de métis. 

On ne saurait trop louer le zèle de 
M. Pelletreau pour l’améliortition de 
la race des bêtes à laine du départe- 
ment de la Charente-Ioférieure, En j 
introduisant des mérinos, il a eu a 
lutter aoo-seulemeat contre la routine. 
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mais contre ntt préjugé bicn^xtraor- 
dinairc des habitons , qui leur fait 
abandonner à des enfans la garde des 
moutons, et regarder l’état habituel 
de berger consore ignoble , et en quel- 
que sorte déshonorant. Aucun de ces 
habitans n’a voulu se charger du suin 
de son troupeau , quelques conditions 
avantageuses qo’il leur ait offertes ; 
obligé de faire venir des bergers d’ail- 
leurs, il n’a épargné ni peines ni dé- 

Î ienses. Le succès a couronné ses ef- 
orts : il possède actuellement vingt- 
ciuq beliers, quarante brebis de race 

f aire, environ quatre rents métis; et 
'exemple qu’il a donné, commence à 
être suivi par quelques cultivateurs. 

DÉPARTEMENT DU CHER. 

M Heurt ault-Bamerville établit en 
1781 , à la Pelisse, commune de Dun, 
douze brebis ou beliers achetés à Sé- 
ville. Il tira ensuite de Rambouillet six 
beliers et cinquante brebis. Son trou- 
peau, qu’il a entretenu' avec le plus 
grand soin, et qu’il dirige avec une 
intelligence peu commune , s’est aug- 
menté au point qu’il compte aujour- 
d'hui sept cent cinquante bêtes de race 
pure et douze cents métis. 

La laine des unes et des autres est 
de la plus grande beauté: on eu ju- 
gera par les échantillons qu’a remis 
M. Lamervïlle. 

Le dépôt de mendicité dont le sienr 
Leplcy est régisseur à Bourges , envoie 
de grandes couvertures de laine cl des 
éclian tiSlous de chanvre raffiné; 

M. Auhcrtot , maître de forge à Vier- 
zon , des fers de grosse forge , feuil- 
3a rds de diverses espèces, à verge, etc. , 
et des aciers , produits d'essais nou- 
vellement commencés , et qui pro- 
mettent des résultats satisfaisant ; 

M. And mette , entrepreneur de la 
verrerie d’Yvoi - le - Pré, plusieurs 
échantillons dev objets fabriqués dans 
cette verrerie. 

DÉPARTEMENT DE LA CORRÈZE. 

La principale fabrique du départe- 
ment de la Corrèze est celle d’armes 
de Tulle , qui travaille pour le compte 
du gouvernement. Elle présente cinq 
platines différentes de fusil : on en dis- 
tingue une qui est en eu ivre, et qncl’ins- 
pecteu r de la mannfactu rc propose com- 
me modèle pour lesarmes de guerre. 


tTNIVKESELLR. 

MM Lcclcre père et fils , entrepre- 
neurs d’une ancienne filature de coton 
à Brive-la-Gaillarde, envoient des 
échantillons de coton Clés. 

M. Panières , ex-tribun , qui a établi 
en l’an n une verrerie à Valette , com- 
mune d’Auriac , plusieurs vases en 
verre non taillé. Cet établissement 
occupe cent personnes , et fabrique du 
verre blanc , jaune , bleu , vert et noir. 

DÉPARTEMENT DE LA COTE- 
D’OB* 

Le département de la Côte-d'Or ren- 
ferme beaucoup de forges et d’usines; 
celle de Béze , appartenant à M. Ho- 
chet , se distingue par la bonté de ses 
tfers , qui allient la douceur à la finesse: 
M. Hochet en a présenté divers échan- 
tillons. 

M. de Gouvernain , de Dijon , ob- 
tint en l’an 10 une médaille de bronze 
pour les vinaigres de sa composition, 
qui furent jugés supérieurs à tous les 
vinaigres connus. Il a voulu les faire 
concourir de nouveau, et il s’est proposé 
de tenir la foire dont l’expositiou a été 
suivie. 

M. Goubert , aussi de Dijon, cons- 
tructeur d'instrumens de physique, 
de i’académic de cette ville , offre deux 
nouveaux thermomètres, l’un au mer- 
cure , l’autre a l’esprit-de-vin, tous 
denx gradués d’après la congélation 
du mercure, et auxquels il attribue 
l’avantage de rendre les observations 
plus courtes et plus faciles à faire 
et à inscrire qu’en employant les 
thermomètres anciens. Il annonce en 
même temps que son thermomètre à 
l’esprit-de-vin, qu’il colore en jauue 
foncé, conserve mieux sa couleur, et 
qu’étant réglé sur des étalons à mer- 
cure, il s’accorde parfaitement avec 
ces derniers dans l’usage ordinaire. 

Les autres objets envoyés par le dé- 
partement de la Côte-d’Or , consistent 
en papiers de la fabrique de M. Hum- 
bert fils ainé, de Chatillon-sur-Seine ; 
en serges de lu manufacture de M. 
Bruet fils , de Selongey ; en rotons 
filés , de la filature de M. Bivert , 
de Dijon, dont le zèle et les soins 
ont fait beaucoup d’élèves et de pe- 
tites filatures ; en poteries recou- 
vertes d'un brun net, poli, ne s’alté- 
rant point au feu, d’une nouvelle fa- 
brique établie à Erenières, par M. 
Pignau, maire de cette commune; et 
en quatre échantillons de. laine durât* 
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pure et de métis, provenant do trou- 
peau de M. üerepas , propriétaire à 
Dijon : la laine de métis paraît aussi 
belle et aussi fine (]ue celle de race 
pure. 

M. le préfet de la Côte-d’Or a ad cessé, 
postérieurement à la rédaction de cette 
notice, I» des échantillons de draps 
fabriques a Semur, par M. P terre Le- 
grand ; 2» un nouvel instrument de 
mathématiques , servant à l’arpentage, 
de l’invention de M. Antoine Simon , 
arpenteur impérial, demeurant à La- 
bergcmcnt-lés-Seurre. 

DÉPARTEMENT DES COTES-DU- 
NORD. 

La principale branche de commerce 
de ce departement , consiste dans les 
toiles dites Je Bretagne , qui se fabri- 
quent à Saint-Bricuc , Qnintin, Lou- 
dëae, Uzel , Moncontour, villes qui 
servent iPfcntrepôt aux ouvrages du 
même genre dont s’occupent presque 
exclusivement tous les haliitnns des 
communes environnantes. Ces fabri- 
ques peuvent être rangées dans la classe 
des manufactures les plus intéressa nies 
de l'Empire. Sans tirer de l'étranger 
aucune des maliéiesqu’olles emploient, 
elles font entrer , dans les temps or- 
dinaires , de 7 à 8 millions par an , et 
procurent des moyens d’existence a 
un cinquième au moins de là popula- 
tion du département des Côtes-du- 
Nord. En général, elles sont trop con- 
nues sous les rapports d’utilité et de 
beauté des produits , pour qu’il soit 
besoin d'en faire l’eloge. On trouve 
aussi dans le département quelques 
tanneries, quelques manufactures de 
toiles de colon, dont l’etablissement 
n’a pas une date fort reculée. 

Arrondissement de Sai nt-Brieuc. 

M. Claude Roussel , de Saint-Bf i«uc , 
a envoyé des cotons filés blancs , bleus , 
gris et aurore ; des toiles de eoton , 
cliainc en fil , dites siamoises -, des cuirs 
de bœuf tannés à la juséc. Les ports de 
Brest, Lorient et Saint-Malo, offrent 
de grands débouchés à la tannerie de ce 
négociant, qui parait en état de riva- 
liser avec les fabricans de Pont-Aude- 
mer et de Saint-Germain ; 

M. Mathieu le Mec fils, du port du 
Légué près Samt-Brieue, des échan- 
ttlious de filage en laiue à la ruécani- 

Tome il. 
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que, étoilé annoncée excellente pour 
capotes de militaires. La manufacture 
de M. le Mèe , encore à sa naissance, 
promet les plus heureux résultats ; elle 
1 emploie les laines du pays, et favorise 
l’éducation des bêtes à laine ; 

M. le Maonl , chimiste à Saint- 
Bricuc , du sulfate de soude, etc. 

MM. Jean- Marie Glats , de la ville 
de Moncontour, Jean Bnultier , Rouis 
Bodin et Rouan , de. (^uintin , ont 
adressé des toiles dites de Bretagne % 
de toutes qualités, des toiles de lin 
superfines , et des échantillons du plu» 
beau fil du pays. M. Rouan obtint une 
médaille de bronzé a l’exposition da 
l’an lu. 

Arrondissement de LoudÉac. 

M. Pierre le Ray de Lnndéae, a offert 
une pièce de toile superflue en éern , 
de 70 centimètres de le,, deux poupée» 
de lin jaune et bis , attachées à un fu- 
seau sur lequel on a filé du même lin ; 

M. Millier, d’Uzel une navette aveu 
sa mine ; 

M. Michel Gapaillard , de la coin- 
1 mime de la Prenaissaye, deux dou- 
zaines de fuseaux faits de bois de houx , 
et garnis de leurs pesons en bois. Ce 
genre d’industrie lospirera quelque 
intérêt , quand on saura qu’il fait vivre 
une centaine de ramilles dans une com- 
mune privée d’ailleurs, par sa posi- 
tion, de toute ressource industrielle. 

Arrondissement de Dinan. 

MM. Dutcrtre , père et fils , de Di« 
nan , ont adressé des échantillons de 
toiles à voiles supérieurement fabri- 
quées; 

M- Brizon V aldoir, MM.Salmon et 
Auger , de la metne ville, des cuirs a 
là junte, dignes de figurer parmi les 
cuirs des premières manufactures ; 

M. Cloutierr Desbarres , aussi, de 
Dinan, un cuir de veau corroyé, Uès- 
Jiiçn apprêté ; 

M. David le Roy , chapelier à inan, 
deux (le ces chapeaux communs don t il 
se faisait autrelois des envois considé- 
bles dans les colonies; 

M. Jean Guigast , de Dinan, des 
toiles de fil , de eoton et de fil ; 

Mademoiselle Cécile Guillemot , de» 
échantillons du plusbeaù lin’ct du plu», 
beau fil du pays. ' 
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Arrondissement de Lus n ion. 

M. Pierre Rnudol , eordier à Lnn- 
ïiion , a présenté une nouvelle mèche h 
Canon, qui a l’avantage de peser beau- 
coup moins que celles employées jus- 
qu’à ce jour , de se conserver mieux , 
de laissera l’épreuve tin charbon plus 
ar ient , el de durer un tiers de plus; 

Les cultivateurs de Lannion , des 
échantillons de chanvres tnàle et fe- 
melle , d’excellente qualité, et de fils 
propres, les uns â la fabrication des 
toiles dites crès de Morlaix , les autres 
à celle des toiles dites plalilles de 
Bretagne ; 

JIM. Jean le Cocq et Joseph Rivoal- 
lan, de la même ville, des peaux de 
veau : ces peaux étaient recherchées , 
avant la guerre, pour l’Espagne et le 
•Portugal , et même pour les fabriques 
de Tours, Rouen et Paris, où elles 
étaient tnaroquinées. 

DÉPARTEMENT DE LA CREUSE. 

Depuis que la mode n fait adopter 
presque généralement les tentures de 
papiers peints, la fabrication drs tapis- 
series a dû nécessairement diminuer. 
La manufacture d'Aubusson , si re- 
nommée jadis, s'en est ressentie d’une 
manière particulière. Elle cherche h se 
Telever, et scs efforts commencent à 
obtenir quelques succès. A la fabrica- 
tion des tentures, elle joint aujourd’hui 
«elle d’objets analogues , tels que tapis 
de pied, de table, ottomanes, cana- 
pés, etc. , qui sont plus recherché», et 
d’un débit plus facile et plus sûr. 

M. Roby deForeix r a offert al’cxposi- 
lion deux ottomanes en haute-lice, et 
un tableau en tapisserie, représentant 
la Ictc d’un lion en fureur; M. Debel , 
un fond et dossier de canapé en soie, 
deux dossiers de fauteuil, un autre 
raWapé fond et dossier également en 
suie, un tapis de pied ras; M. Main- 
aouot et Dcsjdrges , chacun un canapé 
lond et dossier en soie ; M. Blanchet , 
vin .tapis de table au petit poiat en 
laines fines. 

Tous ces manufacturiers sont d’ Au- 
bin-son. On trouve dans leur» produits 
une preuve frappante des progrès que 
fout le» ouvriers qu'il* emploient à la 
fabrication de la nante-licc , non-sco- 
leinent sur le rappurt du coloris et de 
la manière do fondre les teintes, mai» 


eorore sous celui de la pureté el de la 
correction du dessin. 

MM. Léonard Bnneyre et Pierre 
Dulerys, de Bourganeuf , ont envoyé 
chacun un chapeau fait avec la seule 
laine d’agneau du pays, d'un prix très- 
modique et d’une bonne qualité. 

Des échantillons de laine de mérinos 
et de métis ont été présentés par MM. 
Maynial et Duché r , propriétaires dans 
l’arrondissement d’Anluisson , et par 
MM. Sainthorent et Puygrcnier , pro- 
priétaires dans l'arrondissement de 
Boussac. 

DÉPARTEMENT DE LA DOIRE. 

Ce département s’est enrichi d’un 
établissement superbe , placé à la Mhn- 
dria , arrondissement de Chivas. 11 est 
dû à des propriétaires recommanda- 
bles et distingués par leurs connais- 
sances, qui , sous le nom collectif do 
société pastorale , formèrent, en l’an 
9, un troupeau de bêtes à laine de 
rare pure et de quelques ruétis , le plus 
nombreux qui existe aujourd’hui dans 
tout l’Empire, puisqu’il est porté à 
six mille tetes. 

On a vu, à l’exposition , des laine* 
de ce magnifique troupeau. Trois toi- 
sons entières y ont été envoyées. Deux 
proviennent ae brebis de race pure, 
et la troisième d’une brebis métisse de 
septième génération : il est difficile de 
distinguer si cette dernière le cède aux 
deux autres en finesse. 

Le département de la Doire ne s'est 
pas borné à l’envoi de ces toisons ; il y 
a joint des soies et organsins, des fers , 
des cuivres, des cuirs et peaux, des 
coton filés , chanvres , marbres, etc. 

Les suies et organsins ont été four- 
nis par MM. F a gin a d'Fmeresse, de Pe- 
rosa , qui occupe cinq cents ouvriers; 
les fers, pa r MM. Rujjicrâe Cogne, Bnf- 
Jierâe la Salle, Galino dcMcnglinno, et 

Ë ar une société particulière établie à 
rosso, les enivres , par MM. Chindi de 
Pcrosa, tlBarillier d’Aoste ; les euirs 
et peaux, par MM. Quêtant , $eron- 
din, tanneurs à Aoste , et Lomna , tan- 
neur à Ivrée ; les cotons filés, par ta 
commune de Castella-Monte ; les chan- 
vres , parcelle de Pivcronnc; les mar- 
bres, qui sont aussi blancs que l’al- 
bâtre , et susceptibles du plus beau po- 
li , par la commune de Pont. La car- 
rière d’où ils ont été tirés, a fourni 
la matière des bas-reliefs et des statue» 


jitized by Google 



FRANCE. INDUSTRIE. 




•fui ornent l’église de Supergn et les 
tombeaux des princes do la famille ci- 
devant régnante en Piémont , bas-re- 
liefs et statues qui ont été exécutés par 
les célèbres statuaires Cnlfini. 

La société d’agricul tore d’Ivréea offert 
des échantillons de soie et de toile de 
coton, teints avec le carthame et la 
garanre fraîche , plantes qu’elle est 
parvenue à acclimatée dans le départe- 
ment de la Do ire. Elle a aussi offert un 
petit modèle de la charrue en usage 
dans ce département , laquelle parait 
être d’une forme très-commode. 

M. Falleti , de Pont , a présenté du 
fil-dc-fer et une poêle delà même ma- 
tière; M. Laurencet , d’Ivrée , un cou 
tcau ; et la direction des créanciers de 
la maison V alperira , à Brosso , du sul- 
fate de fer. 

DÉPARTEMENT DE LA DOR- 
; DOGNE. 

Des papiers de diverses qualités et es- 
pèces ont été présentés par MM. Jardel 
Laroque père , de Comte ; Jardel La- 
roque fils , du même lieu , et Marot 
jeune, deBayac. 

M. Cailloux , de Bergerac, «adressé 
une paiie de bas, laine du pays, et 
une autre paire, laine de mérinos. 

M. Biberat , maître de forges à Jo- 
melières , un échantillon degros acier 
ou fer dur, pour fabrication d’outils 
aratoires. 

DÉPARTEMENT Dü DOUBS. 

MM. Perard et F audel , propriétai- 
res de l’usine de la Fcrrière-sous-Jou- 
gue , ont envoyé des échantillons de 
l’aeicr qu’its.y fabriquent. Ces aciers 
sont jugés très-propres à la confection 
des inslrumcns aratoires, et y sont 
employés presque exclusivement. 

Le département du Doubs compte 
dans son sein un grand nombre de fa- 
briques de bonneterie : cependant MM. 
Dctrey père et fils, qui ont obtenu une 
médaille d’argent à l'exposition de l’an 
9, sont les seuls qui fournissent des 
échantillons. Aussi leur manufacture se 
distingue- 1- elle d’une manière toute 
particulière , et par la perfection de 
scs ouvrages, et par la qualité de ses 
produits. Cinq cents ouvriers y sont oc- 
cupés; cinquante métiers pour le fil, et 
autant pour le coton , travaillent jour- , 
Bellement. Cet établissement, qui a 48 


ans de date, doit sur-tout scs sucrés 
aux moyens perfectionnés qu’il emploie 
pour la préparation du fil. Enfin MM. 
Detrey sont parvenus à faire des bas à 
côtes sur métier, façon anglaise; ce 
qui jusqu’alors avait été réputé impos- 
sible. 

Madame veuve Fleur , de Lods, qui 
°btint une médaille d’argent a l’expo- 
sition de l’an 10, déjà connue par Es 
échantillons de clous-d’épjnglc qu’ellu 
y présenta , a offert des objets du même 
genre plus perfectionnes encore. Cctie 
lubrique est d'autant plus intéressante 
pour la dame Heur , qu’elle possède cri 
outre une manufacture de lil-de-fer, et 
que les rebuts ou coupures de cette 
dernière alimentent in première. 

MM .Bobilicr et IVicod, de la com- 
mune des Gras, ont expédié des cui- 
vres et des faux sortis de leurs ateliers. 
Le premier fabrique toulccspéce d’us- 
tensiles de voisine , mais sur-tout ce» 
grandes chaudières que l’on trouve dans 
les fromageries du Doubs, du Jura , et 
même de la Suisse , chaudières qui 
contiennent jusqu’à a 5 o kilogrammes 
de matière. Le second s’occupe exclu- 
sivement de la fabrication des faux cé- 
réales , et fournit, outre les départc.- 
mens circonvoisins , quelques cantons 
de l’Helvétie. M. Nicnd fils a une fabri- 
que particulière à Ma ison^du-Bois , où 
ilsmt les mêmes procédés que ceux em- 
ployés par son père. 

Quoique le département du Doubs 
renferme nombre de propriétaires de 
forges et fourneaux , M. Bouchotte 
propriétaire de la forge de l’Isie , est 
le seul qui ait «dressé pour échaniil- 
!. on . ,,n . r<, r produit par une nouvelle 
tnsion des crasses de fer qui s’écoulent 
sousJos mat teaux. Cefer ayant paru à M. 
Bouchotte d’une qualité supérieure ntj 
fer ordinaire, il en a fait confectionner 
des canons d’armes il feu , qui , d’après 
des épreuves répétées , ont offert une 
bien pins grande solidité que les canons 
ordinaires. 

M. Bouchotte obtint une médaille 
d’argent à l'exposition de l’an 10. 

Trois mannlaetores ont adressé des 
échantillons de fil-de-fcr; celle de ma- 
dame veuve Fleur, b Lods; celle de 
M. Bouchotte , à l’Islc ; et celle de 
M. Mourtl, a Ghamcsey. Les deux pre- 
mières ont déjà fourni à l.’exposition 
de 1 an 10; la troisième obtint, dés sa 
naissance , les plus grands succès. 

M. Peugeot fils, d'Hérimonçourt, est 
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le seul fileur de coton do département 
qui ait adressé des éelianti lions de se» 
produits. Sa filature , établie depuis 
un an seulement, donne les plus gran- 
des espérantes. À des ateliers de fila- 
ture M. Peugeot joint des ateliers de 
construction de machines, où il s'oc- 
cupe de perfectionner les cylindres , les 
engrenages et !,cs broches. Pour prou- 
Ver ses efforts et l’espoir fondé qu’il a 
de réussir, ce manufacturier présente 
un nouveau cylindre fabriqué avec des 
machines de son irwj-ritioD. 

La manufacture d'horlogerie do Be- 
sançon doit, sous tous les rapports, 
être rangée au nombre des plus inté- 
ressantes manufactures du départc- 
mentdu Doubs, elle procure des moyens 
d’existence à une foule d’artistes et 
d’ouvriers répandus ch et là; elle crée 
des moyens d’éehangè; la ville de Be- 
sancon y trouve des relations commer- 
ciales pour prés de trois millions par 
an. Celte manufacture, brillante dans 
son origine, souffrit de la tourmente 
révolutionnaire: elle est parvenue à re- 
couvrer' sa première activité ; et sa fa- 
brication est actuellement de trente 
mille montres par an , dont les prix va- 
rient depuis 24 fr. jusqu’à icoo et au- 
dessus. - •. 

Plusieurs membres de cette manu- 
facture, MM. fl reçue t, Robert , Moi 1- 
irille pêiv , Brettllot et Bernard , ont 
déposé des échantillons. Les deux pre- 
miers se Sont rendus eux-mêmes à la 
foire avec plusieurs milliers de mon- 
tres. 

M. Roliert obtînt une médaille d’ar- 
gent à l’exposition de l’an y. 

La manufacture d’horlogrrie de Be- 
sançon ti’est pas la seule de ce genre 
que compte le département du Doubs. 
MM. Salais et Calante , d’Hérilnon- 
■tO'û't j ont offert des pignons et une 

f*l»riqûés avec des machines ; ces 

artistes travaillent en ce moment à la 
confection d’une nouvelle machine , à 
l’aide de laquelle ils tailleront etorron- 
diront jiar une Seule et même opéra- 
tion , et dans un cliii-d’ccil , la den- 
ture des émirs déjà adaptées à leurs 
pignon». Antres échantillons d’horlo- 
gerie présentés parMM. Seydel , pro- 
priétaires et directeurs de la manu- 
tarture de Berne, communhe de Sé- 
lonrotirt , dont lés travaux consistent 
en ébauches de MblUt-es qui , par leur 

L rix extrêmement modique , contri- 
ucut à soutenir' la concurrence avec 
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d’autres rtablisseinens rivaux. M. Ra- 
cine fils, horloger à Besançon, cl M. 
A bran , de la rnimnime de Monte- 
cheroux, présentent, le premier, quel- 
ques ouvrages de sa fabrique , et le se- 
cond , des outils d'horlogerie qui réu- 
nissent la beauté, la solidité et la jus- 
tesse des ouvrages anglais du même 
genre , que l’un achetait naguère a de» 
prix si élevés. 

M. /tourner aipé , fabricant de pa- 
piers peints à Besançon; MM. Morel 
do Mrsliére , Molilor de Glay , et 
R’ayssicr d’Arcier , fabricans de pa- 
piers , ont remis divers échantillons. 

Deux verreries existent dans le dé- 
partement du Doubs; les propriétaires 
de res verreries situées à Blancheroche 
et à Bicf-d’Elat , ont répondu à l’appel 
du Gouvernement , et offert des échan- 
tillons do leurs produits. 

M. Paillard , propriétaire d’une ma- 
nufacture de fer battu, à Métabris, a 
présenté, en dernier lieu , des pelles 
u terre et de grandes cuillers en feé 
noir battu , qui ont paru dignes d'étre 
admises à l’exposition , tant sous lu 
rapport de la bonne fabrication , qu’à 
cause de la modicité du prix. 

DÉPARTEMENT DE LA DROME. 

M. Heinseman , de Monteliniart, a 
fourni quatre échantillons de cuir ma- 
roquin , de couleurs différentes et du 
plus beau coloris. 

La ville de Montelimarta fourni en- 
core des échantillons de soie ouvrée en 
trame , fabriqués par MM. Cornus et 
Dctarbrès, et remarquables par l’ou- 
V raison et la qualité de la soie ; M. 
Gerbeau , de lu commune de Tauli- 
gnan, un autre échantillon de soie., 
dont l’ouvraisona paru un travail fini; 

La ville de Crest, des soies ouvrées 
en organsin , des cotons filea , d,es.tei- 
les de coton, des mousselines, des 
étoffes de laine de mérinos, de laine 
du pays. Les échantillons desoie sortis 
des ateliers deM. Pierre Crel, présen- 
te ut une excellente filature. Les rotons, 
filés par MM. Brisset et Arnoux sont 
d’un prix très-modéré ; ce dernier offre 
en outre des toiles de coton qui peu- 
vent remplacer les tissus étrangers. 
M. Brisset a joint à ses échantillons de 
cotons filés, dçs échantillons de mous- 
selines propres à l’impression, et d’una 
fabrication soignée. Les , échantillons 
d’étoffes de la inc sont dus à M. Autran t ; 
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les couleurs en sont solides, et les prix 
peu élevés auxquels ces étoffes sont li- 
vrées au commerce , les mettent dans 
le cas de servir utilement à l’habille- 
mentdes troupes. L’échantillon delninc 
du pays est du lavage de MM. Latune et 
compagnie. La laine de mérinos en- 
voyée par M. Armand, est de race pure 
de la plus belle venue ; la toison de rlia- 
que belier du troupeau de ce proprié- 
taire rend de. 7 à 3 kilogrammes. M. A r- 
viand a offert de céder des beliers de 24 
à 3 o mois, pour 100 ou i 5 o francs par 
tète , suivant la force de l’animal et la 
qualité de la laine. 

La commune de Saint - Jean - en - 
Hoyans a fourni des draps de billard de 
deux qualités, de grande, moyenne et 
petite dimensions ; 

M. Ile rai\l , de llomans, un bonnet 
turc, d’une forme particulière, des bas, 
«les bonnets et des gants drapés, le 
tout de bonne qualité; 

M. Treillard père, de Valence, des 
bonnets écarlate, des bonnets dits ù 
tespagnole , des bas , des gants en 
bourre de soie: les ateliers de ce fabri- 
cant jouissent depuis longues années 
d’une réputation méritée , et se distin- 
guent sur-tout par la beauté et la sû- 
reté des couleurs. 

La ville de Valence a donné des échan- 
tillons de ganterie en peaux, des mou- 
choirs peints et des cotons filés. La gan' 
terie est le produit d’un nouvel éta- 
blissement dirigé par M. Pansu; les 
mouchoirs peints sortent delà fabrique 
de MM. Dupont frères et compagnie, 
qui sont parvenus à fixer sur la toile 
des couleurs solides ; les cotons filés , 
de la filature de M. Achard , qui fut 
mentionné honorablement à l’exposi- 
tion de l’a a 10. 

MM. Reymond et Dey ol , de la com- 
mune de Sainl-Uze, ont expédié nom- 
bre d’échantillons de poterie de grcs: 
le luisant qui recuürfe cette poterie 
n’est dû a aucun vernis; il est' le résul- 
tat de la cuite même. On trouve dans 
les ateliers de MM .Reymond et Revol , 
des creusets qoi , soumis aux mnrdans, 
au passage du rouge incandescent à l’eau 
froide , et de suite au ro*ge , ont sou- 
tenu ccs épreuves avec le plus grand 
succès. 

M. Roland , de Die, et les fabriques 
de Bourdeau* , ont fourni des ratines 
grande largeur ; M . Eymieter , doSail- 
ïans-, du coton filé, 11 1 66 ; M. Morin , 
de Bicn-k-Eit , des easiiairs sansap- 
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prêt; M. Falquet, de Saon , lin buste 
de S. M. l’Empereur, exécuté en po- 
terie ; 

M. Buffardin , de Molans, des étoffes 
de laine dites earfis; et enfin M- Grands 
Châleauneuf, dcSaint-Jean-en-Rnyans, 
des papiers. 

Un échantillon de soie a été envoyé ' 
par MM. Charlron père et fils, de Sainte 
Vallier: il a été filé au moyen de pro-, 
cédés nouveaux découverts parM. Gen- 
soul , négociant à Lyon. Ces procédés , 
qui sont d’une grande simplicité, of- 
frent des avantages , et ne peuvent man- 
quer d’etre adoptes par les fileurs de 
soie. 

DÉPARTEMENT DE LA DYLE. 

M. G.Cnmmaert, teinturier à Saint- 
Jossc-ten-Noode près Bruxelles, a pré- 
senté plusieurs ïelicveaux de coton filé 
teint: leR couleurs en sont belles, et 
sur-tout le rouge d’Andrinoplc. 

La beauté des couleurs et une im- 
pression parfaite distinguent aussi un 
schal d’indienne offert parM.'Sçhauaye 
père , fabricant de toiles peintes au 
même lieu de Saint - Josse , où il oc- 
cupe deux cent cinquante ouvriers, 

MM. Guillaume et Frédéric Sèlunye 
ont établi , à la fin de l’an la , a Care- 
ghçim , près Bruxelles, une filature 
de coton qui donne déjà du travail à 
soixante-dix personnes: les fils qu’ils- 
ont envoyés sont d’une belle filature, 
et beaucoup plus perfection née que 
celle qui était auparavant connue dans 
le département de la Dyle. 

Les objets fournis par la 'ville de 
Bruxelles consistent en bas de cotou 
pour homme et pour femme , de la 
f*ri que de M. Judson , fabrique ré- 
cemment formée , et la seule de ce 
genre qui existe à Bruxelles; en un. 
grand schal de dentelle , et en un échan- 
tillon de dentelle représentant une al- 
légorie en l’honneur de LL. MM-, ou- 
vrages dont on ne saurait trop admirer 
la perfection et la délicatesse , de la 
manufacture de M. Galler-Ligeois ; en 
fils de coton blanchis, tricots de laine , 
desoie. de colon , tulles, bonneterie 
de coton , etc. , de M. Gillet ; en étoffes- 
de laine dites carsan et frisarde , de 
M. Michel de Kcyser; en draps, Casi- 
mir s , coatings , de MM. RonstorjJ , 
liahlemherg - Sehcihler et compagnie » 
avant une maison de commerce à 
Bruxelles, et propriétaires d’une fs — 
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brique de drap s à Montjoye; 
sclial i!e belle couleur iiiiiaranthc, et 
cri indienne parfaitement imprimée, 
de M. ■Schavayc fils. 

M. Uuygh y a joint un long tuyau de 
plomb laminé , sans soudure, d’après 
des procédés dont il est l’inventeur; il 
a établi a Bruxelles une manufacture 
de feuilles de plomb la miné et de tuyaux 
juin soudés , qui est intéressante sons 
tous les rapports ; M. Desprets , orfè- 
vre, seize dessins dq machines de son 
invention, propres à divers usages; 
M. Debrakenier , imprimeur-libraire, 
b: prospectus d’uno galerie historique 
de tous le» traités de paix conclus de- 
puis le commencement delà révolution 
jusqu'à nos jours. 

Des Cabri car. s de Louvain, MM. L. 
Franchtn , Dccostcr et Humble , ont 
offert, le premier, un cbapeau rond 
.qui n’a du remarquable que la modi- 
cité de son prix ; le second, des toiles 
de lin de lionne qualité. 

Des cotons filés , des basins de la plus 
grande beauté, des satinettes et un 
service de table , ont clé adressés par 
MM. Tiberghien frères, qui créèrent, 
ail milieu de l’an 10 , à Heyiissem, ar- 
rondissement de Louvain , une filature 
cl une fabrique de tissus de coton, où 
iis emploient actuellement deux cents 
Ouvriers. 

M. Z <• phi lui -Defra en ne , de Virginal, 
a rrondissemeut de Nivelles, a envoyé de 
très-beaux fils à dentelle, et dont le 
. prix n’est pas très-élevé ; M. fParlus , 
«le Nivelles, des échantillons de ve- 
lours sur fil, de basin sur chaîne de 
fil de lin , et de siamoises, dont le 
j iis est tissez modique; 

MM. Fngler et compagnie, de la 
-fàiiubre prés Bruxelles , des b.i.siuwni- 
qué* d'une grande finesse. Quoiqu'ils 
n 'aient établi leur manufacture que 
depuis un an , elle se distingue déjà 
par la beauté de ses produits, et elle 
•ccupc un grand nombre d’ouvriers. 

DÉPARTEMENT DE L’ESC AL T. 

Il se fabrique , année «immune , 
«lins le département de l’Escaut, une 
quantité de toiles «le diverses espèces 
et qualités, dont la valeur s’élève à 

t lus de io,oco,ooo. MM. Grenier V am- 
rsic , Nicolas l'ïeury cl compagnie, 
François Ferheighen , adjoint au maire 
«lu Garni , ont adressé des produits de 
relie riche branche d’industrie: ceux 
'•uct ta par le premier, c.iisiitcut co 


cinq coupons de toile blanche; ceux 
des seconds , en cinq coupons de toile 
bleue : '.eux du troisième , en cinq cou- 
pons «t : toile écrue, quatre eoupons de 
toiles à voiles , et eu échantillons de 
toiles rayées et à carreaux. 

La ville de Garni fournit un assez 
grand nombre d’autres objets; des pa- 
piers de très-belle qualité , de lu pote-s 
rie de MM.éeLxuei't compagnie, et 
de celle de M. MabV.de , qui occupe 
cent trente ouvriers ; une caisse de ru- 
bancrie de fil , de la fabrique de M. 
üanneville , qui existe, depuis vingt- 
cinq ans , dans un état de prospérité 
toujours croissante , et qui emploie 
cent cinquante personnes , parmi les- 
quelles beaucoup d’eufans de l’àge de 
six à douze ans ; un baril de bleu pâle., 
de MM. Fonder Schelen Raepsael et 
compagnie , qui obtinrent une mé- 
daille ae bronze à l’exposition de l’an 
Io ; une caisse idem , de MM. PynaeH 
et noogsloel ; une caisse de colle-forte, 
de MM. Goervit et compagnie , qui fu- 
rent honorablement mentionnés à la 
dernière exposition; une caissette d’é- 
pingles, de M. François Grasscc ; une 
boite de blanc de plomb , de M. J. F 
Frisou ; des étoffes de laine dites co«z- 
lings , baies , etc., de bonne qualité 
et d’un débit facile à cause de loue bas 
prix, de M. L. B. Sibille; une caisse 
d’amidon, de îl .J. J. Duprez ; un ba- 
ril idem , de M. L. Leys ; «juatre cha- 
peaux , de M. de ÎUiiyt ; des indiennes 
imprimées pardes moyens mécaniques, 
dont sont inventeurs MM. Lousberg , 
qui fournissent du travail à trois Cents 
ouvriers , versent annuellement dans 1* 
commerce quarante mille pièces, et, 
depuis la prohibition des toiles de 
l’Inde, sont parvenus à faire fabriquer 
dans les communes rurales du départe- 
ment de l’Esraut , un tiers des toiles 
nécessaires à la consommation de lcnr 
fabrique ; deux cheminées de fer, l’une 
carrée, l’autre ovale, avec ornemens 
en fer ciselé et tablette de marbro 
blanc ; un petit vase en acier poli , avec 
un socle de marbre, de M . H. Jiysette, 
habile serrurier - mécanicien , auteur 
de plusieurs découvertes ingénieuses, 
dont les ouvrages sont d’un fini par- 
fait et de la plus belle exécution ; des 
plumes à écrire, de M. Noël ; des co- 
tons filés pour chaîne, n»' 3 oài 40 , de 
M. Alphonse Uuytlens j des toiles de 
coton peintes, de M. de S/net ; des cuirs 
latines et corroyés , de MM. P. J ■ Bau • 
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treni frères , <]ui confectionnent ac- 
tuellement quinze mille cuirs de bœuf 
et vingt mille peaux de veau. 

M. J. F. Devos Gilles , de Lokercn , 
a envoyé un paquet de coutils ; M. 
Dominique Seghers , de Termondc , 
des indiennes et des mouchoirs. L’in- 
diennerie de M. Seghers entretient 
cent quatre-vingts ouvriers des deux 
sexes. 

DÉPARTEMENT DE L’EURE. 

La solidité, l’élégance, la légèreté 
et ta souplesse des draps de Louvicrs , 
leur ont acquis, dans toute l’Europe, 
la réputation éclatante dont ils jouis- 
sent , et que les labricans cherchent 
encore à augmenter en rivalisant entre 
eux d'habileté et de talens. La laine 
d’Espagne, du plus haut prix et de la 
plus grande finesse, et les belles laines 
nationales, en iormermin matière or- 
dinaire. On en l'abriqi* aussi avec la 
vigogne ; on associe encore la vigogne 
à la soie, à la laine, au coton, à la 
pinne- marine. Les étoffes fabriquées 
avec cette dernière espèce de matière, 
pure et sans mélange , sont chères et 
rares ; mais rien n’est comparable à la 
richesse et à l’éclat de ses tissus, qu’on 
prendrait pour des feuilles d’or, et 
dont les teintures les plus recherchées 
ne sauraient imiter la beauté naturelle. 

On a vu, à l’exposition , des échan- 
tillons de taiitccspècc de draps de Lou- 
viers, et de toutes couleurs; draps 
fins eu laine d’Espagne , grande et 
petite largeur ; casloriues idem , ca- 
sitnirs double broche; draps fins en 
laine nationale, grande largeur ; draps 
rayés ,. chinés , jaspés, mouchetés en 
laiucetsoie; draps de vigogne, grande 
et petite largeur; vigogne unie à lu 
soie, à la laine, au coton , etc.; draps 
de pinne-marine.IIs ont été fournis par 
MM. Jean-Baptiste Decretol , qui ob- 
tint une médaille d’or à l’exposition 
de l’an <j , reçut des éloges à celle de 
l’an 10 , et que Sa Majesté a honoré de 
l’étoile delà légion d’honneur, comme 
manufacturier célèbre; Jean-Baptiste 
Langlois , Gerdret frères , Lafosse et 
Dumoucheli, Guillaume Lebreton, Frati- 
çi ois Lecamus l’aine , Guillaume f Le- 
maître, veuve Morainuille elRibouleau , 
Pelou père et fils, qui obtinrent une 
médaille d’argent à la dernière exposi- 
tion ; Mathieu. /lac inc, Thomas Sau- 
fticr , Henri Delarue et compagnie , 
auxquels une médaille d’argent lui dé- 
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rernee à l’exposition de l’an 9 ; et Ter - 
naux frères, labricans à Louvicrs , qui , 
tant sous cette raison que sous cella 
de leurs autres fabriques , ont déjà ob- 
tenu une médaille d’argent et une d’or 
aux expositions précédentes. 

M. Guillaume Lebreton et M. Jean- 
Baptiste Decretot , ont exposé eux- 
mémes, le premier, des sclials , et 1* 
second, des draps. On a distingue, par- 
mi les étoffes de M. Decretot , uaécnan-. 
tillon de drap de pinne - marine. Un 
grand et superbe schal, delà même ma- 
tière, estenvoyépar M. Guillaume Le- 
maître. 

Sans être aussi importante par l’é- 
clat de ses produits que la manufacture 
de Louviers, la fabrique des Andelysa- 
obtenu et conserve une réputation mé- 
ritée parmi celles qui fournissent at» 
commerce d’excellentes draperies fi- 
nes. M. Louis-Frédéric Flavigny , dont 
la manufacture occupe trois cent vingt 
ouvriers aux Andelys , offre deséchan- 
tillons d’étoffes superflues, en draps et ra— 
tines, grande largeur , et en Casimir- 

A la fabrication des draperies de- 
première qualité, le département de 
l’Eure joint celle des cuirs, qui y est 
portée à un haut degré de perfection, 
des coutils , rubans de fil , trocs et fla- 
nelles, toiles et linge de table, tissus 
et bonneterie de coton , un grand nom. 
bre de filatures de coton, des fourneaux 
et grosses forges , etc. , des papeteries , 
verreries , etc. 

Les tanneries dePont-Audemer four- 
nissent des cuirs appropriés à tous les 
besoins des arts, pour tiges et semelles 
de bulle , selles , harnais , brides ; des 
veaux et vaches pour cardos, des veaux 
pour rouleaux de filature de coton ,,des 
peaux de chien , de chèvre , de cochon ; 
la plupart ne cèdent anx plus célèbres 
tanneries de l’étranger, ni pour la 
qualité et la beauté des marchandises, 
ni pour celle des apprêts. MM. LoiseL. 
Bernard et compagnie, successeurs de 
MM. Louis Julien et Alexandre Mar~- 
lin , Donnet frères , Franchis - Mau- 
rice Prosper, Buriel Blamaup, Fannicr 
Hurel et IVoel le jeune , Plumer Lau- 
rence et compagnie, Pierre - Charles 
Tenneguy , Il acquêt , Philippe Bene - 
lard, tous tanneurs à Pont-Audemer,ont 
envoyé des échantillons propres à f.i i r» 
nppré< ier le mérite de leurs travaux ; 
un y a joint ceux fournis parMM. V al- 
lée , Lecomte et Goger neveu , lanneura 
et utegisikrs , les deux premier» 4 
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JÈvreux, et le troisième à Bernay , et 
par Charles Pillon , tanneur et mégis- 
fcier à Vcrnon.Cedernierannonce avoir 
travaillé ses peaux par un procédé qui 
dispense de cinq opérations, et qui, à 
en juger par la qualité des produits, 
pourrait bien être préférable au pro- 
cédé ordinaire. 

MM .Plumer^ Donnet et Panier ob- 
tinrent une médaille d’argent à l’expo- 
sition de l’an n. 

Les routils de l'Eure rivalisent de- 
puis long-temps avec ceux de Bruxel- 
les. Les échantillons qui en ontétéadres- 
eés, proviennent des manufactures de 
MM. Babillai d d’Evreux, un des pre- 
miers qui , pour le blanchiment desfils, 
adoptèrent la lessive bertholienne ; 
Thirouin- Gauthier , delà meme ville,, 
dont les ateliers occupent un grand 
nombre d’ouvriers; Bu-ot Dubourg, 
aussi d’Evreux, qui fut mentionné ho- 
norablement à l’exposition de l’an 9 ;■ 
Furet Laboullaye père , Furet Laboul- 
/ ire fils, tous deux labrieans à Lieuref. 
laboullaye fils fournit à la maison de 
l'Empereur. 

Michel Bonniire, de Bournainville, 
obtint une mention honorable à l’ex- 
position de l’an 10, pour les rubans 
rie fil qu’il y présenta. Il s’est montré 
jaloux de concourir à la nouvelle cx- 

osition, et il a été imité par MM. 

lasselin , Pincent Conard, Martel 
Leblond frères et compagnie, David 
Conard , Mathieu Conard , tous fabri- 
cans à Drucnurt, et par MM. Montigny 
et compagnie , fabrirans à Beaumont. 
MM. Montigny sont les premiers qui, 
oms ce genre de fabrication , aient 
fait usage des métiers à plusieurs piè- 
ces: ils ontenvoyé , «vendes rubans de 
fil , quelques tissus de Coton cl un ha- 
mac garni. 

Mention honorable fut faite , en l’an 
tj , des sangles et surfaix présentés par 
M. Pihan fils , de Paris , et par M. Pi - 
/un père, de LieUrcj. M. Pihan père 
a reparu ârette exposition: c’est à lui 
qu’est dù l’établissement en France 
'W la fabrication des bonnes sangles j 
l'ancien gooverneineut les tirait aupa- 
ravant d'Angleterre. 

MM. Beaulier fils, fabricant àBcrnav, 
et Marin Adeline, a Saint-Aubin , ont 
adiessé des échantillons de trocs; ma- 
dame veuve Ouesnet , de Bernay, des 
échantillons ue Haut lie blanche a deux 
poils. 

MAL Minitel Jeux , de Bernai' , et 

s -a. • " . 
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Pierre Trinité , de Saint-Nieolas-dù- 
Bosc-l’Ahbé, des échantillons de toile 
blanche de lin du pays ; M. Guillaume 
Piquenot , de Bernay, des échantillons 
de toile pour nappes et serviettes. 

Quelques métiers à navette volante 
existent à Bernay et dans les cantons 
voisins, pour la fabrication des toiles 
de coton. Des échantillons de ces tis- 
sus , consistant en siamoises , hasins, 
piqués, molletons , fulnines, nankins, 
velours, etc., furent présentés par MM. 
Chouel frères , de Gonpillières ; Phi- 
lippe , d’Harcourt ; Boulan , de Barc ; 
Morel l’aîné , de Bernay ; Toutain 
père et fils, de Sainte-Opportune-dii- 
Bose ; Pierre Seinent , de Saint-Pierre- 
de-Salernc ; Louis Gancrl père et fils , 
Je Louviers ; François Turlure , deCa- 
voville ; Jean- Jacques Maisollet , de la 
IIaye-du-Tlu.il ; F loi , d’Harcourt; Bi- 
daut , deNcubourg; Thomas Saunier , 
de Loiivicrs', c® Jacques-Nicolas Bio- 
cke , de Neubourg. M. Bioche a aussi of- 
fert un hamac tout coton, cbaine retorse. 

Un petit nombre d’échantillons de 
bonneterie de coton a été adressé par 
MM. Chandelierd ’ Evrcux ; Hersent de 
la même ville , et Orieult de Ponl- 
Audemcr. 

Les filatures de coton de l’Euro 
pourraient fournir , par an , jusqu’à 
t, 000,000 de kilogrammes de coton 
filé. En général , leurs fils les plus fins 
n’excèdent pas le n» 60 , parce qu’il 
ne leur est pas fait de demandes dans 
les numéros plus élevés. On y emploie 
les machines dites a filature continue 
et les mull-jénnys ; quelques-unes font 
usage de eourans d’eao. Celles qui ont 
désiré prendre part à l'exposition , sont 
exploitées par les entrepreneurs dont 
les noms suivent : Qrieutt frères et 
compagnie , Tassel frères et Hauteur , 
de ront-Audcmer ; Daunel et com- 
pagnie^ de Brionnc; Primoult frères 
et lierai , des Andclys ; Portier le jeune, 
d’Evreux ; Jean-Denis Levé , de Vcr- 
ihjii ; Jean- Pierre- Pincent Pedic , de 
la meme ville; Calais , d’Evreux; L. 
Castel , d’Ivry-la-Balaille ; veuve Fran- 
çois Gucroult et fils , de Fonlainfc- 
Guerard ; Marlinot et : compagnie , de 
Brosville ; J. B. Décrétât ', Me Louviers ; 
Héron Ryaust , de Saint-Pierre-du- 
Vauvray ; Demaurey , d’Incarville j 
Charles Langlois y de Louviers; Grr- 
dret frères , Baillehache et Petier , 
Rondeaux- Moubray père et fils , do la 
meuie ville ; < t Alexandre de Fontenay 
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fl Piélnn-Prémalé, aussi de Louviers , 
rju i occupent à eux seuls cinq cents 
ouvriers de tout âge et des deux sexes, 

Diverses pièces en fer coulé , propres 
eux besoins des cuisines, ont été' envoyées 
par MM. Demartel frères, proprié- 
taires du fourneau de l’Ailier , com- 
mune de Breteuil , et Lepacher- Du- 
clé , propriétaire de fourneau à Condé- 
sur-Iton. 

MM. Jacques Thieulin , fabricant de 
papier à Montreuil ; Alexandre Figer, 
à Réville ; Jacques F apasseur , à Saint- 
Lsurent-de-Tnnrenient , ont envoyé des 
échantillons de papier; 

La verrerie de Beaumont , entrepre- 
neurs MM. Brassard - Bcauchénc et 
compagnie , des échantillons de verre; 

André Belhache , de Bernay, de la 
bougie économique ; 

Veuve Larosière et fils, de Pont-Au- 
demer, un échantillon de colle-forte. 

M. Guilhery , un des principaux fa- 
hricans quincailliers de Verneuil , a 
exposé iui-inème. un grand nombre 
d’articles de sa fabrique. 

M. Désormeaux , propriétaire et fa- 
bricant à Evreux , a offert deséchantil- 
lons de tissus de coton imprimés,etdes 
fds de coton ‘pour broder et marquer, 
d e se p t a h u i t eo u le u r s . M . Déso rnteaux, 
aelifet intelligent, a fait diverses expé- 
riences sur le blanchiment et la tein- 
ture ; il est parvenu à blanchir le coton 
à un degré supérieur, sans en altérer 
aucunement la qualité ; et à imprimer 
aux cotons, fils cl laines, toute sorte 
de couleurs , à l’aide de procédés sim- 
ples, particuliers et économiques qu’il 
a inventés. L’érlat de ses couleurs n’est 
pas encore parlait; mais elles ne lais- 
sent rien à désirer sous le rapport de 
la solidité. M. Désormeaux est aussi 
parvenu, depuis quatre ans , à areli- 
jnater parfaitement la ga ranci: dans 
une belle propriété qu’il possède au 
centre de la ville d’Evrcux. 

A cette conqaétc faite au profit de 
l’agriculture et de l’industrie du dé- 
partement de l’Eure ; il faut joindre 
Scs avantages que promettent à Pluie et 
à l’autre les montons de rare pure ou 
croisée , dont le nombre y va toujourâ 
croissant. Divers échantillons de leur 
laineont été présentés par MM. Grivel i 
propriétaires « Evreux ; Jean-Pierre 
Assise , propriétaire au Gros-Theil ; 
Charles Hervieux , cultivateur a Neu- 
Jjuurgj Jean Lardais , cultivateur à 
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Heudcboville ,et Gui Dupai , proprii - 
taire à Ouatre-Mares. 

MM. rourquemin , cultivateurs à Ba * 
znques , Boivin et Moulin , cultivateurs 
à Boisney, ont présenté des échantillon» 
de lin non peigné; M. Firey , de Ber- 
nay , des échantillons de fil de lin. Ces 
derniers échantillons ont été trouvés 
fort beaux, et sont le produit d'un 
établissement qui commence , et au- 
quel l’entrepreneur sc propose de don- 
ner de l’extension. 

Les artistes de l’Eure se sont aussi 
empressés d’offrir à l'exposition les 
résultats de leurs décourertes. 

François Maieline , de Louviers, 
breveté d’invention pour une machine 
ii lainer les draps, fait construire, 
tout exprès , un modèle portatif de 
cette machine. L’apprèt qu’elle donne 
aux draps, réunit à la perfection du 
garnissage l’avantage de ménager l’é- 
toffe a volonté, et de se prêter aux 
inégalités que le foulage opère quel- 
quefois dans certaines couleurs. Le 
prix modéré du mécanisme que l’in- 
venteur établit pour 2400 francs, le 
peu de force nécessaire pour le mou- 
, voir , tout prouve , dit la chambre con- 
sultative de Louviers , en faveur de 
l’invention, et mérite à son auteur la 
reconnaissance dos manufactures de 
draps. 

Hache et Bourgeois , de la même 
ville , ont porté à une extrême per- 
fection l’art, si imparfait en France il 
va quelques années, de fabriquer des 
cardes pour le coton et pour la laine. 
Les écliaùlillons de cardes qu’ils ont 
adressés, ont donné une haute idée de- 
leur capacité et de leur industrie. C’est 
encore la chambre cousu 1 ta live de Lou- 
viers qui leur rend ce témoignage. 

Le sieur Frérot l’ainé et le sieur Fré- 
rot le jeune , tous deux serruriers à 
Pont-Audemcr, ont présentéchacun un 
rouleau à revers. La chambre consul- 
tative de cette ville regarde le sieur 
Frérot jeune comme le premier qui 
ait fabriqué en France des couteaux 
de cette espèce, imitant (a qualité de 
ceux qu’on était forcé de tirer d’An- 
gleterre. 

Enfin le sieur Lavillc , dit La forge , 
serrurier-mécanicien à Evreux , a pré- 
senté Une clef qui a exigé beaucoup 
de travail et d’adresse , le temps ne loi 
ayant pas permis de faire la serrure a 
laquelle elle doit s’adapter- 
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DÉPARTEMENT D’EURE-ET-LOIR. 

La fabrique «l’étamine» <ie Nogent- 
le-Rotrou est la plus considérable des 
manufactures de ce département , qui , 
parla richesse de son agriculture, forme 
un des greniers de la capitale. 

Outre des étamines , la ville de Na- 
gent, a envoyé à l’exposition , des dro- 
guets et des serges. Ces divers tissus 
«ut été fournis par MM. français 
Pley , Jacques Dcshayes , Jean Chau- 
vea u , Braie- Clan , Bouts Bournisicn , 
Louis Menou, Louis Enaull, Rerie 
O/on , François Pasteau , Louis Lat te, 
François Thibault , Dcshayes-Colas , 
A luire Jallan , Jacques Deshayes , 
Jacques Queneau fils, Toussaint Fnr- 

f es , André Jallon , Aubert fils , Ilene 
touilet , Jean Manceau, Louis Mé- 
nager. 

M. Sihes , propriétaire de la filature 
de Saint-Rem i-sur-Avre, a présentédes 
entons filés «lu n u 20 au n° iio, qui 
réunissent la force, l’égalité et la dou- 
ceur, caractères essentiels de toute 
bonne filature. 

M. Je Fiéville a établi à Reverscaux , 
connu u ne «le Ro utrra v-Sa i n t-Flore n li n , 
une filature et une fabrique de tissus 
de coton. Les fils de coton qu'il a adressés 
sont généralement réguliers: les toiles 
ont rtc t issue» .sur des métiers méca- 
niques* 

DÉPARTEMENT DU FINISTÈRE 
11 existe à Quimperlé une tannerie 
assez considérable , établie en 1762 
par «in Allemand nommé Enfiler. M. 
JSUletle, qui en est aujourd'hui pro- 
priétaire, la «l’rige avec intelligence. 
Les Cuirs ii la jusée, les vaches lissées, 
les veaux gris et noirs, les peaux de 
« hèvre , et les cuirs préparés pour 
tuyaux de pompe , qu’il a oll'crt à l’expo- 
sition , ont tous les caractères d’une 
fabrication bien soignée. 

La fabrique de toiles à voiles de 
Lorronan a adressé «les échantillons 
de métis simple, de métis double, et 
de toiles dites à quahe Jils : ils sont 
de bonne qualité. Cette fabrit|ue peut 
devenir utile à la marine impériale, 
n’étant pas bien éloignée des ports de 
Brest et de Lorient. 

DÉPARTEMENT DES FORÊTS. 

Les forges tiennent le premier rang , 
à raison de leur nombre et de leur 
importunée , pip.oii le» « usbiisicaicus 


industriels «jue possède le départe^ 
ment des Forêts. La fabrication du fer 
y fait exister cinq mille familles : elle 
met annuellement en circulation pour 
plus de 2,800,000 francs de matières, 
ouvrées, assure au gouvernement un 
produit constant «le scs bois, et pro- 
cure aux babitansdes Forêts nn grand 
moyen de supporter Les charges qui 
leur sont imposées. 

Les fers qui ont clé adressés à l’ex- 
position , sont de trois sortes : les fers 
forts ou nerveux , tes fers tendres, et 
les métis. 

Les fers forts, prodnits de l’usine 
de Bcrehivez , dont M. Gérard est pr«>- 
priélaire , sont recontius pour les meil- 
leurs qui se fabriquent dans tout l'Em- 
pire : aussi les emploie-t-on à la ma- 
nufacture d’armes de Charleville, où 
ils sont convertis en armes à feu. Les 
rebuts passent dans le commerce , et y 
jouissent d’une haute réputation ; ils 
sont recherchés sur-tout pour les ou- 
vrages les plus fins «le serrurerie. Ce 
qui en fait le principal mérite, r.’est 
qu’ils peuvent être coupés a froid et 
percés à jour , sans présenter ni pailles 
ni gerçures. MM. Didiol et Meyer 
i’aiué , fermiers «les forges «le la Sau- 
vage et d’flerlanger , ont envoyé des. 
fers de la même «pialité. 

Les fers tendres et. platinés provien-. 
nent des forges de Berg, appartenant 
a M. de Blochauscn , et de celles do 
Domeldangc et de Fischbach, appar- 
tenant à M. Collard. Us tirent lenr 
plus grand intérêt de la modicité de 
leurs prix, et sont employés principe-, 
le ment pour la clouterie. 

Les fers métis participent à-ln-fois 
de la nature du fer tendre et de celle 
du 1 er nerveux. MM. Fabcrt et com- 
pagnie , propriétaires des forges de- 
Berbotirg,en ont remis un échantil- 
lon , dont la cassure présente un grain 
fin , brillant , mêlé d’un nerf gri- 
sâtre. 

M. Simonet, de Clairefontains, y a 
joint deux chaudrons , une petite mar- 
mite et d'autres ustensiles de cuisine, 
ea fonte. 

Après les forges du département des 
Forêts, les faïenceries, les manufac- 
tures «le lainage et les chapelleries 
sont les établissciuens qui méritent le 
plus d’y fixer l’attention. 

De nombreux échantillons de faïen- 
cerie et «le. terre de pipe oui ctéadressés 
par M. Bofli , de SepUoctaincs , pré» 
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Luxembourg; des échantillonsde terre 
tic pipe , par M. François-Louis Dat i- 
tun , d' Ai Ion ; des crhantiUons de 
iaienro, par M. Dondelingcr , d’Ech- 
ternacli; des échantillon» de poterie 
brime et d’autres couleurs, par M. 
Hoffmann , de Virton. La manufac- 
ture de M. Bwh a depuis ions-temps 
atteint un grand degré de perfection; 
«a terre de pipe réunit la blancheur, 
la solidité, la légèreté. Les produits 
de M. Dandelinger sont solides et d’uu 
bas prix. L’action du feu u’altcrc eu 
aucune manière les poteries de M. llrff- 
inann. 

Les draps communs présentés sor- 
tent des ateliers de MM. Hermann , 
Schoettert , Cravate , tl’Esch sur la 
Sarre ; de M. Zuang , de Luxembourg , 
et des fabriques de Wiltz et de Clair- 
taux ; les draps fins et casimirs, de la 
manufacture que MM. Ternaux frères 
ont ici eaiiueut établie au Sanpont, 
commune de £éatrix. On distinguera 
les laines filées par ces derniers fabri- 
cant , pour étie employées nu tissage 
des draperies fines et des casimirs. 

Les manufactures d’Esch et de Wiltz 
étaient chargées, par le gouvernement 
autrichien , de l’habillement des trou- 
pes stationnées dans la Belgique. 

Les chapeaux de M. Jean- Mathias 
P'urlh, de Luxembourg, ne laissent 
rien à désirer pour la solidité, lé teint 
la légèreté. M. V urth n’emploie que 
des laines et du poil do lièvre du dé- 
partement. 

On peut comprendre dans la troi- 
sième classe des manufactures du dé- 
partement desFurèts , les fabriques de 
croisés et lirctaines , de toiles et mou- 
choirs, les tanneries et les papeteries. 

Les croisés et tirelaincs ont été adres- 
sés par madame veuve Poncelet , de 
Virton: ces étoffes grossières, tissiies 
de laine et de fil, sont d’une fabrica- 
tion excellente^ et conviennent par- 
faitement a la classe ouvrière ; les 
toiles et mouchoirs, par MM. Schrein- 
lier et compagnie, de Luxembourg; 
la tissure eu est parfaitement égale. 

Les produits (les tanneries consis- 
tent en cuirs forts, en vaches et veaux 
corroyés, par MM. ClauJe-Etienne 
■ Marson , de Virton : J. B. Schouman , 
de Nidcrkorn ; lielahaye , de Marte- 
lange ; Henri Thi!ges , de Clairvaux; 
Knepper, de Bissen , et par les tan- 
neurs d’Ârlon et de Wiltz: ces peaux 
sont, en général , bien préparée»} 
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j Les papiers, par MM. Jean-Henri 
Dondelinger , d’Esch ternnch ; Pesca- 
I tore, de Luxembourg ; Conseil et Mi- 
: chon, de Levclange; Pichard de Saint- 
Léger , de Stockem , et parles fabri- 
cans d" papiers de Wiltz. Tous ces 
échantillons méritent dos éloges, ainsi 
qu’un carton présenté par M. Simon , 
de Wiltz. 

Ce département fournit encore du 
savon et des verres à vitre. Le savon n 
été' fabriqué par M. Claude Gabriel , 
de Halauzy , et les verres a vitre , dans 
la verrerie d’Holslum , qui appartient 
à Madame Heinen. 

DEPARTEMENT DU GARD. 

La soie est la source la plus féconda 
de l’industrie de ce département : après 
l’avoir obtenue de l’éducation des vers 
a soie , on la file ; on l’apprcte au mou- 
lin ou à l’ovale, on la convertit en 
bas, en gants, en schals, en mou- 
choirs , eu étoiles diverses. On la mé- 
lange avec le colon ; et les tissus qui 
en résultent , offrent une merveilleuse 
variété de formes et de dessins, étant 
tantôt croisés , brochés, cannelés, sa- 
tinés , et tantôt réunissant tontes ce» 
façons, soit en bordures, soit en or- 
nemens , dont le fond se trouve par- 
semé. 

Les soies grèses , blanches , jau- 
nes , fines , superfines , croisées , 
à un ou plusieurs bouts , que le dé- 
partement du Gard a envoyées à l’ex- 
osition , proviennent des ateliers de 
IM. GensouL , de Conoaux ; Soubei- 
ran , Sa vin Salle et compagnie, d’An- 
duze ; L. Roehablave , Planlier et Gui • 
mudin , d’Alais; Chabas , de Roque- 
maure; Mol. ne fils , de Saint-Jean-du* 
Gard; Turc et compagnie, de Nîmes. 
On distingue celles présentées par 
MM. Suvin Salle et compagnie, et 
plus encore celles de M. Rocheblave 
qui le dispute en qualité et en finesse 
aux soies les plus renommées. On dis- 
tingue également celles filées par le 
nouveau procédé de M. Gensoul , qui 
a imagine des moyens simples et ingé- 
nieux d’empêcher les brins de soie (le 
se coller , en s’appliquant , encore hu- 
mides , les uns sur les autres , et qui a 
de plus substitué , arec beaucoup de 
succès , l’appareil à vapeurs aux mé- 
thodes usitées; découverte pour la- 
quelle il a pris un brevet d’inveulion. 

De» article» uoycluetu dy bvunvku* 
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rie en soie , consistant, i p en bas pour 
homme et pour femme , à coins bro- 
dés , coins à dentelle, coins à jour, 

■ coins et col de pied à dentelle, péki- 
nés , à mille raies , a maille fixe , à céte 
mécanique, etc.; 2 ° en gants de soie 
pour femme , brodés , veloutés à che- 
vrons, bracelets à dentelle, etc. ; en 
mitaines à tulle élastique , et en gants 
de soie pour homme ; 3» en bas et 
gants de bourre desoie, ont été four- 
nis par MM. Galiau frères, Turc et 
compagnie , Rou x-Amplioux , Roque, 
Louis Maigre, Martin frères, deNîmes; 
Rocheblave, d’Alais ; Finielz , May sire 
frères , Clair et Jean Jean , F erdier, 
Laporte frères, du Vigan; Bastide, 
d’Anduze ; Bowrguet fils , Dadre et 
Thomas , Jean-Louis Fregier, de Saint- 
Hippolyte ; Augustin Rossel , Honoré 
Raynaud , de Saint-Jean-du-Gard. 

Les tissus de soie pure et mélangée, 
envoyés au concours , ont été fabriqués 
par MM. Sabran père, fds et compa- 
gnie , Privât, Girard , Julian et Bous- 
quet, Castinel et compagnie, Bcnri- 
Gil Bcrgeron fils et compagnie, Guisot 
et compagnie , V eaure et compagnie , 
Lacoste et compagnie, Muguet, Cau- 
c/tnas , Boulelion et compagnie , Ma- 
rion Mathieu et compagnie, et Barre 
Gauzoux , tous manufacturiers à Nî- 
mes. Les trois premiers ont présenté 
dessellais et des mouchoirs ; lesautres, 
des piqués sur soie , sarcinettes, mous- 
aelinettes brochées, naokinettes , po- 
pelines, gros de Tours, siciliennes, ma- 
dras , polonaises , canadiennes , égyp- 
tiennes , impériales , taffetas, etc. 
M. MarJ'an, de Nitnes , y a joint un 
coupon de molleton de soie, 

La fabrication des rubans, fleurets, 
et celle de soies à coudre , dénomina- 
tion sous laquelle on comprend les 
«oies pour la fabrique des gazes , des 
blondes noires et blanches , les soies 

tresser et à broder, les soies à cor- 
donner, etr. , forment deux autres 
branches de la manufacture de soie 
du département du Gard. Il en a été 
adressé divers échantillon* par MM. 
lYoguier frères , Coiratd et Bérlezene , 
Jacques Julian et compagnie , de 
Nitnes. 

Anduze, Saint-Jean-du-Gard , Saint- 
Ambroix, Alais , Saint-Hippolyte , le 
Vigan et Nitnes , possèdent de nom- 
breux ateliers de tannerie et de mé- 
gisserie. 

M. Jacques Corbessac , d’Anduze , a 
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oflert des peaux de cochon pour sièges 
de selle, des peaux de cheval pour im- 
périale de voiture, des cuirs noirs 
pour brides et harnais , des cuirs 
jaunes pour selles , des tiges de cheval 
pour bottes ; MM. Suan et Granier, 
H bel Ricard frères , Triai te fils , An- 
dré Beaumier , Louis Bcaumier, tous 
du Vigan , des parchemins et des peaux 
de chevreau , d’agneau , de mouton , 
passées en mégie; M. Isaac Clausel , 
deSaint-Hippolytc, trois tablettes do 
colle-forte. 

La bonneterie de coton occupe un 
grand nombre de bras et de métiers au 
Vigan ; elle en occupe aussi à Nîmes , 
où l’on a commencé à faire des bas 
tout blancs, à l’imitation des bas qui 
sont maintenant en vogue. Parmi les 
articles de ce genre admis à l’exposi- 
tion , et sortis des fabriques de MM. 
Aigoin , Delord cadet , de Nimes ; 
Laporte frères , Jacques May sire , 
Casés, Fabre, Recolin et Sérac t fils, 
Jean - Germain Saint - P ri , Fiala , 
Finielz , du Vigan, op distingue ceux 
de MM. Aigoin et Delord cadet , 
our la finesse, l’uni , la netteté, la 
lancbeur du coton , et pour la per- 
fection du travail. Les bas de coton 
de ces deux fabrirans se consomment 
à Paris; et tel qui les dédaignerait, 
dit la chambre de commerce de Nimes, 
s’ils lui étaient présentés comme ma- 
nufacturés en France, les porte, les 
admire et les vante sous le faux nom 
de bas anglais. 

Des molletons ont été envoyés d,’ An- 
duze par M. Lapierre, et de Sorainiéres, 
par M. Devillas ; des tricots pour vestes 
et culottes de soldats , et pour guêtres, 
par M. Froisse, de Saint-Hippolyte; 
des chapeaux communs , par MM. 
Guillaume Sade et Roze et compa- 
gnie , d’Anduze. 

A ce grand nombre d’objets qùi 
forment des branches de commerce 
plus ou moins étendues , le départe- 
ment du Gard en a réuni d’autres re- 
marquables , ou par leur nouveauté , 
ou jiar la réputation de ceux qui les 
fournissent , ou provenant manu- 
factures récemment établies: tels sont 
des coupons d’étoffes de soie appelée* 
tricot double en dentelle, pour robes oa 
jiour gilets, susceptibles d’ètrc diver- 
sifiés , et de recevoir des ornerueos va- 
riés par une broderie en soie, en ar- 
: gent et en or , fabriqués sur le utc- 
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lier n bas, par le sieur Cuvellier , 
de Nimcs. 

Une poudre pour polir l’or, delà 
composition du sieur Bonamy , or- 
fèvre à Alai», poudre qu’il a licureu- 
eernent substituée au rouge d’Angle- 
terre. 

Des étoffes de coton , et des cotons 
filés teints en ruuge et en violet, bon 
teint, par Claude F erdiér , de Nimcs : 
c’est M. F'erdier qui approvisionne en 
cotons teints une grande partie des fa- 
briques de mouchoirs de Pau et de 
Cholet: parla préparation qu’il donne 
à cette matière, il ajoute au prix d’a- 
chat une valeur de 12 à 16 francs par 
kilogramme : les manufactures qui 
l’emploient , attestent qu’elles doivent 
à M. Verdier les progrès considérables 
qu'elles ont faits depuis qu’il a perfec- 
tionné le rouge, et trrtuvé l’art de fixer 
solidement sur le Coton là couleur 
violette et toutes les nuances qui en 
dérivent ; 

Des draperies et des laines filées et 
non filées, teintes en écarlate, par 
M. Arnal fils aîné , de Nîmes , qui 
emploie des procédés particuliers, con- 
servés dans sa famille depuis ccnt ans, 
et qui voit affluer dans ses ateliers , 
pour recevoir ectte belle couleur, des 
draperies et des laines . non-seulement 
du Gard, mais encore des départemens 
voisins, et même de Lyon; 

Des mouchoirs imprimés , par MM. 
Foussard, Astier, Bigot et Patti fils, 
de Nîmes , qui occupent plus de deux 
cents personnes, et assurent parleurs 
talens le succès d’une manufacture qui 
contient, dans une seule et même en- 
ceinte , atelier de gravure, atelier de 
teinture, atelier d’impression , etc.: 
on remarque parmi ces mouchoirs un 
grand schal en toile peiute , copié d’un 
pavé à la mosaïque ; antiquité romaine 
très -bien conservée, et découverte 
dans leurs ateliers ; 

Des creusets pour les orfèvres et les 
chimistes , de la fabrique de M. "Be- 
noit , de Saint-Quiutin', qui en livre 
toutes les années au commerce environ 
quinze cents, dont la supériorité est 
constatée par la préférence que leur 
donne M. le sénateur Chaptal , pour 
»es expériences; 

De l’ocre en pierre , et du brun 
rouge en grains et en poudre , propre 
À la conservation desbojs de construc- 
tion , de la manufacture établie à Alais 
depuis i’an l 3 , par M.’ Qa'ibert ; 
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Une caisse de couperose des mines 
de Saint-Julien fie Vnlvngues , exploit 
tées par MM. Charles freres et com- 
pagnie , de Niuics. 

DÉPARTEMENT DE LA HAUTE- 
GARONNE. 

La plus belle filature de coton que 
renferme la ville de Toulouse , appar- 
tient à M. Boyer-Fonf'rède ,qui en jeta 
leslondemensen 1791, avec liuitou dix 
ouvriers qu il avait amenés lui-même 
d’Angleterre. Ony compte aujourd’hui 
cent trente-trois machines , soit rnull- 
jennys , soit machines continues, dont 
cent dix-huit sont mises en mouvement 
par le moyeu de ;I’eau et d’une seule 
roue, et environ six cents ouvriers , 
parmi lesquels sont trois cent cin- 
quante enfans des deux sexes , tirés des 
hospices. M. Fonjrède file habituelle- 
ment du n° 24 au n° 5 o ; mais il por- 
terait , au besoin, la finesse de ses fil» 
jusqu’au i 5 o<= numéro. Les deux tiers 
environ des produits de sa filature s’ex- 
portent en Espagne. 

A la filature du coton , M. Boyer- 
Fonfràde a joint la fabrication des car- 
des pour la même matière, et celle de 
toutes les pièces qui entrent dans la 
composition des machines à filer. Plu- 
sieurs des orphelins que lui confient 
les hospices, apprennent dans son éta- 
blissement , qu’il a appelé , avec rai- 
son , Ecole gratuite d’ industrie , le* 
métiers de serrurier, de menuisier, 
de tourneur en bois, de tourneur sur 
métaux , d’horloger , etc. ; et c’est avec 
eux qu’il fait ou répare ses mécani- 
ques. Il présente au concours des co- 
tons filés pour trame et pour chaîna 
du n° 24 au 11 0 i 5 o; quatre carde» 
fines , un ruban de carde, trois cylin- 
dres pour machines continues , et'qua- 
torze pièces d’horlogerie en cuivre. 

Il existe trois autres filatures de co- 
ton à Toulouse, qui ont aussi envoyé 
fies échantillons de leurs produits â 
l’exposition. L’une, exploitée par M. 
Cauailhès , occupe cent vingt ouvrier?; 
une autre , qui en occupe cinquante , 
a été créée en l’an 12, par M. Abadie , 
habile mécanicien , et par M- Aule- 
gès ; la troisième est à M. Ploluüs , qui 
a établi depuis peu une blauchisserip 
pour les fils de çqtpn et les toiles , et 
une teinturerie , pour le coton ropge. 
M. Cavadhès a également ajouté a sa 
filature , au commencement de Tau 14 , 
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un nlelier de teinture pour le coton. 

MM. liertha et Le cour ont récem- 
ment formé n Toulouse, un établisse- 
ment extrêmement utile , etquioccupe 
déjà quatre-vingts ouvriers. Ils y fabri- 
quent des planches laminées pour la 
chaudronnerie, et prinripalementpour 
le doublage des vaisseaux , des boulons, 
crampes , chevilles , clous et autres ob- 
jets pour les bâlimcns de guerre et de 
commerce; ils y raffinent le cuivre, 
soit vieux , soit brut ; ils y fondent 
des canons de bronze; et les procédés 
qu’ils emploient pour les forer et les 
polir, sont très-ingénieux, lis ont rois 
au concours de larges planches de cui- 
vre laminé, tant pour le doublage des 
vaisseaux, que pour servir aux ou- 
vrages de chaudronnerie. 

Les autres objets fournis par le dé- 
partement delà Haute-Garonne, con- 
sistent en échantillons de ségovianc 
de la fabrique de M. Delhnm , de Ca- 
ières ; en couvertures de laine de la 
manufacture deM. Salles , de Toulou- 
se ; en une belle couverture de coton , 
fabriquée par M. Cotais fils, de la 
même ville; eu verres blancs, bleus et 
verts, de la verrerie que MM. Dar- 
mengaud , Jamme et compagnie ont 
transportée de la Commune de Sainte- 
Croix , département de l’Arriégc, à 
Toulouse ; en cuirs tannes par MM. 
Liguières et Agnebelle , aussi de Tou- 
louse ; en assiettes , vases , urnes de 
faïence et de terre de pipe, de la fa- 
brique de MM. Dalles et Fougues ; en 
échantillons de parages en fer , vais- 
selle de cuivre rouge, tabac broyé sous 
le pilon, des usines deM. Base. 

M. Bosc et MM. Dalles et Fougues 
sont également établis à Toulouse. 

DÉPARTEMENT DE GÈNES. 

La filature , le moulinage et la tein- 
ture des soies , la fabrication des ve- 
lours et des étoffes de soie unies, la 
pèche et le travail du corail, Ja fabrica- 
tion du papier , des tissus de coton , 
des tissus de lilosellc ; telles étaient les 
principales branches d’industrie du 
ci-devant Elat de Gènes. Plusieurs 
jouissaient et jouissent encore d'une 
réputation méritée. On y trouve aussi 
des tanneries , des manufactures de 
toiles, de dentelles , de lainages , de 
bonneterie pour le Levant, de produits 
chimiques, de poterie , etc. 

Ces ctablisîftnens languissaient avant 
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la réunion de la Ligurie à la France ; 
un grand nombre était réduit a mm 
inaction totale. Ils commencent à re- 
prendre de l’activité , par l’effet des 
mesures sages et protectrices qu’a em- 
ployées S. A. S. l’archi trésorier du 
l’Empire. La papeterie sur-tout, qui 
avait le pics souffert, se ranime, et 
rouv re les débouchés qu’elle avait ( liez 
l’étranger. On a vu dans les portiques , 
des échantillons de papier de differen- 
tes qualités et pour divers usages, pro- 
venant des manufactures de MM. Jac- 
gues- Philippe Giusli , Emmanuel* Au- 
gusti Marnera et Etienne Ballando t 
tous les trois ont leurs établissemens 
dans le canton de Voltri. 

Les velours de Gènes sont renommés 
dans toute l’Europe, et dans les divers 
Echelles du Levant. M. Nicolas G ron- 
do na , demeurant à Gènes, rie Lo- 
mcllini, n» 713 , en présente 6 cou- 
ons, 'distingués par la précision et la 
onté du travail, la vivacité des cou- 
leurs, et l’exactitude du lissage. Ce fa- 
bricant expédie tons les produits de 
sa manufacture en Russie , et ne peut 
remplir les nombreuses commissions 
qu’il en reçoit. Tl a été commanditaire 
associé de la fabrique sous la raison 
Nicolas de Filippi, qui était par-tout 
connue par la beauté de scs velours. 

La ville de Gènes renferme dans son 
sein quatre manufactures de gnsqucM. 
Cette industrie, qui n’est exploitée 
que depuis environ soixante aus , pro- 
cure du travail à trois mille cinq cents 
ouvriers. M. Dominiguc A'Alhcrlis , 
membre de la chambre de commerce 
de Gênes, envoie douze douzaines de 
ccs bonnets , première et seconde qua- 
lités. ' 

Plus de sept cents familles subsis- 
tent du travail du corail, tant à Gê- 
nes que dans ses faubourgs, et dans 
les paroisses de la vallée du Bisagno. 
Seize fabriques de coraux y sont cri ac- 
tivité. Une des plus remarquables, 
celle de M. Laurent- Barthëlemi Olive, 
rue Lomellini, n° 8^9, en offre qui- 
sont parfaitement polis, et que l’on 
recherche dans les Echelles du Levant 
et aux Indes Orientales. Ce manufac- 
turier fuit des bijoux en corail, qui 
sont déjà demandes dahs presque tou- 
tes les parties de l’Europe : il n'épar- 
gne rien en essais pour atteindre à la 
perfection , et il a des bateaux pé- 
cheurs pour la pêche du corail. 
L’arroodissctaeiU du Nüvi produit 
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annuellement 25,coo kilogrammes de 
soie tort estimée et recherchée dans le 
commerce , à cause de sa finesse et de 
son éclat. Avant la guerre , les Anglais 
étaient dans l’usage d’ertvojer à Novi 
des personnes de confiance chargées 
d’y acheter les cocons et de les taire 
filer. Les échantillons de soie qu’on 
a vus à l’exposition , proviennent des 
filatures de MM. Berandi et V acaro , 
de cette ville , et des deux autres par- 
ticuliers qui n’ont pas l'ait connaître 
leurs noms. 

Soixante raille livres de soie teinte 
sortent tous les ans des ateliers de 
teinturerie de Gènes ; et deux cents 
mille livres environ de filoselle , coton 
et fil de lin. Les couleurs en sont bel- 
les, et sur-tout le noir en soie. On en 
jugera par'Irs soies teintes qu’a envoyé 
M. Antoine Perasso , qui a son ate- 
lier à Gènes, rue Caprrata. Ce teintu- 
rier a toujours développé du goût et 
du talent pour teinoce les soies; il 
remporta un prix à l’expositiou qu’on 
fit ii Gènes, lorsque Sa Majesté hono- 
ra rette ville de sa présence , au mois 
de juillet i8o5. 

Â la même époque , un antre prix 
fut remporté par MM. Cajjarelli et 
neveu, l'abricans de blanc de plomb et 
de vcrt-de-gris purifié, faubourg du 
Bisagno , à Gènes: ils ont adresse des 
échantillons de ccs deux objets. Il se 
fabrique annuellement à Gènes, dans 
neuf manufactures , qui occupent trois 
cents ouvriers, sept mille quintaux mé- 
triques de céruse ou blanc de plomb, 
dont la plus grande partie passe à l’é- 
tranger: MM. Cajjarelli et neveux en 
exportent à eux seuls quatorze ccDts 
quintaux. 

Joseph Descalzi , h Rappalo, pré- 
sente un peigne pour le tissage des 
soies ; les dents en sont rangées avec 
beaucoup de justesse et de précision. 

M. Albert Ansaldot , demeurant à 
Sestri du Ponent, du sel cathartique 
amer , extrait d’un minéral qui se 
trouve dans la montagne de Notre- 
Dame- de- la -Garde en Poloevera.. Ce 
sel est reconnu supérieur par les chi- 
mistes qui en ont fait l’aualyse, aux 
sels d’Angleterre , d’Epsom , de Mo- 
déne , etc. , et par conséquent d’nn 
emploi plus sûr en médecine, attendu 
qu’il ne renferme aucun sel d’autre na- 
ture. 11 est aussi jugé le plus convena- 
ble pour l’extraction de Ja magnésie,- 
parce qu’il la temléo pti»gnu«Js quan 3 


site, et bien mieux purifiée des autres 
sels. 

.DÉPARTEMENT DU GERS. 

Une manufacture de draperie s’est 
élevée à Auch. Elle peut déjà fournir 
cinqàsix eents pièces paran, en grands 
et petite largeur. La société qui l’a éta- 
blie , offre des échantillons de ses pro- 
duits et de la laine filée qu’elle em- 
ploie. 

M. Dupony , de la même ville, s’é- 
tnit borné jusqu’à présent, à filer du 
roton à la mécanique: il vient de faire 
convertir en tissus , sur métiers à res- 
sorts et à navette volante, les produit* 
de sa filature. M. Dupouy o présenté 
comme essais de sa tisspranderie , une 
pièce de toile de coton propre à ètr» 
imprimée. 

Jean-Pierre Bcrtin , seérorier a Sa- 
in.itari , envoie nu châssis pour croisée, 
dont il se dit inventeur : il a cherché et 
peut-être trouvé le moyen de contenir 
les parties du châssis dans leur travail, 
et de les empêcher de se déjeter. 

François Couboisier , éperonnier à 
Auch, chef d’nne fabrique qui était 
renommée dans tout le midi lorsque 
le Gouvernement y tenait des troupes 
à cheval, un mors de bride pour un 
cheval qui a la lèvre double , les barres 
épaisses et dures. In bouche forte, et 
des dispositions à forcer la main du ca- 
valier. 

Thuilièrc , ferblantier, demeurant 
aussi à Auch, une cafetière dont le vase 
et la gorge sont faits chacun d’une seule 
pièce. 

DÉPARTEMENT DE LA GIRONDE. 

La villcde Bordeaux renferme trente- 
deux raffioeries de sucre. M. Sorbe ai- 
ne, négociant et raffineur, en a adressé- 
un pain qui égale en blancheur et en 
éclat le aucre île Hambourg, et dont 
le poids comparé au volume, qui est 
assez réduit, atteste l’cxcellento Qua- 
lité. ' ■ 

Deux échantillons de laine , l’un de 
mérinos et l’autre de métis , du trou- 
peau du domaine de Blanqucfort, ap- 
partenant à M. Jluralel ; une pièce de 
marhrestntiiaire , représentant un vase 
plein de fleurs , outrage de M. Morr ; 
un corset sans envers, exécuté par Mi 
Dupefrè , tailleur ; un poinçon a fleu- 
ron , d’une perfection et d’un Uni ad» 


Digitized by Google 



GEOGRAPHIE UNIVERSELLE. 


,563 

iniiablcs, destiné à découper les lames 
de cuivre ou <tc bois propres à la mar- 
queterie, et à disposer le bois sur le- 
quel on doit appliquer ces ornemens , 
fabriqué par Poitier , orrévre-mérani- 
cien ; le modèle d'une machine ayant 
pour objet de mesurer le sillage des 
vaisseaux, de l’invention A' Amant, 
tourneur; un nouveau moteur hydrau- 
lique, de l’invention A’ Alexandre , in- 
génieur -mrcanicien, moteur dont le 
mérite a été constaté par une expé- 
rience laite sur la Garonne, et que 
l’auteur dit être d’une construction 
simple et peu coûteuse , également 
propre à dessécher les marais , à arro- 
ser les prairies et à faire monter les 
eaux sur les lieux élevés, etc. , offrant 
en outre l'avantage de pouvoir être 
facilement placé et déplacé suivant les 
besoins; le modèle d’un moulin, que 
M. Gaudé,' qui en est inventeur, se 
propose d’appoilcr lui-même à Paris; 
des gazes ou toiles de soie pour bluter 
ou passer le» poudres et farines, re- 
marquables par la finesse et la force du 
tissu , de la fabrique de M. Montant ; 
des caractères d’imprimerie , fondus 
par M. Pinard , imprimeur, qui se dis- 
tinguent par la netteté et la perfection 
qu’a su leur donner l’artiste: tels sont 
les autres objets que la ville de Bor- 
deaux fournit à l’exposition. 

L’arrondissement de l’Espare pré- 
sente le modèle d’un champ de vigne 
Médor, sous les divers aspects que lui 
donne la culture. C'est M. Cavagnac , 
sons-préfet de l’Espare, quia conçu 
l’idée de ce modèle ; il l’a fait exécuter 
par M. Mercier , sculpteur à Bor- 
deaux. 

M. Meillier , fabricant de toiles pein- 
tes à Beauliran, prés Bordeaux, a en- 
voyé six coupons des produits de sa 
fabrique. L’impression en est très- 
belle; on a su y vaincre un obstacle 
difficile à surmonter, principalement 
dans les étoffes à tond bleu : on a évité 
toute communication de la teiuture 
qui forme le fond de l’étoffe, avec la 
ffenr. 

M. Jean Leclerc , coutelier à Sainte- 
Foy , offre un couteau mécanique de 
son invention. 

département du golo. 

Ce département n’a rien envoyé à 
l’exposition. 


DÉPARTEMENT DE L’HÉRAULT. 

C’est du département de l’Hérault 
qu’est tirée la plus grande partie des 
draps destinés à l'habillement des 
troupes : on y en fabrique aussi pour 
le commerce du Levant, pour l’Es- 
pagne , l’Italie , et pour l’intérieur de 
la Franco. 

Ce même département fournit de la 
bonneterie en soie, de la bonneterie 
eu laine et colon dite de poil d’Inde , 
des couvertures , des ptauy apprê- 
tées , etc. 

On a trouvé à l’exposition , 1° des 
échantillons de draps de troupe, des 
fabriques de MM. l'allai- Turet , Ar- 
razal jeune , Charles et Augustin Voi- 
lât , Joseph Soudan , Martin Tisso.i ét 
compagnie, tous de Lodève; Gaspar 
Baunier , Jean Boissière jeune , La- 
sagne , Delponl et compagnie , de 
Clermont; Joseph Maistre , proprié- 
taire de la manufacture de Villenoti- 
vette-lès-Clermont ; 2 q des échantil- 
lons de draps pour le commerce du 
Levant , du même Joseph Maistre , et 
de MM. Flottes frères, Fourcade, père 
et fils , André V ernazobres , Tricon 
fils, Mire poix- Tricon , Joseph Bous- 
quet , Boules et Comerac , de Snint- 
flhinian ; Gcly et Salay , Saisset et 
Carlene , de Suint-Pons ; 3 ° des échan- 
tillons de draps pour la consommation 
intérieure, et pour l’Espagne et l’Ita- 
lie, de MM. Martel et fils, de Beda- 
rieux, qui furent mentionnés honora- 
blement à l’exposition de l’an 9, et 
obtinrent une médaille de bronze à 
celle de l’an 10 ; Gaspar Baunier , Ho- 
queplane père et fils , Salaze neveu , 
de Clermont, et Cormarf , de Saint- 
Pons. 

MM. Aijgoin-Bourriere t compagnie, 
Abeis et Bertrand , Barrai frères , lie- 
zies-Mefrueis et compagnie , Cauca- 
nas-Souticr et compagnie, Euzière , 
Ferrier et fils, Lapicrre fils, Maillé frè- 
res et compagnie, Mejanpècc et fils, ai- 
ne, tous fabricant à Ganges, ont envoyé 
des bas de soie pour homme et pour 
femme , à broderie , à baguette , à 
grandes côtes, etc. , distingués par la 
finesse de la matière , la beauté du 
blanc et 1» bonne fabrication ; 

MM. Jean-Louis Triadon , de Cler- 
mont, et Jean Berger , de Lodève , des 
bas de laine et coton dits de pmi d’Inde j 
i MM. Singta frères , de Clevmeiit , 
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One peau d'agneSu apprêtée pour gants 
de femme ; M. Etienne Grenier , de la 
*ncmc ville, un parrhemin ; 

Et MM. Grenier et fils , dé Montpel- 
lier , une couverture de laine. 

La ville de Montpellier, qui n’aVait 
d’abord présenté qu’un échantillon de 
ses fabriques de couvertures , y a de- 
puis ajouté divers objets provenant de 
ses teintureries , de ses fabriques de 
produits chimiques , de ses tanneries , 
etc. MM Fard et fils , Tomassy et com- 
pagnie», Jean-Baptiste Lajard et com- 
pagnie , ont offert, soit des mouchoirs 
oe coton , soit des cotons filés teints en 
rouge ; Jean-Louis Millet , des flanel- 
les de divers dessins; Berard Martin 
et compagnie , Jaumes et compagnie , 
difféi cn» arides et antres produits chi- 
miques; Larguèse père, Lrsr guère fils, 
/ argue.se jeune, des cuirs tannés ; Hi- 
bou , des parfums; Edouard si dam, 
brévelé d'invention, un sppareil dis- 
tillatoire, et un boral d’esprit-de-vin 
J , extrait immédiatement du vin par 
une seule et même cbiuflè. 


te. Cet artiste a fait construire une 
machine à carder, qn’nn 6eul homme' 
fait mouvoir , et dont les produits par' 
jour équivalent a ceux du travail di 
six' personnes. Cette fabriqoe date d«f 
cent vingt ans. 

MM. Uamelin et Mondekûit-G alnn. 
nais ont envoyé des cires et des Imû- 
giés ; MM. Ami jeune , Britnn aîné , 
Brekter, Dciatouchc et Sandi ? des 
peiner tannée» , corroyées, passées en 
mégie pour gants. M. Briton a , dans' 
ses ateliers établis sur la rivière d’illc , 
ime machine «fui à-la-lois pulvérise le' 
tan , foule les peaux et Irè apprête. 

M. Amt aîné a présenté' des fils fa- 
briqués et teints'; if fnbriqne des tf>s‘ 
forets, en blsnc parfait, servant su' 
tricotage, aux passementiers, cor- 
donniers, fnbricans de mouchoirs, etc. 

M. Jourgeon , armurier , a offert un 
fnsil dont le travail est extrêmement' 
soigné. 

Arrondissement de S A I HT- Mj'LO, 


DÉPARTEMENT D’ILLE-ET- 
VILAINE. 

Arrondissement de R B » JTf B S. 

Cet te capitale de la ci-devant Breta- 
gne renferme plusieurs manufacturés 
de toiles ii voiles , qui font des fourni- 
tures aux ports de Brest, Lorient, 
Saint-Malo, à l’Espagne . pour la ma- 
rine marchande , etc. MM. S'ollier et 
Delarue , qui forent mentionnés ho- 
norablement a l'exposition de l’an 10 ; 
/reboucher- FiUegaadin , madame veu- 
ve Saint - Mare , qui obtint *aussi une 
mention honorable » la dernière ex- 
position , et M'. Petilpain , ont envoyé 
«les échantillons- dé cette espèce «ht’ 
toile. Huit à dix mille filétises sont em» 
ployées par ces - négocions dans un 
rayon de seiie kilomètres , et le chan- 
vre du pays meme suffit à la fabrica- 
tion. 

M. Cabanne a expédié de» échantil- 
lons de tissus de colon et «te filature 
de coton et dé lin-, travaillés par les 
détenus de la' maison «fit répression 
de Rennes. Cetentreprenenrasoixantc- 

six métiers , et emploie le»' lins ' du 

% . Boulanger, dont la fsbriqiirrom- 
prendttvus les objets dé chapellerie, a 
fait passer des «Miantillons éit ttvT Jèr*- 
Tome JT 


M. Dubois- Diseorbiirer , de' Sainl- 
Servan , -ar présenté à l’exposition dc» ! 
échantillons de corifiige. Sa «mr«lerie , 
bâtie en 1607, n’n reséé d’ètre en ac- 
tivité que 1 pendant les nnnées 179? , 
1794 et 1 795: etié' travaille constam- 
ment pour le service’ «le l’Elst. 

MM. Pothier frère» , de St.-M ilo , 
qui furent mentionnés honorablement 
à l’exposition de l’an 10, une feuille 
d’échantillons d’hameçôns pour la pè- 
che , spécialem«mt pour la pèche de la 
morue. Ils tirent le fibde-fer de l’Ai- 
gle, et ils ont trouvé le moyen de le 
convertir en achrr «le première qua- 
lité. 

Arrondissement de Po PU g Jt BU' 

M". Carb . de la conimnne dé Suint» 
Rcmi-du-Plainf , une caisse d’échanlif»* 
Ions de sa verrerie, dans laquelle se fa- 
brique toute espèce dé gobeletterie , 
de' vases, d’ustensiles à l’usage de la 
chimie. 

M. Lcaannier , de la comhtnnfe de Le» 
cousse, des échantillon* de sa papeterie; 

Arrondissement de P* 1 7" R £. 

. • »t * 

! Vitré compte dans' son enceinte 
■trente ateliers de tannerie et dix âû» 
ilrts dans ses environs. Les plus iv- 
marànablcs- sont ceux tlh MM, LoWi 

*7 
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«t Diard , qui ont envoyé une douzaine 
«le penux de veau et deux de génisse. 
Ces tanneries très - considérables ap- 
provisionnent en partie le midi de la 
France , et font des expéditions eu Ita- 
lie , en Espagne et en Portugal. 

MM. Chanteau , Pouriat , Gaume - 
rais et Monnerie , ont envoyés des toi- 
les connues sous les noms de reguets , 
l. brins , de perlres et de rondelettes. 

MM. Baslé , Gousse , llubion et 
outres , des flanelles blanc lies et bleues. 
Ce genre d’industrie occupe près de 
quatre mille ouvriers , et est alimenté 
pur les fils du pays. Il se fait , dans ces 
manufactures, des chaussettes et plus 
de ceut mille paires de bas par an- 
née. 

Arrondissement de Montf okt. 

MM. Moncult, Boistcilleul, Cheffon- 
taines et Dandignc , propriétaires des 
forges de Painpont , ont présenté des 
échantillons des produits deces forges , 
dont l’établissement remonte au milieu 
du I7« siècle. La forêt de Painpont, 
qui leur appartient, fournit, outre le 
bois , deux espèces de minerai , et con- 
tient 10,800 hectares. 

Un, dernier envoi faitpar M. le pré- 
fet du département, offre, i"des échan- 
tillons de coton filé à la filature méca- 
nique que vient d’établir M. Huehet 
de Cintré, à Trégui, près Moirtfort ; 
2, une serrure « secret , exécutée par 
M. Brunei de la Sallcverte, aveugle de- 
puis Page de,, trois ans, actuellement 
n-é de quarante, demeurant à Marli- 
gné, die» ses soeurs , lequel s’occupe , 
malgré son infirmité, à faire des ou- 
vrages-de tour, de menuiserie et de 
Serrurerie. 

DÉPARTEMENT DE L’INDRE. 

Une longue expérience a démontré 
que le sot de l’ancien Berri , et par- 
ticulièrement de la portion qui l'orme 
le département de l’Indre , est relui 
de tout l’Empire qui convient le mieux 
à l’éducation des bêles à laine , qui 
fiiurtiit les laines les plus belles , et où 
le croisement des mérinos ^vec les bêtes 
du pays donne les résultats les plus 
avantageux: aussi l’éducation des-mou- 
tons , le commerce des laines , la fa 
LcteaUon $ex draps et, lachapeUerie 


pris sur desbeliers d’Espagne et snp 
des bcles indigènes croisées avec de» 
mérinos, ont été offerts pour l*exposi-i 
tion par M. Thabaut , propriétaire à 
Nilurne, et par M .Fleury delà Bntèrer 
propriétaire a Chambon : ils possèdent 
l’un et l’autre des troupeaux nombreux 
de race pure et de métis, le premier 
dans son domaine de Surins, le second 
dans sa terre de Bruèrc. 

M. Beithaud-Blomleau , d’Issoudun , 
a présenté de la prime laiue du pays. 

MM, Godard pere et fils , Lenior- 
Morin , Patureau fils aine , Bollu , 
Delaporte - JY a ber l , tous fabrieans à 
ChùLeauroux, des échantillons de drap» 
qui soutiennent la réputation qu’avait 
la fabrique de Chàteauroux pour le» 
draperies communes. 

M. Bourdauchon , d’Issoudun , de* 
chapeaux noirs et des chapeaux blancs 
fabriqués avec des laines d’agneaux du 
département. 

M. François Bcrthier, de la même 
ville , et Mil . Teisseivnc neveu et com- 
pagnie , de Chàteauroux , des coupons 
de draps propres à l’habillement des 
troupes. La maison Teissertnc occupe 
cinq cents ouvriers ; ses draps , a l’ins- 
tar de ceux de Lodève, se distinguent 

f >ar le lainage , la bonne fabrication et 
a teinture. Le chef de cette maison an- 
nonce beaucoup d'intelligence et de 
talens. 

Avec scs laines, ses draps et les pro- 
duits de scs chapelleries, le départe- 
ment do l’Indre a envoyé au concours- 
des cuirs et peaux, des parchemins, 
de la bonneterie en coton , des fers 
connus et estimés dans le commerce 
sous le nom de fers de Béni , des us-, 
lensiles en fonte et des cotons. filés. 

Les cuirs et peaux proviennent des 
tanneries et corroieries de MM. Besson* 
llaoe.au , de la Châtre , et Desquerlds, 
de Chàteauroux. 

Les parchemins et les peaux parche- 
minées , de la parchemineric de M. 
Beilhaud - Blondeau , d’Issoudun , le 
même qui a fourni des échantillons de 
laine de Berri. 

La bonneterie de coton, la manufac- 
ture de M. Querinot , de Vallançay , 
qui soutient la concurrence avec la plus 
belle bonqeterio.de i’étqitnger. 

Les fors, soit Ao^fpyges de Clavièrcs, 
tenues en ferme par MM. GienotuUçC 


fjorment-ik iggiraocUçs#*nap?‘ r ' c les | et coruj.-agnie., quü'outdcs fournitures 
blus con.sidrv.iMos, do cq ,lyp»p, binent, 1 ■ considérables . à la,.mar,ioo nnjUuigq 
Do* éehautiUoos deJniflé {(«$4 de^iorgo dcLUçay, „ ...» 
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î.es ustensiles de fonte proviennent 
«ussi des forge et fonderie de Luçay , 
dont S, A. le prince ministre des re- 
lations extérieures est devenu pro- 
priétaire par l’acquisition qu’il a faite 
de la terre de Vallançay. b. A. entre- 
tient, sous la direction de M. Boyer, 
une filature de coton, qui existait dans 
cette même terre, et qui rivalise avec 
avantage les filatures anglaises ; scs 
produits sont recherchés par les fabri- 
tans de Rouen : c’est elle qui a remis , 
pour l'exposition , des coLons filés de 
divers numéros. 

A ces objets , M. llochoux , teintu- 
rier à Issoudun , a joint un paquet de 
racines d’épine-vinette et un vase de 
terre plein de jus extrait du fruit de 
celte plante. La racine d’épine-vinette 
fournit, étant bouillie, une très-belle 
couleur verte pour les peaux de chèvre 
et de mouton apprêtées en maroquin : 
on l’obtient du fruit de la plante , de la 
même manière que le vin s’extrait de la 
grappe de raisiu. 

DÉPARTEMENT D’INDRE - ET- 
LOIRE. r 

m M. Ducruscl , propriétaire delà ma- 
nufacture de limes ei de râpes établie à 
Amboise , obtint une médaille ü’a rgent 
à l’exposition de l’an 10. Il aparu à la 
nouvelle exposition ; et il s’csl proposé 
de tenir la foire dont elle a été suivie. 

Outre les objets provenant de la ma- 
nufacture de M. Ducruscl , la ville 
<t’ Amboise présente divers échantillons 
«le calmouks, fabriqués par MM. Gau-' 
dion-Genty , Chamuillaat-Dicl , Am- 
broise Gilet. 

Trois labricans de faïence et de po- 
terie, de Tours, MM. tlaflelline et 
compagnie , Epron fils, Pccanl- Tas- 
chereau, ont envoyé des produits de leur 
fabrication. M. Pecnrd - Taschereau a 
joint aux siCns des échantillons de mi- 
nium. Parmi les objets sortis des ate- 
èiers de MM. Martelline et compagnie, 
on distingue un cylindre à brûler le 
Café, qui conserve au café sun odeur 
naturelle , et le préserve de loulo 
«creté. 

MM. Cartier cousins et compagnie 
ont envoyé aussi de Tours, des draps de 
soie, la tic tas , ras de Saint-Maur, ras 
de Suint-Cyr, damas, dauphins, gros' 
de Tours , gaious , etc. Leur fabrique , 
exploitée par la même famille depuis 
tyjo j fut taeptioaué* honorable mfcut; 
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à l’exposition de l’an g , et décoré* 
d’une médaille d'argent à celle dnl’au 
10. 

En l’an il, M. Noël Champoiseau 

établit , dans la même ville , d'apres les 
procèdes de Paucanson , une filature 
de soie qui olfre le double avantage de 
rappeler aux vrais principes de l’ai t de 
filer , et de porter les babilans d’Indre- 
et-Loire à la culture du mûrier blanc. 
Ses moulins sont au nombre de dix. Il 
adresse un simple échantillon de soi* 
filée. 

Les autres articles fournis parla ville 
de Tours consistent en mouchoirs fou- 
lards de différentes couleurs, de lafa- 
brique de M. Gallois - Caillaut , qui 
jouit d’uuc réputation bien méritée; 
en tricots cl caslorincs, de la manu- 
facture de M. Rose-Abraliam ; en co- 
tonnades, de la fabrique de niadaum 
veuve Cornet- Tarreau , qui s’est élevrt» 
a un haut degré île perfection ; en bon- 
neterie de colon, d’une belle qualilô 
et d’une grande finesse, de MM. Léo- 
nard Guilnis , Martineau - Houdajer , 
Rcnaud-Isazet. 

M. Dtssrozes-du-JYeau , de Bcanlieu- 
lès-Loches, offre des draps communs, 
grande largeur, de 1 res bonne qualité; 
M. François -Lasncau, de Chc/nillé, 
des serges, cadis et calmouks; et M. 
f^inccnt Prudhommc , de Beanmunt- 
la- Ronce, des draperies, petite lare 
geur , d’un excellent usage. 

DÉPARTEMENT DE L’ISÈRE. 

La fabrication des lainages, des toi- 
les, de l’n'cicr, forme, avec la gante- 
rie, les principales branchés de l’in-, 
dustrie de ce département ; le peignage 
des chanvres, le travail des cuirs et 
peaux , la filature et l’organsinage des 
soies , en sont des branches secondai- 
res, qui ne laissent pas d'avoir quel- 
que importance. 

Quinze mille pièces de ratine et de 
draps sortent tous les ans des fabriques 
de Vienne ; treize cents pièces de ra- 1, 
tinc, de relies deRoybon. Voiron Ibnr- 
nit annuellement plus de vingt mille 
pièces de toiles excellentes ; Mens , 
i soixante raille aunes de toiles à voiles. 
Saint- Jean - de -Bournay en pourrait 
fournir trois cent mille de rette der- 
nière espèce. Vingt-cinq aciéries sont 
en activité à Rives , Vienne, Reuagc, 
Voiron, etc., et la ganlcriè'occupe à 
.Grenoble eavjjçi» l'nttie mille indi- 
vidus. * ' • , Jj 
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C’est aussi à Grenoble que l’ou pei- 
gne une quantité d’autant plus consi- 
dérable de chanvres que le departe- 
ment de l’Isère en récolte, «innée com- 
mit ue , <j,2co,ooo kilogrammes. Le* 
tannerie» , les mégisserie» , le* cha- 
moiseiies, fournissent de l’occupation 
à plus de trois rents personnes. Quinze 
moulins pour la filature et l’organsi- 
nage des soies filent et préparent cha- 
que année cinq cents quintaux de cette 
précieuse matière. 

Les échantillons de ratineset de draps 
•croisés de Vienne que l’on a adresses 
Viour l’exposition, ont été reluis par 
MM. Charvel frères, veuve Badin h's, 
et Lambert , Jean-Pierre ltliier , Merle 
frères et Pascal; le» échantillons de 
ratines de Roybo» , par M. Cdïste 
Alibe. 

On j s joint des échantillons de draps 
propres à l'habillement de» troupe», 
de la manufacture de MM. Tessier ca- 
det et compagnie, defont-en-Royaus; 
de draperie grossière , remarquable 
seulement par la modicité de son prix , 
fabriquée a Gressc , par M. Reboul; de 
serges et de droggets, de la fabrique 
de M. Joseph Tirard , de Voiron ; de 
tissus de poil de chèvre et d’étoupe , 
dits ber game, de M. Charles Merlin, 
de Grenoble. 

tH, Jean-François Tivolitr, au nom 
de tous les fabricans de Voiron , a pré- 
senté des toil s qui portent le nom de 
-celte ville ; MM. Demaffejr et Pelissier, 
de Mens , des toiles à voiles et autres ; 
MM. Claude Perret et Pierre Myard , 
de Lamurc , des toiles d’emballage ; 
M. Pierre Salomon , de Saiat-Jean-de- 
Bournay , des toiles à voiles. 

MM. Meunier , Jourde » Mary , du 
Vienne ; Jacolin fils ainé , Ducrest aî- 
né, de Voiron; Louis Salomon, Ni- 
■co las Girard, de Reunge ; Marchand , 
Salomon aîné , Blanchet frères , de 
Rives ; Plantier , d’Estrablin , près 
Vienne, des échantillons d’acier de 
bonne qualité. 

MM. AJucruyainé, Victoire Chalvet, 
veuve Romand , Dumoulin , Thibaut , 
Durand, Mass u cadet, de Grenoble, 
de» gants de toute espèce , qui ne lais- 
sent rien à desirer pour la perfection 
-du travail. 

MM. Rajfin , Jallijià , et Chaloin 
père, aussi de Grenoble , deschanvres 
peignés : ceux de M. Chaloin sont les 
plus beaux que l’on ait encore vus ; il 
ainploia pour le *eran$age on procédé 


de 'son invention , qu’il n’a pas Modu 
public , et qui lui procure, par-qninx- 
tal , douze livres de beau chanvre éa. 
plus que par les procèdes ordinaires. 

MM. Gorgeron et Marque , Doyen et: 
Fournier , Etienne Doyon , Anquicol 
frères, Curltl de Vienne; Arnaud de 
Grenoble, des cuirs tannés., des peaux 
corroyées ; Pourat de Grenoble , de», 
peaux mégissées; rVarizet niné , Buis- 
son , Paul ainé , Marc Avril , de Gre- 
noble , de» peaux ebatnoisées. 

MM. Julie frères, de la Sone, Ber- 
■riat, de Vif, des soies filces et des or- 
gansins. 

MM, Julie frères obtinrent une mé- 
daille d’or à l’exposition de l’un m. 
Leur» soies filée- et leurs urgansinspas- 
sent pour re qu’il y a de plus parfait 
dans ce genre. Ils doivent celle supé-, 
riurité à leurs (siens, à leur zèle et sut 
machines du Vaucanson, dont iis font 
usage. 

La fabrique de M. Berriat , quoique 
moins importante, est cependant di- 
gue d’interét; on j emploie de très- 
bon» procédés.Le propriétaire est plein 
d’intelligence, et ne néglige rien pour 
donnera ses produits toute la perfec- 
tion possible. Il a contribué a propa- 
ger la rnlture du mûrier dans la vallée, 
do Graisivaudan. 

Le departement de l’Isère renferme 
d’autres etablissemens industriels plus 
ou moins nombreux, plus moins 
étendus; on se contentera de désigner 
sommairement ceux d’entre eux qui 
ont envoyé au concours des objets de 
leur fabrication. 

Une filature et une fabrique de tissus 
de coton , établies à Grenoble, par. 
M. Hashe-DumiraU ; une fabrique de 
tissus de coton exploitée dans la mémo, 
ville pai M. François Pivot. 

Une filature, une fabrique de tissas,, 
et une teinturerie de coton, formé»», 
à Saiut-Marrellin par M, Auguste 
Christophe , qui occupe deux cent cin* 
quante ouvriers de toutâge et des deux, 
sexes : c'est un homme actif et iu|elli -, 
gent, qui est parvenu à tirer un excel-, 
lent parti des ruions avaries sur mer , 
et qui procure dit travail, dans le pay» 1 
qu’il habite , à beaucoup de personnes 

qui en manquaient ; _ 

Trois teinturerie» à Vienne , appar- 
tenant à MM.fiouiière , Souriguere et 
Doncieux ; 

Trois manufactures de toiles pein- 
tes : la première à Jailieu , proplié- 
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faire* MM. Perregaux père et compa- 
gnie ; la seconde, à Saint-Svmphorien- 
d’Oion , propriétaire 'M. tians ; et la 
troisième à Vieille , propriétaire» 
MM. Augustin P crier k t compagnie : 
Cette dernière est très-importante ; 
elle a pris on accroissement considé- 
rable depuis son établissement-, et ses 
produits sont d’une qualité qui main- 
tient la bonne réputation qu’elle a’est 
acquise; 

La chapellerie dfe madame veuve 
Sandmt , a Grenoble ; 

La fabrique de papier» peints de 
MM. IHnpnat-Perin et éfety, à Vien ne, 
qui parait devoir obtenir des succès à 
raison des soins et de l’intelligence de» 
propriétaires; 

Les clouteries dé Pierre Baron , 
Maunier- Poulet, Jean- Mathieu , de 
la Mothe-d’A veillant: Gauthier, Chair, 
de Saint-Barthéletni ; Padourat , Ar - 
thaud , GuiUol , de Lamure; 

La fonderie d’Allevnrd . de M. de 
Barrai, dont on recherche le» fer» 
pour leur bonté , 

Les mine et fonderie de plomb ex- 
ploitées par MM. Blumerutein, à 
Vienne, qui ont rendu à ces élablis- 
setnens toute îenr activité ; 

La fabrique de lamineric de c.divte 
de MM. Frirejean frères, h Vienne, 
qui ont donné à leur» machines la plus 
grande perfection , et qoi viennent de 
substitoer , dans leur» fours , la bouille 
au charbon de bois. 

Les verrerie» de MM. Rocher aîné et 
Revtil , h la Cûte-Saint-André , etffo- 
gnat fils aîné, » Vienne ; 

Les ateliers d’ouvrages de tour de 
Seguin , fianchvn , Philibert , à Pout- 
«n-Royans; 

La fabrique d’Instmmens pour le se- 
rancage du chanvre, de M. André Jaj, 
de Grenoble : cette fabrique est la seule 
de son genre qui existe dans le dépar- 
tement de l’ïsère; M. Jtty la dirige 
avec habileté, et il a porté ses ouvra- 
ges à une telle perfection , qu’on les re- 
cherche dans toute la France ; 

La scierie hydraulique de. marbre, 
de M. Etienne Berna rd , de Grenoble ; 

La fabrique de cierges de M. Do- 
lonne , de la Tronche ; 

La manufacture de poterie, façon de 
grès anglais, de thAacob Binet , àSal- 
leites; 

Les moulins à blé de MM. Motard 
père et fils , à Bourgoin , construits 
aux. le modèle de celui d« G orbe il ; 
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La fabrique de carton» laminé» de 
M. Philippe Gentil , à Vienne , qui à 
surpassé le poli des cartons anglais de 
la même espèce ; 

La papeterie de'M. Marquis , à Vi- 
zille ; 

La fabrique de cristaux de Vénus ou 
acétate de Cuivré de M Philippe Ber- 
nard, h Sainte-Marie-d*Alloix. 

DÉPARTEMENT DE JEMMAPE. 

Des dentèfles aussi élégantes que so- 
lides sont présentées par M. Gode • 
Jroj, d’Eoghien , qui occupe cent 
soixante ouvrières, par MM. Hyacin- 
the Mary, Daminet , et par l’hospice 
des orphelines de la même ville ; des 
broderies» dentelle, par M. Fontaine, 
de Binrk ; des Bis a dentelle, par 
M .Lelnng, d’Enghien, qui emploie 
cent huit personnes dans ses ateliers ; 

Des fils à coudre , dès fils plats , de» 
fils pour tricot, par M. Bouchez , 
Ni ue et compagnie , de Tournai : on 
recherche les fils de cette fabriqua 
pour leur solidité et pour le bas prix ; 

Des étoffes de laine de diverses es- 
pères et qualités, employées sur-tout 
, a l’habillement de la classe ouvrière , 
par MM. Cad or, Deltombe , Jean- Jo- 
seph Martin , Leroy , Guillaume Mar - 
rin , de Charleroi ; Dépnnit le , d’En- 
ghien , et Gauthier , de Morts , qui ob- 
tint une médaille de brome à l'exposi- 
tion de l’an 10 ; 

Des panne» en laine d’une bonne qua- 
lité ètà’unprlt modique, par madamg 
veuve Motte , de Tournai. 

Des laines filées et lion filées , pa* 
M. Guillaume , du Charleroi, qui four- 
nit de l’emploi à six cents individus. 

* Des chapeaux de bonne qualité , par 
M. Tierlemont , d’Enghien; 

Dea fricot» et de ta bonneterie de 
laine, de fil, de coton , par MM. Du- 
four , Courouble , Boucher , Pétition cl - 
Desvallines , de Tournai ; 

2 Des toiles de lin , par madame veuv*. 
Sarmentier, d’Enghien ; des toiles , 
basin», nappes et serviettes d’un èx<xl- 
lent usage et d’un prix Inférieur à ce- 
lui des mêmes articles chez l’étranger, 
parM. Dubuisson , de Mons. 

MM. Nous selle , Manroy , Lecomte , 
Tournay, Cnymans , Eahi.re , Morel, 
Jean-Baptiste Thiry, de Tournai, et 
M. Lor , de Mons, ont offert des coton- 
nettes , siamoises, mouchoirs, basin» 
et autres tissu» de colon. 
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L’alelif r de bienfaisance de Mnns , 
qui a été établi au i“ r vendémiaire an 
Il , et dan* lequel deux eeut quatre- 
vingts personnes, de tout âge et des 
deux sexes, trouvent des moyens d’exis- 
tenee , a envoyé des objets delà même 
nature et des rotons filés; 

M. d/ather , aussi de Mons, des ve- 
lours de coton , des basins , nankins et 
perksles ; 

M .Flameng, de Braine-le-Comtc , 
des rotons filés pour trame; 

La fabrique de Rnrtimont , à Mons , 
{t relie de MM. Thiberqhien et Bor- 
del , à Saint-Denis, prés la même ville , 
îles colons filés et des tissus de coton 
de toute espèce. Ces deux établisse- 
mens sont d'une grande importance: 
le premier possède cent mécaniques à 
carder et à filer le coton, quatre-vingts 
métiers à tisser, et une teinturerie ; il 
occupe de sept à huit cents ouvriers :1e 
second en entretient déjà huit rents, 
quoiqu'il n’ait commencé qu’au 1“* ni- 
yù-c an io, 

MM. Clark et André , d’Havre , des 
broches pour niulljcnnys, pour grosse 
filature et pour filature continue : ils 
en confectionnent environ deux mille 
par semaine ; 

M. Godard, artiste vétérinaire 11 
Mons, un fer à cheval ; 

M. Delcamhrc père , à Mons , des 
balances, moulins à calé, rouages, etc.; 

M. JVavez , de Biuck , une barre 
d’acier ; 

M. Frison , deLodelinsart, des clous 
pour différens usages et pour le* cons- 
tructions navales ; 

M. Coslaing , de Mons , des Mors à 
la maiiielorket autres ; 

M. Grain , de Fontaine-l’Evéque , 
des ustensiles de cuisine ; 

M. Reghien , de Mons , des rouages 
et autres pièces pour 1rs mécaniques à 
filature, des ustensiles de cuisine, des 
th c mi nées de diverses espères ; . 

M. JLuzian , d’Alh , des instrumens 
aratoires, tels que faux, herbes, etc.; 

M. Puissant, de Mons, des échan- 
tillons de marbre poli. 

Il existe dans le dépnrtcmént de 
demmapc quelques manufactures de 
roduits chimiques : celle de bleu de 
russe , de Douvrain , appartenant 
» M. Raucourt ; celle de sel ammonia- 
que , de Mons , propriétaire M. Doc- 
quart ; et celle de couperose , de Tour- 
n:, i, qui appartient à M. Thieffrey , 
«nt envoyé des échantillons. 
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M. Delblaire , de Mons , a adressé do 
savon blanc et de l’huile cparée pour 
quinquets et réverbères ; 

M. Dubois , de la meme ville, de 
l’amidon. 

La manufacture de porcelaine de 
Tournai est renommée pour la beauté 
de son bleu, que beaucoup d’autres 
fabriques n’ont encore pu atteindre. La 
solidité de ses produits et leur prix 
modéré ont aussi contribué à sa répu- 
tation. M. Dcbillignies , qoi.l'exploite, 
en a remis des échantillons , et y a 
jpint quelques articles en faïence. 

M. Debousies , de Mons , a égale- 
ment remis divers objets de sa manu- 
facture de faïence , 

MM. Piat , Lefebvre et fils , de 
Tournai, sç sont proposés d’exposer 
eux-mêmes des tapis de pied. Leur fa- 
brique estyans doute la plus considé- 
rable qui existe dans son genre ; elle 
orcupe de quatre à ciuq mille ouvriers, 
et produit , année commune , 120, on» 
mètres de tapis. MM. Piat , Le febvre et 
fils obtinrent une médaille de bronze à 
la dernière exposition. 

JURA. 

Les fabriques de Saint-Claude, re- 
connaissantes de» secours que le gou- 
rernement lçur accorda apres l’incen- 
die du I er messidor an 7, se sont em- 
pressées de répondre à l’appel qui 
leur a été fait en son nom. Il n’en est 
aucune qui n’ait fourni quelques ou- 
vrages de tour, en racine de buis, en 
buis de branche ou perche, en corne, 
en os , en bois blanc , en métal et ver- 
rerie , etc. L’assortiment a été pré- 
senté , au nom de tous les fqbricans. 
par MM. Dumoulin frères, Joseph 
Roi-Robin , Jean Roi cadet , Mercier , 
Lacour et fVeveux, Jozel Rolland. 

MM. Jean • Louis Jacquet , Jean- 
Pierre Jacquet , Jacques Rosset , Gt- 
rardot fils , Claude - François Dalloz , 
aussi de Saint-Claude, ont envoyé, en 
leur nom, des ouvrages en. écaille, en 
bois, en buis , en ns , en cristal. 

M .Joseph-flarie David , propriétaire 
d’une fabrique de clous a épingle ou 
pointes de Paris , présente des échan- 
tillons de ses clous, dont les uns à 
tête ronde ; M. C/iapuis , du papier à 
écrire de différentes qualités; M. Claude 
Dumoulin , deux, paquets de cotons 
Cayenne filés pour ehaine , l’un du n» 
34, l’autre du n" 40 : ces trois lïibrl - 
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•ans sont également tic Saint-Claude. 

La nécessité de se rreee des ressour- 
ces par l'industrie dans un pays privé 
de colle de l’agriculture , a engagé les 
habitant, de Septmoneelet des Mol unes, 
dépendantes de l’arrondissement de 
SaiDt-Clandc , à se livrer , entre autres 
métiers, à celui de lapidaire. Des échan- 
tillons de pierres de diverses Tortues et 
de diverses couleurs , sont Tournis par 
WM. Genrgc-Hugnn Janin , de l’Èlcr- 
pay ; Jean Marie Lançon , de Jettalet ; 
Claude-Elicnne-Benolt Besson , de la 
Itoceresse; Jean- Étienne Lançon , dé- 
jà Cliauxherlot ; Claude-Etienne Dal- 
loz, de Sous-lc-Couloux. 

Plusieurs échantillons deeouvns filés, 
de différentes qualités et couleurs , pro- 
pres a la fabrication de la bonneterie, 
provenant de la filature de MM, 27m- 
venot frères ; tint; tabatière octogone 
en bois de buis, doublée en écaille, i 
filet de même matière, de la Tabrique 
des frères Colletât , et divers ouvrages 
de tour , en bois de hêtre, de celle 
de M. Le s grands - Motet , forment les 
objets présentés par les communes de 
Moyrans et des Crosets, arrondisse- 
ment de Satnt-Clande. 

Le canto'R de Morey a envoyé des 
échantillons de presque tous les genres 
d’industrie qui s'exercent dans le pays, 
tels que pendules , tournebreenes a 
poidsct à raison , montures de lunette, 
cuirs , cotons filés , etc. En voici la dé- 
signation sommaire : M. Claude Jobez , 
une pendule à réveil; M. Caseau l’ai- 
né, une horloge à heures, demi-mi-y 
nutes, répétition, réveil, cadran de 
pouces et recouvrement ; un tourne- 
roche à poids , roues de cuivre , et 
un tonrnebroclie à ressort , à remon- 
toir: M. Caseau emploie quatre ccnls 
ouvriers danssa fabrique; MM. Claude- 
François Havaud, Pierre- Ce lestin Cha- 
vin , des cadrans d’émail ; M. Fcndel, 
un échantillon de lil-de-fer et nn de fil- 
dc- plomb; M. Pierre-Denis Beydor- , 
au bois d’ Amont , un paquet dé boîtes 
dp sapin; M. Jean - François- Hugues 
Cile , de Longcliaumois , un soufflet à 
cheminée de cuisine ; M. Hyacinthe 
Caseau , des clous à épingle et quatre 
montures de lunette ; MM. Vandel , 
Heverchon et compagnie , Jean-Joseph 
Girod , Grenier et Colladon, plusieurs 
pelotons de cotons filés blancs et bleus , 
un mouchoir cadrillé, et des échantil- 
lons de clous forgés :■ leur manufacture 
emploie cinq cents Ouvriers; MM, Bon- 
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nefoi frères', un' échantillon tic peau 
dé chèvre en «‘roùle ; quelques habitons 
dlï bois d’AraOnt , une poupée de liu 
peigné, et dot! échantillons de clous de 
diverses qualités. 

L’arrondissement de Poligny a adressé 
des échantillons de faicnee, de colle- 
forte , de faux, de'papiers a écrire, 
de fer , de tûjes , de cercles , de fil. de- 
fer , de pointes de Paris , de tire-bou- 
chons. La faïence est fournie par M. Si- 
rod , et la colle-forte par M. Félix île 
Poligny; les faux, par M. Per y , do 
Syam ; elles sont d'une lio'nfte, qualité: 
le papier à écrire , par MM. Feintât et 
Mcrvenl , de Mesnny ; Torillon , de». 
Planches; Sette , d’Ardoii; F. F. Mo- 
nter, ’dc Sirod: les cercles , télés , Ter» 
martinets, parM. Jobez, du bourg tl* 
Sirod ; les pointes de Paris , et des ai- 
guilles de bas en fil-de-fér , par le» 
frères Muller , de Champagnnl ; les 
tire-bô'ucbons, dont un à ressort, par 
M. Hiiennnet , de Foncine. 

M. Girard, propriétaire de l’usine 
dè Doucier , où Pou fabrique annuelle- 
ment de huit a dix mille faux , en a of- 
fert huit, déni deux façon d’ Allema- 
gne , et six Semblables à celles qu’il 
fait' fabriquer habituellement. 

M. JVoel Lemirè , propriétaire de» 
forges de Clairvaux et de Vertamboz, 
qui emploie deux cent cinquante ou- 
vriers , a envoyé des échantillons de di- 
verses especes de fer. 

MM. Caron de Fraisans, des fers dé 
leurs forges de Fraisans, Rans, Dam- 
pierre et Bruyère. 

La. verrerie delà Vieille-Loge , ar- 
rondissement de Dé le , prend aussi, 
part n l’exposition : les verres qu’elle a 
fournis paraissent d’une belle qualité, 

LANDES. 

Ce département ne possède aucnne 
manufacture: on y fait seulement un 
peu de linge de table. 11 n’a fourni à 
l’exposition qu’un tableau d’échantil- 
lons de laines. 

DÉPARTEMENT DU LÉMAN. 

L’horlogerie, la bijouterie, la fabri- 
cation des toiles peintes , sont les prin- 
cipale» branches d’industrie genevoise» 

Il se Ithrique annuellement « Ge- 
nève cirquanto mille montre», dont 
six mille à répétition : on les rechercha 
pour la jivj/icùé de leur pri$- 
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que»- uns de ce* Ouvrage* d'horlogerie , 
destiné» pour le Levant, pour les In- 
de» et pour la Chine, »<>nt rendu» re- 
commandable» par les orne mens et par 
la singularité de» accessoires : on le* en- 
richit le plus souvent de diamans ou de 
perles. 

Les atelier» de bijouterie se sont 
multipliés à Genève depuis sa réunion 
à la France; le bas prix des façons 
leur procure une très-grande activité. 

lieux manufacture* de toiles peintes 
occupent dans cette ville environ 8 co 
personnes. Elles appartiennent, l’une 
« MM. La barte et coippngnie, l’autre 
à MM. Petit et iSe.tUi- Toutes deux ont 
envoyé des échantillon» au concours ; 
le principal but dbs entrepreneurs, en 
î<s présentant, a été de faire juger de 
la modicité de leur» prix comparés à 
ceux des autres fabriques. 

Deux montre» eu argent, imitant 
Celles fabriquées * Londres , ont été 
remises par MM. Açhard; des bijoux 
tje la consommation la plus habituelle, 
parMM. O-Mtr frères, quiontaoixaote 

K rsonncs dans leurs a teliers : trois ta-? 

lières de prix, par M- neyntond , 
uni occupe habituellement cent ou- 
vriers , et q,ni travaille pour toutes les 
parties du monde , et dans tous les 
genre» de bijouterie. L’une de çe» boi- 
tes fera connaître le talent de» artistes 
genevois pour la ciselure ; les deux 
autre» , la perfection à laquelle ils mit 
porté la peinture en émail. Sur l’une 
de ces meme» boites, M. Lessignol a 

r int les adieux d’Énée i Didon : c’est 
peintre en émail le plus distingué 
d« Genève. 

M. Picteta donné .aux propriétaires i 
du Léman , la première impulsion vers J 
l’amélioration des laines. Qui n’a pas - 
entendu parler do beau troupeau de 
race pure qu’il a formé à Lanc v pré* 
Genève? M. Ptctet co avertit lui-iqéuie 
la laine de ses moulons en achats , qui 
V'nt aujourd'hui très à la mode, sou» 
le nom de sçhals mérinos ; jl les fabri- 
que d’.ipiés un procédé de son buveu- 
tion , dont il s’est assuré la jouissance 
en pre nant up brevet. On a vu à l'ex- 
position un grand nombre de schnls 
de la fabrique df M- Piclet, qui p déjà 
qbtenu une tfiédaille d'urgent au toq- 
çour» de l’an 9 . 

On y a vu aussi d e lp faïence et de 
la terre de pipe, de la manufacture 
que M. Baylon établit il J a deux ans 
V.VH la petite vilfe de Çaroyge , à une 


demi-lieue de Genève. Le débit d«s 
produits de ce lsbricant est aussi 
prompt qu’assuré: il reçoit tous Ica 
jours de nouvelles commandes, sur- 
tout pour Turin et pour Milan. 

M. Bordier, successeur de feu Ami 
Argant dans les établissemens que ce 
dernier avait formés à Versoix, a adres- 
sé no grand nombre d’objets qui don- 
nent une très-bonne opinion de son 
talent: ils consistent en vases et usten- 
siles de fer-blanc vernis et revêtus d’or-» 
nemens divers, tels que cafetières, 
plateaux, corbeilles, coffrets de voya- 
ge , réchaud» ,lampes , lanternes , etc. 
On remarque parmi eux, t» un grand 
lustre à six becs, vernis violet et rose, 
peintures et dorures fines , riche gar- 
niture en cristaux et prismes; a- use 
grande machin» à copier , et ses acces- 
soires ; 3.-* un petit alambic portatif , en 
cuivre étanté, distillant avec la lampe 
; d 'Argant; 4 » un fanal bi-catoptriqu» 
pour éclairer les côtes , composé d'un 
paraboJLoïde et d’un ellipsoïde à fover» 
conjugués, et assemblés dans uue caisse 
en boude forme pyramidale, avec ca- 
lottes servant 4 l’éclairement horizon- 
tal et vertical. 

U existe à Tborens , arrondissement 
de Bonneville, une fabrique de verre» 
et cristaux, dont M. Chapuis est pro- 
priétaire et directeur. II a envoyé de 
nombreux échantillons de ses produits.. 
On fabrique dans cette verrerie , qui 
occupe habituelle ment deux cents ou- 
vider» , et en outre deux cents bûche- 
rons ou manoeuvres pendant cinq à 
six mois de l’année, des bouteilles, 
de la gobeletteric , des verres à vitre , 
et des cristaux auxquels on donne tou- 
te.» les formes possibles et qui sont 
taillés et gravés avec élégance- M. Cha » 
puis approvisionne en cristaux et en. 
gobeletterje presque tous les départe- 
mens du mid.» ; il » pour cet effet de» 
dépôts i Marseille , n Bordeaux et 4 
Toulon^ il fait aussi des envoi» en Es- 
pagne. 

DEPARTEMENT DE LIAMONE. 

Ge département n’a rien envoyé 4 
l’exposition. 

DÉPARTEMENT DE LOIR ET-. 

CHER. 

Six manufacturiers du département 
de Loir-et-Cher , admis n l’exposi- 
tion , se soq t proposés de tenir la foie». 
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oui l’a suivie : ce sont MM. André 
Beaumont , Martin Boy , Martinet 
Cornu , fabricans de draps à Roino- 
rantin ; Pierre Coguet et Martin Boy, 
fabricans de couvertures de laine à 
Blois ; Pujolpire et fils , fabricant de 
molletons et couvertures de coton à 
Saint-Dyé, et Nay-Châtillun, gantier 
à Blois. 

Z>es draps des trois premiers sont* 
en général, d’une belle filature , teints 
avec soin, d’un bon apprêt, d’un prix 
modéré , et d’une qualité rare pour 
la force. Les bleus et les verts ont été 
teints en laine. Ces draps seraient tres- 
propresà l’habillement des troupes. 

l es couvertures de laine de MM. 
Pierre Go guet et Martin Boy provien- 
nent d’un atelier de travail dont ils 
sont entrepreneurs , atelier établi en 
l’an 12 dans les causons de Blois , et 
transféré depuis dans les bâlinieus de 
l’hôpital général de la même vjlie ; le 
blanc en est soigné, et le lainage moel- 
leux. 

MM. Pujol obtinrent une médaille 
de bronze a l’exposition de l’an a , et 
une d’argent à celle de l’an io. Leur 
(«brique de molletons et de couvertures 
de coton offre les plus beaux produits 
en ce genre. 

La ganterie de Blois s’est beaucoup 
perfectionnée; on peut en juger par 
les gants de M. Bfay-Chddllon. Ils sont 
tous en peau, de première qualité , bien 
teinte , et très-moelleuse; la couture 
en soie est bien faite , la broderie bien 
exécutée et solide. 

M. Rouirais , fabricant de papiers à 
Vendôme, qui ne livrait autretois au 
commerce que des papiers à sucre , a 
présenté au concours de beaux et bons 
papiers pour l’impression et pour d’au- 
tres usages ; M. Rouet Ttingnart . tans 
peur à Saint-Aignan, desentrs à l’orge 
et à la jusée , très -forts et parfaitement 
tannés ; M. Michel Bigot , fabricant de 
pierres à feu , fie la même ville, des 
pierres de fusils de chasse , de guerre, 
de rempart, pour pistolets d'arçon, etc. 
d’nn_ caillou très-transparent et bien 
taillé , extrait des carrières de silex 
situées dans les communes de Meusnes 
et de Gonssv ; MM. le Pesant et Méteil, 
propriétaires de la verrerie de Mont- 
rnirail , auPIessis-Dnriu, qui occupent 
environ deux cents ouvriers , des cor- 
nues, mntras , ballons, cucnrbites, 
alambics, bocaux, a longes, récipiens, 
li'-be* , lanternes, vases de diverses es- 
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pèces , etc. Tous ces objets de verrerie 
sont bien exécutés; la matière en est 
belle, ainsi que les formes; le travail 
est fa rt avec goût. La plupart des pièce* 
offrent les plus grandes dimensions : 
on a distingué sur-tout celles propres 
aux opérations de la chimie et à di- 
verses expériences de physique. 

DÉPARTEMENT DE LA LOIRE. 

L’armurerie, la quincaillerie , la 
serrurerie, la rubanerie, la filature de 
coton , la fabrication des tissus de cette 
matière pure ou mélangée; telles sont 
les principales branches d’industrie du 
département de la Loire. 

Les armes et les objets de quincail- 
lerie sc fabriquent à Saint-Etienne; 
les rubans , à Saint-Etienneet à Saint- 
Çhamond; la serrurerie, à St. -Etienne 
et à SaiiÜ-Bonnel-le-Chàteau. Les fila- 
tures de coton les plus considérables 
existent à Roanne» ; et c’est dans l’ar- 
rondissement dont cette ville est le 
chef-lieu, que les fils de coton sont 
employés en tissus de diverses espèces 
et qualités. 

Les manulâcturiers du département 
de la Loire se sont fait remarquer par 
leur empressement à prendre part à 
l’exposition générale des produits de 
notre industrie. MM. Allary , Jean \ 
Baptiste J o vin , Jean Jallabert , Jean- 
Baptiste Thomas, Brunon-Micalonier , 
Bornai n- Leu rière, Rey-Dumarest , T rr- 
rier LamotXe , MouLard-Dufour, Rey- 
Brossard , tou» de Sa i ut-Etienne, ont 
I envoyé des fusils à deux coups ; et M. 
Pierre Peyret , de la même ville , des 
pistolets de prix , garnis en argent 
et en or , pour les Echelles du Le- 
vant. 

La ville de Saint-Etienne a fourni 
encore des rubans, des vis n b”is, de* 
râpes à bpis, des couteaux, des scies, 
des serrures et autres objets de quin- 
caillerie. , 

Les vis à bois ont été fabriquées pan 
Paillard- Tialellon y les limes , qui son^ 
d’une très-bonne qualité, par Brasier, 
ouvrier très-industrieux; les râpes » 
bojs , par Chauve , autre ouvrier plein 
d’intelligence ; les couteaux , par Louis 
Philibert; les scies , par Jnurjnn père 
et fils, qui ont établi les premiers eu 
genre de fabrication , qu’ils perfection-, 
nent tous les jours ; les serrures , fi- 
ches , tenailles, matteaux , éperons * 
etc,, par veuve Gtnn et fils. 
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Des Tarions de ruban», velours fri- 
sé, coupé , satins réduits uni» , façon- 
nés, taffetas unis , brochés , damassés, 
or fin , moirés , etc., ont été présentés 

S ar MM. Dugas Fialis et compagnie , 
higas frères et compagnie , Guillau- 
me ÿirvauton et compagnie , de Saint- 
Chamond. MM. Richard - Chambovel 
et Graujon- Montagnier , de ia meme 
ville , y ont joint , le premier , des pa- 
dou» et galons de soie; et le second , 
des soies ouvrées. 

MM. Arnaud et Ravier , de Saint- 
Bonnet-lc-Ghàteau , ont adressé un as- 
sortiment complet de serrures com- 
munes , fines , mi-fines, pour les ports 
de mer, les Antilles , les Indes , etc. 

MM. Antoine Masson , de Roanne, 
Jiugand et compagnie, de Charlieu , 
ont offert des cotons filés ; MM. De- 
vilaine cl Chaverondicr , Masson père 
et fils , de Roanne , des cotons filés et 
des cotons teints, provenant de leurs 
filatures et teintureries ; 

M. ‘Guillermain , de Saint-Germain- 
Laval , des toiles de coton ; et madame 
veuve Desvernay et fils , deSsint-Sytn- 

? horion -dc-I.ay, des basins , mousse- 
ineltes,futaines, gainées blanches, etc. 

DÉPARTEMENT DE LA HAUTE- 
LOIRE. 

MM. Asseral-Second , Roland père, 
et Guichard- Portai , tous trois fabri- 
eans au Puy , furent honorablement 
mentionné» à l’exposition de l’an 9, 
pour les belles blondes noires qu’ils 
ÿ avaient présentées; ils ont paru an 
nouveau concours avec des objets de 
ia même nature. 

MM. Robert Cadet , du Puy; Pisset, 
d’\ ssengeaux ; des fabrieans du can- 
ton de Langenc; Rocher , de 'Pence ; 
Mary- Pocher , de la Chaise-Dieu, ont 
adressé aussi des blondes , ou dentel- 
les de soie noire , de diverses espèces 
et qualités. 

MM. Robert T.aurcnson , Martin et 
Henri Hedde , Champagnac et veuve 
Dulac , du Pov ; les fabriques des co- 
tons de Saint-Fol et de la Chaise-Dieu, 
ont offert des dentelles de fil. 

MM. Alloués- Randon frère», delà 
commune de Saint-Didier-la-Sanve ; la 
fabrique de Dunièrcs, des rubans sa- 
tinés, taffetas unis, façonnés , etc. MM. 
Alloués- Randon ont inventé une mé- 
canique au moyetfde laquelle un seul 
ouvrier fabrique à-la-fois quatre ou 


six piccrs île ruban de divers dessins; 

MM. P cron frères , de Saint-Didiei- 
la-Sativc, et Grand , de Tenee , des 
papiers pour impression et à écrire. 

M. Dubois - Robert , du Puy , une 
marmite de fonte, des son nettes et des 
grelots en cuivre ; 

MM. Dessagnez-Ferret , Augustin- 
Jean , Besset , du Puy, Louis Mallet 
d’Yssengeaux , des peaux mégissée», 
tannées , corroyée»; M. Asserat niné, 
du Puy, des outres , ou sacs à vin , de 
plusieurs dimensions. 

Des couvertures de laine et des draps 
blaurs ont été envoyés par l’hèipital- 
général du Puy ; des serviettes , des 
cotonnades , des coutils , par l’hètel- 
dieu de la même ville; des draps fins , 

Ë ar MM. Ferny et compagnie , de 
rionde; des toiles et serviettes, par 
les fabrieans de la commune de Bleslc. 

DÉPARTEMENT DE LA LOIRE- 
INFER 1 EÜRE. 

Deux fabriques de brosserie sc sont 
élevées à Nantes. L’une est exploité© 
par MM. Fan Neuneu et fils junior, 
l’autre par M. Muller. Toutes deux 
établissent des produits de bonne qua- 
lité et convenables a la marine, aux 
arts et métiers , ainsi qu’aux besoins 
domestiques. Elles ont envoyé au con- 
cours des brosseries de toute espèce , 
pinceaux, balais , brosses à cirage pour 
voitures, à suif pour les vaisseaux, à 
tillae , à pont , etc. Cette brartrhe d’in- 
dustrie, que les Hollandais cultivaient 
presque seuls, en tant qu’elle concer- 
ne le service de la marine-, est bien 
naturalisée à Nantes , et ne parait pas 
devoir craindre la concurrence étran- 
gère, ■ - k 

Plusieurs fabrirans de la même ville 
ont suivi l’exemple de MM. Fan JYeu- 
nen et Muller. lies bas de coton cl des 
bas de fil ont etc présentés par M. Du- 
clos ; des nankins jaunes et blancs , dés 
tissus de coton teints , unis et mélan- 
gés, par M. Chevalier ; des entons 
filés, par M. Fevtc; des colons filés, 
pour chaîne et. pour trame, du n° 3 » 
au n° 70, parM. Haget; des cordages, 
par MM. Horlier et Ruelle ; des clous 
en cuivre pour le doublage des vais- 
seaux, parM. Faurus ; desinstrumens 
aratoires et des outils de toute espèce 
à l’usage des colonies, par Testard ; 

, 1 des farines de froment obtenues par la 
mouture économique , offertes par 
madame veuve Mtlliact ; du luKalede 
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fer, par MM. Riou et Coustard; du 
sulfate de soude, par M. Hubert. 

MM. Grémant , de Mémoire, et 
Jean Rousseau, de Méans, ont aussi 
envoyé des échantillons de sulfate de 
soude produit par la lessive des cen- 
dres de tourbe. 

Des fabriques de coutils sont dissé- 
minées dans le» communes d’Aigre- 
fcuille , de Vieille-Vigne et du Bous- 
*ay : clics produisent annuellement 
cinq ccnt mille mètres de coutils de 
toutes qualités, dont la plus grande 
partie s’exporte en temps de paix. M. 
Godais- Mesdon , de Vieille- Vigne, en 
a remis un grand nombre d’échantil- 
lons. 

La ville de Nantes possède plusieurs 
manufactures de toiles peintes , dont 
les produits sont remarquables par la 
solidité et la beauté dès couleurs. MM. 
Labre , Petitpierre et compagnie , de 
cette ville, ont offert des échantillons 
de meubles représentant divers sujets ; 
Gorgerat et Bedin , des toiles peintes. 

DÉPARTEMENT DU LOIRET. 

MM. yignolet frères et Leroy ont 
établi à Orléans , en l’an i3, unecor- 
derie'pnr mécauiques. Un ouvrier n’oc- 
eupe, dans leurs ateliers , que l’espace 
de deux mètres carrés. Les métiers ont 
un moteur unique , soit par le secours 
des eaux , soit par un manège : le tra- 
vail est indépendant des changement 
de la température. A l’aide d’une mé- 
canique inventée pour câbler , cinq 
hommes font un cable qui, dans les 
cordcries ordinaires , exigerait quinze 
hommes vigoureux et un espace décu- 
ple. 11 y a par conséquent économie de 
temps et de bras dans le travail. 

On en a jugé par les échantillons 
qu’ils ont adressés, que le tors du lil 
• t celui du câble sont plus uniformes 
ne dans le» autres cordcries. Leur 
tablissement peut fournir 8,000 ki- 
logrammes de cordages par mois , et il 
est susceptible de recevoir beaucoup 
d’extension. 

Qoelques produits des plus intéres- 
santes l'.ibrjjpts d’Orléans ont été 
points aux ntf et cordages sortis des 
aleliers de MM. P igné’ le t et Leroy ; 
savoir : des objets dé quincaillerie en 
fcr poli , de la manufacture que M. 
Chapeau Badina établie à grands frais 
en l’an 12, et dans laquelle sc trou- 
vent des martinets que met eu mou- 
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vement une machine hydraulique pla- 
cée sur le Loiret; des limes et râpes 
dont M. Alontmnnceau a entrepris In 
fabrication en l’an tt , apres avoir 
travaillé dans la manufacture d’Am- 
boise ; des articles de dominote rie , 
de M. Huet Penloux , qui possède en- 
viron trois mille planches en bois , 
dont les sujets sont variés à l’infini; 
des cuirs de vache étirés, de la tan- 
nerie de M. François Frogier ; de la 
bonneterie en laine de M. Sauzet; des 
couvertures de laine , et de laine cb 
coton , de MM. Gajon- Martin , Colas 
Debrouville , Fanderbeigue et com- 
pagnie -, qui obtinrent une médaille 
de bronze a l'exposition de l’an 10 , 
et qui fournissent de l’oecupation a 
six cents ouvriers; des cardes qui réu- 
nissent la solidité la plus parfaite a la 
fixation La plus exacte dos fils , de la 
fabrique récemment élevée par M. 
John F alch ; des bas et des tissus de 
coton , de M. Laisne-Filleveque ,dont 
la fabrication date de l’an rü ; des co- 
tons filés et des bas de coton, de M. 
V Huillier-Bidaut , qui a commencé a 
la même époque; des cotons files, de 
la filature de M. Charles Basin , suc- 
cesseur de M. Foxlow , qui occupe 
cinq cents ovriors; des pierres de bleu, 
de M. Goibc.au: r ; du plomb de chasse, 
fabriqué, d’après les procédés impor- 
tés d’Angleterre, par M. Charles-Bru- 
net Thibcrt le jeune; de l’antimoine, 
du régule d'antimoine , plusieurs mor- 
ceaux de crocus et d’efflorescence cui- 
vrée de M. Lejeune aîné; des porce- 
laines de MM- Oabaul et Barlois ; des 
bougies de M. Dumy-Bavot ; des su- 
cres de differentes espères et qualités; 
des vinaigres soutenant la réputation 
que ceux d’Orléans avaient autrefois , 
réputation qui s’était altérée momen- 
tanément , et qui est aujourd'hui ré- 
tablie ; îles bonnets façon de Tunis, à 
l'usage des Orientaux, de MM . Benoit 
Merat - Desfrancs et Mingre - Bague- 
nault, qui occupent quatre mille ou- 
vriers de tout âge et des deux sexes , 
et fabriquent annuellement trois cent 
mille bonnets. MM. Benoit Merat- 
Desj'rancs et JSlingre-Bnguenault ob- 
tinrent une médaille de bronze à l’ex- 
position de l’an 10; ils ont désiré que 
les gasquets qu’ils présentèrent fussent 
mis , après l’exposition , sons les yeox 
de l’ambassadeur de la sublime Porte , 
pour lui faire connaître, et par lui à 
son Gouvernement, combicu loue U- 
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brique est supérieure à celles qui four- 
nissent à la Turquie et aux échelles 
<)u Levant , det articles «lu même 
genre. / 

M. Laplaee , propriétaire et culti- 
vateur à Grisetlcs, arrondissement «le 
-Mnntargis , a offert «les échantillons dr 
laine de mérinos et de métis; 

M. Leprrier de Lille , propriétaire 
de la papeterie «le Bugeg, «les papier* 
de divergea espèces: son établissement 
est aussi recommandable par la quali- 
t«- de s«* produits , que par la quantité 
d'ouvriers qu'il emploie. 

DÉPARTEMENT Dü LOT. 

Mnntauban était anciennement le • 
centre d’un riuncns aussi étendu 
que varié. La seule draperie connue 
sous le nom de draperie Daignan , o«- 
rupait quinze mille ouvriers des deux 
sexes. Plusieurs causes réunies ont sus- 
pendu ses moyens de prospérité, qu’elle 
recouvrera ncVessaircmeut parle nou- 
vel ordre de chose*. 

MM. l'ia/ette Daignan et compa- 
gnie, qui obtinrent uue médaille de 
bruoze » l’exposition de l’an 10; Al- 
hrctfty rrères, Jnteph Serres et Rachan 
ont envoyé à IVxposilioo , des cadis , 
des draps croisés, et des ratines fri- 
ttes , d’une fineasequi les distingue es- 
sentiellement des étoffes de même na- 
ture qui se fabriquent dans les environ* 
de Mnntauban ; M. Élie Graves , des 
cuirs noirs, tannés au sumac, pour 
b-mais ; mesdames Mariette etlA.Pe- 
evurt père, des étoffes de suie, des bas 
de soie , à jour et à c.«Vtcs ; M. Douhals 
«Iné, des cartons lustrés , genre d’in- 
dustrie jusqu’alors inronnu dans le dé- 
partement du L««t. 

Les directeurs de lo forge des Ar- 
ques, arrondissement de Caliora, du 
minerai , et des échantillons du fer «pii 
en pro>ient. 

M. f'iulrUe-MorUineu , propriétaire 
à Montnubtin , s’occupe depuis quelque 
temps de l’éducation des bêtes il laine, 
«le race pure et croisée: il a présenté 
divers échantillons de laine de métis. 

DÉPARTEMENT DK LOT-ET- 
GARONNE. 

Les plaines qu’arrosent le Lot et la 
Garonne produisent dn chanvre d’une 

Q ualité supérieure, dont on a adressé 
ivers échantillons.. 
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Ce chanvre sert à fabriquer des cor- 
dages, des sangles, surfaix, capara- 
çons, des toiles de ménage et autre* , 
«lu canevas ; il eat employé sur-tout a 
la fabrication de* tuiles a voiles, que 
dirige à Agen M. Auguste Gounnn , 
«ni fut mentionné honorablement à 
l’exposition de l’an Io, et dont la ma- 
nufacture fait battre plus de deux cent 
cinquante métiers pour le service de 1a 
«narine impériale. « 

M Gounnn a cru devoir »c représen- 
ter à la nouvelle exposition. MM. Zht- 
lac et fils, d’Agen , y ont envoyé des 
échantillons de toiles de ménage, d’é- 
toupes, de canevas; MM. Andrieu fro- 
tes, de la même ville, un caparaçon; 
M. Jourdan , «Je BiraC, «le la toile pour 
draps ; et M. Berlin , du même lieu g 
des coutils. 

La culture et la fabrication du tabac 
forment , avec la minoterie , deux 
branches d’industrie très-importante* 
pour le département «le Lot-et-Ga- 
ronuc. Quoique cette dernière lan- 
guisse, attendant de la paix maritime 
le retour de son ancienne prospérité 
quelques échantillons de ses produits 
ont etc adresses par MM. Seribeit , Lar * 
rat et fils, de Nérac; Prugnères , de 
Pen ne-, donnai Capi ais, de Villeneuve, 
M. Marsan , de Nérac , y a joint «le l’a- 
midon. Divers particuliers d’Agen et 
de Manuunde ont présenté des leuillr*. 
de tabar récolté sur leurs propriétés. 

Il existe à Agen trois manufactures 
de toiles peintes, appartenant à MM. 
Lantouraux et compagnie, Riotet com- 
pagnie, B ns se fils et cmnpsgnie , et 
. une ii Nérac, appartenant à M. Dutkil r 
ui paraissent exceller dans le genre 
es mouchoirs bleus. Toutes ont pria 
part à l'exposition. 

Di s serges et des étamines d’Agen , 
de la fabrique «le M. Amnde ; des ca- 
pas blancs et bruns, de M. Remi Boé y 
de Castel-Jaloux; des droguet* de Né- 
cac, «les cordelas «le la manufacture du 
M Pertiesal , «le Marmaude; «les cha- 
peaux de Beflard aine , de la même 
ville , et de Bouliis , d’Agen ; des bou- 
gie» et de la cire en graiu. de Courlis _ 
jeune, de Castel-JalouALdes cuirs de- 
vache et de veau, de «^tannerie de 
Laporte , de Nérac; des colonnades de 
M. Lombard , «le Marmande; des mol-, 
lctons de colon, de M. Cabrit aîné, 
«P Agen ; des cotons filés par MM Met-, 
doussc , deMcxin, tl Robert , de Libos; 
des papiers d« diverses especes, drv 
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papeteries de MM. Sefssst de Castel- 
Jaloux, Botugard de Lisse, et berla 
de Coudât; des épingles en laiton, de 
M. Lagruye, d’Agen; des bouteilles de 
verre , de la verrerie établie à Nérae 
en 1789 , par MM. Delosle Latour frè- 
res; des poteries de M. Maignan , de 
Mousempront ; des fers battus , des 
fers coulés et du minerai de fer, de la 
l'orge de M. Lamaitjue , de Sauveterre : 
tels sont les autres objets que le dépar- 
tement a offerts au concours ouvert aux 
produits du notre industrie. 

Il a encore offert, I J des chandelles 
de résine , qui , à raison de la modi- 
cité du prix, servent à éclairer les fa- 
milles pauvres de Nér» cet detcampu- 
' gnes voisines: on extrait cette résine 
des pigecadas de la partie de l’arron- 
dissement de Nérae , qui se trouve 
composée de landes; 

a Des plumes à écrire, préparées 
par M. Ménard l’ainé , à Montaigu ; 

3 ■ Des bouchons de liège , de la fa- 
brique de M. Laforgue , de Nérac ; des 
bouchons. et des semelles de liège , de 
la fabrique de Joseph et français Cas - 
taing, de Mezin ; un chapeau et une 
casquette en liège » qu’a faits , dans ses 
xnouiens de loisir, M . JVau , proprie- 
taire de lacommune de Pnudenas, an- 
cien membre de l’académie des seion- 
res de Bordeaux : un compte, dans l'ar- 
rondissement de Nérac , trente-quatre 
petites fabriques de bouclions de liège , 
qui produisent tous les ans douze mil- 
lions de bouchons ; 

4" Enfin des échantillons de laine du 
pays , de mérinos et de métis , présen- 
tés par MM. Carmentran , d’Espalais; 
Dijon de Mamelon, et Bourrait, mem- 
bre du Corps législatif. Ces propriétai- 
res sont, avec M. le sénateur Depere , 
qui a une ferme expérimentale à Ressy 
près Mezin, ceux qui ae sont le phiB 
distingués dans le départe meut de Lot- 
et-Garonne, pour la propagation des 
beliers et des brebis de race pure. M. 
Dijon de Montelon possède un trou- 
peau de plus de deux cents mérinos 
parfaitement acclimatés , qu’il alla lui- 
même chercher en Espagne eu l’an it. 

Les laines dont M. Carmentran a 
fourni des échantillons, sont lavées et 
filées pa r un procédé qu’il a découvert , 
et qu’il dit être très- simple et bien 
plus agréable que le procède ordinaire, 
puisqu’il n’entre dans le sien, ni huile, 
ni aucune autre matière grasae. Aussi- 
tôt qu’il sera conîaùttu qtm^o pub 
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thode ne nuit point à la solidité des 
étoffes qui seront fabriquées avec cet 
mêmes laines, il s’empressera de la 
rendre publique. 

La laine présentée par M. Bourran 
est lavée , peignée et niée par des pro- 
cédés simples. Son troupeau n'est en- 
core composé que de vingt-cinq méri- 
nos ; mais il se propose de l’a ngiaenter. 

DÉPARTEMENT DE LA LOZÈRE. 

Les petits lainages que l’on fabrique 
dans le département de la Lozère , con- 
nus sous la dénomination générale d« 
cadisseries , et sous les noms particu- 
liers de serges de Merule , cadis Sou • 
beiran , refoulés Cauourgue , cslamets , 
tricots , escots , tramiers , etc. , for- 
ment une branche de commerce assez . 
importante, qui s’ciêve encore actuel- 
lement de deux à trois inUliuns par 
année. La fabrication n’en est pas. 
concentrée dans du grandes manufac- 
tures; elle est dis-cminée dans lot . 
villes et dans les campagnes, où cha- 
que famille, pour ainsi dire, a un 
métier. Outre la consommation qui 
s’en fait dans l’intérieur, ces étoiles 

f assent en Espagne, en Portugal, en 
lalie , en Allemagne, etc. ; il en va 
jusqu’aux Indes en temps de paix. Lu 
débouché qu’elles oui en Espagne est 
aujourd’hui considérable , les Anglais . 
ne pouvant y verser eu concurrence 
des objets de la même nature. 

On a trouvé à l’exposition , des 
échantillons variés de ces divers lai- 
nages. Parmi ceux qui les ont fournis , 
on distingue MM. Rogeri , Madré et 
Fabre, associés, dont in maison de 
commerce est une des principales de 
la ville de la Caoourgue, et qui ont 
présente une pièce d’estauiet ei uu« 
pièce de refoulé de Cauourgue. On a 
distingué aussi M. Hercule Lcmau.lt, 
l’un des principaux marcha nds-fabri- 
cans de Mende , qui a envoyé une pièce 
d'escot-tramier, sone d’etoflie imi- 
tant celle que les Anglais fabriquent et 
répandent aous le titre de Chalont et 
A. nacostis , mais mieux, fabriquée et 
d’un meilleur usage. 

Une manufacture de easimirs a été 
établie à Marvejols, par MM. Peyre et 
compagnie, qui obtinrent une médaille 
de bronze à l’exposition de l’an 10; ils • 
l’ont cédée à MM. Giscard , Sevenne , 
j Brouillet et compagnie , qui ottreut an 
piufcs <jt easiouï. 
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En l’an 10 , M. Alontclls-Charpal 
éleva à Mende une fabrique de tissus 
de coton , qui n’a pas encore reçu tout 
l’aceroissctnent dont elle est suscep- 
tible; il présente à l’exposition, des 
mousselines, et une étoffe qu’il ap- 
pelle serge de coton. 

département de la lys. 

■ On fabrique dans ce département 
des toiles de toutes qualités , du linge 
«fe table delà plus grande beauté, une 
quantité considérable de dentelles, 
«les rubans de fil, des futaincs , sia- 
moises, mouchoirs, basins, piqués, 
etc. On y fabrique encore di.Tércntes 
«ispècesde lainages communs, tels que 
Molletons , camelots , serges , coa- 
tings, etc. : la filature du lin y occupe 
aussi un grand nombre de bras. 

Ltarrcmdisscmcnt de Bruges verse 
chaque année dans le commerce vingt- 
cinq mille pièces de toile; celui de 
Courtrai, trente mille : elles sont tis- 
anes, non dans des ateliers qui réu- 
nissent un grand nombre d’ouvriers, 
niais dans les commîmes rurales, et 

Ï »ar les cultivateurs, lorsque l’hiver et 
e mauvais temps les empêchent de 
travailler à la terre. 

MM. FanOutryvc , J. d' Holland re 
et compagnie , Seriveftens , LicnarJ 
Ovevaër , J. Borre , J. Clieteur, J. y on- 
de Alaelc , Delangc , qui tiennent le 
premier rang parmi lus marchands fa- 
bricans de Bruges; Fersavcl et com- 

f iagnie, J. de Bussclier , de la Hue, de 
a même ville , dont le dernier occupe 
cent quatre-vingts ouvriers; Felchoen 
Dubois , Rossceirw et les demoiselles 
Fan-Hosebeck , de Courtrai , ont pré- 
senté des échantillons nombreux et 
variés de toile écrue , pour emballage , 
blanche pour chemises, pour draps 
de lit, blanchie nu lait, etc.; de toile 
zinga, etc. MM. Fersavel et com- 
pagnie ont offert de plus une toile 
qui a trois mètres de large, propre à 
laire des draps sans couture. 

MM. AJichi l Schiets , de Bruges ; 
j4tex.de Quekeie , de Neuve-Eglise; 
Dujardin Ulis , Bekerl Bakelant , Ba- 
kslant Beeck , de Courtrai , et l’atelier 
des pauvres orphelines de la même 
ville , ont adressé dcS’toiles pour ser- 
viettes, écrues, à œil de perdrix, grain 
froment, quadrillées -, grain d’orge, 
en damier , en losange ,- mouche , pe- 
lât damier, daBisssws'iiorvlùro* 
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ragée , damassées en étoile , en bou- 
quet de rose, en rose et muguet, etc. 

Les dentelles du dcpartcmeàt de la 
Lys se fabriquent à Bruges , à Ypres, 
à Courtrai et à Menin. A Bruges seu- 
lement , six mille ouvrières sont em- 
ployées à cette fabrication. Les échan- 
tillons qui en ont été remis provien- 
nent de la fabrique de M. llubené , de 
relie de M. Claeys , de cinq écoles di- 
tes des Pauvres tilles , de Bruges, de 
l’atelier public d’Ostende , de l’éta- 
blissement de charité de Nieuport, de 
l’école publique dirigée h Popcringue 
par les dames Prevoost et Fa mien 
Berghe , des ateliers de F. Duhayon , 
Delmote Aines , Debaenst et compa- 
gnie, Desmaz-ières , de Üraeylinck , 
Fontaine Ixileu, demoiselle Decandt , 
D’an Aeker , demoiselle Dubye , d'Y- 
pres ; des écoles des hospices (le la mê- 
me ville , et de l’atelier des orphelines 
de Courtrai. 

Des rubans de fil ont été offerts par 
MM. Delarue , de Bruges; veuve Lau- 
tvyeh , Dehem - Leville , Ertf. Bon - 
duelle, de Comines; veuve Bliau , de 
l’operingue ; Paient , Calrneyn , De- 
poorter , Bnulaert , d’Ypres; Louis 
Jaussens , d’Iseghctn. 
i Des fils écrus , par les établisscmens 
de charité de Lirheterveldeet de Gliis- 
telles ; des fils tors , par MM. Far.de- 
vyvere , V ersavel , Performée , de 
Wervicq ; des fils tors , parMM. Fan- 
devyvere , F ersavel , Performee , de 
Wcrvicq ; des fils à coudre et à trico- 
ter , par MM. H. Scokcel , Griqny , 
d’Ypres; des fils d’épreuve , par M. 
Dejoughe , de Courtrai , qui y a joint 
des zingas , siamoises, mouchoirs im- 
primés , etc. 

Des fulaiues , siamoises, basins, pi- 
qués , perkales , calicots , molletons , 
velours de coton, etc., par MM. An- 
gillis frères , J. F ander-ALeersch , de 
Menin ; Famleweghe , de Mouzernns; 
Fanhoozenbcke , liendricksen , Fau- 
wets g Beaucoun, F. Fanderhofstatd , 
Simon Bulcait, de Bruges; P. Cas - 
iricque , J. CuUleau, M. L. tiovyn , 
Fr. Foconier , d’Ypres. 

, Des coatings , frises, rarsaies , mol- 
letons , serges , camelots et autres lai— 
nages communs, par A1.*F. Fa nie Je , 
Fontaine, J. B. Grillon ,■ rie Bruges , 
ar l’atelier publie de cette ville, Fan- 
vite , Delbeck , de Cortemark; veuve 
Driven ,■ Gv’i'assaerl , J. Deijuekcic , 
tl.-Munetle , de Neuve-Eglise; /. i 'i* 
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navet Lesaffrc et compagnie , de Mou- 
sserons. 

Des lins peignés et non peignés , 
des lins files de toutes qualités, par 
.. les communes de Bisseghcm, Gnlle- 
ghem , Moorzéele , W èvclgliem, Wer- 
virq, Ardoyc , et par J. Cheysen , 
d’Hooglede , et Gérard Pieters , de 
Bruges. 

Madame veuve Hennekens , de Bru- 
ges , a envoyé des cordages nommés 
étaq et écoute d’hunier ; les cultiva- 
teurs de Poperingue , les houblons com- 
primés au moyen d'une nouvelle mé- 
canique ; la commune de Wervieq, 
des tabacs en feuille; J. Decquaert, d’Y- 
pres , du plomb à dragées ; M. Verrue 
Goethales , de Courlrai , des coutils ; 
M. 'Lavioleltc , de la meme ville, des 
cotons filés pour chaîne et pour trame, 
du n° 40 au 11° 88. 

DÉPARTEMENT DE MAINE-ET- 
LOIRE. 

Pluieurs fabriques de mouchoirs fa- 
çon des Indes et autres , se sont éle- 
vées à Angers pendant la révolution. 
Des réfugiésde la Vendée y trouvèrent 
des moyens d’existence; ils en ont ac- 
cru la prospérité. Quatre d’entre elles, 
exploitées par MM. Moreau frères , 
Terner-Ccsbron , Faisan Leroux , et 
par madame Delaunay , ont adressé 
des mouchoirs superflus , fond des In- 
des , fond blanc , fond garni , quadril- 
lé changeant, rouges, violets, etc. 

La ville d’Angers fournit , en outre, 
des indiennes et des mouchoirs bleus 
peints à la réserve , de la fabrique de 
M. Auguste 2 ’horel ; des bas de fil, 
de la manufacture de M Pivaut , etde 
celle de MM. Leroy père et fils; des 
cuirs tannés, des peaux corroyées, par 
M. Cliavrier ; des toiles à voiles, deM. 
Guichard , de JMM. Morel et Vilain , 
et de MM. Jauberl-Bonnuire et com- 
pagnie. 

Les manufactures de toiles à voiles 
de ce département , et sur-tout celle 
de MM. Juuberl - Bonnaire et compa- 
gnie, sont extrêmement importantes; 
elles approvisionnent en grande partie 
la marine impériale dans les ports de 
l’Océan. 

M. Gaillard , fqpdcur de cuivre à 
Saumur , a présenté un carton de bou- 
cles de cuivre ; M. Pagneneau , des 
robinets et cunncttes en cuivre ; ^ÏM. 
Behcux lcèrç* , deux chaudrons ; ÿL. 
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Marquis , un chapeau ; M. Lambert , 
des siamoises et des mouchoirs ; M. 
Libaut , des siamoises; MM. Muyand 
et Bcrthelnt , qui occupent de trois n 
quatre cents ouvriers , des chapelets s 
tous ccs labricans sont aussi de Sau- 
mur. 

Chollet a envoyé des mouchoirs dont 
la réputation se soutient depuis long- 
temps tant à l’iutérieur que chez l’é- 
tranger : ils proviennent des fabrique» 
de M- Le co q £ de M. Richard et d« 
MM. Tharreau - Labrosse. Ccs der- 
niers donnent du travail à trois cents 
personnes. 

DÉPARTEMENT DE LA MANCHE. 

Arrondissement d’AvRANCHES. 

Des échantillons de toiles dites de 
brin , haut brin , reparon et Saint- 
George , sont adresses par M. Ménard , 
qui lient un rang distingué parmi les 
labricans de Sainte-Jamc : il y a joint 
des échantillons de filets , dont il a ré- 
cemment établi une manufacture. 

M. James Duhamel , fabricant de 
bougies à Avranches, a offert des pain» 
de cire blanchie. Ses ateliers, qui ne 
comptent que trois années d’existence, 
s’agrandissent tous les jours: ils doi- 
vent blanchir cette année i 5 ,ooo kilo- 
grammes de cire. 

Les ouvriers réunis de la manufac- 
ture de poëlerie et autres ouvrages en 
cuivre , de Villedieu , ont envoyé trois 
chaudières ou bassines en cuivre. La 
population entière de celte commune, 
qui est composée de trois mille aines , 
ne subsiste que par la fabrication de» 
ouvrages de poëlerie. On les recher- 
che pour leur bonté et leur solidité: 
ils se débitent principalement dans tes 
départemeus de l’Ouest. Ceux qui en 
font le commerce à Villedieu , se re- 
commandent par leur grande loyauté; 
il n’y a pas d’exemple qu’aucun d’eux 
ait jamais failli. 

Arrondissement de COUT ABCES , 

Cet arrondissement fournit des toi- 
les de crin, des poteries, des mar- 
bres , des coutils , des serviettes , des 
toiles , des mouchoirs , des siamoises , 
des peaux parcheminées. 

Les toiles de crin , qui sont propres 
à divers usages, et que l’on expédia 
daa* les dcpatUmeu» du Notd, eu 
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Hollande , en Allemagne , et même La filature de Gonneville fat aussi 
en Amérique, proviennent delà ma- mentionnée honorablement a la der- 
n niant nrc de madame veuve Gosset de nière exposition. Elle a présente au 
Gavray : les poteries du sieur Pindard, nouveau concours ses cotons liléS. 
de Vinde-Fontaine ; les marbres, des Deux autres filatures de coton sui- 
ateliers de Jacques Guyon , de Cou- vent son exemple i l’une est établie il 
tances, qui, par un procédé particu- la Coudre, l’autre au moulin du Plan* 
lier, donne à ses ouvrages un beau n hon, commune de Negrevillei 
poli ; les coutils , dont la fabrication 

occupe trois cents ouvriers à Contan- DÉPARTEMENT DE MARBNGO. 
ces et dans ses faubourgs , de Joseph 

A anès el de Pierre Harel , de la même Ce département n’a rien envoyé à 
ville; les serviettes-, du même Pierre l’exposition. 

Harel; les toiles, qui sont très-soli- 
des et d’un bon usage , de Charles Sa- DEPARTEMENT DE LA MARNE» 
vary ; les mouchoirs, de Pierre-Fran- 
çois Dâmesnil ; le* siamoises de Tho- La fabrique de Reiras tient le pro- 
mus Perrin ; les peaux parcheminées, mier rang parmi celles du départe» 
de Prançois Lansot : ces- quatre l'abri- ment de la Marne; elle est aussi une 
raus sont aussi de Coûtant es. des plus étendues et des plus impor- 

tantes fabriques de IaiiiBgequi existent 

Arrondissement de JfvRTA ttf. dans tout l’Empire. La nombreuse di* 

versité de ses étoffés , leur finesse, l’ex»- 
La papeterie de M. Lechartirr , de trême variété des dessins dans toutes 
Sonrdival , est 'la seule fabrique de cet relies dites de fantaisie , leur assurent 
arrondissement qui prenne part au beaucoup de faveur et d’intérêt» On en 
concours» Elle y a préseutc des papier* a trouve de toute espece et qualité an 
pour l’impression , pour les marnïfac- concours. 

turcs d’épingles, et à l'usage dés or- MM. Ra/qyor père et fils , qui, à ht 
ferres. ' dernière exposition, obtinrent une isé» 

dàille d'argent pour leurs casimira ; 

Arrondissement de Sa l N T -LS. Balignt - /terni , Assy , PrévnteBu , 

Êtie Sale et compagnie , Johcrt-Lueas 
Des échantillons de «erge blanche, et compagnie, auxquels une médaille 
de drnguet bleu , de flénelle rayée , de d'argent fut décernéeen l’an 10, pour 
diverses couleurs, sont envoyés par leurs schals et pour des étoffes appe* 
M." /. epaysan , de Saint-Lé, membre lées duvet de cygne , ont exposé eux- 
de la chambre consultative de cette mêmes des casimira’ , silésies, rast«- 
■ville; des siamoises, par M. Bourdon ; rines, molletons, drap royal , flanelles, 
des rubans de fil, par M. Gauchard ; duvets de cygne ou schtmandour, mil- 
ites coutils, par M. Gardye: ces trois tons, étoffes dé laine et de rotondité* 
derniers labricaus babi lent aussi Saint» tnilineltes, patinseotes,etc. MM. Jnhr.n- 
Lu. Lucas et compagnie y ont joint des 

schals, façon cachemire, d’une grande 
Arrondissement de P'ALOGjrEÏ. beauté, qu'ils fabriquent seuls , en ver* 

lu d’un brevet d’invention. 

L'a manufacture de porcelaine éta- MM 1 Dcrodé père et fils , Assy s 
H le à Valognes fut. mentionnée faono- Guerin-Givcl et compagnie , Renard- 
rnblcment à l’cl position de l’an lô. Zle/t’gny , ont adresse des échantillons 
Elle n’a rien négligé depuis cette épo- des mêmes objets, les schals exceptes; 
que pour se perfectionner. La bonne MM. Ge ru tel- Carie t , Gruset-Dau- 
qunlité des pâtes, l’uni parfait de la phi no , Camus-Pèrard , André Huge , 
couverte, la modicité dû prix, dis- ’jMenneston- Bouchon , des flanelles de 
tingoenf egalement les pièces qui en sur- santé, sèches, croisées et lisses ; 
tent; on a pu en juger par celles qu’elle MM. Renaud -Goulet, Bnuvicr-BaH- 
a 'remise* a l’exposition. gnt, Jean- Baptiste Richard , deiéchan- 

Cette manufacture trouve dans l’ar- gillnns de converti! rès de laine ; 
rondlssetiiént de Valognc* les terres et M. Puatrin, on coupon de Casimir;' 

les antres matières premières qu’elle M . Herbtn, des bougies ; 

emploie. ■ • j M. Jean-Baptiste V Ecuyer , de Bazîtr»' 
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court- sur - Suippe , deux coupons de j 
burnt , l’un noir, l’auire écarlate. 

Si ta fabrique île Reims satisfait les 
jouissance» du luxe, relie de Suippe 
ne travaille que pour les vêtement du 
peuple laborieux des campagnes. Ce qui 
distingué sur-tout cette dernière, c’est 
l’art avec lequel elle sait rendre utiles 
les plus vils rebuts des manufactures 
de Reims et de Sedan, pour en faire 
des étoffes grossières à la vérité , mais 
solides et à très-bas prix. Les échan- 
tillons qui en ont été présentés, sor- 
tent dis ateliers de MM. Jean-Fran- 
çois Jullion , Arnould- Aubert, F tienne 
Déroché , A'icolas Jeansan et Jean- 
Baptiste JVohret , tous de Suippe, 

Des échantillons d’espagnolettes sont 
envoyés de Châlons, où il en existait 
autrefois plusieurs manufactures. L'in- 
constance de la mode et la révolution 
les ayant détruites , quelques fabricant 
en ont rassemblé La débris, et tra- 
vaillent avec zèle à rendre aux espagno- 
lettes leur première réputation. 

M. Remi Hattat a établi depuis quel- 
ques années, dans la même ville, une 
fabrique de cotonnades, siamoises, etc., 
dont il n offert des échantillons. 

Le principal objet de l’industrie de 
Chnlons est la bonneterie ; plus de 
trois cents métiers isoles, tenus la plu- 
part par de pauvres ouvriers pères de 
famille, sans compter uncertain nom- 
bre de petits ateliers où plusieurs mé- 
tiers se trouvent réunis , y sont occu- 
pés continuellement il fabriquer des 
bas et des bonnets de coton. Les arti- 
cles de ce genre qui ont été fournis, 
sont extrêmement variés ; ils appar- 
tiennent à M. Triehet , Permet, Mar- 
tin Grand jean , DautrevUle , Uenriet , 
felise - Viardin , Cnrdelier , Vienne , 
P rester et Chrétien Perinet. 

La ville de Vitry-sur-Marnes’adonne 
aussi à la fabrication de la bonneterie: 
il y en a une manufacture à l’hospice 
de celte ville, dont les produits jouis- 
sent de quelque réputation ; à ceux 
qu’elle a adressés pour le concours, M. 
Milan, deVitry, a joint desobjets de 
bonneterie de sa fabrique. 

Beaucoup de propriétaires du dépar- 
tement de la Marne possèdent des trou- 
peaux de mérinos. Ils se sont, livrés 
•vec ardeur à celte nouvelle branche 
d’industrie rurale, et leurs efforts ont 
été couronnés des plus heureux succès. 
Dix d’entre eux ont voulu faire paraî- 
tre à l’exposition des échantillons de: 
Tonie JJ. 


laines de leurs heliers et brebis de rare 
pure : ce sont MM. Dergère , de Mon- 
dement; Lnchet Duchainet , d’Eper- 
nay ; Perrier l’oiné, d’Epernay ; De- 
gouaille , de Gorles ; Richard , de Mon- 
cète j Steaenel , de Chàlons ; Decemon , 
propriétaire à Cernon ; mesdames Le- 
blanc-Duplessis , d’ Arconte , Leblanc , 
de Mareuil-le-Port, d'Alençon, de Vil- 
lers. 

M. Goret , domicilié à Dormans , 
a présenté le modèle d’une nouvelle 
charrue de son invention; fi. Bernard , 
de In commune de Bois-Dépense , dans 
l’arrondisscmentdeSainte-Menebould, 
des échantillons de faïence et de terre 
de pipe. 

DÉPARTEMENT DF, LA HAD TE- 
MARNE. 

• 

De# fers qui sont recherches dans 
le commerce , provenant des forges de 
Moreau et Laccette, propriétaire M. 
Cuenot-Chateaubourg , et de celle d’Or- 
quevaux , propriétaire M. Gaide-Ro- 
ger: des fils-de-fer de la tréfilerie d’Oi - 
quevnux, que M. Gaidc s’efforce du 
faire rivaliser avec nos meilleures tré» 
fileries; de* fers assez beaux, fabri- 
qués avec un tiers de houille et deux 
tiers de charbon de bois à la forge de 
Rocbviliiers , dont M. Robin est pro- 
priétaire, et M. Mathieu fermier; de» 
poêles n frire, poêlons, écumoires , 
cuillers à put, etc. , de la fabrique «le 
MM. Roch Sonore et Pbpin , à Bles- 
ses , qui est avantageusement connu» 
par sa grande activité et par la nio- 
dirité de scs prix; des gants de di- 
verses espèces et qualités, distingués 
par le fini du travail et par la bonne 

n a rat ion «les peaux, de M. Aubry 
: M. Gennys, de Chaumont; «Je 
la bonneterie tic coton , d’un prix mo- 
déré et d’un excellent usage, de M. 
Lecuillierel de M. Mollot-Simonnot , 
de la même ville; des échantillons de 
droguet et de bonracan , étoffes com- 
munes et d’un très-bas prix , «le MM. 
Chaltlin-Mongeon et Michel Martin , 
aussi fabricans à Chaumont ; une peau 
de veau bronzée, très-belle , et deux 
peaux de mouton parfaitement cba- 
moisêes, par M. Uastier-B.ordet , de 
Châteuuviiiain ; des échantillons de 
laine du pays, de mérinos et de mé- 
tis, du troupeau de M. Greffulh , pro- 
priétaire à Reynel : tels sont les ob- 
jets qu’a présentes l'arrondissement de 
Chaumont. 

38 . 
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La ville de Langres, renommée par 
fa routelleric , fournit des couteaux 
et des rasoirs. Les couteaux sortent 
des ateliers de madame veuve Popu- 
lus ; et les rasoirs, de reux de M. 
JDacqaart. Les couteaux sont laits avec 
soin , même avec élégance; le poli en 
est très-beau : il y en a un à laine de 
Lamas, qui ne vaut pas moins de 100 
francs. Les rasoirs n’ont pas une mon- 
ture légère, riche ou ornée; mais on 
y trouve ce qui constitue véritable- 
ment le rasoir, bon acier et bonne 
trempe : ces qualités , jointes à la mo- 
dicité du prix, procurent à M. Mac- 
quart des commandes assez considé-’ 
l-ables. 

Des peaux bien corroyées, des cuirs 
bien tannés, ont été offerts par M. 
Parisni , qui a établi à Vieux-Moulin , 
à 5 kilométrés de Langres, une tan- 
nerie dont les produits jouissent déjà 
d’un débit facile et assuré. 

Des papiers à écrire , pour impres- 
sion , pour emballage , etc. ont été 
envoyés par les propriétaires de la 
papeterie de Perrancev et de celle de 
Morgon , commune âe Saint -Cier- 
gue ; 

Des verres à vitre , d’un très-bas 
prix, par les entrepreneurs de la ver- 
rerie de Bouelle; 

Des toiles peintes, pour habillemcns 
et meubles , par* la manufacture de 
Giry-sur-Aojon; ce qui en fait le mé- 
rite , est également la modicité du 
prix ; 

Des cotons filés , n°< 14 , 18 et 24 , 

£ ar la filature d’Aubcrive , le plus 
eau des établissemcnsque l’industrie 
ait créés dans l’arrondissement de 
Langres. 

Les articles suivans ont été adressés 

Î iar l’arrondissement de Vassy : des 
ers d’une qualité excellente , connus 
•ous le nom de fers de roche ; des ban- 
des de roue conformes aux nouvelles 
lois su rte roulage , de 10 , 11 , 12 , i3 
et 16 centimètres , de la forge de 
Poisson, appartenant à M . Mollerat- 
de-Riancoutt , et d e celle de Tomance- 
les-Moulins, propriétaire M. Defleury , 
membre do corpslégislatif; des iersque 
l'on emploie principalement pour ban- 
des de roues et pour ouvrage» de ser- 
rurerie , de la forge de M. Mamaval , 
appartenant à MM. Leblanc , et de 
celle de Bieuville , régie par M. Jac- 
quot ; un échantillon de fer de la forge 

uc Montreuil, propriétaire M .Adrien; 
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quatre bisraïens et un boulet fabriqué» 
par le même h son fourneau de Brous- 
seval ; des clous pour bateaux , bandes 
de roues, etc. de la fabrique de M. 
-1 a gu s tin Deschamps , de Saint-Di- 
sier; des toiles imprimées et des tis- 
sus de coton , de la manufacture de 
M. Chdilley-Zeler , à Cou rcellcs ; des 
cotonnades de M. Jacquot , de Bieu- 
ville , et de M. Patout , de Vaux-sur- 
Blaise ; des tiretaines fabriquées à 
Montiercnder , par Perrin, Prévôt , 
Chevrillon , et à Vassy, par Jtîatiljean ; 
de la bonneterie de laine, de M. 6 'e- 
; riaaue , dê Joinville. 

M. Launnt-Bournot , de Langres , a 
envoyé une épreuve de caractères d’im- 
pression : le papier sur lequel clic a 
été tirée , provient de sa fabrique. M. 
Laurent-Bountot ne s’est pas borné à 
fondre des caractères d’une grande 
beauté ; il a inventé un nouveau pro- 
cédé a l'aide duquej il établit un pa- 
pier qu’il nomme grand impérial , et 
dont les dimensions l'emportent de 
beaucoup sur celles des plus gra'uds 
papiers fabriqués jusqu’à présent. 

DÉPART. DE LA MAYENNE. 

Lorsqu’une branche d’industrie se 
trouve restreinte par l’effet d’événe- 
mens politiques , ou par les change* 
mens capricieux de la mode, la né- 
cessité force les individus qui l’exer- 
çaient, a en cultiver d’autres analo- 
gues à celle qui ne leur procure plus, 
soit le même profit, soit les mêmes 
moyens d’existence. Le département 
de la Mayenne en fournit un exem- 
ple, qu’on peut ajouter à mille autres. 

Il s’y fabriquait , avant la révolution, 
trente-sept mille pières de toiles par 
an, dont un tiers environ , composé de 
toiles légères , passait dans nos colo- 
nies. La perte de ce débouché a dimi- 
nué proportionnellement la fabrica- 
tion , qui ne s’élève pas aujourd’hui à 
plus de vingt-cinq mille pièces. 

Les bras que cette diminution lais- 
sait oisifs, ont été employés à faire 
des mouchoirs et des siamoises , tissus 
qui remplacent avantageusement, et 
même avec quelque bénéfice , les toi- 
les légères , dont la paix maritime 
pourra seule ramener la fabrication. 

Ainsi le département de la Mayenne 
verse actuellement dans le commerce, 
avec ses toiles , qui proviennent prin- 
cipalement des Tilles de Laval , 
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Mayenne et Château-Gontier , envi- 
ron mille pièces de siamoises , et qua- 
rante à cinquante mille douzaines de 
mouchoirs. 

Les principaux manufacturiers en 
ont présenté des échantillons , des cou- 
pons et des pièces entières, de toutes 
les espèces et qualités; des mouchoirs 
blancs, bleuâtres , à carreaux, à bor- 
dures , à raies, quadrillés , changeans, 
bourgeois , etc. , fil et coton , tout co- 
ton , sortis des ateliecs de MM. Plai- 
chard , Duterhe frères, Tiroufflct 
jeune , ftuchet , Canu , veuve Peigner , 
de Laval ; Pierre Perrin , Victor Trip- 
picr , Hedou - Lnlande et Duhomme , 
Lecureuil , Dalibart , Maupetit fils 
niné, Duché min- Desmares , Lahaye , 
Bourdin , Victor Lepescheux , Cas- 
sait , Barré , Benoitte-Desvaletles , de 
Mayenne. On a reçu des siamoises de 
diverses routeurs , des fabriques de 
MM. f.cgentil, Tirnufflet jeune, Blai- 
chard , Dutertrc frères, de Laval ; des 
toiles bisonnes, blondines, dites de La- 
val ou royales , éerues , blanchies, etc., 
façon <le Flandre, façon de Cour- 
trai , etc., des manufactures de MM. 
Lesegretain , Dupatis frères , de Laval ; 
Benoilte - Desvalettes de Mayenne; 
Cluvreuil de Chàteau-GoDtier, et Ben- 
jamin Guyard de Laval, qui fut men- 
tionnât honorablement à l’exposition 
de l’an 10 . 

Ce dernier a offert, de plus, une 
toile supcrfinc , blanchie; et M. Se- 
guin, de Château-Gontier, une toile 
superfine écrue , delà fabrique de Pa- 
tou , de la même ville. M. Seguin a 
adressé en même temps des étamines , 
du lin eu poupée, et du fil de lin 
superfin. 

Des toiles façon d’Alençon, pourche- 
roiscs, ont été envoyées par M. Brault, 
d’Evron ; des toiles d’Evron, pour 
serviettes à linteau, par M. Daguin , 
de Laval ; des flanelles , serges , pelu- 
ches , molletons, cadis , par rhôpi- 
tal général de Saint-Louis de Laval. 

On a oublié de dire que MM. Le- 
segretain, Dupatis frères, delà même 
ville, avaient joint aux toiles de leurs 
fabriques, du lin en poupée, du fil 
de lin gris naturel, et du fil de lin 
blanchi. 

DÉPART. DE LA MEURTE. 

Ce département est essentiellement 
agricole. L’industrie n’y a encore for- 
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mé qu’on certain nombre d’étnblisse- 
mens, dont les plus remarquables ont 
offert leurs produits à l’exposition. 

Arrondissement de IŸJKCY. 

Cet arrondissement fournit des 
échantillons de tabac, des toiles du 
coton, et de cotons filés, de papiers , 
de papiers peints , et des pierres fac- 
tices. 

Les tabacs proviennent delà manu- 
facture de M. JV oulers , de Nancy , la 
seule do département ou l’on fabrique 
du tabac en carotte. 

Les échantillons de toiles de cotort 
et de colons filés , des ateliers de M. 
Demontzey , de la même ville : ils sont 
d’une bonne qualité, recherchés dans 
le département de la Meurte et dans 
les departemens voisins. 

Les papiers, de la fabrique de M. 
2/œ-ner l’ainé , située à Champigneulle, 
établie depuis environ deux siècle*. 
Cette manufacture a acquis de l’im- 
portance depuis qu'elle est exploitée 
par M. Ucener : ses papiers rivalisent 
avec le plus beau papier de Hollande. 

Les papiers peints, de MM. Langier 
et Coriolis , de Nancy : ils sont soignés , 
d’un bon goût et de couleurs très- 
solides. 

Les pierres factices sont adressées 
par M. Fleuret , de Pont-â-Mousson , 
qui en est l’inventeur ; elles devien- 
nent si dures eu très-peu de temps , 
que ni la gelée ni le soleil ne peinent 
les altérer; elles sont, sur-tout, pro- 
pres à former des tuyaux pour con- 
duire les eaux des plates-formes im- 
perméables sur les édifices, des pavés 
de mosaïque, etc. M Fleuret a cons- 
truit , avec ses procédés , les conduites 
des fontaines de la commune deLudre, 
qui depuis vingt-sept ans n'ont exige 
aucune réparation. II vieut de faire 
un semblable aqueduc dans la terre de 
M. le grand-maréchal Duroc , à Cle- 
mery, et il a surmonté habilement 
tous les obstacles que présentait un 
terrain difficile. Sa pierre factice a 
l’avantage d’ètre à très-bas prix. 

Arrondissement de Lunéville. 

La faïencerie est la branche princi- 
pale d’industrie de cet arrondisse- 
ment. Les échantillons qui en ont été 
adressés , sortent des fabriques de 
M. Keller, de Lunéville, de madame 
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Mique et compagnie , de Saint-Clé- 
ment; de MM. Monginat et Grttnd- 
mnugin , de Lunéville. L'établissement 
de M. Kcller a eu de tout temps de la 
réputation pour la solidité de ses pro- 
duits et l'élcganre de leurs formes. 

Celui de madame Mique prospère 
également. La terre de pipe unie et 
dorée qui en sort, est très- recherchée, 
et le prix n’en est pas très-haut. 

Les manufactures de MM. Monginol 
et Grandmougin fournissent principa- 
lement de la poterie brune, résistant 
su feu, et excellente pour l'usage de 
la cuisine. 

Cet arrondissement aenvoyéde phts, 
l» un échantillon de toile de coton 
blanche, fabriquée avec du coton filé 
à la mécanique, et dix échantillons filés 
de même jusqu’au n° 88, de la manu- 
facture de MM. Marmot frères, de 
Dnmévre, fabricant dignes des plus 
grands éloges pour leur zèle, leurs 
recherches et leurs efforts les plus 
•constaus ; 

20 Six échantillons de toile de eoton 
quadrillée d’un bon teint , et d’uue 
qualité parfaite, de la fabrique de 
M. Sales, de Veselise; 

3 » Deux cbaines de montre en acier 
poli, de la fabrique de M. Denis, de 
Lunéville , remarquables par leur fini 
et la modicité du prix ; 

4° Des alênes (le première qualité, 
-et des alênes communes, de la fabrique 
de MM. Letixerant, de Bndonviller, 
qui «ont enrichi le département de la 
Heurte de celte branche d’industrie. * 

MM. Letixerant étaient établis à 
Sierk , département du Haut-Rhin ; ils 
obtinrent une médaille de bronze à 
l’exposition de l’an 9. 

Arrondissement de Tout. 

Deux échantillons de coton , l’un à 
broder, l’autre filé à la main et offrant 
à-ia-fois le blanc natnrel , le blanc 
artificiel et les couleurs de l’usage le 
plus ordinaire, sont les seuls objets 
fournis par cet arrondissement. Ils 
sont adressés par M. Gérard VAxjr , de 
Tout, dont les cotons teints et non 
teints sont recherchés, et méritent 
tout le cas qu’on en fait. 

Arrondissement de CHATEAU- 
Salies. 

MM. Mauwisseet Ancillon , bonne- 
tiers à Vie, ont fait parvenir différens 
articles de bonneterie tricotée; leurs 


fabriques sont renommées à raison de 
la bonne qualité de leurs produits : elles 
occupent ensemble cent vingt-cinq on» 
vriers; 

M. Joseph Vallet, de Château-Sa- 
lins , plusieurs peaux de veau et une 
bande de vache en croûte , le tout bien 
soigné et d’une bonne qualité. 

M. Camy , chimiste distingué, bre- 
veté d’invention, entrepreneur de la 
soudière artificielle établie dans le* 
salines de Dieuze , de la soude de pre- 
mière et deuxième qualité, et de la 
soude cristallisée , parfaitement pure. 
L’anulvse chimique qui en a été faite 
par les membres de la chambre con- 
sultative de Nancy , prouve que cette 
soude artificielle contient moins de 
parties hétérogènes que celle connue 
dans le commerce sous le nom de 
soude d' Alicante, e tque 5 hectogram- 
mes de la première équivalent à ta 
hectogrammes de la seconde ; - elle 
donne aussi plus de beauté aux ou- 
vrages où on remploie, et son prix est 
inferieur de prés de moitié à ceux de 
la soude ordinaire. M. Camy peut en 
livrer annuellement au commerce 
5 o,coo kilogrammes. 

Arrondissement de Sarrebouro. 

Les objets présentés par l’arfcndis- 
seraent deSarrebourg ont tons un mé- 
rite particulier. 

Les toiles à voiles de M. Démangé , 
de Sarrebourg , qui travaille pour lu 
service de la marine impériale , et 
occupe environ cinq cents ouvriers , 
sont fabriquées d’après une nouvelle 
méthode dont il est inventeur, mé- 
thode qui rénnit deux avantages Im- 
portans : 1» par le moyen du retorda- 
ge , on forme la chaîne de deux fils 
simples retors ensemble ; i° on tisse à 
sec, c’est-à-dire sans colle et sans au- 
cune espère d’apprét, ce qui tend à 
éloigner les parties susceptibles de sa 
corrompre, et à prolonger la conser- 
vation des toiles. 

La terre de pipe de M. Lanfrey , de 
Niderviller, est, par son prix, à la 
portée de la classe commune du peu- 

f >le. Un vase en biscuit porcelaine de 
a même fabrique, se fait remarquer 
parla grâce, le travail, le goût, ainsi 
que par la pâte dont il est formé. 

La gobelelterie de M. Bella , à Flain» 
dé-Walsch, est d’une forme agréable, 
bien taillée , d'une belle eau , et ap» 
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prochant beaucoup du cristal par la 
transparence et la solidité. 

Les Terres en table et les verres à 
vitre, de la verrerie de Saiot-Quirin , 
possédée à titre d’eraphytéoae par la 
compagnie Mena , sont d’une qualité 
supérieure, et obtiennent une préfé- 
rence méritée de la part des connais- 
seurs. La compagnie Mena , qui em- 
ploie quatre à cinq cents ouvriers, a 
trouvé le moyen ingénieux de souffler 
des glaces d’une forte dimension, de 
les polir à l'aide d’un moulin à eau , 
et de les rendre d’une vérité frappan- 
te j elle vient de consacrer des fonds 
considérables à la formation d’un éta- 
blissement à couler des glaces qui se- 
ront moi ns chères que celles qui se ven- 
dent aujourd’hui. 

Le verre à vitre, le verre en table 
et les glaces soufflées de la verrerie de 
Cirey, propriétaire M. Malherbe , en- 
trepreneurs MM. Marcel et compa- 
gnie, approchent beaucoup de ce qui 
se fabrique à Saint-Quirin. M. Mal- 
herbe fait espérer des glaces coulées , 
parfaitement belles et de la plus grande 
dimension , qui , au moyen d’un pro- 
cédé nouveau et économique, ne coû- 
teraient que les deux ticr» des glaces 
actuellement dans le commerce. 

Les verres en table et û vitre de la 
verrerie de Haarberg , appartenant à 
MM. Jtarabing , Restituât et Schmit , 
sont d’un prix extrêmement modique. 

Les créponis , les siamoises , les toi- 
les de coton rayées. de M. Masson , de 
Sarrebourg, offrent le même avantage. 

Les peaux de veau et de chèvre de 
M. Jeanneauin , de- Porquin , sont de 
bonne qualité. 

Les instrument aratoires fabriqués 
aux forges d’Abrccheviller, qui ap- 
partiennent à M. Houdouard , sont 
d'un fer bien affiné, et d’autant meil- 
leur, qne ces forges ne mettent en 
oeuvre que de vieux fers. 

département de la meuse. 

La filature et la fabrication des tis- 
sus de coton , la bonneterie de la mê- 
me matière, forment la principale in- 
dustrie de Bar-snr-Ornaiu. Ou y comp- 
te cinq cents métiers pour les tissus, 
deux cent soixante-quatorze pour la 
bonneterie , et douze ceuts mécaniques 
de diverses formes et grandeurs pour 
lp filature. 

MM- T rancart «t Lallemand , ma- 
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nufacturiers à Bar , qui occupent trois 
cent cinquante ouvriers , ont présenté 
des bas de coton blanc, des échantil- 
lons de coton filé , et des toiles de co- 
ton de différentes couleurs et rouge 
des Indes: le tout d’une belle exécu- 
tion. 

Des tissus de coton, consistant en 
siamoises, toiles rayées, mouchoirs, 
etc. , ont été aussi présentés par MM. 
Marc , fubricans à Vaucouleurs, dont 
l’établissement , un des plus anciens 
du département de la Meuse est pré- 
cieux pour la ville qui le renferme , et 
onr les villages qui l’environnent, les 
abitans sans travail trouvant des 
moyens faciles d’existence dans U 
genre d’industrie que l’on y exerce. 

M. Maudru, ancien évêque , curé da 
Stenay, a établi dans cette ville on ate- 
lier de charité , qui a envoyé à l’exposi- 
tion des draps de grande largeur, et 
des casimirs de bonne qualité. 

DÉPARTEMENT DE LA MEUSE- 
INFÉRIEURE. 

Les villes de Maestricht , Vaels et- 
Saint-Trond , sont les seules du dé- 
parlemcqkdc la Meuse-Inférieure qui 
aient prirpart ou concours des pro- 
duits de l’industrie.. 

La ville de Maestricht a fourni de la 
garance , des chapeaux, des cotons fi- 
lés, des peignes de corne, des galons 
d’or, d’argent, des galons de iivréo 
avec blason, et un ouvrage de tour. 

La garance, épurée et préparée, a 
été offerte par M. Guillaume Gadiot ; 
les chapeaux proviennent de la fabri- 
que de M. François Hombrecht ; les 
cotons filés, delà filature de M. J. H. 
Jenny ; les peigues, de la manufacture, 
de J. H. Scherer; les galons d’or , d’ar- 
gent et de livrée , et l’ouvrage de tour,, 
des ateliers de Zacharie Hardy. 

Cet ouvrage de tour est le portrait 
en profil, et en ivoire, de S. M. l'em- 
pereur, renfermé dans une boite éga- 
lement d’ivoire. M. Hardy a priéS. E. 
le ministre de l’intérirur d’en faire 
hommAge à sa majesté. 

Le meme artiste a adressé un cou- 
teau renfermé dans une boite -de bois 
de.grenadil)r. 

Des coupons de drap , petite lar- 
geur et première qualité , de la ma- 
nufacture de M. Charles de Clermont ; 
des coupons de casimirtde MM. Tros-r- 
durjt frères, dont un fabriqué atw. 
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dc9 laines du troupeau de mérinos ap- 
partenant « M. de Sternbach ; des 
échantillons de laine de re troupeau; 
des aiguilles de la fabrique de M. Jean 
Jiichard- Trosdorff ; tels sont les objets 
qu’a présentés la ville de Vaels. 

Celle de Saint-Trond a envoyé de la 

f a rance épurée et préparée par MM. 

owet frères et /. L. Baerts ; trois cou- 
pons de dentelle , première qualité, 
de la manufacture de Henri Swennen 
et Brens fils, et un autre coupon deden- 
telle fabriqué par MM. Coninchx 
frères. 

DÉPART. Dü MONT-BLANC. 

L’industrie était à-peu-près nulle 
dans ce département avant sa réunion 
à la France; elle commence à s’y dé- 
velopprr , et tout présage que ses ac- 
croissemens seront rapides. 

Déjà la seule ville d’Annecy a vu s’é- 
lever dans son sein huit manufactures 
de divers genres, qui occupent deux 
miileouvricrs.On distingue parmi elles 
Ja filature hydraulique et L fabrique 
de tissus de coton de MM. Duport 
père et fils; établissemens qui four- 
Dissent du travail ti plus dakinq cents 
personnes de tontàgeetides^eux sexes, 
*>ti l’on file de 60 à 70 mille kilogrom. 
de coton, et on l’on tisse quatre mille 
pièces par an. MM. Duport ont envoyq 
a l’exposition, de nombreux échantil- 
lons de coton filé pour chaîne et pour 
trame. Leur exemple a été suivi par 
MM. George Muller , fiibricansde po- 
terie à pâte jaune, que sa bonté et sou 
bas prix font rechercher ; Secheaye , 
imprimeur d’indiennes ; Colomb pere 
«t fils , entrepreneurs d’une verrerie 
qui fabrique tous les ans quatre cents 
milliers de bouteilles de verre noir; 
Jacques Baille , fabricant de vitriol, 
et Cbaumontcl , chapelier. M. Cartel , 
qui se livre par goût à la mécanique, 
a adressé des limes a l’usage des hor- 
logers, et un compas servant à diviser 
avec précision une ligne en quarante- 
huit portions égales. 

Le» autres parties du département 
ont aussi voulu participer , selon leurs 
faibles moyens, au grand concours 
ouvert à tous les arts utiles. On y 
» vu des chanvres récoltéssur les bords 
de l'Isère , prés Chambéry , des lins 
du canton de Thones, des laines de 
mérinos de la bergerie de Cloisel , ap- 
partenant à M. Grand , conseiller de 
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préfecture, bergerie qui réunit rent 
soixante betes de race pure; des bou- 
teilles de verre noir, et de la très-belle 
gobeletterie de la verrerie d’Alex , 
exploitée par MM. Lafin et compa- 
gnie; des mousselines fines de la ma- 
nufacture de M. Duport le jeune , de 
Favergues ; des gazes simples et bro- 
dées pour vèiemcus de femme et pour 
meubles, delà plus grande beauté, de 
la fabrique de M. Dupuy, de Cham- 
béry ; de» papiers de la papeterie de 
M, Basin, à la Serraz ; de celle A' A ns - 
sednz , à Laise , et do celle de M. 
Marguien , à Fnverges ; des cuirs bien 
tannés par M. Curtet aîné, de Cham- 
béry ; un chapeau de la chapellerie de 
M. JYaudin , de la même ville ; du mi- 
nium et du jaune minéral, présentés 
par M. Socquct, docteur - médecin , 
professeur de chimieà Chambéry ; des 
toiles de chanvre, semblables à celles 
de Vniron et d’un très -bon usage, 
fabriquées aux Echelles, parCAaufens 
père et fils, qui occupent soixante ou- 
vriers ; des échantillons de draps com- 
muns qui se fabriquent dans les a r ren- 
disse mens de Moutiers et de Mau- 
rienne, avec des laines du pays, et 
dont s’habille toute la classe agricole 
des hautes vallées. Ces draps sont gros- 
siers , mais chauds et presque imper- 
méables , sur-tout ceux ou la laine 
ne se trouve pas mêlée à d’autres ma- 
tières. 

DÉPART. DE MONTENOTTE. 

M. Jacques Boselto , de Savone , a 
présenté a l’exposition un groupe en 
biscuit de porcelaine , dont le sujet 
est Herminie dans la Joiét ; deux vases 
à fleurs en terre de pipe , deux autres 
vases d’une composition marbrée qui 
lui est particulière , et des assiettes 
de faïence blanche, peintes en bleu; 

MM. Astengo jièrc et fils , de Savone, 
du vitriol de Chypre, des cristaux 
d’un beau bleu ; 

MM. Aliberti frères , de Savone , des 
toiles fil et colon ; 

M. Scincelhi , d’ Albissola , des as- 
siettes en poterie brune ; 

M. Amoretti ( Charles-Dominiqné), 
d’Oncille, deux échantillons de tabac 
préparé , l’un façon de Scville, l'autre 
façon de la Havane; 

M. Massa Ange , de Piève, de la 
colle-forte ; 

M. Félix Dcpaoli , d’Ormea , des 
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tricots fins en laine, et des cchantil- 1 bourg , <>ù il se fabrique annuellement 


Ions de drap fin noir; 

M. Louis Rovère , de Monastero , 
des soies grèges, des organsins, des 
soies de cocous doubles apprêtées en 
trames , etc.; 

M. Thomas de Lorenzi , d’Aequi, 
des rubans de soie, de soie et filoselle, 
et autres ; 

M. Joseph Rolland , de la même 
ville , des l'utaines rayées et des ru- 
bans ; 

L’hospice d’Acqui , des cotons fi- 
lés. 

M. le préfet de Montenotte a en- 
voyé trois morceaux de la pierre mi-< 
ncrale que l’on exploite près d’Al- 
bissola, et qui , d’après l’analyse faite 
dernièrement, produit en abondance 
du vitriol bleu aussi parfait que celui 
fabriqué à Savonc. 

DÉPART. DU MONT- TONNERRE. 

On cultive avec succès la garance 
dans le departement du Mont-Ton- 
nerre. La récolte de cette plante pré- 
cieuse s’exporte pour la plus grande 
partie, en Suisse, en Saxe et dans 
toute l’Allemagne. MM. Michel f'rei- 
tag , Bernard Branberger , de Spire, 
et Petif , de Musbacb , en ont adressé 
des échantillons de première et seconde 
qualité. 

La ville de Eingcn a fourni des cuirs 
forts provenant des tanneries de Henri 
Peurich le jeune, Jacques- Philippe 
Kertel , Henn Peurich , Jean Peinard , 
Philippe Peurich , Jean Peurich ; des 
draps communs et des flanelles de cou- 
leur, de la fabrique de MM. fPolf- 
Priedboerig ; des l'utaines de la ma- 
nufacture de MM. Aaron ut Liou- 
Friedboerig. 

M. Edmond Waihel , des Deux- 
Ponts , a aussi présenté des futaines; 
et MM. Rossi et Brunau , de la même 
ville, des cotons filés. 

Il y a à Frankcntal, Hardcmbnurg, 
et sur-tout à Neusladt, des fabriques 
de papiers de toute espèce , et de pa- 
piers peints et glacés. Les échantillons 
qui en ont été remis , appartiennent à 
madame venvc Nokia , de Franken- 
tal ; Nicolas Schtniltbergcr , de Har- 
detubourg ; Erhard- Gosier, deNeus- 
tadt,et Theis , de Neustadt : ce der- 
nier a exposé lui- même des papiers 
peints et glacés. » 

La maison des orphelins , de ifoni- 


onze cents pièces de siamoises , en a 
offert divers échantillons. MM. Naiker 
frères, de Kaiserslautcrn , ont envoyé 
des coatiogs dits baeaers , des rr'-po- 
nis et des molletons ; Henri Slumifels , 
de Pirmasens , des peluches ou pan- 
nes ; Sebastien Ahlert, de Saint-Lam- 
brecht, Sam- OU et /tei-s, fie Franlcèn- 
tal , des draps communs; et Joseph 
Besster , de Frankental , des soieries et 
dorures. 

DÉPART. DU MORBIHAN. 

1 Cinq échantillons de la fabrique de 
mégisserie du sieur Richard , de Na- 
poléonville; le modèle d’une nouvelle 
; charrue inventée par le sieur lVicott , 

| <le Lorient , sont les seuls objets que 
ce département a présentés à l’expo- • 
sition. 

L’établissement do sieur Richard a 
donné naissance à celui des sieurs Do- 
ranlor ses élèves. Ainsi il existe deux 
mégisseries à Napuléonviile; elles fa- 
briquent annuellement plus de treize 
mille peaux de moutons, d’agneaux 
et de chevreaux que le pays fournit 
en abondance. Ces peaux, dit M. lu 
préfet du Morbihan , valent, pour la 
force et la bonté , celtes du ci-devant 
Poitou , qui sont recherchées tomme 
les meilleures dans les fabriques do 
Grenoble , de Vendôme et autres. 

DÉPART. DE LA MOSELLE. 

Les habitans du département de la 
Moselle , qui se distinguent par leur 
inclination guerrière , ne sont pas 
moins propres à pratiquer tous les 
genres d’industrie agricole et manu- 
facturière. Us auraient pu fournir un 
grand nombre d’objets a l’exposition, 
car ils cultivent avec snreés beaucoup 
de plantes utiles, la garance notam- 
ment; et l’on trouve sur leur terri- 
toire des fabriques de draperie , de 
colon , des usines a fer très- impor- 
tantes , des verreries, des faïenceries , 
papeteries , etc. La chcmbre consulta- 
tive de Metz u’a jugé dignes du con- 
cours que les produits portés à une 
grande perfection, et ci- après dési- 
gnés : 

l> Les fers-blancs laminés, les eni- 
vres laminés, les clous pour doublage 
et bordage des bâti mens de guerre et 
de commerce ; les tôles, le» scies et 
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faux des forges «le Dilling, dont les 
anciens entrepreneurs obtinrent une 
médaille d’or a L’exposition de l’an g , 
et que dirige actuellement M. Guérin 
«pii en est proprietaire. Les fers-blancs 
«ont d’une excellente qualité ; les faux 
aussi bonnes que celles de Styrie. 

v Les cristaux, les verres en table 
et les «erres à vitre,' de la verrerie de 
Saint-Louis , entrepreneurs MM. Sei- 
h T, Valter et compagnie, qui furent 
mentionnés honorablement a l’expo- 
sition de l’an g, et qui obtinrent une 
médaille d'argent à celle «le l’an 10. 
Les cristaux oc Saint- Louis soutien- 
nent leur réputation, et sont d’un prix| 
modéré ; ils continuent à imiter ie 
llintglass des Anglais, fabrication que 
cette précieuse usine s’honore d’avoir 
la première introduite en France 

3 > Les poteries de M. Ulzchneyder , 
de Sarguemines , qui obtint une mé- 
«laille d’or à l'exposition de l’an g. 
(le fabricant passionné pour son art, 
et d’un génie ardent et inventif, est 
parvenu à faire une sorte de porcelaine 
ronge, qui parait être la même que 
ci lle des vases étrusques. Au moyen de 
ci lle déoo«iverte, il fabrique une po- 
terie coloriée, extrêmement solide, ré- 
sistant an feu le plus vif, et dont le 
débit devient très - considérable. M. 
l 'uchneyder fabrique aussi d’excelleut 
minium. 

4° Diverses pièces de cnir hlünc , à 
l’usage des troupes , de la fabrique de 
M. ÀJichel , de Mets , qui ont paru 
d’aussi bonne <|ualilé que les vérita- 
bles cuirs blancs de Hongrie. 

DÉPARTEMENT DES DEUX- 
KÈTHES. 

La mendicité a disparu de la ville 
d’Anvers, par l’établissement d’un ate- 
lier de bienfaisance ou l’on fabrique 
«les tapis de pied en bonne ou poil de 
vache. Le directeur de «et atelier eu 
n exposé lui-méme à la foire dontl’cx- 
positton a été suivie, 

A cette branche d’industrie, qui 
était nouvelle poor le département des 
Denx - Nétbes , MM. Beke et fils , 
d Oostmulle , en ont ajouté une autre 
qui est digne d’intérêt. C'est une faico- 
«•crie, on fabrique de poterie en noir, 
* l’instar de relie de C«lcbester. La terre 
dont ils font usage , est tirée de landes 
ou bruyères qui leur appartiennent. 
Leur poterie rend le même son que la 
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porcelaine , a la propriété de résister 
au feu , et est d’un prix si modique, 
que les classes les moins aisées du peu- 
ple peuvent en faire l’acquisition. 
MM. Beke et fils en font un débit con- 
sidérable. Aux échantillons qu’ils en 
ont offerts sc trouve joint un bas-relief 
dans le genre de la poterie de Wedg- 
wood , qu’ils sont parvenus s imiter: 
ils s’occupent à perfectionner la dé- 
couverte qu’ils ont faite à cet égard. 

M Buofthmans a présenté une étoffe 
«le fil et coton , appelée dimitte ; les 
frères Landihcer , un moule ou forme 
à pain de suere ; M. Muile.nbroek , de 
l’excellente colle-forte; MM. V ander- 
wée et Dewit, des molletons et toiles 
de colon; M. Defez', de l’amidon d’un 
beau blanc; M. Cn. Six, de la soie à 
cQudre de diverses couleurs; M. tiuys- 
mans , un pain de sucre raffiné, remar- 
quable par la blaurheur, la légèreté et 
le brilfaut; M. f^anregemortel , de» 
soieries et des rubans «le soie et de fi- 
loselle ; M. Déliagre , des dentelles ; 
M. Aiuskyn , du poil de chèvre filé et 
teint : tous ces fabricans habitent An- 
vers. 

L’arrondissement de Turnhout fa- 
brique, depuis des siècles, descoutils 
de la plus grande beauté; il les expédie 
cn partie clans l’intérieur de la France , 
eten partie en Espagne, en Hollande et 
en Amérique: ils sont aussi très-re- 
cherchés en Angleterre. Cette fabrica- 
tion fournit du travail à cinq mille 
ouvriers. 

MM. Michielten , Samen , Clasten et 
Hendrix frères , ÂlicfUelsen père , et 
Borghs et compagnie, tous labrieana 
à Turnhout, ont adressé des échantil- 
lons de coutils; ces derniers ont joint 
anx leurs des échantillons de toiles 
imprimées. 

Une fabrique de lainage établie à 
Moll depuis l’an i 3 , occupe déjà 
soixante ouvriers , et le nombre en 
augmente tous les jours; elle appar- 
tient è MM. y andoaren et compagnie , 
«pii ont envoyé de» échantillons de 
leurs produits en draps bleus , baye» 
et corsaves. 

La fabrication de» dentelles orcope 
quinze cents ouvrières à Turnhout et 
«fans les autres communes de cet ar- 
rondissement. M. AJesmaekers , de 
Turnhout , en a adressé des échantil- 
lons. 

Des échantillons de dentelles «Mit 
été présentés par madame veux* 
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Bruggcmnn , de Malines. La ohambre 
consultative de cette ville les «-trouvés 
de bonne qualité, aussi solides qu’a- 
gréable* , le dessin en étant bien suivi , 
et le toi lé des fleura bien rempli. 

La mime chambre consultative a jn- 
gé dignes d’étre admis à I’ex position les» 
objets ci-après désignes: 

Des cuirs pour harnais et pour selles 
et brides, qui se distinguent par leur 
égalité, leur force et leur couleur, de 
la fabrique de M. P. P. F ’ermenlus , 
de Matines. 

Des chapeaux de bonne unalité, faits 
de poil de lièvre du pays , de P.L. Da- 
tait , de ta même ville. 

Des cardes pour drapiers , chapeliers 
et filcurs de roton , de Ph. Frankcn , 
do Matines. 

Des tiretaines et autres étoffes de 
laine, servant à l'habillement de la 
classe indigente, qui commencent à 
remplacer avec succès celles du même 
genre que l’Angleterre versait abon- 
damment dans la Belgique avant la ré- 
volution, de la manufacture de J, F. 
stndries , de Malines. 

Des mouchoirs, basins et toiles de 
coton , de la fabrique de M. Mens , de 
Lierre. 

Diverses étoffes de laine, provenant 
de l’atelier de charité de Malines , qui 
occupe cent vingt-quatre ouvriers. 

Enfin, une flûte traversière ordinaire, 
nne clarinette , un basson et un cor de 
chasse présentés par M. P. J. Tuei- 
linck , fabricant à Malines , qui , de 
simple tourneur en bois , est parvenu , 
par ses dispositions naturelles , et sans 
oitrune instruction, à porter la fabri- 
cation des instrumens à un point si 
parfait, qu’il ne peut suffire aux de- 
mandes qu’on lui adresse. Cet artiste 
ji’a pas eu le temps d’achever une 
contre-base, qu’il a perfectionnée de 
manière que , diminuée de volume , 
elle donne deux tons de pin*. La 
chambre consultative de Malines pense 
qu’il serait dans le ras de prendre un 
brevet d’invention pour ce dernier ins- 
trument. 

M. le préfet des Deux - Nèthes a 
écrit, postérieurement à l’annonce de 
l’envoi des objets ci-dcssus désignés, 
que M. U. Gilles , d’Arendonck, y 
avait joint des tricots de Line pour 
pantalons. 


DÉPARTEMENT DE LA NIEVRE. 
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La plupart des faïenceries de Nevers 
sont établies depuis des siècles. Leurs 
produits sc vendent dans la capitale, 
et en descendant la Loire jusqu’à Nan- 
tes; de là ils passent aux colonies lors- 
que la mer est libre : ils remontent 
aussi la Loire jusqu’à Roanae, et se 
distribuent dans les départemens du 
Poy-de-Dûrae , du Cantal , de la Creu- 
se , etc. 

Les échantillons qui en ont été a dres- 
sés , proviennent de trois anciennes 
fabriques exploitées par MM. Philippe- 
Louis Perrnnjr , Dubois et Senly , 
Pierre-Marie Enfert , et de celle qui 
a été établie depuis quatre ans par 
MM. Mathieu et compagnie. 

M. Laurent , manulacturicr à Saint- 
Amand , a aussi envoyé des échantillons 
de poterie, parmi lesquels se trouvent 
des objets recouverts d’un vernis brun 

ni a été composé avec le seul laitier 

es hauts fourneaux , réduit en poudre 
très-fine et passé au tamis ; et d’autres 
revètusd’un gris-blanc, dans la compo- 
sition duquel te sieur Rnssinger, qui en 
est l’auteur, assurequ’il n'entreaucune 
substance métallique. 

La fabrication du fer , de l'acier, des 
instrumens et outils dont le fer ou l’a- 
cier forme les principales parties, oc- 
cupe beaucoup de bras dans le dépar- 
tement de la Nièvre. 

T)es ballons d’acieront été offerts par 
M. Grasset , maire de la Charité, pro- 
priétaire de* forges de Doué , com- 
mune de Saint-Aubin, et par MM. 
Bcrtlûer frères, propriétaires des for- 
ges deBizy prés Nevers. L’acier deBizy 
est recherché ; les procédés employés 
pour sa fabrication , permettent de le 
vendre à bas prix. MM. Bcrthier ont 
substitué des soufflets cylindriques en 
fonte , dont une seule paire suffit à 
tous les feux d’une forge , aux longs 
soufflets de bois qui existaient dans 
leur établissement: il leur fallait au- 
tant de paires de ees derniers qu'il y 
avait de feux dans ebaqne forge. 

Les fourneaux de Vandeoesse ont 
fourni un morreau de fonte ayant la 
forme d’une pique ; les ateliers de M. 
Dufaut fils, de Nevers, une vis de poin- 
tage , et plusieurs instrumens aratoires, 
spécialement destinés aux exploitation* 
«les colonies; les belles forges impé- 
riales d« Gnarigny, deux cries, uou- 
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wiii: modèles, à mouvement horizon- 
tal et combiné, exécutés sur les des- 
sins envoyés par le général inspecteur 
de l’artillerie de la marine, qui en 
avait trouvé le modèle au conserva- 
toire des arts et métiers, et par les 
soins de M. Riondel , sous -directeur 
de l’établissement de Guérigny. Ces 
cries peuvent être employés pour les 
fardeaux les plus lourds. Manoeuvre par 
un homme d’une force ordinaire , un 
seul lève jusqu’à vingt-cinq milliers; 
ils ont été adoptés pour le service des 
ports et des vaisseaux. 

M. Gauvilliers , de Nevers , conres- 
siounaire des mines de la Machine prés 
Dccize , a présenté un échantillon de 
houille; MM. Renault frères , entre- 
preneurs de la verrerie de Fours, des 
feuilles de verre à vitre; et M. Gar- 
diennet Scrizier , de Nevers, deux pe- 
tites meules et deux échantillons de 
grès, propres à aiguiser le tranchant 
des instrumens de grosse et menue 
taillanderie. C’est lui qui a découvert , 
dans les communes de Songis et de 
Saint-Germain-en-Viri , les carrières 
d’où ces meules sont tirées ; il a été 
autorisé à en faire l’exploitation. 

DÉPARTEMENT DU NORD. 

De nombreuses fabriques sont éta- 
blies dans le département du Nord , 
où l’agriculture est en même temps 
ties-florissante. La généralité des com- 
munes manufacturières a envoyé à Im- 
position. MM. Dentersmmann , An- 
toine Hcbben , Jean - Baptiste Caleo, 
de Hondschoote : Antoine. Denise , de 
Saint- Arnaud; François Thomassin , 
de Douai ; Brillon , de Valenciennes ; 
Alexandre De'uart , de Cambrai ; Cri- 
non-Boussu , d’Etringt; Henri Dutrieux 
et Alexandre Lemoine , de Landrccies, 
ont présenté des échantillons de lin Je 
fin et Je gros , écrit , peigné et préparé 
pour ht filature. On nomme lin de fin, 
celui qui est semé très-épais , et qui a 
besoin d’etre soutenu dans sa crois- 
sance par des ramures. Les environs de 
Saint- Arnaud sont renommés pour la 
culture do cette sorte de lin, dont Ri- 
ga fournit la semence. Les quatre com- 
munes de Fenain , Sommain, Ezzc et 
VVallers , dans l'arrondissement de 
Douai , sont de temps immémorial en 
possession exclusive de le rouir et de 
le fabriquer. O11 l’emploie à luire le fil 
de mulqutneric. Le lia de gros csl semé 


moins épais que le lin de fin. Une par- 
tie du lin de gros est consommée dans 
les manufactures mêmes du départe- 
ment ;. on expédie le surplus dans les 
départemens de l’Orne, de ta Mayen- 
ne, du Calvados et de l’Eure, où il 
sert à fabriquer les toiles de cretonne 
et de Bretagne. 

MM. Harduin , Duhamel et Yon 
Hcedon et compagnie , de Merville, 
ont envoyé des fils de lin de gros, pré- 
parés pour la fabrication des nappes et 
du linge de table. La filature de res fils 
se fait par des femmes, des en fans des 
deux sexes, et par quelques hommes, 
au moyen d’un rouet mu plfFlc pied ou 
par la inain. On compte dans le dépar- 
tement quarante mille de ces métiers. 
Les métiers qui servent à filer le fil de 
fin dit de mulquinerie , sont d’une cons- 
truction différente ; les uns sont mus 
à la main, et les autres par le pied. 
Les premiers sont en plus grand nom- 
bre , et le fil qui en provient est plus 
beau et moins tors. On a vu dans les 
portiques , des échantillons de ce fil de 
différentes qualités, fournis par MM. 
François Thomassin , de Douai ; veuve 
Moreau, de Saint - Amand ; Carrez - 
Go [fart, de Valenciennes, et Marc 
Belhune et Languille , de Castillon. 

La fabrique de fil retors est tics- 
anrienrie ; les villes de Lille et de Bail- 
leul en sont les chefs- lieux ; il y a aussi 
des moulins à retordre le fil à Saint- 
Amand et à Douai. Le fil retors est de 
deux sortes; le fil retors ordinaire, 
dit au leur , et le fil retors à dentelle, 
dit fil d'once. Le fil retors ordinaire est 
en grande partie blanchi dans le dépar- 
tement; le reste est destiné à la tein- 
ture , et on l’expédie à cet effet presque 
tout pour Lyon. Le fil d’onec est en- 
voyé à Anvers pour y être blanchi; et 
ce que les ouvriers en dentelles ne con- 
somment pas, se vend dung les lieux 
de la Franceoù l’ou fabrique de la, den- 
telle. 

Plusieurs fabrieans de Bailleul et 
d’Hazebrouch , et MM. Bigo frères, 
de Lille, ont présenté des échantillons 
de fil retors ordinaire, ayant de vingt 
à quatre-vingt-seize tours. MM. Fran- 
çois Thomassin , de Douai ; les héri- 
I iers Dubnis-Durabo, de Saint- Amand; 
I-epcrs , de Valenciennes ; Legrand , de 
Fournies; Lethierry, de Lille, onten- 
voyc du fil à dentelle blanchi , depuis 
lo 11 ■ 24 jusqu’au n° i 3 o. 

MM. Demailly , de Lille; Roussel, 
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et Bailly , de Commines ; Roussel- 
Grimonporez , Alexandre Decresms , 
de Roubaix; Gombert et IVottssea , 
de Houpliues; Alexandre Duquesne , 
de Valenciennes; Désarmant t'reres , 
Lattis Désarmant et compagnie , de 
Turcoing; Lolliotet Gauthier Duhen , 
de Douai , et Koch Craqueler , de Cam- 
brai , ont présenté des échantillons de 
fil de coton, depuis le n ■ 25 jusqu'au 
n . i 55 : ce fil , que l’on obtieut par les 
machines dites mull - jennis , et par 
celles » filature continue, est employé 
presqu’en totalité par les fabriques de 
tissus du département. 

Les toiles du département jouissent 
d’une grande réputation dans le com- 
merce. On les fabrique avec du lin de 
gros et du lin de fin. Les fabrirans d’Ha- 
zi-brooch et de Godewaerswelde , et M. 
Blanchard , d’Estaircs , en ont présen- 
té de différentes quali léset dimensions; 
MM. Harduin , Duhamel , l'an Hœdon 
et compagnie de Merville ; Louis Pa- 
rent , Jean-Baptiste Revel , d’Estaires, 
et Lescornez-lMalingié, d’Armentiéres, 
ont envoyé du linge de table; les fa- 
brirans d’FIazehrouch et M. louis Mo- 
daul , des toiles de fil de lia de couleur. 
- En 1789, la fabrication des toilet- 
tes , dénomination sous laquelle on a 
compris les batistes , les linons et les 
gazes, avait une grande activité ; ellu 
comptait plus de quatorze mille mé- 
tiers battans : quoiqu’clleait diminue, 
les fabricans ne se sont pas moins em- 
pressés d’envoyer leurs produits au 
concours ouvert pour l'encouragement 
des arts utiles. Parmi eux sc font re- 
marquer MM. Antoine Laplnce , 
Meslivier et Haunoir qui furent men- 
tionnés honorablement à l’exposition 
de l’an 10 ; Dribois-Fournies , Scribe- 
Brnchon , Ftzeaux , Jacques- français 
Canonne , Martin Dinaux , Georges 
Serrcl et compagnie, Ferwaugne-Pai- 
jnans , Louis Teinturier , Antoine 
Duqucne , de Valenciennes; Jean-Ni- 
colas IVcrsen - Màrgerin , Pierre- Jo- 
seph tVillerval , de Saint -Hilaire ; 
Pierre - Jean Lemaitre, veuve Hilaire 
Lemailre , Jean - Baptiste Cotteau , 
d’Honuechies ; -Nicolas Pezin , Fran- 
çois Clopin , Jean - Baptiste Gabet , 
Emmanuel Gabet , d’Avesne-lés-Au- 
bert ; Antoine Hcnnot , Denis Cardon, 
de Troisvilles; Pierre-Antoine Beau- 
fois , d’inchy ; Adrien Foret, Jean- 
Charles Pannard , de Solesmts , An- 
toine JUeriaux , Antoine Têtard , dVi- 
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colas BruyeVe , Pierre - Antoine Le- 
ducq , de Sunlzoir; Louis Delaumme , 
François Crnisette , de Busignies ; 
Philippe Dattjou , de Bestry ; Jean- 
Jacques Delportes , Jean - Baptiste 
d’Hcdu, Pieire Merciè , Martin Mo - 
resse , Pierre - Philippe Grassart et 
Pierre-Joseph Canonne, de Quivry. 
Les batistes , linons et gazes envoyés 
parces manufacturiers, sont de diffé- 
rentes qualités et du différentes di- 
mensions. C’est dans les villes de Va- 
lenciennes et de Cambrai que se tient 
le marché des tissus do cette nature; 
et e’est là qu’elles reçoivent ce beau 
blanc qui les fait remarquer et re- 
chercher des consommateurs de l’in- 
térieur et de l’étranger. 

La ville de Roubaix possède une fa- 
brique considérable de nankins, rian- 
kinets, crcponis, satinades, et autre» 
^toffes de coton , fabrique qui a rem- 
placé celle des calmnndes, prunelles 
et satins turcs en laine. On fait aussi 
des nankins, nankincls, creponis et 
satinades dans les communes de Lille , 
Turcoing, Launov, Scelin, Vaucci- 
les et Cambrai. D’autres communes 
établissent des étoffes de coton dans 
d’autres genres. MM. Bossut, Bredart- 
Je-Saint , Frédéric Cocheteux , Louis 
Cacheteux, Dazin Dusoret, Alexandre 
Decresmes , qui obtint uneméduille de 
bronze à l’exposition de V &i\iCj’,Def ren- 
ne fils, Defrenne Floris, Delaoutre-Flo- 
ris , Daponchelle , Derveaux-Bulteau , 
Desent-Serlie, Louis Duthois ,Duthois- 
Leclerc, Jarsuille-Dubar , Sarvaque- 
Dumortier , Florin- Carlo s , Florin- 
Scheppe , Guidel- Destombes , H*r- 
man-Pinremaille , Holbecq-Delcourl , 
Hourel- Delo , veuve Lefebvre , Proti- 
■vnst- Sertie , Rousseau ■ Destombes , 
Requiltard frères , Roussel-Grimon- 
prez, Roussel- Petit , Sega rd -Surva- 
que , VF atinne-Sursaille , IF aerenier- 
Ployette , Louis Malfait , les uns et 
les autres de Roubaix; Louis Delo- 
belle , Decresme , Dujardin- Damas , 
Chrétien- Lebrun , veuve Ducoulom- 
bier-Catteau , Gahide- 71 utrin, de Tur- 
eoing ; Jacques Lecherf, Trentefaux, 
Simon Dejrenne , François Trent- - 
faux , Sixte Lecherf, veuve Page , de 
Launoy ; Albert Funnoyc , d’Artnen- 
tiéres ; Benjamin Desmestère et com- 
pagnie , Antoine Demestère , ChrisanÇ 
Stoch , Jouis Catteau , Jean-Charles 
Dut , d’Halluin ; Jauwick- Durât 
Uowin Gucsquiire,Jcati Baptiste- Je- 
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elercq , de Comtnines ; Alexandre 
Duquesne , de Valenciennes ; Duf rayer 
et fils, de Vaueelles,et Croquejer , 
de Cambrai, ont envoyé des nankins, 
nankinets , satinades , créponia , reps, 
velours, prunelles et autres étoffes. 
M. Dccreme, de Roubaix, a envoyé 
en outre des échantillons d’une étoffe 
de coton qu’il a nouvellement inven- 
tée , et a laquelle il a donné le nom 
de Napoline. MM. Louis Dclaeter , 
Thérèse Dclaeter , et Augustine IV in- 
drif, de Steenvorde , ont présenté des 
rubans bleus croisés, bleus non-croi- 
scs et blancs croisés. 

Les échantillons envoyés parles tan- 
neurs ont été jugés de bonne qualité; 
ils proviennent des fabriques de MM. 
Ducrocq l’uiné, de Douai, Célestin 
Hannequard , du Cateau , et Blanehard 
fils , d’Avesne. Le premier a présenté 
deux paires d’avant-pied en veau ciré, 
et quatre paires de tiges de bottes en J 
peau de cheval, dont deux dites h la 
fuwarow. 

La laine peignée et filée est l’nne 
des branches 1rs plus importantes de 
ce département: MM. Devos, Debayer 
et Vandamme , de Steenvorde ; Au- 
gustin Veraege , de Cassrl ;Teuve Gas- 
pard Desurmont , Odoux frères, et 
Jean-Finnçois Demacheliez , de Tur- 
coing , en ont présenté des échantil- 
lons. M. Pierre Fautrelée , de Landre- 
eies, y a joint on peu de laine de 
brebis du pays ; M. fVauaervich , d’A- 
vesoc, de la laine de brebis de race 
espagnole; M. Delaporte , de Solesme, 
de la laine brute de mouton , et M. 
Dtyton-Barlieux , des échantillons de 
laine blanche peignée, de laine grise 
mélangée, et de laine bleue. 

Les fabriques d’étoffes de laine ont 
figuré aussi à l’exposition: leurs pro- 
duits se composent de draps de diffé- 
rentes espèces , de rameiots , ras ou 
tricots, calmouchs, molletons, casées, 
casinettes, serges, flanelles, ralman- 
des, pinebinas , éverlustaings, perpé- 
tuantes , etc. MM. Les fabricnns de Go- 
dewaerswelde ont envoyé des draps 
dits vellinch , servant à habiller les 
femmes ; MM. les fabricans de Bœs- 
cheppe , une étoffe de crin dite haire , 
servant aux brasseries; MM. Jacques 
Lecherf , Louis Trente faux , Simon 
Defrenne, Pascal Bury, François 7'ren- 
tejaux , Pluqurt ( A cache ) , veuve 
F loquet , et Ihéophile Duthois , de 
Lsufiy, des pinehinas en laine, eu 


laine et fil, et en laine croisée; M. 
Dewavrin-Dervaux , de. Turcoing, des 
échu 11 ti lions d’éverlasla i ngs de différen- 
tes qualités; MM. les frères Caultiez 
Jonglé- Gismin , Unnorez-Libert , Des- 
plechin frères et soeurs, de Turcoing » 
des perpétuantes ; MM. Destombes- 
Roussel, de Turcoing, des casinettes 
bleues et blanches ; madame veuve 
Ducoulombier-Catteau, MM. Lorlhiois- 
Bonnart, Dut/illier l’ainée, Louis Cocu, 
Lemaire - Beghin , Chrétien Lemaltn 
frères, Dellour-Honoré , Narcisse Thé- 
roux et frères, Antoine fVatel , de 
Turcoing, de» molletons de différen- 
tes espèces ; MM. Dervaux Thiber- 
hen et Desaint - Montagne , de Rou- 
ais, des calmandes; M . Duthois-Le- 
clercq , de Roubaix, des* casinettes ; 
M. Jjeslombes-Six , de Roubaix, de» 
flanelles de différentes qualités; M. 
Roussel - Floris , de Roubaix, quatre 
échantillons decalmande apprêtée ; M-. 
Mathon-Duriez , de Lille , une pièce 
de camelot renforcé ; M. IValbert , 
d’AvenclIes, une bande de serge rayée, 
et une bande de casée; plusieurs fa- 
bricans de Solre-lc-Chàleau , d’Etrungt 
et de Dourlers , des échantillons de 
serges, de casée , de beige , de tricota 
et de draps, dans différentes couleurs. 

Il y a dans le département trois fa- 
briques de toiles peintes , dont les pro- 
duits se consomment dans le pays 
même ; elles occupent cent trente ou- 
vriers. 

Oo a vu dans les portiques , des 
échantillons de celle de M. Delcambre. 
de Lille. Ce fabricant ne borne passes 
travaux à l’impression des toiles : on 
file dans ses ateliers le coton avec lequel 
on y tisse les articles dont il n besoin. 

MM. Bayart- Mélingié , d’Armen- 
tiéres; Bruon - Barbieux , de Sain t- 
Amand , et Virlet , d’Avcsncs , ont 

f irésenté plusieurs paires de bas de 
aine, de gants et de chaussons; M. 
Pâte, ors , de Cassel , des chapeaux ;* 
M. Jean-Baptiste Delecourt , de Lille, 
plusieurs échantillons de sucre raffinés 
dans sa manufacture; MM. Gigaux , 
d’Hondscoote ; veuve Spy us , Dcschodl 
et Cofjin , veuve Dcstickcr- Mouton , 
de Dunkerque ; Mathieu Dubourg, da 
Douai; des échantillons de tabac de 
différentes qualités ; M. Girard d’Ou- 
oaing, une caisse de chicoré-café. 

11 existe dans le département six ver- 
reries, dunt trois a verre noir: cinq 
de ce* établissctneu» oui suvuyé dis 
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•l»îel's k l’eXpiwitinn j ce sont cens de | 
5 *r»-Polcrie , Fournies, Anor, Douai 
et Fresnes- 

M. Legrain- Gadelain, de Douai , a 
présenté un petit fleuve en argent ci- 
sèle; MM. Moulin et Secte nage , de 
Dunkerque , des harpons et autres 
instrumens pour la pèche delà baleine, 
du thon et antres poissons; MAL Lol- 
liot et Gauthier , entrepreneurs de la 
filature de coton de Douai , eliS'crme , 
de Lille , des plaques et des rubans de 
cardes; M. H'Umart ( François ), fé- 
"ronnier, une corbeille de fleurs en fer, 
ciselée; M Boulé Delacroix, ferblan- 
tier, de Douai, plusieurs cafetières, 
un plat orale et une soupière en fer- 
blanc, forme antique ; M. Delacmix- 
Contrejean , de Douai, une cafetière 
à cétes , ciselée, façon argent; M. 
Philippe Boisseau , coutellier à Douai , 
un couteau à trente pièees. 

DÉPARTEMENT DE L’OISE. 

Le département de l’Oise renferme 
anjourd’hui près de trois mille brebis 
de race espagnole pure , ou devenue 
telle par le croisement , et plus de 
quarante mille métis de différens de- 

£ iés de finesse. Les échantillons da 
iine qui ontété envoyés , proviennent' 
des troupeaux de MM. Mullon de Saint- 
Preux , de Baurneville ; Delessert , 
banquier à Paris, propriétaire à Eve; 
Brodelet , du Plessis-Belleville , mem- 
bre du conseil général du département; 
Poilevin-Maismy , de Guiscard , pré- 
fet du Mont-blanc ; Lehoc , de Bains , 
membre du conseilgénéral; Tronchon , 
de Fossemartin , membre du conseil 
général ; Personne , de Songeons, mem- 
bre du conseil général; Didier , de 
Mareuil-sur-Ourcq; Carrier , de Puy- 
sieux; Thcrouenne , de Lagnv-le-Sec ; 
Dauehy , conseiller d’état , proprié- 
taire à Saint-Just-en-Cbaussée; h s télé 
et iVaie, de Nogent-les-Vierges ; Ber- 
nier , deBorest; Millon - de Monther- 
lant ; Levavasseur , de Breteuil; Le- 
- court , de Chevrille ; Duvivier , de 
sVerbcrie; Lecourt , de Rully ; Pré- 
vost, de Catenoy ; Moquet , de Russy- 
Montigny ; Lefèvre , de Chambly ; 
Chartier , «le Beaulieu-Baron. 

La principale braoche d’industrie 
de ce département est la fabrique d’é- 
toffes de laine, comme gros draps, ra- 
tines, tricots , molletons , serges, bou- 
racans, bayettes, etc. Deux tailla raé* 
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tiers sont en activité, et orrnnent eha” 
cun sept individus: la manufacture de 
l’hospice des pauvres de Beauvais , 
MM. Jean Guerrier, Jean-Louis An- 
sel père, Pierre-Louis Parmentier , de 
la même ville , Honoré Horoy , Pi- 
cart Parmentier, Louis Piince, Louis 
Flamant, Chrysostome Leroy , Jean - 
Baptiste Lapavoine , de Mouy ; Nico- 
las Fillette , de la commune de Tri- 
rot ; Berlin Boulanger, Berlin Heu , 
Godin , de Granvillierg ; Honoré Di- 
zengrémel , Mathieu Demarey , d’Es- 
uenoy; François Gayaut, Mi nard , 
e Corneilles; Caron et Coda, d’Han- 
voile, ont adressé des échantillons d’é- 
tolfes variées de leurs fabriques. 

C’est à Beauvais aue se donnent les 
apprêts des étoffes de toute* les fabri- 
ques du département. Il existe trente- 
quatreapprèteurs de toute espèce, les- 
quels occupent cent quarante-deux ou- 
vriers. Ou y distingue principalement 
le rouge de la teinturerie deM. Dela- 
cour, et les étoffes pressées par M. 
Brosser, qui obtint une médaille de 
bronze à l’exposition de l’an 10. L’un 
et l’autre ont pris part à l’exposition , 
ainsi que M. Rançon , teinturier dans 
la même ville. 

De petits fabricant disséminés dans 
quarante communes, et ocaupantciuq 
cents métiers, selivrent exclusivement 
à la bouneterie de laine: des échantil- 
lons ont été fournis par MM. Louis 
Thuillier , de Molliens , et Dupuis Lee 
queu, de Campeaux. 

Sur tous les pointa du département 
se trouvent des tisserands qui fabri- 
quent des toiles de ménage. Les fa- 
briques de ce genre qui méritent quel- 
qu’attenliun , sont placées à Bulles , 
près Clermont , et dans les environs 
de Carlepon , près Noyon ; ces derniè- 
res produisent des baptistes commu- 
nes, des toiles de lin et de chanvre , 
et du treillis à sac. M. Maliieux, delà 
commune de la rue Saint-Pierre, qui 
obtint une médaille de bronze en l’an 
10 , M. Queux , de la commune de 
Cus , M. Leroux , do la même com- 
mune, ont envoyé des échantillons d* 
toiles dites derqi - Hollande , de ba- 
tiste , de toiles de chanvre et de treiltiil 

Il existe à Saint-J ust-en-Chaussée , 
trois fabriques de bas de fil , qui oc- 
cupent de huit à dix métiers ; l’une 
d’elles, appartenant à madame veuve 
Legrand , oui reçut une médaille de 
brvim « Pcx position de l’au 10 , r 
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enraye pour échantillons trois paires 
de bas ue lit. 

D ans le nombre des filatures de co- 
ton que possède le département de 
l’Oise, on distingue celles de MM. 
Belcourt et Dite al . ii Beaupré; de La 
Rochefoucauld , a Liancourt , et Jean- 
ncret , a Senlis. Toutes trois ont adres- 
sé des échantillons. 

Ce département a encore des fabri- 
ques 'ic toiles et autres tissus de co- 
ton. M. de ta Rochefoucauld a ofi'ert 
nur échantillons des calicots en éero ; 
I. Jcannerel , à Senlis. aussi une 
pièce de calicot; MM. Pillnn et Boy- 
f Lennon , à Esquenoi , des velvcrettes 
et des cannelés; M. Mahieux , à la 
rue Saint-Pierre , une pièce de per- 
kale ; M. Poitevin , à Tracy-Ie-Mont , 
«les calicots ; MM. Queur et Olivier , 
à Cus, des mouchoirs, dc« siamoises , 
des toiles de coton ; la fabrique de 
Carlcpont , mêmes objets; et M. Pa- 
rent , à Tracv-le-Mont , une couver- 
ture de cotou et une pièce de mol- 
leton. 

Trois cents métiers sont occupés à 
fabriquer des bas, et autres articles 
de bonneterie de coton. Les fabricans 
1 rs plus remarquables sont MM. de la 
Rochefoucauld , à Liancourt ; Ca- 
hnurs père et fils , a Rentigny; Pierre 
Hubert , à Cires-lrs-Mello ; Cannnge , 
à Beauvais; Thiberge , à la Ville- 
Tertre ; Jibaul , meme commune, et 
Du/iuis , à Wavignics : tous out en- 
voyé des échantillons. 

Sur cinq blanchisseries que possède 
le département, trois ont envoyé au 
concours : ce sont celles dp MM. Tur- 
r/uet , de Senlis ; Guesnet père et fils , 
de Clermont-Oisc , et Baron neveu, 
de Beauvais. 

Il se trouve à Beauvais six manufac- 
tures de toiles peintes, employant six 
cents ouvriers, et imprimant par an 
de trente-six à quarante mille pièces: 
trois d’entr’clles appartenant à MM. 
Salle , Baron neveu , et Guérin-Ra- 
del fils, ont adressé des échantillons. 

On remarque trois différentes fabri- 
ques de dentelles; celle de Chantilly, 
celle de Méru , et celle de Gisors : 
elles occupent trois mille six cents ou- 
vrières pendant six mois de l'année ; 
les autres six mois sont consacrés aux 
travaux de la campagne. MM. Moreau , 
de Chantilly; Vendessel , du même 
lien, qui obtint une médaillede bronze 
à P exposition de l’an 10 , ont envoyé > 
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| des tableaux allégoriques en dentelle; 
i M. Chevaux f de Chantilly , une r«d:e 
de dentelle noire, et M. Déméantis , 
de la même commune , un courre- 
pied. 

On fabrique dans ce département, 
des rubans, des cordonnets, des bou- 
tons de soie , fil , poil de chèvre, laine 
et coton. M. Lesueur aîné, de la com- 
mune de Noailles, a présenté cinq 
échantillons de rubans dits de Padoue; 
M. Rouis Parré , à Ercuis, des bou- 
tons dans tous les genres et toutes les 
couleurs. 

Trois papeterie» sont en activité. 
La plus considérable est «■elle de M. 
Morel , à daignes, qui a adressé, 
pour échantillons, une rame de pa- 
ier pot fin , une autre couronne 
ne. 

Le bourg de Méru sert d’entrepèt 
à onze communes qui s’occupent à fa- 
briquer des montures d'éventails , des 
jeux de dominos, de» étuis, des fiches, 
des jetons , des joujoux ; ce seul bourg 
compte de quatre-vingts à cent ou- 
vriers de tout âge. Ce genre d'indus- 
trie doit , à la paix générale, repren- 
dre une grande laveur. La France est 
en possession de fournir d’éventails 
l’Amérique et une grande partie de 
A’F.urope. MM. Saunier , Dumont , 
Persan, Colombel , Blot, Desci-oix , 
P arangot , Dumant fils, Pinlelte, 
de Méru , ont envoyé des échantillons , 
ainsi que M. Gromas , delà commune 
de Campeaux. 

Les articles de lunetterie et de mi- 
roiterie se fabriquent dans quinze 
communes, dont le bourg de Songeons 
est le centre. On calcule qu’il se fa- 
brique annuellement dans ces com- 
munes, cinq mille grosses de lunet- 
tes, et trois cents douzaines de miroirs 
à grossir, simples, doubles, à fa- 
cettes , d’optique et de prisme. MM. 
Lèonore et Lambert Patin , Thomet, 
Gazette frères , Cozelte cadet , et Lan- 
glois , tous de Songeons , et Gromas y 
de Campeaux, ont présenté des échan- 
tillons. 

Quinze ou dix-huit tanneries répan- 
dues sur différens points, fournissent 
Beauvais et les environs. MM. Pollet- 
Ladrancourt , et Cossart, à Pont-Ste.- 
Maxeoce , et M. Martin , à Saint-Just- 
des-Marais, ont offert dos échantillons 
en ce genre d’industrie. 

M. de la Rochefoucauld possède h 
Liancourt et à Crevecoeur deux lâbri- 
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ques tic cardes pour Je coton : il en 
existe une troisième à Chantilly. M. 
delà Rochefoucauld a offert des échan- 
tillons de ses deux fabriques. 

M. Réranger , taillandier à Breteuil, 
a envoyé nu échantillon et (leux fau- 
cilles. 

MM!. Piranesy frères ont à Plailly , 
près Morfontaine, un établissement 
de sculptures plastiques , dont ils 
présentent divers produits , notam- 
ment un groupe couronnant S. M. 
l’Empereur ; les quatre-heures de Ra- 
phaël, des trépieds, des vase^, des 
urnes, etc. Le département est rede- 
vable de cet établissement à S. M. le 
roi de Naples , qui a fourni le local et 
favorisé les premiers essais. La terre 
qu’on y trouve , est du plus beau 
rouge. On y fabrique deux genres 
d’ouvrages ; des imitations de modèles 
antiques , des poteries , des latences 
ordinaires. 

M. Pigory , maire de Chantilly , 
vient de rendre à la manufacture de 
porcelaine qui existait autrefois dans 
cette commune, son ancienne acti- 
vité. On y fait de la porcelaine peinte 
et dorée , des vases d’ornemens , des 
services de table. Tout fait présumer 
que cette manufacture sera, sous peu , 
en état de rivaliser avec les premiers 
étahlisseraens en ce genre. M. Pigory 
a offert pour échantillons, deux vases , 
un encrier à filets d’or , une tasse et sa 
•oiieonpe. 

Le département de l’Oise a quatre 
manufactures de faïences , deux de 
blanches, deux de brunes : les deux 
premières appartiennent à MM. Ra- 
gnall et Soi n t- Cri cq-Casau.x , h Creil , 
et à MM. Paillard frères, a Chanti.l- 
Jv ; les deux autres à M. de lu Roche- 
foucauld , à Liancourt, et à M. Mi- 
chel , à Goinrourt : des échantillons 
sortis de ces quatre manufactures , 
ont paru à l’exposition. 

MM. Delamarre-i' Affineur , qui fut 
mentionné honorablement à l’exposi- 
tion de L’an io, et madame veuve 
Patte , à Savignies , ont des fabriques 
de poterie de grès ; M. Godin , à Sa- 
yignies, une fabrique de poteries ver- 
nissées ; MM. Blond et Courtin , à 
Saint-Sanson , fabriquent des creusets. 
Tous ont fait passer des échantillons. 
Ces fabriques fournissent Paris de 
fontaines ; elles fournisent les labo* 
ratoires de chimie et de distillation, 
«le creuset* et de cornues : la tnodi- 
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cité de leurs prix leur assure un dé- 
bit constant de leurs marchandises. 

Trois manufactures de sulfate de 
fer emploient de trois à quatre cents 
ouvriers; l'une, située à Gouninoourt, 
est tenue par les héritiers Guérin; 
l’autre , placée commune de SailU- 
Paul, est la propriété de M. Gaillard; 
la troisième, établie à Verberie, est 
exploitée par MM. Montgoljier , Clé- 
ment et Désormcs. Toutes trois ont 
présenté à l’exposition des sulfates de 
fer. 

On a la certitude qn’il existe dans 
ce département beaiicuup de terrains 
qui recèlent de la tourbe; mais ces 
terrains , pour la plus grande partie, 
ne sont pas exploités. Cependant les 
tourbières sont ouvertes à Bresles et 
à Mareviil. La tourbière de Bresles oc- 
cupe quatre cents individus : celle de 
Mareuil où l’on carbonise la tourbe, 
est tenue par les frères Callias , et 
n’occupe encore que quatre-vingts ou- 
vriers; maiyMM. Caillas , pourvus de 
brevets d’invention, travaillent en ce 
moment à établir des fours à tuiles et 
chaux qui seront chauffés avec la tourbe 
en nature , et qui contribueront néces- 
sairement à agrandir leurs relation 
commerciales. Des échantillons de tour- 
bes naturelles et de tourbes carbonisées 
ont fait partie de l’exposition. 

M. Liépin a , depuis trois ou quatre 
ans, établi à Sentis une manufacture 
de chicorée en poudre, remplaçant le 
café , ou plutôt se mêlant avec le cafc , 
et produisant par ce mélange une li- 
queur agréable, salubre et peu coû- 
teuse. Le propriétaire ensemence an- 
nuellement 25 hectares en chicorée ; et 
les deux premières récoltes ont donné 
ï5o myriagramraes de cette poudre 
qui est envoyée à Paris. 

L’école impériale d’arts et métiers 
établie à Compiègne, et où sont éle- 
vés et instruits cinq cents élèves aux 
frais de l’Etat, présente des outils de 
moulure, de menuiserie, de serrure- 
rie , des vis à bois , uu étui de mathé- 
matiques , etc. 

La manufacture impériale de tapis- 
series de Beauvais est trop connue par 
la beauté de scs produits et par son 
ancienneté , pour qu’il soit besoin 
d’en faire l’éloge; les ouvrages qu’elle 
fournit, parlent hautement en sa fa- 
veur. 

i One manufacture de tapis veloutés 
s’est formée à Beauvais des débris de 
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l’ancienne manufacture royale. I.e* ou- 
Trier* a vaienl etc dispersés pendant la ré- 
volution ; et M. le prefet trouva le con- 
tre-maître actuel travaillant à la terre. 
Rétablie en l’an il , dé* l’an is elle 
compta cinquante ouvriers , y compris 
le* élève* , dont plusieurs surpassent 
de beaucoup en talent le» ancien* ou- 
vriers: il s’y fabrique par an de dent 
cent cinquante à trois cents aunes car- 
rées de tapis. Cette manufacture a pré- 
senté trois échantillons de tapis de pre- 
mière, deuxième et troisième qualités; 
en outre, deux grands tapis, un siège, 

et un dossier de fauteuil. 

* 

DÉPARTEMENT DE L’ORNE. 

La belle manufacture de toiles de 
lin, dites entonnes , établie eu 1738, 
occupe à Vimouliers, et dans un rayon 
de 4 myriamètrrs de cette ville, vingt 
mille ouvriers des deux sexes , et y fait 
eircnlrr 4 millions; elle produit an- 
nuellement quinte mille piéres de toi- 
les. MM. Ridel- Beaupré , dé Croupies, 
Jacques Hébert , I ver , P. Poussin , 
de Vimouliers , en ont remis des échan- 
tillons. 

Une autre fabrique de toiles de lin , 
et de toiles de chanvre, assez inléres- | 
saute pour le département de l’Orne, 
puisqu’elle fournit de l’occupation a 
cinq ou six mille ouvriers, est celle 
des toiles dites éi' Alençon. MM. La- 
veille frères d’Alençon, qui tiennent 
un rang distingué parmi ceux qui l’ex- 
ploitent, se sont empressés d’envoyer 
au concours des produits de leurs ate- 
liers. 

MM. Lambert Lenfant , aussi d’A- 
lençon ; IJodehourg, Lc charJ, Louis 
Girard, Champion, Julien Marchand , 
tousdcCeton, arrondissement de Mor- 
tagne, y out présenté des siamoises, 
des cotonnades , des mouchoirs et des 
toiles de coton ; 

MM. Martin et Chevetsailles , de 
fiellème, des cotonnades, nankinettes 
et siamoises ; 

MM. de Fanssay-Millot et compa- 
gnie, deMortagne, des cotons filé*. 

La ville de l’Aigle renferme des ha- 
bitarig industrieux qui , par leur exem- 
ple, excitent l’émulatiou de ceux des 
communes qui les environnent. Les 
établisse mens qu’elle possède , n’ont 

1 >ss été des derniers à prendre part à 
'exposition. On y a trouvé des coutils 
dont la vente est d’autant plus assurée , 


que la qualité en est bonne , de la fa- 
brique de M. Gueret-Demignères ; une 
peau de veau pour reliure, bien pré- 
parée , pat- M. Toussaint Camus ; des 
épingles raffinées, ordinaires, drapiè- 
rrs , houzeanx , de la manufacture de 
MM . Mellon frèreset compagnie, qui 
occupent cent ouvriers; des lacets, de 
MM. Delaporte , Anquelin , Frédéric 
l'ainé; des objets concernant l’équipe- 
ment des chevaux , de MM. Blondel 
père et fils; des ilous Ce fil-de-fer , 
anneaux, agrafes de fer, de cuivre, etc., 
de M. Frédéric l’ainé; de beaux fils de 
cardeHetà carcasse, de M. Louis Fleu- 
ry , qui obtiut. une médaille d’argent 
a l'exposition de l’an 10; des broches 
de fer , fils d’acier , fils pour cardes , 
de la Irctilcrie de Boisthorel , prés 
l’Aigle . appartenant a MM. Jean-Bap- 
tiste Alouchcl père et fils ; des fils de 
laiton de divers numéros, et des fils 
de laiton noir, delà fabrique de Cita n- 
dey , à 7 kilométrés de l'Aigle, éta- 
blie en l’an 8par MM. Boucherai com- 
pagnie, qui ont déjà rrçn une médaille 
d’argent à l'exposition de l’an 10, et 
qui fournissent annuellement au com- 
merce prés de8oa quintaux métriques 
de fil de laiton ; des agrafes, anneaux, 
épingles et clous d’épingle, solides, 
bien confectionnés , d'un usage géné- 
ral et d’un débit facile , de MM. Louis- 
Charles Primois , P rimais - Desmous- 
sema x , Primois-l’ Echardeau, et veuve 
Primais - Moutardier , de Gros-sous- 
l’Aigle. 

On y a trouvé encore des fers de la 
forge de Sainl-Denis-sur-Sarthon , ex- 

E loitée par M. Guérin- Beaupré ; de* 
ougraiis, de Jean - Bouliy , d'Alen- 
çon ; une peau de mouton {tassée an 
blanc, et bien préparée par François- 
Jean Aubert, d’ Argentan. 

Les points d’Alençon et d’Argentatt 
ont aussi figure au concours ouvert aux 
produits de notre industrie: ils for- 
ment une branche intéressante de celle 
du département de l’Orne. 

Le point d’Alençon , admis dans le 
costume des sénateurs, l’emporte sur 
le point d’ Argentan, qui a d’ailleurs 
son mérite par l’élégance du dessin et 
la beauté du travail. Le fil avec lequel 
on le fabrique, coûte jusqu’à 3 , 6 oo fr. 
le kilogramme. 

Mesdames Laine et Guérin d’Argen- 
tan , ont offert des points d’Argentau , 
dont un représente, dans une allégo- 
rie , un hommage des fabricans à leurs 
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Majesté* impériale* et royales ; M. 
Mercipr fils , d’Alençon , qui occupe 
six cents ouvrier* , quatre échantillons 
de poipts d'Alençon , remarquables par 
la fine-, extraordinaire de la dentelle, 
la régularité et la solidité du travail, 
la grâce et ia légèreté du dessin. 

Un de ces échantillons est un tableau 
allégorique qui prouve jusqu’où peut 
s’élever ia fabrique qui l’a produit. Il 
présente d’abord le rommerre mari- 
time sortant triomphant de ■ la lotte 
causée par les prétentions de l’Angle- 
terre ; le palmier du Delta, cher aux 
amis tic ce brillant patrimoine de gloire, 
qui n’est pas borné à l’Europe; les 
pampres unis à l’épi nourricier, qui in- 
diquent la fécondité de notre agricul- 
ture ; et le bras d’une justice toute- 
puissante qui tient une balance égale 
contre laquelle un serpent s’élève et 
s’épuise en vains efforts. 

Au milieu du tableau parait on tro- 
hée d’armes appuyé sur deux cornes 
'abondance. Le Code Napoléon figure 
avec éclat sur ce trophée , auquel se 
rattachent' les enseignes de la victoire, 
sur lesquelles on lit les noms à jamais 
mémorables de Marengo et d’Auster- 
litz. Le faisceau de lances que surmonte 
une lance plus forte , présente l’image 
du grand Empire fédératif. An-dessus 
du faisceau , et sons les serres d’un ai- 
gle intrépideet calme, éclate une bombe 
qui lance la foudre. Plus haut on dis- 
tingue uhecouronne d’étoiles à laquelle 
sont unis par un indissoluble nœud le 
laurier des triomphes et l’olivier de la 
paix. 

Telle est la description que M. le 

S réfet de l’Orne donne de ce tableau. 

I. Mercier fils a prié son excellence le 
ministre de l’intérieur d’en faire hom- 
mage à sa Majesté, pour être place dans 
un de ses pliais. 

Depuis la rédaction de celte notice, 
un nouvel envoi a été annoncé par M. 
le préfet du departement de l’Orne; il 
consiste dans les objets snivans: 

io Des plumes à écrire , communes, 
fines, préparées par les sieurs Desau- 
nettux et Barbot , d’Alençon. 

2“ Une romaine à cadran, portant 
200 kilogrammes , faite par le sieur 
Boelle , de Saint -Christophe, canton 
de Tincbebraj. 

.3» Pes molletons de coton , de la fa- 
brique de MM. Marie- Collières , Mon- 
petry et Guyard , tous trois anciens 

Tome JL 


N D U S T R I E. 6 o t 

capitaines d’infanterie, manufacturier#' 
de Sainl-Fron. 

4° Des siamoises et retors , des fa-‘ 
briques de Michel Noire , Gervait 
Martin ; des rubans de fil de Julien 
Rallu ; des coutils de Jean Roussel j 
tous de la Fertë-Macé. 

5° Des coutils .de Charles Garnier „• 
de Fiers. . • 

6° Des sia mo i ses de François Lesueurq 
du tnè|ne lien. » 

7° Des siamoises et tytors d'Edouard* 
Leroy , de Domfront. 

8° Des futaines , des siamoises, etc.,» 
de Nicolas- Jacques Hédiard , de St.- 
Honorine-la-Chardonne , canton d’A— 
thi*. 

Des objets en verrerie , de Ma 
François Ragaine propriétaire de ia{ 
verrerie de Bcllevue , commune dm 
Tou rouvre. i 

*o° Un mouchoir , des échantillons 
de nankinets et toiles de coton , de M.> 
Léonore Duval , d’ Argentan. •, 

ii° Des frocs teints en pièce , de la» 
fabrique de MM. Lecerf frères , d'E-t 
couché. a 

12° Des échantillons de siamoise , 
de MM. Lefèvre , du même lien. , 
i3° Des cotons filés pour chaîne e tr* 
pour trame , sous les numéros 72, to5Î 
et l33 , de l’établissement forme en.' 
l’an u à Seez, par MM. Richardcl et» 
Noir- Dufresne , tant pour la filature 
du coton que pour la fabrication des 
basins , piqués , etc. , établissement* 
qui occupe plus de cinq cents ou-/ 
vriers: ils en ont un aussi considéra- 
ble à Alençon, et qui donne les mê- 
mes produits. 

MM. Richard et Noir- Dufresne ont 
adressé postérieurement une pièce de 
piqué fin , dont ils ont désiré le dépôt 
au conservatoire des arts et métiers. 

DÉPARTEMENT DE L'OURTE. 

_ La ville de Liège a envoyé à l’expo- 
sition , des limes , du muriate d'am- 
moniac , des échantillons de dentel- 
les , de draps croisés et non croisés , 
de tricot molletonné et de serges , de 
cire à cacheter de diverses couleurs , 
et cinquante platines identiques de 
fusils de guerre , modèle de 1777 cor* 
rigé. 

Les limes, égalant en bonté celles 
de l’étranger , et moins chères, pro- 
viennent ac la manufacture de MM. 
Foncelet et Poncelet-Raunci ; i’aui- • 
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•nnniao, de î.i fabrique de MM. Che- 
snemont', les dentelles , de i’bospice des 
Orphelines ; les draps rroisés et non 
•misés, de l’atelier de charité , dirige 
f>ar le bnreitu central de bienfaisance, 
qui fournil du travail à quatre cent 
quatre-vingts indigens valides ; les tri- 
cots molletonnés que l’on emploie prin- 
cipalement pourl’habiHetnentdes trou- 
vés , «t les serges , des ateliers de MM. 
Uloson et Lahajre; les cires à rache- 
ter , de U fabrique de MM. Pixel et 
^Lefèvre, qui peut raolti plier ses pro- 
duits en proportion 'des demandes, 
•t dont tes prix sont inférieurs à ceux 
de IVtra'Oger , à qualités égales. 

La •manufacture de platines identi- 
ques u’existe à Liège que depuis dix- 
huit mois; elle y occupe deux cent 
vingt personnes. Les moyens mécani- 
ques dont elle fait usage, suppléent à 
l’insuffisance des ouvriers platineurs, 
doublent et peuvent tripler les pro- 
duits des fabriques impériales de fu- 
sils de guerre. Ces platines , à la pre- 
mière vue, ne semblent que des plati- 
nes ordinaires. Si on en démonte un 
certain nombre , et qu’on mele les piè- 
ces tontes ensemble, on peut recom- 
poser les platines de pièces détachées, 
rises au hasard , et eu faire un nom- 
re égal à celui des platines démon- 
tées. 

C’est à cause de la similitude par- 
faite des pièces qui les composent , 
qu'on les a qualifiées d’identiques. Cette 
identité fournit les moyens de rem- 
placer sur-le-champ, à la guerre , les 
pièces qui manqueraient à une plati- 
ne, et de conserver ainsi l'usage d’une 
nrine que précédemment il aurait fal- 
lu remplacer par une neuve. 

Ou sent aisément, dit M. le préfet 
de l’Ourle , toute l’économie et les 
avantages militaires qu’offrira cette 
manufacture^ à.fiir et mesure que ses 
produits se multiplieront dans l’ar- 
tuée. 

Quoique la tannerie soit une branche 
d’industrie commune à tout le dépar- 
tement de l’Ourte , c’est i Malniédv 
qu’elle a acquis le plus d’activité. Cette 
branche y est d’autant plus précieuse , 
que l’étranger en solde tous les frais. 
Les colonies espagnoles fournissent les 
cuirs en p"il; et lorsqu'ils sont tan- 
nes, les Allemands Igs achètent aux 
foires de Francfort et de Leipsick. 

lies tanneurs de Malinédy ont pré- 
senté un cuir de Suenos-Ayres, tau- 
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né à fort pour semelles. Diverses fa” 
briques de la même ville, une, cari® 
d’échantillons de dentelles noires en* 
soie./. G. Delvaux, G. Christian-Crepu 
et Henri Steinbach , ont envoyé aussi 
deMalmédy, qui est le siège de leurs 
manufactures; le premier, un mor- 
ceau de colle-forte ; le second , des 
échantillons de mousselines, basinset 
piqués ; et le troisième , un carton 
pour presser les draps, papiers et soie- 
ries. Avant l’établissement de cette 
dernière fabrique , les manufactures de 
draps du département de l’Ourte 
étaient, pour les cartons à presser, 
tributaires de L'étranger ; M. Steinbach 
les a affranchies de ce tribut. 

Le sieur Dechene , bottier à Spa , a 
adressé un soulier de noavelle inven- 
tion. 

Une pierre à rasoir, très-fine , a été 
expédiée de Saleo. 

Les casimirs de Vcrviers , d’Ensi- 
val-les- Vrrviers et de Francomont- 
lèa-Verviem , rivalisent avec un grand 
avantage les casimirs anglais. Le% draps 
de ces fabriques , peu estimés <en Fran- 
ce avant la révolution , sont devenus 
plus solides et plus beaux depuis la réu- 
nion de la Belgique. Les connaisseurs 
ont été à portée d’en loger à l’expo- 
sition; ils y ont vu «les cartes d’é- 
ebantillons de draps fabriqués par 
M. Jacques -Joseph Simonis , de Ver- 
viers , qui occupe à lui seul deux mille 
cinq cents uuvners , et par MM. Fran- 
çois Biolley et fils, de la même ville, 
qui en occupent neuf cents ; ils y ont 
vu encore une carte d’échantillons de 
draps de la manufacture de M. Henri 
ürhiervcl fils , aussi de Verriers , fabri- 
qués avec des toisons de beliers d’Es- 
pagne. 

M. Pierre Gothn , d’Ensi val , et M. 
Joseph- Aubin Sauvage , dt Franco- 
mont , ont exposé eux-mêmes des 
draps de leurs fabriques, de diverses 
qualités ; MM. 1 ernaux frères en ont 
exposé également de leur fabrique 
d'Ensival , où ils fournissent de l’uc- 
cnpation à douze cents personnes : ces 
derniers fabricans , qui ont reçu des 
distinctions honorables aux précéden- 
tes expositions , ont réuni à des drap» 
d’Ensival , des draps des trois autres 
fabriques qu’ils exploitent à Sedan , à 
Louviers et à Reims; ils sont brevetés 
d'invention pour la fabrication d’é- 
toffes appelées sati-Jraps et saii-vigo% 
gn*s. 
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Lu produits des manufactures de 
Verviers, Ensival et Francoinont, ont 

f our débnurhés, outre l’intérieur de la 
raucc , l’Italie , l’Espagne , le Portu- 
gal, la Suisse, l’Allemagne, la Rus- 
sie , la Turquie, l’Egypte et la Bar- 
barie. 

Les manufactures du Litnbourg , 
dont le siège principal est dans la 
ville d’Eupen ou Néau , font aussi de 
beaux drapa et de beaux casimirs ; 
tuais elles s’adonnent, d’une manière 
plus particulière, à la fabrication de 
ces tissus légers et briilans , connus 
sous le nom de draps - sérail, parce 
qu'ils sont employé» dans tous les ri- 
ches harems de l’Orient. Elles y ajou- 
tent celle des draps-londrins et des 
draps-vigognes. On a vu , par une carte 
d’échantillons «les premières labriques 
de Néau , que les industrieux habi- 
tans de cette petite «outrée sont par- 
venus à substituer à la couleur natu- 
relle de vigogne, des nuances foncées 
qui relèvent le soyeux de la matière 
première. 

M. Charles Bohme , fabricant à Eu- 

Ï ien, s’est rendu à Paris pour exposer 
iii-mcme deux cents pièces de Casi- 
mir .première qualité. 

MM. Z. 1 tomber g Slollenhnff'et com- 
pagnie , de la même ville, ont adressé 
dix pièces decasimirssuptriios, et deux 
pièces de drap pour le commerce du 
Levant. 

M. J. F. Jaumenne , qui possède une 
belle forge à Marcbo-lés- Liâmes , a en- 
voyé sept barres de feri C’était d’a- 
bord un simple ouvrier. Instruit par 
une pratique manuelle , il a ci* le cou- 
rage d’etudier la théorie., et il est 
maintenant un des hommes les plus 
éclairés dans cette partie. 

Deux morceaux d’alun de roche sont 
adressés par M. Paqua , de Floue , qui 
exploite la plue importante aluniére du 
département «te l’Ourte. 

La fabrication la tôle s’est per- 
fectionnée dans ce département , de- 
puis l’introduction des laminoirs, M. 
Dautrebande , M. iV. Delloye et M. 
U. J. Baslin, tous trois de Huy, en 
ont présenté divers échantillous. M. 
Baslin. y a joint dix 5 lame» de fer , et 
M. Delloye , des échantillons de toiles 
peintes , de papier, et six feuilles ÿs 
lèr-blanc , provenant d’une fabriqne 
dont les travaux Ont commence avec 
l’année. 

.L’atelier public de la filature de Ubj 
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a ofljprt des « ! chantillnn* de coton filé, 
du n 9 5 ou n» 26 ; et M. Parnajon , tu' - 
neur dans la même ville , une bande de 
cuir fort de Buenos-Ayres. 

Depuis la rédaction «Sfe cette notice, 
M. le préfet de l’Ourtc a adressé des 
mouchoirs et toiles imprimes, de la 
manufacture que M. Erhard a récera- 
meut établie à Liège , et dont l’im- 
pression a été reconnue solide et bien 
soignée, par la chambre consultative 
de cette ville. 

DÉPARTEMENT DU PAS-DE- 
CALAIS. 

Désignation des objets que ce départe- 
ment a présentés à l’exposition : 

Draps beiges , de M. Pamart et de 
M. Poslel Festart , de Desvres, cnn-, 
ton de Boulogne : les étoffes de M. Pa- 
mart sont d'une très-bonne qualité. 
Ce fabricant fut honorablement men- 
tionné à l'exposition de l’an *0. 

Draps croisés , beiges et pinchinats , 
de MM. V andenbossche , Mais Bel- 
lin , Jean - Marie f ejebvre , Billeau 
Masse , Gouret , Despestres frères et, 
sœurs, Buillart et Masse- Thuillier , 
de Saint-Omer. Ces étoffes sont très- 
estjmées ; il n’en existe pas en Franc* 
qui soient plus solides et d’un prix plu» 
modéré. 

Draps pinchinats et beiges, fabrii 
qnéa par des orphelins à l’hospice de 
Saint-Omer. Cette institulion présente 
le double avantage d’occuper ces en- 
fans , et de former de bous ouvriers 
qui , à leur sortie «le l’hospice , sont 
sûrs de trouver du travail. 

Echantillons «le panne en laine, déî 
MM. Leduc , de Saint-Omer, et Dater 

£ iene , de Magnieourt- sur-Canche. 

>a fabrique de ce dernier est très-utile 
au consomma leur, par ses prix modères. 

Molletons et frocs , serges' blanches , 
tricots , droguets croisés, de ,MM. 
Louis Delignv , Antoine Bulot et Mar- 
tel et Justin Hichard , do Fruges; Jac- 
ques Martel , Antoine Martel , d’Aix- 
en-Eygny; Jacques- Antoine Thomas , 
Jacques Bonduux, de Rumilly. Cette 
branche d’industrie répand l’aisancç 
dans les communes qui a’y livrent. 

Basins rayés , cannelés , toiles de 
nankin, velverettes écrues, et velours 
de coton de MM.-ZVuarrf, deBeaufort, 
arrondissement de Saint-Fol; échan- 
tillons de velours de très-bonne quali- 
té , de M. Pecquet , d'Orville. 

Échantillons de videurs , draps de 
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coton , velverettes et nankin , de MM. din n’emploie que des matières indi- 
Menry Ledru , d’Avesnes, arrondisse- gènes, et fournit presque exclusive- 
ment deSainl-Pol, et Morel, de Bue- ment à toutes les troupes de l’Empire, 
quoy , arrondissement d’Arras. Dentelles de MM. Pierron et Sanu- 

Échantillons de basins blancs, cré- Remy Carette , d’Arras, qui furent 
ponis a cètcs, créponis unis, nankins mentionnés honorablement à l’exposi- 
unis et rayés, et basins unis, de M. lion de l’an 10. La fabrique de dentelle 
• Branquart, de Saint-Pol. est une des branches les plus considé- 

Cotons filés, basins et piqués, de râbles et les plus lucratives du com- 
M. Denlen , d’Arras. Sa fabrique est la merce de cette ville et de sa banlieue ; 
«eule du pays qui possède des mérani- elle y occupç trois mille ouvriers. Le 
ques pour la chaîne et la trame: elle a fil provient des matières premières 
aussi l’avantage de donner de suite des que l’on tire du pays, 
fils aussi fias qn’on puisse le desirer. Toiles blanches écruea étramées , 
Le procédé ingénieux de M. Denben l’a dites grises de saquin , toutes fabri- 
mis à même de faire confectionner des que'es avec le lin du département, par 
basins et piqués de très-belle qualité et M. Hoyez , de Féluhert, arrondisse- 
à un prix très-bas; il emploie constant- ment de Béthune. Ces toiles sont très- 
ment cent vingt-cinq ouvriers. recherchées, et il s’en fait une grande 

Cotons filés, à broder, et cardes pour consommation, 
le coton , de M. Deladenière-üubois , Bougies <^e M. Cornillesùh , d’Arras. 
•d'Arras: sa fabrique est une des plus Amidon de MM. Boutry frères, à 
importantes. M. Deladerrière-Dubois a Carvin. ■ 

obtenu en l’an 10 une médaille de Pipes de MM. Gonsseaume , Van- 
Jjrooze. Il est le seul dans ce départe- denbuessche , d’Arras; Louis Pontieu , 
ment qui soit parvenu à adapter à sa de Béthune, et Piolet, de Saint-Omer, 
•fabrique une carderie , tin laminoir et Le grand nombre d’ouvriers que ces 
unboudinoir, qui peuvent carder, la- fabriques occupent , les rendent extrè- 
miner et boudiner io kilogrammes de mement intéressantes. 

-coton par jour. Faïence de M. Mussart , de Saint- 

Cotons filésdeMM. Servatins et Mar- Orner. 
tin , d’Aubigny ; Bodet- Vincent , d’A- Verres en bouteilles , bidons et da- 
vesnes-le-Comte; Deladerriire , d’Hes- mejeannes, delà verrerie dç Hardi n- 
din ; madame Mury , Louis Ronsier, ghen , appartenant à M. Cazin. Le» 
d’Arras; tSey" et compagnie, d’Auchy- verres de M. Cazin sont de la plus 
les-Moines. De grands capitaux et une grande beauté, d’une forme commode 
grande activité assurent le succès de etagréable,etd’unprix modéré. Ses dé- 
mette dernière filature. bouchéspourlesdamejeannessontprin- 

Fil à den tellede MM. Dufour et Cres- cipalement les îles ; souvent elles for- 
pin Faueompré , d’Arras. Le premier ment toute la cargaison d’un bâtiment, 
de ces fabricans a obtenu une mention Huiles de colza t , de camomille, 
honorable à Fexposition de l’an 10 : d’oeillette, de lin, de chenevis , de 
soixante -dix ouvriers sont employés MM. Meunier , Beke , Gendermen et 
tant auprès de ses moulins, qu’à la Souillart, d’Arras. Cetfe branche d’in- 
préparation des fils ; outre ce nombre, dustrie s’accroît dans le pays. Les hui- 
plus de 400 femmes travaillent à la fila- les d’œillette , propres à manger , ont 
ture des lins. acquis une grande supériorité. 

Bas de toute qualité de MM. Godard, Cuirs de veau et de vache, de MM. 
Gelas et Larzet, d’Arras; les bas fins Florentin-Eudes Duttois et J. B. Du- 
sont d’une grande beauté: la fabrique tilleul , de Carvin; Derwilde et Désir , 
de MM. Gelas et Godard entretient d’Arras; Douchet , de Lens; Chris- 
quatre cents métiers toujours en acti- tophe Mas suite et Jean-Joseph Cor- 
vité. seau , de Fruge. 

Bas de fil et coton de MM. François Deux rouleaux de papiers à dessi- 
TF allé et Wallart , propriétaires des ner et à écrire, d’une grande beauté, 
fabriques de FrugeS; de MM. Pierre dcM. Brosbank-Eliza, d’Arras. 
j Evrard, Delalleau, Pinchon, Halleste- Echantillon de tabac de M. Masson - 

de -Neuville et Deladerrièra , proprié- Deniol , de Saint-Omer, 
ta ires des fabriques d’Hesdin. Ces deux Différens ouvrages de tour, faits aree 
fabrique! tout reamstée*. Cotle d'Has- 1 e tilleul et le peuplier , par M. Leveri 



FRANCE. — I 

fils , d’Arras : ils sont remarquables 
par un travail très-délicat. 

Instrument de l’invention de M. 
Ma rre fils , médecin à Arras. 

Marbres extraits des carrières de 
Ferqncs , Hélingen et Hoban , arron- 
dissement de Boulogne, parmi lesquels 
se trouve un échantillon du marbre 
Jjtis-blane qui a été choisi pour la cons- 
truction de la colonne Napoléon. 

ÉTATS DE PARME , 

PLAISANCE ET GUASTALLA 

On trouve dans la principauté de 
Guastalla , et principalement au vil- 
lage de la Rolta, ou village des Cha- 
peaux , un genre d’industrie bien sin- 
gulier; ilronsisteà faire des chapeaux 
avec du bois de saule, qui est tiré du 
royaume d’I^lie. Cette fabrication pro- 
cure des mojHs d'existence à six Cents 

P ersonnes. Mi Antoine Chierici , de 
tolta - de - Guastalla , qui en achète 
presque tous les produits pour les ven- 
dre soit à l’interieur, soit dans l’é- 
t^pnger, en a adressé divers échantil- 
lons , dont le travail est fait avec beau- 
coup de soin. 

La principauté de Guastalla a four- 
ni d’autres objets provenant d’un ate- 
lier de charité , établi à Luzzara, par 
M. Plateslainer , archiprètre de cette 
paroisse : ils consistent en tissus de lin 
et de coton , de soie et de chanvre, de 
lin et de bourre-de soie , etc. ; en bonne- 
terie de co ton , en cotons filés à la mai n , 
on filoselle et cotons filés à un grand 
Vouet qui donne vingt fils à-la-fois, de 
l’invention du fondateur; il y a joint 
quelques essais en tissus de paille de 
blé , et un essai de tissu de bois de 
saule, tissu- fait au moyen d’une ma- 
chine qu’il est sur le point de termi- 
ner. Cet estimable ecclésiastique mé- 
rite la reconnaissance de ses concitoyens 
et la bienveillance de l’autorité, pour 
avoir ouvert aux filles pauvres ou or- 
phelines^ une maison do travail, au 
soutien de laquelle il consacre ses mo- 
diques revenus. 

La ville de Panne envoie des cha- 
peaux, de la bonneterie en soie, en 
fil, des cuirs, des lampas , delà cire 
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et du rnm de miel,- des tissus de co- 
ton, des toi les de chanvre , des plumes 
et plumets. 

Les plumes et les plumets provien- 
nent de la fabrique de M. Louis Lau- 
rent ; les toiles de chanvre , les tissus 
de coton consistant en futaines et en 
toiles de eoton blanches, de la manu- 
facture Suuoitale de Fontanellalo, sous 
la raison de commerce Pierre Arma- 
netti et compagnie; la cire et le rutn 
de miel, Alexandre Serventi ; les 
lampas, de Jean Menandri ; les cuirs, 
de Louis Darroni ; la bonneterie en 
soie et celle en fil , des ateliers de 
MM. Calloud frères : ces derniers’ont 
aussi remis des chapeaux ; Dominique 
Marra en a remis un feutré à plumet 
blanc. 

On est sur d’éveiller la curiosité des 
amateurs des belles productions typo- 
graphiques , en annonçant que l’en, 
vol- fait par la ville dé Parme, était 
accompagné de quatorze éditions du 
célèbre Èodoni ; en voici la désignation 
sommaire : 

I°L’ Anacréon grec, petit in-4., 1784,. 
dont M. Gail a fait ue bel éloge dans 
son énumération des éditions a? Ana- 
créon ; 

2°. Idem , litteris quadtatis , grand 
in-4., 1785; 

3» Idem , litteris quadtatis , petit 
in-8,1791; 

4° Idem, in-t6, sur parchemin , 

1. 

0 VAminte du Tïtsse , in-4. , 1789 , 
qa 7 Arthur- Younc apporta d’Italie à 
Londres , et qu’il proposa aux impri- 
meurs anglais comme un modèle ache- 
vé d’exécution typographique ; 

6° Idem , grand in-folio , 1793 , sur 
parchemin. 

7 0 Théophraste grec et latin , grand 
in-4,,, contenant deux chapitres iné- 
dits. Lors «e sa publication, tse livre 
ne coûtait que quinze pauls: à la vente 
de la bibliothèque de M. Crevenna à 
Amsterdam , un exemplaire fut acheté 
prés de trente sequins. 

80 Tryjiodore grec , petit in-folio , 
sur soie. 

9° Les Stances de Politien , peti t 
in-4o sur soie. 

Description de la chambre du Cor- 


* La principauté de Guastalla «Tait offert les prtyluit* de son induiuio à Imposition arput U. 4 «y. 
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rège, grand in fol , avec des gravures 
dr Rasa-Spina , et leur explication en 
italien, en français et en espagnol. 
On ne peut qu'admirer l’urt avec le-*' 
quel Roilom a su, en imprimant cet 
ouvrage , qui n’est pas très-commun à 
Paris, varier ses caractères dans les 
frontispices , les dédicaces et les des- 
criptions, sans jamais se répéter. 

U» L 'Hymne grec a Ccrès , qu’on 
a attribué long-temps n Homère, 
grand in-folio, ) 8 o 5 , et la superbe 
traduction italienne que louis Lam- 
berti en a donnée Cet hymne est im- 
primé avec les mêmes caractères grecs 
que Boiloni va employer pour l’impres- 
sion de son Homère in-folio , dont S. 
M. l’Empereur a bien voulu agréer la 
dédicace. 

12° Recherches sur la plante du pa- 
pyrus, par Dominique Cirillo , grand 
in folio , 1794. 

i 3 ° Bref du Pape Pie VI , en grosse 
ftom pareille, dont on n’a tiré que trois 
exemplaires sur papier de Hollande. 

14“ L 'Oraison dominicale en cent 
cinquante-trois langues orientales et 
latine, petit in folio, 1806, dédiée 
à IX. AA. II. le prince Eugène JX A- 
P OLE 0 y , vicc-roi d’Italie, etla prin- 
cesse Auguste- Amélie son épouse. Ce 
dernier ouvrage va étonner les vrais 
connaisseurs de l’art typographique ; 
ils auront de la peine à comprendre 
qu’un homme seul ait eu le courage 
et la hardiesse de l’entreprendre sans 
aucun secours étranger. 

Ces quatorze éditions appartiennent 
à M. le général Junol , ei-devant gou- 
verneur des états de Parme, Plai- 
sance et Guastalla, etc., et aujour- 
d’hui gouverneur de la capitale de 
l’Empire; ils font partie de la collec- 
tion entière des ouvrages de Bndani, 
qu’il a achetée , et qui est une des 
plus complètes qui existent. On ne 
peut lui comparer que celle de M. le 
prince ministre des relations exté- 
rieures, et celle que se montra jaloux 
d’acquérir, lorsqu’il remplissait des 
missions diplomatiques en Italie, le 
frère de notre auguste Empereur qui 
règne aujourd’hui à Naples. 

DÉPARTEMENT DU PO. 

Des échantillons de divers marbres 
blancs, verts, noirs, jaunes, mélan- 
gé* , etc. , tirés des carrières du ci-de- 
vaut Piémont, présentés par M Spalta, 


sculpteur , conservateur du Muséum 
des arts du dessin de la vingt-septième 
division militaire; de tulle à plusieurs 
dessins , ouvré sur le métier a bas, de 
la fabrique de M .Boltano, de Turin ; 
de basins, coutils, nankins, de la 
manufacture de MM. Folio et compa- 
gnie, de Chieri ; de savon blanc et de 
savon marbré , fabriqués par M. Pr&- 
fessione, de Turin ; d'organsins teints 
en noir par M. Lamberti , delà même 
ville; de draps, ratines et molletons, 
de la fabrique de MM. Depaoli et 
cotopagnie de Turin ; de draps et ca- 
simirs provenant de la manufacture 
qu’a dernièrement établie dans cette 
ville la société pastorale de la Man- 
drin , manufacture qui emploie uni- 
quement les laines du beau troupeau 
qua cette société possède : tels sont les 
objets que le département du Pè a fait 
paraître à l’exposition.^ 

Le grand conseil dfljpninistratinn 
de l’université de Turin y a joint des 
échantillons de tontes les substances 
minérales exploitées dans les déparle- 
mens de la vingt-septième division 
militaire , et employées aux usages des 
manufactures et des arts : ces échan- 
tillons ont été tirés du Muséum d’his- 
toire naturelle de Turin. 

DÉPART. DU PUY-DE-DOME. 

Cinq cent -cinquante ateliers de 
quincaillerie , disséminés dans la ville 
de Thiers et dans les communes en- 
vironnantes, occupent quinze n seize 
mille individus, lis peuvent fournir 
par jour sept cent vingt douzaines drf 
couteaux, depuis un franc jusqu’à 
t8 fr. la douzaine; sept cent vingt 
douzaines de ciseaux , depuis 75 centi- 
mes jusqu’à <5 francs In douzaine ; 
uatre cents douzaines de fourchettes , 
epuis 5 o centimes jusqu’à 3 francs la 
douzaine; trois cents douzaines do 
cuillers, depuis I franc jusqu’à 3 fr. 
la douzaine ; quarante douzaines de 
canifs .depuis 7.5 centimes jusqu’à a Fr. 
la douzaine ; cent vingt doozaines de 
rasoirs, depuis 5 francs jusqu’à 10 f. 
la douzaine. Le travail y est divisé et 
subdivisé d’une manière bien enten- 
due; c’est ce qui est cause que les 
quincailleries de Tbiers se vendent à 
bas prix: elles se répandent dans l’in- 
térieur de la France, en Espagne , 
en Suisse , en Italie, dans une parti* 
de i’ Allemagne , dans les Echelle^ 
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du Levant, en Afrique et en Amé- 
rique. 

Les objets que ces nombreux ate- 
liers ont présentés à l'exposition , con- 
sistent en ciseaux, couteaux et jara- 
bettes de différentes espèces : ils pro- 
viennent de"MM. Antoine' Jacqneion , 
Brutset-Lhe raud , Henri, père et fils, 
AJarquet , Desaptimberdis, Farge Blet- 
tery , Glnmeton fils , Antoine Odin 
fils, Pradier , Bertry Dubost , Chervet 
frères, Gouret- Planche , J'aillandiet- 
Chabral , veuve Grange, Grange-Bi- 
beron, Biberon, P acherias Tixier , 
Cnutaret-Blettery , Chabrol père et fils, 
Penal- P acherias , de Tliiers ; Joan- 
nis , Fedit, Bayle, de Saint-Remy. 

L’arrondissement de Thiers ren- 
ferme vingt-deux papeteries, et celui 
d’Ambcrt trente-cinq. La bonté du 
papier qui en sort, et la modicité de 
*on prix , assurent aux fabrieans des 
de mandes s Ai s cesse renaissantes. 11 
sert à tous les besoins, suivant ses 
diverses espèces, à l’impression, à 
l’écriture ,* la gravure en taille douce, 
à la fabrication des éventails , pour le 
pliege des marchandises , pour ten- 
tures , etc. : outre la grande consom- 
mation qu’en fait la France , il en 
passe chez l’étranger , et sur-tout en 
Angleterre. 

MM. Malmenayde aîné , Jacquet 
Berger, de Thiers ; Afadur aîné , Pour- 
rai , d’Ambert ; Pierre Serves , de Cha- 
malières, en ont envoie des échan- 
tillons# 

On trouve de plus dans l’arrondis- 
sement d’Ambcrl , des fabriques de 
camelots et satins turcs , de dentelles 
•t blondes, de merceries et d’étamiacs 
i pavillon. 

MM. Manàel frères, Jacques Fus- 
fier, de Cunlhac, ont remis des came- 
lots et salins turcs; MM. Calmard 
Tiallier, Jean-BoptisleDemichel, Jean- 
Baptiste Chauve, de Viverols, Bra- 
vard-Faure , d’Ariane, des blondes et 
des dentelles ; P mal Flouvat père et 
fils , Imberdis Peschier , Pourrai , Gou- 
beyre , Chah né t Arlhaud , Pimal- 
Pialis , d’Ambert, des lacets, jarre- 
tières, rubans de fil, et autres objets 
de mercerie; Pimal- Aladier et Groine, 
de la même ville , des étamines à pa- 
villon ; JJecroix , Touzet , Buisson et 
compagnie , Pimal Teyras , aussi 
d’Ambcrt , des étamines à pavillon , et 
dûs article» varié* de mercerie. La 
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fabrique de M, Pimal- Teyras est uoo 
des plua considérables d’Aoibert. 

DÉPARTEMENT DBS BASSES- 
PYRENEES. 

Il existe dans la ville de Pau à-pen- 
prés cinq centa tisserands, et dans le* 
environs près de quatre cents: ils son# 
considères comme ne formant qu’un» 
seule fabrique, sous le nom de fabri- 
que de mouchoirs de Béarn , parc» 
qu’ils ont une même maniéré de tra- 
vailler, qu’ils établissent une mémo 
marchandise, et que leurs prix et leur* 
dessins sont les mêmes. MM. Lacassin , 
Bordenave et Bergeyre , M. Lutrin » 
Bezet , ont fourni des mouchoirs ; M. 
Begué, des serviettes. Tous res fa b ri- 
ra ns sont de Pau. La plus belle toile et 
les plus beaux mouchoirs rie Bear» 
sont faits avec te lin récolté dans le pre- 
mier et le cinquième arrondissement 
du département, et sur-tout dans la 
commune de Lesear. Ce lin est fort 
court j il est désigné par le nom de lineU- 
La chambre consultative de Pau en » 
adressé un échantillon. 

Les échantillons de cotons filés ap- 
partiennent à M^Damborges , proprié- 
taire d’uue filature située i Lesear, cl 
qu’il a acquise de M. Linard , auquel' 
il fut accordé en l’an 10 un» médaille 
de bronze. 

La ville de Nay renferme pluv'eur* 
manufactures dans lesquelles on fabri- 
que des berrets, des droguets, des 
radis, des grisinores , des bonnets, des 
bas de laine , et des bonnets façon de 
Tunis. Des échantillons de chacun d» 
ces objets ont paru à l’exposition. 

Les ocrreU sont des espèces de bon- 
nets de laine à l’usage des eampagnes. 
Cent ouvriers sont occupés à les faire, 
et en livrentau commerce deux mille 
douzaines par au. Cette quantité était 
plus forte avant la révolution; elle » 
diminué par Hwage qu’ont adopté les 
babitans riche» des campagnes de por- 
ter des chapeaux. 

La fabrication des droguets, de* 
cadis, de» grisinores, occupe dot#»' 
cents ouvriers. Le produit annuel do 
cette fabrication est de deux mille deux: 
cents pièce*. 

Trois cents ouvriers travaillent à 1* 
fabrication des bonnets, et en éta- 
blissent annuellement deux mille qua- 
tre centa douzaines. 

U ut versé annuellement cent duo 


Son 
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Mines de bas dans le commerce , fa b ri 
«Hiés par soixante ouvriers. 

L’échantillon d’acier provient de la 
fabrique que M. /.alarme possède dans 
la commune de Pontacq. Les fabricans 
de la même commune fournissent des 
échantillons de cordeillats ; ceux de 
Rruges, des étoilés pour capes, des 
razes et cadis pour doublures ■ ceux de 
Rebenacq , des razes ; ceux d’ Arros , 
des couvertures de laine, que consom- 
ment en très-grande partie les armées 
cl les hôpitaux. 

La fabrique de la bastide de Clai- 
rance produit des bas et des berrets ; ils 
sont d’une grande utilité pour la classe 
peu aisée. Les bas ont été adressés 


P” '' hf • Béhérain-P aise , Dominique 

Beherain , Jean Saint-Bois ; les ber- 
rets, par MM. Arnaud Diharre , et 
Bertrand Detchard. 

Quoiqu’il n’y ait point d’établisse- 
“'“1 eB grand dan« l’arrondissement 
d’Oléron , les produits des ateliers par- 
tîculiers sont néanmoins assez consi» 
durables. Lea objets qui s’/ manufac- 
turent, sont les bas de Line , les jupes 
en flanelles, les cordeillats, les ber- 
rets, les chapeaux, les papiers. 

Les bas de laine à deux bouts, pour 

homme et pour femme, ont été adressés 

par al. Antoine La-marque , d’Oléron: 
ce fabricant y a joint trois pièces de lla- 
uelle ou jupes rayées de laine, deux 
pantalons de laine fine, travaillés au 
métier à bas. On peut évaluer à quatre 
mille huit cent soixante-dix douzaines 
les bas fabriqués annuellement dans 
l'arrondissement: le nombre des jupes 
peut être porté à trente mille. 
t Les cordeillats fabriqués dans la ville 
d’Oléron , forment uo produit annuel 
de cent mille mètres ; ils servent à l’ha- 
billement des artisans et des habitans 
de la campagne. Les échantillons de 
«ordeillats qu’on a vus à l'exposition, 
smtété présentés par ME André Pail- 
lé , de Mouraour; Camalès aîné et 
Abadie-de-Loustaruiau , de Précilhon. 
Pierre-Antoine Dagusan - d’Oléron , a 
offert des berrets. 

La proximité dePEspagne, qui four- 
nit la matière première et un débouché 
«vantageux , est favorable au succès 
d’une fabrique de chapeaux. M. Lamar- 
que en a établi une à Sainte-Marie- 
d’Oléron ; il envoie quatre chapeaux: 
madame veuve Caman , et Daniel fils, 

papiers de différentes qualités; 
MM. Garinet et Renobert , proprié- 


taires d’une manufacture de toi!» 
pointera Sainte-Marie-d’Oléron , un 
schal d’un mètre trente centimètres 
carre. 

Les fàbricans d’Arthès-rFAsson ont 
ofiert au fer, des bas, dos*berrets , qui 
sont les seuls articles fabriqués dans 
leur arrondissement. Les échantillons 
de fer appartiennent à M. ‘Dangosse ■ 
ceux en bas, à MM. Colombo rs et Cos- 
ta g net Sance : les berrets, à M. Bap- 
tiste Diu. ” 

DÉPARTEMENT DES HAUTES- 
PYRENEES. 


Quoique ce dopa rtementne renfermer 

aucune grande manufacture, ou ne 
peut dire néanmoins qu’il soit dépour- 
vu d industrie. La classe ouvrière , qui - 
en. general, y possède de petites pro- 
priétés, partage son temps entre la 
culture , l’éducation 'des Bestiaux et la 
fabrication. 

La vallée d’Aure fournit une assea 
grande quantité de cordclats , connus 
aussi sous le nom de fleurets d’Aure - 
la ville de Bagnéres, des radis dont le 
tissu est serre et solide; des voiles ou 
crêpes composés des plus belles laines 
du pays, et <l’une filature fine, très- 
repandue aupiurd’hui que les dames 
j la classe la plus fortunée en ont 
adopte 1 usage; des tricots variés dans 
leurs dessins, leurs formes , leurs cou- 
leurs , pour robes , scbals , gilets, pan- 
tarnns, couvre-pieds, tapis, *e, La 
moitié des femmes de Bagnéres donne 
a ce dernier travail tout le temps que 
leur laissent les soins de heur ménage • 
et, chaque année, l’imagination, lé 
goût et la dextérité embellissent Pou- 
drage de leurs mains. 

Les fabriques de la vallée d’Aure se 
sont empressées d’envoyer à l’exposi- 
tion, des cordclats; et celles deBagnè- 
res, de, eadis, des voiles , des tricots , 
des échantillon» d'étamines , de lin « 
de toiles de lin , de laine dite de ba^ 
nios 9 de papier à sucre et autres pa- 
piers. r 

Leur exemple a été suivi par les an- 
tres parties du département des Hau- 

lï y ^ QS D ° h Ü 7 ■ quelque fodus- 
tne. MM. Baguettes, de Tarbes, et 
reirand de Soues , ont adressé des 
échantillons de papier; MM. Dupont 
et Lou, houx , de Tarbes , des cassero- 
les en cuivre; M. Francel.de la mé- 
me ville x der échantillons de cuir*. et 
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peanx; M. Dominique Lafi te , «Je Vie, cette substance est tirée , et les prépara- 
un paquet de cendres gravelees; MM. lions qu’on lui fait sabir, fournissent 
jMoulelte t . Mourtiq , Larmon , de du travail à environ cioq cents per- 
Saint-Pré, présentent, le premier, sonnes. 

des hameçons et des filières ; le second, MM. Rœdercr et Bnchm , de S ira s- 
des clous propres à divers usages; et bourg , des échantillons de papiers ma- 
le troisième, un mouchoir commun roquinés, imitant si bien le véritable 
et du lin ; J^ezian-Pouzeaux , coûte- maroquin, par le graiu et U vivacité 
lier à Tarbes, deux couteaux de prix; des couleurs , qu’il est assez difficile , 
et M. Rresseuil , arquebusier , demeu- quand on les emploie dans la reliure , 
rant aussi à Tarbes, une platine de d'en foire la différence. La société d’en- 
fusil. • couragement pour l’industrie natio- 

nale a fait mention honorable decctto 
DEPARTEMENT DES PYRENEES- fabrication , comme ayant approché 
ORIENTALES. du prix pour la reliure économique. 

MM. Hœderer et Boelun fabriquent en 
La fabrique de Prats-de-Mollo est la outre des papiers de couleurs ordinai- 
tcule de ce département qui ait pris res. 

part à l'exposition. Les. échantillons de M .Reinhard, de Strasbourg , onze 

draps communs qu’elle y a envoyés, feuillets séparés et quatre cahiers de 
ont été fournis par MM. Roger, Rose, musique stéréotypée, beaucoup plus 
Xalarl , Jean Durand , Joseph Du- belle que la musique gravée. • 
rand et Louis Compidor > tous fabri- MM. Oppermann , Lefebure et com- 
eans à Prats-de-Mollo. pagnie , de Strasbourg , une bouteille 

. ' d’acide sulfurique, connu dans le com- 

DEPARTEMENT DU BAS-RHIN. rnerce sous le nom d'huile de vitriol 

anglaise, lis en fabriquent annuelle- 
Nôms et demeures des manhfactu- ment 100,000 kilogrammes, dont la 
tiers et artistes de ce departement qui plus grande partie s’exporte dans les 
ont été admis à l’exposition, et dési- pavs d’outre-Rhin. 
gnation sommaire des objets qu’ils fd.Jabcr et MM. Chrétien Bertrand 
présentent 1 et compagnie, de Bischwiller, des gants 

M. Malapert , de Strasbourg, six et mitaines de laine , au crochet, d’une 
échantillons de coton très-bien filé , du bonne qualité et d’un prix modique. 
n° 3 o au n. 100. M. Malapert , qui n’a MM. Chrétien Bertrand y ont joint des 
formé son établissement qu’en l’an 10, échantillons de chanvre, 
a en ce moment trente assortimens MM. Gau frères , de Strasbonrg, 
de mécaniques , et emploie cent cinq échantillons de toiles à voiles, 
soixante personnes: ces mécaniques d’une qualité parfaite; leur manufac- 
peuvent filer jusqu’au n° 180. ture emploie au-delà de deux cents 

La ville de Hagueoau , un paillasson, métiers battans ; elle travaille excln- 
un chapeau de paille à l’usage des ha- sivement pour la marine impériale, et 
bitans de la campagne , un échantillon peut fournir jusqu’à 3 oo,ooomètres par 
de dentelles, et une paire de gants de année. Cet établissement est un des 
laine d’un prix modique. Ces quatre plus utiles du département du Bas- 
articlcs proviennent de divers ateliers Rhin ; il entretient pendant l’hiver 
«le charité établis à Haguenau pour environsixmille femmes et enlans dans 
Occuper la classe Indigente. les villages auprès de Strasbourg, quand 

M*. Bûcher , de Strasbourg , six cou- lesbesoins du Gouvernement font aug- 
pnns d« nankins, d’excellente qualité, mentor la fourniture annuelle. 

Son établissement, qui ne fait que de Mademoiselle Zimmer, d’Oberhaus- 
oaitre, donne les plus belles espérances; bergen , un pain de céruse. 
il fabrique déjà quinze cents pièces par MM. Rarwaag père et fils, de Scheles* 
mois. C’est après de nombreux essais tat , de^toiles métalliques que l’oa . 
chimiques qu’il a trouvé la véritable emploie à faire des formes pour les pa- 
uuanct^des nankins : son teint est à piers rélins , et des tamis à l’usage des 
toute preuve. 9 faïenceries , verreries , etc. La qualité 

MM. Lelel et compagnie, de Lam- en est parfaite; elle surpasse tout ce 
bertsloeb, divers échantillons de graisse que l’on fabrique en ce genre dans le» 
d’asphalte; les travaux de la cuite d’vu airerves contrée* de l’Europe. 
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MM. Saglio frère», de Strasbourg , 
deux pains de suere raffiné, d’une as- 
sez bonne fabrication. 

M. Schneider , de Strasbourg, une 

Ï ietite caisse contenant plusieurs fenil- 
cs de plomb et cartouches pour tabac, 
tirées de la fonte, et non étainées: ces 
feuilles ont autant d’éclat tjiic celles 
que l'on étame ; elles sont beaucoup 
plus solides , moins poreuses et conser- 
vent mieux le tabac. 

MM. Gouldenheusch et compagnie, 
de Bischwiller. quatre coupons de drap 
de couleurs differentes , d’une bonne 
qualité. La fabrication des draps fait 
wne des principales branches de l’in- 
dustrie du bourg de Bischwiller. Beau- 
coup de régiuiens de hussards et de dra- 
gons s’y approvisionnent. Ily a dans ce 
moment quatre-vingts il quatre-vingt- 
dix métiers qui peuvent fournir 60,000 
mètres^e draps par an, et même da- 
vantage , si les circonstances l’exi- 
geaient ; ils occupent ntille à onze cents 
ouvriers. 

M. Georges Dictsch de Strasbourg , 
échantillons de draps de bonne qualité. 
Ce fabricant occupe présentement en- 
viron six cents personnes. 

M. IVilckens , de Saar-Union, échan- 
tillons de siamoise et de nappage. 

M. Forcht , de Strasbourg, une paire 
de bas de coton , supérieurement fa- 
briquée. 

Madame Antoinette A cker , veuve de 
Luç VF aller, de Strasbourg , un poêle 
de faïence d’un bel émail, et d’une fa- 
brication pnrfiiite. Madame Acker s’est 
proposé d’en faire hommage à sa Majes- 
té l’Impératrice. 

MM. Dietrick et compagnie , de Nie- 
derbroon , qni furent mentionnés ho- 
norablement à l’exposition de l’an to , 
divers échantillons de fer d’une bonne 
qualité. L’établissement de M. Dietrick 
consiste en plusieurs usines qui occu- 
pent journellement neuf cents person- 
nes , et fournissent!! l’arsenal de Stras- 
bourg toutes sortes de munitions , tel- 
les qn’ohus , bombes , boulets, etc. 

MM Levrault frères , de Strasbourg, 
la Relation desfètes données parla ville 
de Strasbourg à leurs MnjcMfs impé- 
riales , à leur retour d’Alb-magne , 
très-belle édition , tant pour l’impres- 
sion que pour les caractères. MM. Le- 
vmidt ont une fonderie qui fournit des 
caractères depuis vingtans n différentes 
imprimeries deFrance , d’Allemagne, 
de la Suisse et du Nord: plusieurs o»- 
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vrages sortis de leur» presses tes ont 
fait connaître très-avantageusement. 

M .Jean- Jacques Dietz , deBarr, un 
paquet de coton rouge , façon d’An- 
drinopte, bon teint. Sa manufacture 
occupe trois cents personnes pour la 
filature du roton , et dix ouvriers pour 
la teinture : par un procédé particulier, 
il fait son ronge en seize jours, tandis 
qu'on emploie généralement un mois 
et plus pour obtenir le même résultat. 

MM. Coulant frères, entrepreneurs 
de la manufacture d’armes blanches de 
Klingentali et de celle d’armes à feu 
deMuntzig, six caisses d'armes blanches 
et deux fusils du modèle de lyyycorrigé. 

Parmi les lames de sabre que pré- 
sentent MM. Coulaux , on distingue 
celles eu damas qu’ils ont su perfection- 
ner, rendre au moins égales aux damas 
dePerse et de Syrie , et qu’ils livrent 
à un prix bien inférieur. Les connais- 
seurs remarqueront sur-tout deux do 
leurs damas , l’un doré , etl’autre bril- 
lante, portant en lettres corroyées et 
incrustées dans la matière, le premier, 
A NaïOléON I er , Empereur et Roi ; 
le second , Au Prince FUGFNF , 
Fice-Hoi d’Italie. 

Les deux manufactures de Klingen- 
tall et de Muntzig occupent cinq cents 
ouvriers. Celle de Klingentali fournit 
annuellement 5o,ooo baïonnettes , et 

20.000 sabres : elle fabriquerait au be- 
soi n 60,000 sa lires mon tés, 60,000 lame» 
de sabre , et 200,000 baïonette». C’est 
la seule fabrique d’armes blanches qui 
travaille en France pour le cbmpte du 
Gouvernement. 

Ra fabrique de Muntzig livre parai» 

18.000 fusils de guerre , et pourrait 
doubler ce nombre s’il était néces- 
saire. 

DÉPARTEMENT Dü HAUT-RHINi 

* Il y a peu de départemens qui se 
soient montrés pins jaloux de prendre 
part à l’exposition que celui du Haut- 
Rhin; il y a figuré d’une manière in- 
téressante par les produits de ses usi- 
nes , de ses manufaetnres de toiles pein- 
tes , de tissus de coton, bonneterie, 
rubans de fil , tanneries , maroquine- 
ries , draperies , etc. 

Lrs usines de Corendlin , l*d rve- 
lier et de la ReucherÉtte, dont MM. 
Georges et Cuj*nolet sont propriétaire», 
ont offert des 1er», des lames en ferp*»ue 
•anuns de fusil* , des aciers , des taux j 
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celle de Bellefontaine . appartenant à 
MM. Meiner et Bom^ue , des fers , 
des lames à canon ; les forges d’Au- 
dincourt , propriétaire M. Hochet aîné, 
qui obtint une médaille de bronze à 
l'exposition de l’an 9 , des fers , des 
fers blancs brillons , des fers noirs ; 1 * 
manufacture de fer blanc de MM. 
Gasl frères, située à "Wegsrheid , la 
plus ancienne qu’il y ait en France , 
des fers blanrs; les forges de Bedlbrt, 
appartenant à MM. Veillard et Anto- 
nin , des lèrs , un gueuset en fonte , des 
lames à canons; M. Weber , de Mul- 
bausen , du réalgar ou arsenic rouge; 
M. Botneque l’ainé , fabricant à Bisch- 
■villiers , qui fut mentionné honora- 
blement à la dernière exposition , du 
fil d’acier et des faux. M. Botneque a 
rendu™n véritable service à notre in- 
dustrie , ainsi que MM. Georges et 
Cugnolet , en établissant en grand la 
fabrication des faux que l’étranger 
nous fournissait : ces fabricans en met- 
tent déjà chaque année près de cin- 
quante mille dans le commerce, dont 
trente mille sortent des ateliers de 
Bischvillicrs. 

Les manufactures de toiles peintes 
sont bien plus importantes encore 
pour le département du Haut-tihin 
que scs usines : presque tontes ont 
présent leur tribut h l’exposition ; 
savoir™ celles de MM. Hartman , nu 
val de Munster ; Gros-Davillier , Ro- 
mon et compagnie , à Wesserling ; 
é^urclier cl compagnie , à Cernay ; 
Ferdan , à Bienne; Doljus-Mieg et 
compagnie, Blech- Tries et compa- 
gnie, Paul Blech , Kohler-Heilmann , 
Schlumbergcr-Kœnnig et compagn ie , 
fiaumgartner et compagnie , Hu- 
gttenin l’ainé, Weber père et fils, 
Jungahen-Blech et compagnie, Jean 
Hojer et compagnie, Sehoening et 
compagnie , Kocchlin frères, à lilul- 
hausen. Petit -Pierre et Robert, à 
Thann ; Schwartz - Hofet et compa- 
gnie , à Mulbausen et Cernay ; l'Uuil- 
lier frères , a Sainte-Marie-aux-Mines, 
et Haussman frères , sur le canal de 
de Logelbach près Colmar. Les objats 
qu’ellesont envoyésconsistent en échan- 
tillons et coupons de toiles peintes , 
en mouchoirs, gilets , schals impri- 
més, etç, « On distinguera , dit M. le 
«jÉljpfÿt du Haut-Rhin, ceux prove- 
« ^TOtUes ateliers de MM. Haussman, 
« a Logelbach ; Gros-Davillier et lio- 
% man , à Wesserling; Uartman , a 
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, Munster , et Dolfus-Mieg , à Mul- 
v hausen : les schals de Logelbach nt- 
» tireront sur-tout les regards du pu- 
t blic par la beauté des dessins , des 
« couleurs, et par d’ingénieux em- 
« blêmes: l’un d’euxest remarquable 
« en ce nn’il offre le premier essai 
» dé la teinture écarlate en cochenille 
e appliquée par saturation surleco- 
« ton. » 

M. Kocchlin , de Mnlhausen , a en- 
trepris de prouver qu’m toiles de co- 
ton peintes, on pouvait imiter les ta- 
bleaux peints à l’huile et rendre le 
même effet , ces tableaux étant en bon 
teint et leurs couleurs ne s’altérant pas 
à la lessive. Il eo a exposé lui-même 
quatre , de plus de deux mètres de 
hauteur chacun, et de plus d’un mè- 
tre de large , représentant , le pre- 
mier , un vase antique en marbre 
blanc rempli de fleurs ; le second, une 
allégorie en l’honneur du général De- 
saix ; le troisième 4 le buste de Fran- 
klin , et le quatrième , le buste de Na- 
poléon , premier consul , en grandeur 
naturelle , d’après le premier buste 
en stuc, fait en Italie. Ces tableaux , 
qui peuvent servir de tenture , réu- 
nissent au sujet principal des acces- 
soires et ornemens choisis et exécutés 
avec goût. M. Koechlin y joindra six 
fauteuils ou housses de fauteuils colo- 
riés , gfavnre au burin. * 

Il se fabrique dana*le département 
du Haut-Rhin , sur des métiers à na- 
vetté volante, plus de vingt mille piè- 
ces de toiles de coton par an , qui 
sont imprimées dans les manufactu- 
res de tailes peinte s- *MM. Gros-Dauil 
lier , Roman et compagnie*, de WFs- 
serling, eu ont présenté une avec des 
échantillons de coton filé ; ils ont été 
imités par M. Lischi DnlJ'\is , qui a 
établi, au mois de juillet' i8o5 , une 
filature et nne fabrique de tissus de 
coton , dans le château de BoUwiller , 
où il espère porter sa fabrication an- 
nuelle à dit mille pièces de toiles pro- 
pres h l’impression. M. Reber , fabri- 
cant à Seinle-Marie-aux-Mines , a of- 
fert aussi un écheveau de coton filé , 
désirant qu’il serve de modèle pour 
un dévidoir commun. 

Aux objets que nons venons som- 
mairement de désigner , le départe- 
ment du Haut-Rhin a ajouté delà bon- 
neterie ou fil de lin et en coton , de 
la' fahriqur de M M. dey rider et Cae- 
snr , de Sainte-Marie-aux-Mincs , qui 
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emploient cinq cent» ouvriers ; de» 
peaux maroquinces , vert, puce et 
rouge , distinguées par la beauté du 
grain, la bonté de l’apprêt, la solidité 
et l’éclat des couleurs, de la manufac- 
ture de M. Bruchner , de celle de 
Georges-Jacques Schlumberger , et de 
celle de Jean- Conrad Schlumberger , 
deMulhausen; un échantillon de cuir 
fort, tiré du dos de l’animal et prépa- 
ré dans la même ville; des verres à 
vitre et en gobletcrie , provenant de la 
verrerie de Lausson , appartenant à 
M. Gresly , et de f elle de Roches , ex- 
ploitée par MM. Gérard et Greschs 
81 s ; des papiers des papeteries de 
MM. Kiener frères, à Luttembach , 
Schwindenhamer, à Turkeim, Ochl , 
à Cerner , Jean Zuber, à Roppentz- 
viller; des ruban* de fil, fleurets, ga- 
lons, etc., des manufactures de MM. 
Debary et Bischoff , a GuevriUer , 
J grand père et fils , à Saint-Morand 
près d’Altkirch; des siamoises et mou- 
choirs, des fabriques de MM. J. G. 
Heber et compagnie , J . J . Vhlenhulh , 
André Stackler, S' hwarts et compa- 
gnie, à Sainte-Marie- aux -Mines, 
Hartmann, frères , Laurent Heber , à 
Mulhaosen, Jacques Ehret, h Masse- 
Vaux, Kayser , à Alspach ; des siamoi- 
ses servant à l’habillement des pauvres, 
présentées par le sieur Béchin , insti- 
tuteur à Nomma v ; des drapAies , de 
Schlumberger ait Clemann , Martin 
Steiner , Mathieu Mieg et fils , Frédéric 
Heber , Pierre Hartmann lq jenne , Jo- 
nas Jelensperger , Henri Lengelin le 
jeune, Pierre Henri , Jean Mansben- 
Jelet autres Fabricans de Mulhausen. 

Les artistes du Haut-Rbin ont en- 
voyé aussi au concours le résultat de 
leurs découvertes. 

M. Laurent Weber , de Mulbausen , 
breveté d’invention, a adressé un nou- 
veau métier de tisserand, qui réunit 
'la simplicité dans sa construction 1) 
l’immobilité nécessaire pour son jeu , 
procure une économie de moitié sur le 
4 >ois avec lequel on l’établit, ainsi que 
sur la main-d’œuvre. Ce même artiste a 
trouvé un moyen de fouler les draps , 
qui leur donne plu#de corps sans en 
rien détacher , et n’exige que douze à 
quinze heures de foulage ; il a fait don 
de deux mètres et demi ne drap ainsi 
foulé au brave d’Austerlitz que dési- 
gnera son excellence le ntjjnistre de 
l’intérieur, désirant seulement connaî- 
tre le nom de celui qui les aura reçus. 


M. Japy , de Beaucourt, également 
brevété d’iu^ntion, qui fut men- 
tionné honorablement a l’exposition 
de l’an 10, (tour les mouveraens de 
montre qu’il exécute à l'aide de moyens 
mécaniques, et dont il fait un débit 
immense, a offert, avecquelques-uns 
de ces mouvemens ; des vis à bois fa- 
briquées par le procédé dont il s’est 
assuré la jouissance exclusive en pre- 
nant un brevet. 

MM. Jean Zuber et compagnie , 
qui , outre leur papeterie de Rop- 
pentzviller , possèdent une fabrique 
considérable de papiers peints à Rex- 
heim, ont composé une magnifique 
collection des paysages les plus intc- 
ressans de la Suisse. Le coluris en est 
si brillant et tellement diqfrsifié , 
qu’un semblable travail fait au pin- 
ceau le surpasserait difficilement. IU 
ont exposé eux-mêmes cette collection 
avec d’autres décors exécutés dansleurs 
fabriques. 

DÉPART. DE RHIN-ET-MOSELLE. 

lise fabrique une assez grande quan- 
tité de draps communs , et de gros 
draps dans le*département de Rnin- 
et Moselle ; on y trouve aussi plu- 
sieurs filatures et fabriques de tissus 
et de bonneterie de coton Muvelle- 
ment établies, des forges , d« tanne- 
ries , mégisseries , eorroieries, quel- 
ques papeteries , des manufactures de 
produits chimiques, etc. 

La fabricans de draps de ce dépar- 
tement, admis au concours des pro- 
duits de l’industrie, sont MM. Jean- 
Hibgert Liers , Jean - Pierre Lien , 
Herm. Jos. lia ch , Edmond Muller , 
d’Altendorff; Jacques Castor , Pierre 
Metzger , Mathieu Weinert , d’Ober- 
wesel ; Jean Hess , Jacques Ganier , Da- 
niel Zehren , Adam Breul , de Mayeo. 

MM. Frohwein-Berg et compagnie , 
Louis Kopperthagen , Fattensteim et 
Kroels , Nicolas Felz , de Bonn ; P. 
Baaden, de la même ville, ont pré- 
senté des cotons filés, du n° 16 au n® 
joo. La filature de MM. Fmhwein- 
Berg et compagnie, qui n’existe que 
depuis quinze mois , occupe déjà cent 
ouvriers. , , 

MM. Brans et Neumager, aussj de 
Bonn, et Charles et Louis JJalWkArs 
Boppard , des cotons très-bien nies , 
des tissus et de la bonneterie de coton 
de bonne qualité. 


TRANCI. — ï 

M. Augustin Schwagfr, d’Ander- 
nach , des siamoises: Mathieu Gerst , 
de Coblentz , de Ja l>onne#lrie de co- 
ton et de Moselle ; MM. Werth et PeiL, 
de Bonn , des rotons filés et des tissus 
de coton. 

Les cuirs tannés qty ont été four- 
nis, proviennent , ainsi que les peaux 
mégissées ou corroyées , Ofi MM. Frie- 
ling, de Bonn ; Eichen , André Roth , 
de Meckcukeim, Frédéric Hefterich , 
Henri Palm , d’Andernacb ; Aloys 
Moeren , Jean Muller , de Cochem , 
et Germain- Joseph Muller, de Rhein- 
bacb. Les cuirs de M. Jean Muller 
sont très-bien préparés. 

M. H. G. Remy , maître de forge à 
Miesenheim, a remis des fers en barre 
qui sont tout à-la-fois doux et nerveux; 
et M. François-Charles Bender , de 
Coblentz , de l'acier. 

MM. Richard Boeckine et compa- 
nie, de Trarliach ; Fonder Mullen , 
e Brobl ; Fingeihult frères , de Go- 
chenbeim , des papiers. Les papiers 
des premiers sont d’une grande fi- 
nesse ; ceux des deux autres fabricans 
ont beaucoup de force. 

MM. Jeannette et Meunier , de Bonn, 
de l'acide sulfurique ; Zils frères , de 
Mettemich , du sel ammoniac d’ex- 
cellente qualité; Joseph *Lachrs , du 
même lieu, du bleu de Prusse. 

Quelques autres objets ont été en- 
voyés par le département de Rhin- 
ct-Moselle , savoir, un fusil doubla à 
deux coups, à vis cachées, par Bur- 
hard , de Creutznach ; de la musique 
gravée, très-correcte, et d’un prix rai- 
sonnable , par le sieur Simcroch , de 
Bonn; des pipes, par Wingerter , 
d’Andernach ; des pipe* fines, par 
JVoerdenhaeuser , de Cobtrn;un vase 
de terre , par Jean Willems , de 
Wormersdorf; des articles de cou- 
tellerie , par Frédéric Saitm , de Co- 
blentz, et *J. P. Groeber , de Win- 
ningen : ce dernier est habile dans 
son art, ainsi qu'on pourra en juger 
par des instrument de dentiste extrê- 
mement finis qu’il a présentés ; de l’a- 
midon, par Charles Vogel , de Ba- 
eharach ; on échantillon de pierre 
meulière, par Webers , de Meudig; 
du trass en nature, et pulvérisé, 
substance indispensable dans les cons- 
tructions subaquatiques , par Webers , 
de Bourgbrohl ; de l’eau-de-vie de bet- 
terave , qui a une analogie remarqua- 
ble avec le rum de sucre , par WinnetH 
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de Coblentz ; le modèle d’un nouveau 
rouet à deux fuseaux , par mademoi- 
selle Luxem, di- Polch. 

Mais, parmi les produits des fabri- 
ques de ce département , ceux qui ont 
attiré le plus les regards, sont les tôles 
vernies de MM. Finch et compagnie , 
de Coblentz. Ces fabricans , qui furent 
honorablement mentionnés à l’expo- 
sition de l’an 10 , ont agrandi leur 
établissement, et Font aujourd’hui des 
envois jusqu’en Russie; ils occupent 
environ quatre-vingts ouvriers. Le 
vernis qu’ils appliquent sur la tôle, a 
la couleur de pierre gris-noir mat, et 
donne à leurs ouvrages une ressem- 
blance parfaite avec les vases de Wedg- 
wood ; malgré sa solidité ineffaçable 
par l’acier et les acides , il n’excède 
pas le prix des vernis ordinaires. 

MM. Finch et compagnie se servent 
de machines de leur invention , qui 
diminuent beaucoup la main-d’œuvre. 

Leurs fours sont construits de ma- 
nière qu’ils absorbent à peine la hui- 
tième partie des matières combusti- 
bles des foefrs d’un usage commun. 

La plus remarquable des pièces 
u’its- ont adressées, est un vase de 
eurs, en força* d’urne antique , verni 
en basalte , dans le genre de la terre 
de Wedgwood , ornemens bronzés , 
nouveaux modèles. Ils ont prié son 
excellence le ministre de l’intérieur, 
de l’offrir en hommage à sa Majesté 
l’Impératrice , si les circonstances 
lui permettaient de le mettre sous ses 
yeux. 

On doit faire observer que le dépar- 
tement de Rhin-et-Moselle semble , 
par la nature de son sol , qui n’est 
pas généralement productif et par la 
multitude d’eaux courantes qui la 
traversent, appeler les manufactures. 
11 n’en possédait cependant point de 
quelqu’importauce, avant sa réunion à 
l’Empire français, sans doute parce 

S ie les richesses s’y trouvaient toutes 
ors entre les mains du clergé, qui 
n’est ni manufacturier ni commer- 
çant. Ce qui parait le prouver, c’est 
’ ue depuis , l’industrie y a pris un 
éveloppement déjà très-sensible. En 
effet, la création de la majorité des éta- 
blissemens dont ilaété parlé danscette 
notice, est d’une date très-récente. 

DÉPARTEMENT DU RHONE. 

lie t ferriques de Lyon ont figuré à 
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l’exposition , de la manière la plus ho- 
norable. Elle» ont envoyé des objets 
extrêmement nombreux et* variés. Les 
autres manufactures du département 
du Rhône ont rivalisé de zèle pour 
être admises au concours ouvert à 
l’industrie nationale. 

Le commerce de la librairie fleurit 
à Lyon depuis plusieurs siècles. Parmi 
ceux qui le font avec distinctiou, on 
remarque M. Bruyset l'aîné, membre 
de la chambre de commerce, dent la 
maison dÿte de l’an 1680. 11 est inven- 
teur d’un tissu destiné à remplacer 
les reliures en veau et en basane. Ou- 
tre l’économie qui résulte de l’emploi 
de ces reliures, elles ont l’avantage 
d'ètre peu sujettes aux impressions de 
l’humidité, de résister aux attaques 
des insectes, de ne point se retirer à 
l’approche du feu, et d’ètre aussi soli- 
des que les reliures en peau. M. Bruy- 
set a présenté comme modèles quatre 
volumes in-8. reliés de cette mauiére, 
et intitulés : démens d' Analyse indé- 
terminée. Il a offert aussi .conjointe- 
ment avec son associé HACuynand , 
trois exemplaires d'un ouvrage ayant 

Ï iour titre: flore d'Europe , contenant 
es genres de Linnée , dessinés et gra- 
vés par M. C. y. Boissieu. 

Le cuivre que fournissent les raines 
de Saint-Bel ctChcssi , est d’une bonne 
qualité. On a vu dans les portiques 
plusieurs objets fabriqués avec les pro- 
duits de ces mines; savoir: un pain 
cuivre rosette, un fond de chaudière , 
une planche pour le doublage des vais- 
seaux , une barre de cuivre battu à 
l’usage des fabrieans de paillons; on y 
a vu de plus uu morceau de soufre re- 
cueilli des grands grillages de mine- 
rai. 

MM. Lorillard et Louis André Pré- 
vost , de Lyon, ont présenté des co- 
tons filés, teiuts d’après des procédés 
économiques; M. Deschamps l’alné, 
pharmacien, de la même ville, des 
échantillons en soie teints avec la pelli- 
cule de raisin noir, lesquels plongés 
dans l’eau, exprimés ensuite et tordus, 
ne perdent rien de leur beauté, et que 
l’air n’altère pas lorsqu’on les y expose 
après cette opération. M. Deschamps 
se propose de publier son procédé dés 
qu'il aura achevé les recherches qu’il 
doit recommencer aux vendanges pro- 
chaines- 

M. Pipon , aussi de Lyon , est auteur 
d’un nouveau métier pour Ja fcbrica- 
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tion des étoffes de soie façonnées , au- 
quel il attribue l’avantage d’épargner 
beaucoup dl peine à l’ouvrier , et d’ac- 
célérer le travail. 11 envoie plusieurs 
échantillons d’étoffes faits sur ce mé- 
tier. 

La chapellerie de Lyon occupe un 
assez grand nombre d’individus : ses 
produits se ■Consomment dans l’inté- 
rieur et l’étranger. Les chapeaux de 
toute qualité qu’elle a fournis, pro- 
viennent des fabriques de MM. Ma- 
zard Cluvel père et fils , Bibolety 
Guiffray et compagnie. 

De toutes les fabrications qui ont 
rendu célèbre l’industrie des habitans 
de cette ville, la plus importante est 
celle qui s’exerce sur la soie. Les tis- 
sus formes de cette précieuse matière, 
unis-, brochés, façonnés, mélangés 
d’or ou d’argeut , ornés de broderies , 
etc., appropi iésaugoùt des consomma- 
teurs nationaux et étrangers, rendus 
en quelque sorte propres à tous les 
besoins du vêtement et dé l’ameuble- 
ment , se distinguent tantôt par la ri- 
chesse et la magnificence , tantôt ^>ar 
des formes neuves, élégantes et va- 
riées, et toujours par le goût qui en 
dirige l’exécution. Les principaux fa- 
bêicans en ont remis de toutes les espé- 
■ ces et qualités. 

MM. Coulet , Marry et compagnie 
ont présenté divers tricots de soie , un 
mouchoir en tricot de soie, trame et’ 
peluche , un schal en fitoche de soie , 
a jour double ; MM. Jolivete t Cochet , 
qui ont pris divers brevets d’inven- 
tion , des bas de soie à mailles fixes , 
nn tule filochc et un tule dit anfity i 
M. Guichard fils, différentes applica- 
tions ; M. Alexandre Binard , des 
échantillons d’applications en dorure 
fausse ; M. Morin- Perrin , idem; M. 
Coutlolenc ,*des mouchoirs de soie da- 
massés , petite largeur, à l'usage des 
habitans do la campagne ; !®M. Piquet 
frères , une jupe en soie fabriquée sur 
un métier a bas ; M. C. Bonnard , 
cinq espèces de tulle de soie. 

MM, Audran,Bevel et compagnie , 
ont adressé des satins , des gazes , des 
gourgouraods, des parthelincs, des tis- 
susor, des grenadines , des lamés, des 
levantines , des austerlines, des point» 
de rits , des mouchoirs très -grande 
largeur , serge , dtadras, cachemire ; 
M. Antoine Gros , des satins ; MM. 
JVeyron , Chaiottier et compagnie , des 
florttncc», de» serges, des velours-; 
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MM. Pemnn , tribun , qui a obtenu 
uue médaille d’or à la dernière expo- 
sition , Guillaume Charretier , Bmar- 
ilun Boni, des échantillons de meubles 
dans le genre riche ; M. J. M. Pey- 
rieux et compagnie , des gros-de-tours; 
MM. Pothonier , Palette et compa- 
gnie , des velours à deux ou trois 
poils , des draps de soie , drsjjnurgou- 
rands ; MM. Chanel et compagnie , des 
velours miniature , coupés - , liserés or; 
M. Franqois Bal, des échantillons 
d’babits brodés; M. Monterrat et fils , 
de» étoffes de soie dans diverses cou- 
leurs ; MM. Clacy et compagnie, des 
échantillons d’habits brodés, et un 
échantillon de robe snr satin blanc 
bordée , soie nuée ; M. Faure , un 
cadre' représentant une plante impé- 
riale, un aigle, et divers ornemens 
en applications; M. Liandras , des ve- 
lours pour bordure en quatre corps 
pour juppes; madame veuve Chevron, 
un mouchoir grande largeur , per- 
Itale blanc bordé en laine ; M. Pla- 
tcl , des échantillons de dorures; M. 
Panrisamburg cadet , MM. Antoine 
Celle et compagnie , des échantillons 
d’étoft'es de soie ; MM. Senziat et Ay- 
mar d , des satins , des tulles, des ga- 
ies damassées , des sellais domussés, et 
une carte d’échantillons d’étoffes de 
soie ; MM. Fournel père et fils , des 
échantillons de taffetas; MM. Lagrive , 
Uiogue et compagnie , MM. Guiïlot et 
Duthamp , des satins ; MM. Bey et 
Salavin , des levantines , des veloutés; 
MM. J. Espeivn et compagnie, . des 
fforences, dessparteries; M . B ouille t 
des taffetas, un mouchoir de très- 
grande largeur en satin chiné; MM. 
Chambon et Preau , des gros-de-tours, 
des peJiins , des veloutés, des sergines ; 
MM. Micoud fils aine et compagnie, 
des gros-de-tours, des droguèts; MM. 
Napoly , Mtynier et compagnie, des 
velours frisés, des taffetas façonnés , 
damassés, des satins façonnés, trois 
coupons en cordons moirés, des ru- 
bans; M. Duperret, un scbal grande 
largeur, madras, brodé en laine; MM. 
Boulet et compagnie, des floreuces., 
de» serges ; WL.Lauirnt , des mouchoir* 
de différentes espèces; MM .Debarre, 
2'heoleyre et Dutilleul , un écran en 
velours façonné, des échantillons de 
divers articles ;M. Jean-M. Mestrallet, 
des satins ; MM. Berthieret compagnie, 
des échantillons de velours pour bor- 
4utcs et gilets k des gaies dàmasséss , 
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des velours pour gilets, des crêpes, des 
mouchoirs de différentes espèces ; MM. 
Reverdy et compagnie, des échantil- 
lons tout soie , et soie et dorure ; MM. 
Terrel et compagnie , des velours de 
plusieurs espèces , des étoffés de soie 
de différentes qualités ; MM. Julien 
Panrisambotsrg cl compagnie, des ro- 
maines , des veloutés , des serges ; MM. 
Laveur et compagnie , des mouchoirs , 
des schuls ; M Dalapey route , des 
érhanlillons de pekin façonnés, nues; 
MM. Jarrasson et compagnie , des sa- 
tins , des veloutés , des italiennes ; 
madame veuve Jacob, des augustines; 
MM, Fabry et compagnie, des échan- 
tillons d’habits brodés en soie, or fia 
et pierres; MM. Jouve et compagnie , 
des échantillons de divers articles , an 
mouchoir de très-grande largeur, fond 
velouté ; M. Picard , des lampasses , un 
écran lampasse; MM. Bauvais et com- 
pagnie , des levantines , des sparteries , 
des pékinés, des moires, des chatou- 
liennes, des veloutés, des florenres , 
des sergeï, des velerines , des syrien- 
nes, des éclipsines , des asiatiques, de» 
marcelines, des juliennes, des péru- 
viennes, des corresiennes, des velours, 
des kamstchadales, des bordures bro- 
chées , des schais ; MM. Garnier frères , 
une masse d’organsin de neuf matteaux 
et une masse de trames, le tout filé 
dans leur filature du Vernay, canton 
de Gourgoio; M- André Dumas , de» 
échantillons de divers articles; M. Le- 
quin l’ainé , des échantillons de velours 
brodés ; MM. Pierre Brisson l’ainé et 
compagnie, un échantillon de velours 
chiné pour meuble; MM. Pierre Pavy 
et compagnie , des échantillons de bro- 
cards et de damas; MM. André Bis - 
surdon et compagnie, des échantillons 
de diverses étoffes; MM. Pillard ci 
compagnie , des échantillons de levan- 
tine et reps; M. Sapin , deux mou- 
choirs damassés; MM. Cappeau et 
Charrier , MM. François , Pinoncelli et 
compagnie , des échantillons de di- 
verses étoffes; M. Edme Martin, un 
cadre représentant différentes allégo- 
ries en ornemens et applications ; MM. 
Hodieu et compagnie , un écran brodai 
en soie; madame PaJJant-Pellcticr , 
une carte représentant diverses appli. 
cations en pelleteries; les demoiselle» 
Gassiot , des fleurs ; MM. Riboux 
frères , et MM; Barnier père et fils , des 
rubans; MM. Joseph Mallii et com- 
pagnie , de» coupons de velours, et une 
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carte d’échantillons de divers articles ; 
jam daine Joly, mademoiselle Devun, 
demeurant chez madame Cosway , deux 
cadres sous glace renfermant, en bro- 
derie de soie , nuancée au passé , l’un , 
deux roses liées par une pensée, fond 
gros-de-tour blanc , et l’autre , deux ar- 
brisseaux, au milieu desquels se trouve 
an coq ayant une perle à ses pieds; 
madame Belliscer', un écran en satin 
et velours, appliqué sur un fond de 
tulle, et contenant un bouquet de fleurs, 
surmonté par un aigle. Ce dernier ou- 
vrage est exécuté avec on soin extrême , 
et madame Belliscer desire qu’nprès 
l’exposition, il soit offert en hommage 
à Sa Majesté l’Impératrice ; madame i 
Meunier, a envoyé plusieurs corsets des- 
tinés à contenir les descentes et her- 
nies. 

Les fabricans de Tarare s’étaient déjà 
présentés aux deux dernières exposi- 
tions; ils ont voulu reparaître à celle 
de cette année. Leurs 'travaux sont 
d’autant plus intéressant, qu’outre les 
toiles de chanvre, de coton etfebanvre^ 
et de coton , ils établissent des mous- 
selines d’une grande finesse. Ce n’est 
point à Tarare même qu’a lien la fabri- 
cation de ces différens articles; elle est 
disséminée dans les environs, et dans 
les montagnes du ci-devant Beanjolois. 
Les objets qu’ils ont envoyés consistent 
en schals, voiles, fichus de mousseline, 
4n mousselines unies et brodées, et per- 
kales ; ils proviennent des Mariés Bi- 
gatd, qui, à l’exposition de l’an 4, 
obtinrent une mention honorable; de 
MM. Defranc , Matagirn aîné et com- 
pagnie, Duport et Jourdan. Ces deux 
derniers fabricans habitent ordinaire- 
ment Lyon ,où ils ont une maison de 
commerce ; MM. Claude Bubichon et 
compagnie, de Lyon, ont adressé des 
échantillons de toiles de coton prove- 
nant, soit de leur fabrique d’Amplc- 
poisjsoit de celle qu’ils ont établie à 
la Quarantaine. 

DÉPARTEMENT DE LA ROER. 

La réunion à la France du territoire 
qui forme aujourd’hui le département 
de laRocr, a été pour notre industrie 
une acquisition aussi précieuse qu’im- 
portante. Des fabriques de presque 
tous les genres y entretiennent une 
population nombreuse, et la plupart 
sont portées à une très-grande perfec- 
tion. On distingue parmi elle» le» ma- 


UNlVEHSmE. 

nufcclures de lainages, qui occupent 
quarante mille individus, exportent 
des draps dans toutes les parties de 
l’Europe, plus encore dans le Levant , 
et fournissent des casimirs que l’on 
ne craint pas de mettre en parallèle 
avec ceux d’Angleterre; les fabriques 
de soierie, <jui procurent des moyens 
d’existenpe à quinze mille personnes, 
et font des envois considérables en Al- 
lemagne èt'daos le nord de l’Europe; 
relies d’aiguilles , qui manquaient à 
l’Empire français , dans lesquelles huit 
à dix raille ouvriers trouvent de l’oc- 
cnpation, et dont les produits sont re- 
cherchés dans tout le monde connu ; 
celles de Stolberg, qui mettent tous 
les ans dans le commerce plus de dix 
mille quintaux métriques d’ouvrages 
en laiton , ou de fil de laiton ; celles 
de toiles pour linge et pour service de 
table , dont la finesse et la perfection’ 
du tissu égalent ce que l’on connaît de 
plus beau dans cette partie. On distin- 
gue encore les forges et fonderies , les 
exploitations des mines de plomb et 
d’alquifonx, les papeteries, etc. 

Les falbricans du département de la 
Roèr qui ont offert nu concours des 
objets de leurs fabriques, sont: 

P onr les draps et casimirs , MM. H. et 
C- Pasfpr , G. Brajj , Ignace P" anhou- 
tem , C. F. Claus , Heuten frères et Uo- 
sell, Dietze t Golschalck, Ulric Thier- 
ry , J. J. Stelin , J. M. Delougne , qui 
occupe trois cents ouvriers ; F. A. 
Uofjstadt, C.F. Deusner, M ■ B. Schlns- 
ser, Ileusch frères , d’Aix-la-Chapelle ; 
J. de Locvenich , Steinberg frères, H. 
Schmalhauscn , J. A.Rosen , C. Klei- 
mnndt et fils, F. G. Ernst , de Bor- 
cette ; 

Pour les draps seuls, MM. Fonders- 
traeten et Trapman , de Heinsbcrg ; 
Lups , P. Hussen , Rommel et compa- 
gnie , Schimtz et fil» , d’Orsoy; P. C. 
et A. Offcrmans ,M. Offermann, qui 
occupe sept cents ouvriers ; et J. U. 
Of fermann et fils , de Imgenbroich ; 

Pour les soieries , MM. C. Fromann , 
de Odenkirchen , F. H. Ueydweiller , 
C. Floh , L. M. Rigal , F. H. F onder- 
leyen , de Creveld ; J. A. Urbach , G. 
C. Drouchell , de Cologne; 

Pour 1 rs aiguilles à coudre et h tri- , 
coter. MM. L. Beissel et fils, d’Aix- 
la-Chapelle; pour les aiguilles à cou- 
dre, MM. C. Springsfeld , qui occu- 
pent quatre rents ouvriers ; Foupier 
frères, ü. H *<<«», Sigru, d’Aix-la- 
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Chapelle; G., fils de Pierre Pastor , 
deBorcelte, qui occupe sept ceals ou- 
rriers ; 

Pour les ouvrages en laiton et les ftls 
de laiton, dix. fabricans de Stolberg 
réunis; 

Pour les toiles, MM. Prtycr , de 
Vicrscn ; Pierre Preyer, du mèinc 
lieu; Leussen , de Hlieidht; 

Pour les. fers, MM. ['bernard Heusch, 
Ludalphe Heusch , de Selinridhauscn ; 
Bolkhiaus frères, Ûeuseler,de Vussem ; 

Pour le plomb en saumon, à giboycr, 
et pour l’alqiiilbiix , substance qu’on 
emploie à vernisser les poteries, MM. 
Heuseler , de Vussem ; Meinerthagen , 
de Mechernich ; Guennersdorff , de 
Comineren , et Abel , du même lieu , 
dont l’établissement est un modèle en 
ce genre, cl prouve re que peut l’in- 
dustrie laborieuse d’un seul homme ac- 
tif et intelligent ; 

Pour les papiers, M. Eberhard 
Heusch , de Schneidhausen. 

Des fabricans de la rive droite du 
Rhin ont transporté leurs établisse- 
mens sur la rive g.iurhc. Ainsi le dé- 
p.irtementde la Roérs’cst enrichi d’une 
manufacture de vis à bois, établie à 
Cologne par P. Lulters , qui fait usage , 
pour la fabrication des vis, d’une ma- 
chine de son invention, et d’une fa- 
brique de coutellerie établie a Stol- 
berg, par J. Peipcrs. Ces deux manufac- 
turiers ont oli'ert pour l’exposition , 
quelques produits de leurs ateliers. 

M. Jean Urjÿer, de.Stolbcrg, » pré- 
senté des garnituréîPde commodes ; 
MM. Birken et Hacder , de Crcvcld , 
des garnitures de meubles et des vis ; 
Isaac Lyncn le jeune qt compagnie , de 
Stolberg, G., fils de Golhurd Paslor, 
des dés à coudre de différentes formes 
et grandeurs; Germain Gobbet , de 
Cologne , un grand pocle de fonte , sur- 
monté d’une urne; C. Lutscher , de 
Zillard, de la quincaillerie de fer; 
Stamni et Loch , deDuren, de la quin- 
caillerie deferetdecuivre; A. Dubusc , 
d’Aix-la-Chapelle , deseardes; Urbach 
et Slnttenhojf { de Schwarsenbroieh , 
de la couperose , qu’ils affirment 
‘égale en qualité aux meilleures cou- 
peroses étrangères, quoiqu’ils la ven- 
dent trente pour cent meilleur mar- 
ché ; Siegi&arl frères , de Stolberg , 
des pièces de verreries communes ; les 
potiers de Langerwche , un vase de 
terre ; Schumacher cl liemken , de Cre- 
, eeld , differentes sortes de sucres. 

Tornc 11. 
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M . Laurent Jeker , qui obtint en l’an 
9 une médaillé de bionze pour des ins» 
truraens de précision qu’il avait fabri- 
qués, a établi depuis deux ans, à Aix- 
la-Chapelle, une manufacture d’épin- 
gles qui occupe déjà éHit vingt ouvriers, 
et dans laquelle il emploie des machines 
très-ingénieuses qu’iia inventées ou ap- 
portées d’Angleterre. S. M. a favorisé 
son entreprise , eu ordonnant de lui 
concéder , sur estimation, le bâtiment 
national qu’il avait pris à loyer. Les 
succès qu’il a déjà obtenus, lui en as- 
surent de plus grands pour l’avenir. 
M. Jeker s’est empressé d’envoyer au 
concours des épingles de sa uouvelle 
fabrique. 

Sou exemple a été suivi par MM. 
H. Hulsen et compagnie, fabricans de 
llanellcs et de gilets de coton à Gucl- 
dres ; A. Geist , bonnetier à Cologne ; 
Ilergrutler , teinturier à Creveld ; C. 
Peizcr , eorroyeur à Ai i-la-Ch, apode ; 
P. Heihcl , fabricant de bleu de Prusse 
dans la même ville ; Panhees , da 
Neuss; G. Panhees , de Cologne, fa- 
bricant d’étoffes de soie et coton ; J. il. 
Ritlcrhaus , Bunger et Barlen , de 
Neuss, fabricans de lacets et rubans 
de fil. 

il a été encore imité par les entre- 
preneurs do filatures de coton , J. J. 
Dumont , G. P.Hredt , de Neuss; C. 
lirandt , de Xantcn; P. kPinlgens , de 
Meurs ; P. liiuerkaus , P. J. Huissen , 
de Cologne ; 

Et par les fabricans de tissus de co- 
ton , J. Koch , Carroux et Gérard , 
G. Feldhaus fils, de Neuss ; G. Dillhey, 
Pcttcrel Peldhoff, Preyer et Prowcin , 
Preyer et compagnie, J. P. Presser, 
J. Mulhlen , Nie per , de Rbeidt ; D. 
Kyllmann , de Glndbaob; L. Lauta- 
boi de Cologne. Ces manufacturiers 
ont presque tous des filatures qui leur 
fournissent le fil de colon avec lequel 
ils tâbriquent des tissus de la mèini 
matière; ils en ont aussi adressé des 
échantillons. 

On n’a pas cru devoir rejeter du 
concours , des souliers de l’arrondis- 
sement de Ciél^s , que l’on recherche 
pour la solidité et pour la modicité de 
leur prix. Ils ont été envoyés par trois 
cordonniers de Veuray , petit bourg 
où l’on en confectionne six cents paires 
par semaine, qui passent presque tous 
en Hollande pour le service inilituire 
maritime. 

M, lii-.renlach , peintre à Culugne, 

4 ® 
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v’cst occupé des moyens de rc trouver 
l’art de peindre sur rerre , et il parait 
que scs recherches n’ont pas été in- 
fructueuses ; on en jugera par sis piè- 
ces de verres qu’il a présentées. 

DÉPARTEMENT DE SAMBRE-ET- 

MEUüE. 

• 

M . Dartigues , propriétaire des ver- 
reries et autres etablissemens de Vo- 
néche , près Givet , où il occupe près 
de cinq cents ouvriers, a adressé de 
nombreux échantillons de cristaux de 
différentes espèces ; cristaux en table 
pour vitres, cristaux minces pour es- 
tampes, cris taux engobeletterie. Ils sont 
de la plus grande beauté, tant sous le 
rapport de la matière que sous celui 
du travail. La gravure est traitée avec 
perfection. Il a également envoyé six 
-échantillons de différentes prépara- 
tions de plomb , qui ont paru de bonne 
qualité. 

M. Wouters , manufacturier à An- 
dennes, a fait parvenir dix huit échan- 
tillons de faïence. Cette faïence a été 
trouvée fort belle , de bonne qualité , 
«t d'un prix modique. 

MM. Miss on et compagnie , fabrt- 
eans de terre de pipe h Saint-Servois , 
près Namur, cinq échantillons des pro- 
duits de leur fabrique, qui ont Ole ju- 
gés de bonne qualité. 

M. y s nderwarde, fabricant de terre 
de pipe et de faïence il Andennes , diffé- 
rentes pièces de vaisselle et poterie qui 
eont de bonne qualité et d’un prix rai- 
sonnable. 

Madame Boucqueau , née Bosquet , 
d’ Andennes, des produits de sa fabri- 
cation dans le même genre. 

M. Jean Steinbach , tanneur à An- 
tiennes, un échantillon de cuicupour 
semelles, parfaitement bien taanc. 

M- Baré-Comogne , tanneur à Na- 
xnur, a envoyé un semblable échantil- 
lon , de bonne qualité. 

M. Henri Bivorl- Raymond, maître 
Batteur en cuivre à Namur , cinq échan- 
tillons de sa fabrique, qui paraissent 
d’une qualité supéridhre à tout ce qui 
se fabrique en France. 

M. Louis Raymond de la Roche, 
maître batteur et fondeur en cuivre è 
Namur, a fait parvenir également de sa 
fonderie cinq échantillons d’une qua- 
lité supérieure » et propres à soutenir 
la réputation des cuivres de Nainur. 
M. Antoine-François Arnaud , maî- 


tre de forges à Bouvigne, propriétaire 
de trois hauts fourneaux et de sept affi- 
neries qui procurent de l’occupation à 
huit cents ouvriers, un échantillon de 
fer fort propre au charronnage et aux 
usages du labour. 

M. Jean Genot , du village de Go- 
dinne, un modèle d’ancre en fer, par-/ 
faiteinent forgé, et qui peut donner 
une idée de sa capacité. Jean Genote st 
réputé un des meilleurs forgerons dix 
département ( il a fourni une grande 
quantité d’ancres à la Houille de Bou- 
logne. 

M. Denison , dit Schaeys , fabricant 
de colle-forte a Namur, trois échan- 
tillons de colle-fortc d’une très-bonne 
qualité , et comparable aux meilleure* 
collea étrangères. 

M. Gédéon Contamines , de Givet , 
divers échantillons de marbre rouge 
florage, violet, grand floragé, cail- 
loutin,bleuLuçon, bleu vicaire, bleu 
coutil , gris Robert , gris damassé , 
gris coquille. Tous ces marbres présen- 
tent des nuances très-agréables. 

M. J. G. Éverard , de Namur, un 
échantillon de minium , propre , dans 
l’état où il se trouve , à la fabrication 
de la faïence et à la détrempe. 

La dame veuve Moret , fabricant 
d’étoffes de laine à Namur, trois échan- 
tillons de lainages qui ont paru de 
bonne qualité et d’un prix assez mo- 
dique. 

MM. Demanet et Doux fils, fabri- 
cans à Namur , eix échantillons de leur 
fabrication dans le même genre et de 
la même qualité. 

DÉPARTEMENT DE LA HAUTE- 
SAONE. 

Ce département a des matières pre- 
mières en abondance , et cependant 
l’industrie n’y est qu’un objet secon- 
daire et accessoire à l’agriculture. 

MM. Bolot et compagnie , proprié- 
taires de la verrerie de Miellin, com- 
mune de Servenne , arrondissement de 
Lure , ont envoyé des échantillons de 
verre à vitre simple et double. 

M. Lombard, de Plancher-les-Mine», 
arrondissement de Lure, six douzaine* 
de carrés de montre , en fèr , en acier , 
avec ou sans boules. Le débouché de ces 
1 etits objets est immense ; il ne se 
orne pas à la France; des marchands 
ambulans viennentle* acheter sur place. 
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et les disséminent dans une partie de 
l'Europe. 

M. Rochet , commune de Faucogney, 
arrondissement de Lure , des échan- 
tillons d’une nouvelle espèce d’éméril ; 
substance rare, très-intéressante pour 
la France , précieuse pour les manu- 
factures d’armes et de glace, pour les 
couteliers, les ébénistes , etc., et que 
les Anglais seuls sont en possession de 
nous fournir. 

M. Kibler , de la même commune, 
deux tabatières en corne garnies , l’une 
en cuivre, et l’autre en argent. 

Madame de Buyer , de Saint-Loup, 
arrondissement de Lure , des fers 
blancs de sa manufacture de la Chau- 
deau , des fers noirs et des fers mar- 
tinés. 

La Haute-Saône compte nn nombre 
considérable de forges et de fourneaux. 
MM. les propriétaires sc sont empres- 
sés de présenter des échantillons de 
leurs produits. Parmi eux se font re- 
marquer M. Domier , qui fournit deB 
lames de canons de fusil aux manufac- 
tures impériales d’armes de Versa illes , 
Roanne et Saint-Étienne, et des fers 
aux arsenaux de Grenoble et d’Auxon- 
ne ; et M. Damotte., qui fabrique de* 
projectiles pour l’artillerie de terre , 
pour l’artillerie de la marine , et des 
cuirasses pour les troupes à cheval. 

Hans la commune de Melisey , il 
existe une scierie de granits, dont est 
propriétaire M .Declerk, qui a présenté 
des échantillons variés d’ouvrages en 
granit et en roche. 

Des cchantillièhs de schiste -argilo- 
calcaire , assez dur et d’un grain assez 
fin pour servir de pierre à rasoir, de 
mines de plomb, decuivre, d’argent, 
de houille, de tourbes, de sulfate de 
fer , d’oxide de manganèse , d’argile , 
sont envoyés par M. Rochet , de la 
Vaivre; par madame de Valentinois , 

Î iar MM. Besson et les propriétaires de 
a faïencerie de Claire-Fontaine. 

Des échantillons de ûl-de-fer , de 
doux d’épingles , ont été envoyés par 
M. de Mandre , propriétaire de la file- 
je et clouterie de la commune d’Aille- 
illers; des échantillons de marbres, de 
pierres calcaires , par les habitans de 
la commune de Fouvent ; des verres 
simples, doubles, en forme de losan- 
ges, rectangulaires, par la verrerie de 
Chnmpagney. _ * 

Des échantillons de mine de fer sont 
arrivés des forges et fourneaux de Scey- 


('119 

sur-Saône, de Villeferotix . de Dam- 
pierre, d’Autray , d’Échaîonge<J de 
Vanconcour , de Vallay , de Passavant, 
de Magny et d’Aillevillers. 

Enfin, M. JYoblot, de la commune 
d’Héricourt, a présenté des cotonnades 
rayées, grands carreaux , des coton* 
blancs , ronges , etc. 

DÉPARTEMENT DÉ SAONE- 
ET-LOIRE. 

Ce département, beaucoup plus agri- 
cole que manufacturier, devait néces- 
sairement fournir peu d’objets à l’ex- 
position ; cependant la ville de Tour- 
nus renferme des fabriques de couver- 
tures de coton dans les grandes dimen- 
sions, et décorées d* fleurs d’ornement. 
MM. Thibaut , Juvanon et Bassecourt , 
se sont empressés d’envoyer des échan- 
tillons en ce genre. Tournus renferme 
aussi d’habiles mégissiers , dont le tra- 
vail laisse entrevoir ce que peut le zèla 
joint au talent. MM. Meunier Daubes, 
oncle et neveu, ont présenté à l’exposi- 
tion des peaux tannéesen blanc. 

M. Joseph Dufour, de Mâcon , déjà 
connu avantageusement parsa fabrique 
de papiers peints, a expédié de nouvel- 
les tentures, dont les sujets, tirés des 
voyages du capitaine Cook , sont peut- 
être ce que l’art a produit de plus cu- 
rieux en ce genre ; peines , soins , sacri- 
fices pécuniaires , rien n’apu découra- 
ger M. Dufour. Des difficultés sans 
nombre étaient à surmonter ; toutéta& 
à créer ; il est enfin arrivé au but , et 
au point de recueillir le fruit de se* 
longs travaux. 

DÉPARTEMENT DE LA SARRE. 

Les environs d’Oberstein fournissent 
à l’industrie des habitans de ce dépar- 
tement, des cailloux et des bois pétri- 
fiés dont ils savent tirer le plus grand 
parti , auxquels ils donnent une valeur 
presque illimitée , et qu’ils répandent 
dans presque toute l’Europe; ils fabri- 
quent aussi des ouvrages de papier 
mâché, qui sedislinguentsur-tout par 
la modicité de leur prix ; MM. Philippe 
et George C césar, blM.Lyeser et Gotüieb 
d’Oberstein, ont envoyëun grand nom- 
bre de marchandises en agate et bois 
pétrifié , et des tabatières de papier 
mâché. 

M. V opelitu f de Soultzbach , divers 
échantillons de bleu de Prusse et de sel 
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nmmrmiâc. Ce fabricant s’est <Ic" ja fait 
connaître très-avantageusement lors de 
l’exiffisition de l’an 10, et y a obtenu 
une mention honorable. 

-MM. Roechling et /lifter, de Sarre- 
bfuk , des échantillons de magnésie, 
de sel de Glauber , d’alun , pi entière 
qualité. Il est bon d’obselver (|ue le 
département de la Sarre excelle dans ce 
genre de fabrication , et jouit , sous ce 
l'apport, d’une réputation méritée. 

MM. Gouvy et Gnentz , de Goffon- 
taine, des échantillons d’acier de di- 
verses qualités , dix paquets de limes, 
deux paquets de râpes à bois et un car- 
reau d’acierou lime à bras. Ces aciers, 
ces limes égalent au moins en bonté ce 
que l’industrie étrangère peut présen- 
ter de mieux en ce genre. 

M. Iltlm , de Bidileinberg , des ser- 
viettes imitant le damassé. Ces serviet- 
tes réunissent à la bonne qualité, le 
mérite de pouvoir être livrées au com- 
merce à un prix très-modique. 

M. IVoël , propriétaire «Biikenfeld, 
n fait passer des échantillons de laines 
et de lin indigènes , perfectionnés par 
ses soin.. Cette laine peignée , fournit 
une filature de 34,000 mètres de fil par 
kilogramme de laine. Quel degré dé 
perfectionnement ne doit pas espérer 
le département de la Sarre de cette pro- 
duction, quand les troupeaux du pays 
auront c-te croisés par la race d’Es- 
pagne ? 

M. Charles- Théodore Risch , de Reif- 
ferchcid, a offert une carte d’échantil- 
lons variés de draps de différentes quali- 
tés, sortis de sa manufacture, dont les 
produits sont de nature à faire honneur 
et au département et à t’entreprenenr. 

MM, Gaspard F'eilenvl Conradhlein, 
de Trêves, ont envoyé deux échantillons 
de draps communs, propresà l’bohille- 
ment des troupes, l.a ville de Trêves 
compte plusieurs fabriques de draps , 
mais toutes du même genre ou à-peu- 
près. 

M. François - Gérard JL'illus , de 
Trêve», a présenté une couverture de 
laine, qualité commune , mais très- 
bonne d’ailleurs , et d’un prix très- 
modi ré: cette epéce de couverture est 
très-propre à l’usage des troupes, et 
la I,. brique peut eu fournir de six à huit 
mille par an. 

DÉPARTEMENT DE LA SARTE. 
La villedc ÇljiUeaa-du-Loir présente 


des toiles fai tes avec les chantres de soit 
territoire, filés à la main, toiles qui 
joignent la force à la modicité du prix, 
et que l’on recherche pour linge de lit 
et de table. 

La ville deBessé, des siamoises qui 
sont d’un grand usage pour l’habille- 
ment des gens de la campagne. 

La ville du Mans , des étamines & 
pavillon , des étamines noires , des 
bougies, des couvertures de laine , de» 
peaux tannées et mégissées , desarticie» 
de gaincrie , des échantillons de den- 
telles. Les étamines a pavillon , en cou- 
leurs blanche , bleue et couge , provien- 
nent des ateliers de MM. Tnoury père , 
Jacques-Louis Thoury-Leelou , Louis 
Lemaître , Jacques- André L' enot. La 
fabrication de cette espèce d’étamines, 
qui sont toutes employées pour le ser- 
vice de la marine impériale , occupe 
mille personnes nu Mans et dans les 
environs. Les étamines noires ont été 
fournies par M. Desporles , qui fut 
mentionne honorablement à l’exposi- 
tion de l’an ïo ; les bougies , par M. 
Charles Orry , et par MM. Leprince , 
dont la bibl ique, établie depuis deux 
cents ans, est avantageusement comme; 
les couvertures de laine, par M. Saint- 
I’ire-, les peaux tannées, par M. I-cgouë 
aîné ; les peaux mégissées , par M. 
Jacques Jamét ; les articles de gaîne- 
rie , par Gabriel Man gui n . , et par Jo- 
seph Chcrouvrier ; les échantillons de 
dentelles, par M .Davoust, qui n’a for- 
mé son établissement que depuis une 
année. 

M. Chevalier père^ de Mamers, a 
envoyé de toiles et coutils propres à 
divers usages. 

M. Loistau , fabricant à Malicorne, 
des assiettes , vases et autres objets en 
faïence blanche , brune, marbrée , etc. 

DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 

Lesobjets sur lesquels s’exerce l’in- 
dustrie parisienne sont inliuiment va- 
riés et nombreux; quatre-vingts mille 
individus peuplent ses ateliers. Dans 
l’orfi vrerie , la bijuuterie, la joaille- 
rie , l'IiorUigcrie finie et ornée , l’ébé-* 
nisterie, la fabrication des porcelaines, 
des bronzes , etc. , elle ne commit que 
peu ou point de rivale : si les dèparte- 
mens ou l’étranger peuvent lui faire 
craimlre leur concurrence dans d?nu- 
tres fabrications , tous les jours elle 
améliore les siennes. 
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Par!» est pour les arts mécaniques re 
qu’il est pour les sciences et les lettres. 
C’est là que sont réunis les artistes les 
plus habiles dans tous les genres ; c’est 
là qu’ils trouvent le plus de moyens 
pour augmenter et ctendre leurs con- 
naissances ; c’est là que se font la plu- 
part des découvertes, des inventions, 
aes periertionnetnens. 

Les manufacturiers et les artistes du 
département de la Seine qui ont été 

I ’ugés digues du concours , sont au nom- 
ire d’environ trois cents. On ne peut 
qu’indiquer leurs noms, leurs demeu- 
res, et sommairement leurs produc- 
tions, qui seront rangées sous divers 
titres. 

Cristaux , Porcelaines , erre rie , 

Pot.rù'. 

MM. Dit et Guerard , rue du Tem- 
ple , au coin du boulevard : porcelai- 
nes. Cette fabrique obtint une mé- 
daille d’or à l’exposition de l’an 6; 
elle est, depuis 20 ans , une des pins 
florissantes qui existent en Europe. 
Aucune autre manufacture ne l’em- 
porte sur elle par la beauté* des (or- 
mes , la solidité et la vivacité des cou- 
leurs; en un mot, par toutes les qua- 
lités qui constituent une belle porce- 
laine. 

M. Ladouepe-Dufougerais , fabri- 
cant de cristaux de S. M. l'Impératri- 
ce, rue de Bondi , n. 10, qui obtint une 
médaille d’argent à l’exposition de l’an 
g, propriétaire de la verrerie du Creu- 
sot près Montcenis , département de 
Saône-et-Loire: cristaux do Creusot, 
connus depuis long-temps par leur 
beauté et l’élégance de leurs formes. 

MM. Pnuyatel Hussinger, rue Fontai- 
ne Nationale, qui ocnipentplusdcrent 
personnes dons leur fabrique de por- 
celaines : divers articles en porcelaines, 
et notamment un groupe eu bisruit, 
d’une superbe exécution , représen- 
tant le Vainqueur d’Austerlitz , qui 
offre à l’Europe l’olivier de la paix. 

MM. Caron et Lefebvre, rue Ame- 
lot , n, 64 : deux trépieds égyptiens, 
un trépied composé de trois cariati- 
des , liant de trente-trois poures; une 
corbeille, des vases , des tableaux, 
une fontaine d’environ quarante -cinq 
pouces de hauteur ; le tout en porce- 
laine et bien exécuté. Le commerce 
principal de cette grande manufacture 
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se fait avec l’étranger , et sur- tout avec 
la Russie. 

M. Schnelcher , rue du Faobourg- 
Saint-Denis , n. 544: porcelaines plie- 
rai lesquelles on remarque de grand» 
Vises très-ornés, une ns-iette repré- 
sentant la Vierge connue sous le nota 
de la Jardinière de Raphaël , peinte 
avec beaucoup de pureté et de goût ; 
un groupe en biscuit , servant de sup- 
port à une pendflie , représentant la , 
chute dePtiaéton. 

M. Ncppel , rue de Criissol, n. 8 : 
porcelaines blanches , peintes et do- 
rées , grands vases en porcelaines , dis- 
tingués par la beauté des formes et de 
l’exécution. 

M . Dagoty , boulevard Poissonniè- 
re, n. 4 : des porcelaines à fond blanc 
et de diverses couleurs, avec or mat 
et brillant, uni et en relief ; vases et 
urnes à l’imitation des anciens, re- 
marquables par la beauté des formes, 
le goût et la richesse des ortiemens. 

M. Nast, rue des Amandiers, n. 8: 
porcelaines de toute espéee , réunis- 
sant la beauté de la pâte à celle des- 
formes, la richesse des peintures à 
celle des dorure». On admirera parmi 
ces porcelaines les bustes de LL. MM. 
l'Empereur et l’Imp> : ratrice, qui sont 
du plus beau fini , et deux vases ornés de 
bas- reliefs , d’environ un mèlre cl demi 
de bailleur , en trois parties et (lu 
meilleur goût. La manufacture de M. 
JYast peut être regardée rumine la 
plus considérable de Paris. 

MM. Darthê frère» , rue de la Ro- 
quette, n. go: porcelaines jugées très- 
belles. La manufacture de MM. Darthê' 
es! une des grandes fabriques de por- 
celaine de la eapitale. 

M. Bertrand , rue Neuve-Saint-Gil- 
les , 11. 5 : (leurs en biscuit de porre- 
laine, imitées d’après nature, et exé- 
cutées avec beaucoup de délicatesse. 

M. Gonord , rue Gourty , n. 8: por- 
celaines peintes très-agréablement en 
or et de diverses couleur», par impres- 
sion , présentant des dessins aussi fini* 
qu’un pourrait le faire au pinceau. Le 
procédé dont M. Gonord est auteur , 
offre un moyen nouveau , facile et éco- 
nomique, de décorer agréablement la 
porcelaine. 

M. Lamlotih , rue Jacob , n. 16 : ob- 
jets divers , exécutés en pâle de por-. 
celaine, tels que formes de sphères et 
, de solides réguliers pour les démons* 
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trations géométriques , couteaux , 
coussinets , plateaux de balances, mor- 
tiers à l’usage des pharmaciens. M. 
Lambotin y a joint des formes de cris- 
taux polièdres de diverses substances 
minérales, formes utiles aux minéra- 
logistes, exécutées avec beaucoup de 
précision. 

La manufacture des glaces du fau- 
bourg Saint-Antoine est renommée 
dans toute l’Europe. Les belles glaces 
qu’elle a exposées ne peuvent qu’ajou- 
ter à sa réputation : il y en a une de 
cent quatorze pouces de hauteur sur 
soixante de large. 

M. Lu ton , fui du Marché-Neuf, 
n. 4 , qui obtint une médaille de bronze 
à l’exposition de l’an g: vases de cris- 
tal , dorés d’une manière aussi agréa- 
ble que solide. 

M. Saget , à la verrerie près la garre : 
bouteilles de verre de la plus grande 
dimension, dont la bonne qualité a 
été reconnue par une commission de 
l’institut: il y eu a qui tiennent jus- 
qu’à quatre-vingt-dix litres. 

M. Desprez , rue des Ilécollets : mé- 
daillons en porcelaine à fond bleu , 
avec ornemens et figures eu blanc, 
imitant les camées. 

M. Hasard, rue Sainte- Apolline , 
n. i , qui fournit au Muséum d’his- 
toire naturelle les yeux des animaux 
que l’on veut empailler : yeux humains 
et d’animaux en émail, d’uu gros vo- 
lume, très-bien faits. 

MM. Huson et V srdier, rue de la 
Roquette, u. 72 : grands poêles et can- 
délabres en faïence imitant la porce- 
laine ; poêle ayant le tou du granit , du 
porphyre , des marbres, d’uu prix peu 
different de ceux en blanc ; vases , genre 
étrusque, en belle terre rouge, et au- 
tres en terre noire ; bas-reliefs , mé- 
daillons, etc., en terre de couleur ; 
échantillons d’émaux cuits au grand 
feu ; minium. Tous ces objets sont soi- 
gnés pour la nature des terres, la 
forme des ornemens et le çhoix des 
couleurs. 

M. Russinger , rue Grange - anx- 
B. Iles, n. n , qui obtint une médaille 
d’argent à l’exposition de l’an 9 : creu- 
sets aussi boDs que ceux de 1 a Hesse ; 

f loteries couvertes d’un vernis métal- 
ique. Les creusets ont été essayés au 
'Muséum d’histoire naturelle, et au la- 
boratoire du conseil des mines : on les 
n trouvés excellent. 

M. Po ter, brève té d’invention, rue 


du Faubourg-Saint-Denis, n. 88, quf 
reçut une médaille d’or à l’exposition 
de l’an 10 , pour 1a beauté des faïences 
qu’il fabriquait alors: carreaux, bri- 
ues, toiles d’une grande perfection, 
es divers objets sont façonnés, dans 
des moules de fer, avec de la terre en 
poussière presque sèche, soumise à la 
pression; ils sont parfaitement unis, 
ce qui donne un libre cours aux eaux; 
ils présentent exactement les mêmes 
dimensions, beaucoup de solidité, et 
on peut les fabriquer l'hiver. 

Dorure , Vernis. 

M. Janin jeune, rue des Petits-Au- 
guslins, n. 70 : un ancien fauteuil doré 
et sculpté suivant ses procédés. L’Ins- 
titut ualionala reconnu que les moyens 
découverts par Oi t artiste , donnent 
plus de solidité à la dorure sur bois, 
et la préservent de l’influence de l’hu- 
midité. Sa sculpture est solide , et offre 
des dessins nets, délicats et agréa- 
bles. 

M.rfegitin , rue Saiut-Vietor, n. 55 : 
un portrait en émail, d’un gros vo- 
lume , très-bien peint. 

M. Daguet jeune, rue des Marais, 
n. 17 : bordures et ornemens estampés 
sur cuivre, mis en couleur d’or. Ces 
ornemens sont riches, agréables, et à 
plus bas prix que les ornemens ci- 
selés. 

M. Montcloux-Lavillencuve , breveté 
d’invention , rue Martel , n. 10 : vernis 
sur métaux , peinture économique ; 
dorure imilantl’or mat et bruni , com- 
position ressemblant a l’argent poli. Le* 
anciens propriétaires de cette manu- 
facture obtinrent une médaille d’or à 
l’exposition de l’an 9 ; elle n’a pas dé- 
généré en'.re les mains de M. Monl- 
cloux- Laville neuve. Parmi les objets 
qu’il a exposés , ont; été admirés un 
vase de dix pieds de hauteur, de forme 
égyptienne, destiné pour le château 
des Tuileries , et des portions d’une 
rampe, du meilleur goût, exécutée 
' ’ ’ ’ ^erg, avec une 

, dure, sono- 
gent le mieux 

poli. 

M. Dentarne , rue du Faubourg— 
Saint-Denis, n. 46 : objets en fer verni 
et doré, capables du résister aux coups 
de marteau et à une forte chaleur, ne 
Le cédant en rien pour la solidité et 


pour te grand duc ae n 
composition métallique 
rc, aussi belle que l'ar 
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pour l’éclat du Ternis , à ce qui se fait pour teindre les mêmes tissus , depuis 
de mieux en ce genre. le bleu clair jusqu’au ton le plus foncé. 

M. Duverger , rue des Petits-Champs, Ces préparations produisent l’effet que 
n. 65 * seaux, plateaux, lampes, en leur attribue M. Vaumorel. 
tôle vernie , bien décorés, et de for- M. Marchais , rue Saint-Honoré, 
mes agréables. vis-à-vis ta rue Saint-Florentin : boules 

M. Bugnot, rue Sainte- Avoye , n. 40 : de bleu d’indigo soluble , ou bleu fran- 
garnitures de commodes et porte- çais: ces boules ont été perfectionnées 
montres en cuivre estampé et verni, depuis l’an 10, et le prix en est mo- 
imitant la dorure d’or moulu au mat digue. 

et brunie, d’un prix inférieur à celui M. Vuy , rue Bleue, n. l5 : bleu- 
des ornemens de la même nature , ve- célesle-mars et boules de diverses con- 
stant de l’étranger. leurs. Le bleu de M. Vuy est agréable ; 

M. B au J , rue Saint-Denis, n. 32 : les autres couleurs sont généralement 
chapeaux vernis, objets en cuir, en fugitives , mais plusieurs suffisent pour» 
laine , vernis ; schakos en cuir imitant donner une teinte qui plaît, 
le crin , et en laine, vernis par-dessus. MM. Machaut et compagnie, à Pas- 
M. Liegrois , rue de Grenelle, fau- sy : draps, casimirs apprêtés par des 
bourg Saiut-Germaîn, n. 86, qui, à procédés qui leur sont propres, re- 
l’exposition de l’an 10 , obtint une mé- marquables par le brillant et la dou- 
*daille d’argent avec MM. Didier et Va- ceur; tissus de laines reteints en cou- 
Icnlin ; tissus en laine et cuirs vernis, leurs solides, et dunt on a changé la 
très-brillans, très-souples , et fort so- première couleur, 
lides. M .Lambertye, rue d’Orléans au Ma- 

M. Didier, rue Saint-Denis , n. 5ç, rais, n. 5 : couleurs en tablettes et en 
le même qui tira au sort, en l’an 10, poudre, très-bien préparées; coffret» 
une médaille d’argent : cuirs vernis en carton , décores a’one manière 
qui ne laissent rien à désirer. C’est à agréable; papiers vélins d’une grande 
lui qu’on doit l’invention des cuirs beauté, fabriqués à Annonay, dans la 
vernis en France, et les principaux papeterie de M. Montgolfier , d’après 
perfection netnens qui y ont été ajoutés- des renseignentensfournispar M. Lam . - 

bcrlye. 

Couleurs , compositions , et Apprêts M, | Prieur , rue Saint-Dominique , 

chimiques pour teindre; Papiers n. 53 : couleurs liquides très-belles > 

peints. destinées à l’impression des papier» 

peints, et susceptibles d’étre employées 
MM. Greffe frères, à Sèvres; et à pour la peinture à la gouache. On rc- 
Faris, rue Saint-Thomas-du-Louvre, marque parmi elles le vert-pré ou vert- 
qui furent mentionnés honorablement fonce, le vert-fleur, le jaune minéral 
à l’exposition de l’an io:eires à ca- obtenu de l’oxide de plomb, et sur- 
clieter , à odeur , et de toutes cou- tout le bleu superflu et le cramoisi 

leurs, ayant la propriété de bien s’al- lustré ou laque rouge; papiers peints, 

lumer et de cacheter solidement. de couleurs solides , très-bien faits, 

Madame Corseron et compagnie, rue pour l’égalité du tondes couleurs et 
de Tbionville, n. 20: couleurs lucido- de la pose. 

niques, presqu’inodores , papier à cal* M'. Albert, rue daBacq , n. ï5, en- 
quer, dit papier lucidonique ; cirsj à trepreneur ae denx manufactures de 
«acheter de diverses couleurs. papiers peints, où il occupe cent vingt 

M. Peytavin , rue du Faubourg-du- ouvriers: papiers peints pour tenture , 
Temple , n. 46 : très-belles couleurs , à fonds unis satinés , et ornés de des- 
consistant en bleu de cobalt , jaune de sins en conteur et en tontissc de cou- 
chrome , vert de Scheel perfectionné, leurs solides et agréables, 
laques carminées, bleu de Prusse pré- M. Simon, an pavillon de Hanovre: 
paré par un procédé économique. papiers peints très-décorés, rehaussés 
M. Caullet-de- Vaumnrel , rue des d’or, de couleurs solides; bas-reliefs 
Enfans-Rouges , n. 2 : pain chinois, ou d’un grand effet. La manufacture de 
bleu céleste superflu , pour donner M. Simon est renommée par la bonté 
l’ apprêt du neuf aux tissus de lin , de et la beauté de ses produits, 
coton , de soie et de laine, et pour M. Moutrille , rue Neuve-dcs-Pctits- 
ksvaïurcr; boulettes de bleu français Champs , n. 90 : papiers peints solides:- 
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tuent , ornés de (omisse , à dessins gra- 
cieux , rt d’une modicité de prix rc- 
nian|uable. 

MM. Jourdan , Villars et compa- 
gnie, rue des Fossés-Sainl-Germain- 
des-Prés, n, 14 : tenture de papier re- 
lative à la bataille d'Austerlitz. 

MM. Schrants-Susse et compagnie, 
rue Basse-du-Reinpnrt , n. 38 : papiers 
de différentes couleurs , dont plusieurs 
glaces d’or , d’argent, de bronze, pour 
écrire des billets. 

MM. Jacqueniard et Bénard , suc- 
cesseurs de Réveillon , rue Montreuil , 
n.' 37, qui obtinrent une médaillé de 
bronze a ^exposition de l’an 9 : nou- 
veaux papiers linou-batisle , avec amal- 
game de tontisse, de divers ornemens 
en or , et de paillettes transparentes ; 
nouvelle draperie d’après nature , nou- 
veau genre de tapisserie tontisse , plus 
solide que le papier, pouvant être em- 

Î ilové pour mcuble.Ces manufacturiers 
labiles sont connus par la beauté de 
leurs papiers, et par leur fabrication 
en grand. 

M . Dodard , rue Ferdinand , n. 25 : 
papier» de couleur, satinés, bronzés, 
propres a divers usages , et de la plus 
grande beauté. 

MM. Daguet et Cafjin , brévetes 
d’invention ,- rue n. 1 pa- 

piers peints satinés à reOet d’argent de 
toutes couleurs, papiers peints satinés 
imitant le coutil , dont la feuille a en- 
viron quatre mètres de longueur. 

Tannage et- Hongroyage, 

MM. Salleron père et fils, rue Fer- 
à-Monlin , faubourg Saint - Marceau , 
qui tiennent un rang distingué parmi 
les tanneurs de l’aris, et dont le zèle 
et les soins ont perfectionné en France 
l’art de la corroierie : des tiges de bot- 
tes en cuir de cheval; des tiges cam- 
brées en veau; des veaux a revers, et 
autres de diverses espèces ; des débris 
de cuirs de cheval, mis en noir. Tous 
ces objets sont de la plus belle exécu- 
tion , et n’ont rien à craindre de la 
concurrence étrangère. 

M. Mailler , rue Ccnsier , n. 1 3 s 
maroquins bien préparés sur Qetir , 
uniformément dépouillés sur chair , 
bien lissés, de couleurs vives et écla- 
tantes. 

M. Rollet, rue Ccnsier , n. i 5 : cuirs 
(le Hongrie, préparés avec soin. 

W. Uoufdaquin , rue des Gravitliers, 
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n. 71 cuirs dorés ; ornemens imprimés 
en or et en argent, sur diverses étoffés; 
impressions en déteinte sur draps , ca- 
pables de soutenir le lavage et l’action 
de l’air. Ces objets sont très-utiles pour 
les grandes décorations , les tentu- 
res , etc. 

MM. Fauler et Kcmpf, à C.hoisy , 
auxquels une médaille d’or fut décer- 
née à l’exposition de l’an 9 : maroquins 
qui soutiennent la réputation que ces 
labricans se sont acquise. 

M. Meslant , rue de Grenelle-Saint- 
Gcrmain, n. 102 i livres reliés et cou- 
verts en papiers maroqninés, de di- 
verses couleurs; ces reliures sont pro- 
pres, solides , et peu coûteuses, 

M. Olornbel , rue de la Loi , n. to, 
qui entretient à Bicétre un atelier de 
cent vingt prisonniers , lesquels ont 
fabriqué 3 o,ooo gibernes en cinq mois , 
lors de la campagne d’Austerlitz, et 
qui se propose de monter un autre ate- 
lier où il u’emploiera que des sourds- 
muets : bottes et souliers bien fabri- 
qués. 

M. Delvau , bréveté d’invention , rue 
Notre-Dame, 11. 4 - bottes sans cou- 
tures à la lige, préparées en très-peu 
de temps, avec le cuir des jambes de 
chevaux tanné par un procédé parti- 
culier. 

M. Merciol , rue Baillcul , n. 61 
bottes sans coutures à la tige, laites 
avec du cuir tanné à la manière or- 
dinaire ; antres bottes économiques , 
que l’on peut élargir et rétrécir à vo- 
lonté, dont la couture est par le côté. 

Toiles cirées , Mastics , Bougies , Com- 
positions tirées des régnes végétal et 
animal. 

M. Seghers , rue de l’Qrillon , n. 8 , 
qui obtint une médaille de bronze à 
l'exposition de l’an 9 , et une d’argent 
à celle de l’an 10: toiles cirées fines, 
flexibles, du plus beau poli , et de cou- 
leurs agréables; tapis de pieds , i l’ins- 
tar de ceux que fabrique l’Angleterre. 
Il y a cent cinquante ouvriers dans la 
manufacture de M. Seghers , et trois 
mille châssis montés en œuvre. 

MM. Desquinemure , P alu et Dela- 
lain , rue Notre-Dame-des-Champs , 
n. 24 : toiles et taffetas imperméables ; 
seaux à incendie, revêtus de toile im- 
perméable. La bonté de cette toile xsst 
reconnue ; elle ht obtenir « M. Des-* 
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quinemare un« médaille de bronze, à 
l’exposition de l’an 10. 

M. Collet, rue Saint-Martin , n. 8» 
taffetas gommés , unis , luisans , et 
propres à divers usages. 

M. Salmer , rue Pierre-Sarrasin, n. 6: 
instrumensdecliirnrgie très-bien laits, 
en goiuine ou résine élastique. 

MM. Humont et Paroisse , rue Saint- 
Antoine , n. 102 : un bassin où il y aura 
de l’eau et des poissons , fait unique- 
ment avec le mastic qu’ils composent , 
et qui sert à empêcher l’infiltration des 
eaux à travers les murs, etc. 

MM.firu/ieetcoinpagnie , rue Saint- 
Martin, n. 33, et MM. Trudon pere 
et fils, à An tou;: de très-belles bou- 
gies. 

M. Ducroos , à Bagnolet , porteur 
d’un brevet d'importation : savon fran- 
çais dit de fVindsor , a la rose, à la 
violette, à l’huile de palmier, etc. , imi- 
tant le savon anglais de Windsor, et 
entrant avec lui en concurrence dans 
le commerce. 

M . Millerant, rue du Lycée, palais 
du Tribunal : très - bous chocolats , 
dont le sucre et le cacao sont purifiés 
par une méthode particulière qu’ap- 
prouvèrent , en 1783 , la faculté et la 
société de médecine de Paris. 1 

M. Duchet , rue Traversière-Saint- 
Antoinc , n. 8, qui obtint une mé- 
daille de bronze à l’exposition de l’Sn 
9: eollcs-fortes , transparentes, très- 
belles et très-bonnes , parmi lesquelles 
»e trouve de la colle d’éléphant. 

M. Marcel , au nom de la compagnie 
Calhas , rue du Faubourg Montmartre, 
n. 67: tourbe carbonisée par desprocé- 
dés particuliers pour lesquel* il a été pris 
un brevet d’invention ; il s’est vendu 
l’hiver dernier, à Paris, une quantité 
considérable de cette tourbe ; nouveau 
moulin q farine , qui peut être mis en 
mouvement par un homme , et même 
par un enfant, pour lequel un brevet 
a été aussi demandé. 

Composition métallique , Produits du 
règne minéral. 

M. Yanveux , rue des Orfèvres , 
P. i3 : plaqués en argent, très -bien 
faits, représentant les armes de l’Em- 
pire. 

M .Launay y rue d’Hauteville , n. 29 , 
qui a fait exécuter les fontes de fer des 
deux ponts de Paris : fontes de fer adou- 
cies au point de pouvoir être limées 
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et polies; modèle en fonte de fer d’un 
pont propre à être placé vis-à-vis l’E- 
cole militaire, et qui serait, suivant 
M. Launay , plus économique , plus 
solide, plus agréable et plus prompte- 
ment exécuté que les ponts existans; 
autre modèle en fonte de fer et fer 
forgé , de coupole pour la halle au blé 
de Paris , dont M. L.aunay se propose 
de faire hommage à M. le prêlet de la 
Seine. 

M. Frichot, rue des Jardins - Saint- 
Paul, n. 3: paillettes d’acier de di- 
verses formes, et d’un très-beau poli. 

M. Chomel , rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, n.21 : deux bocaux de camphre 
français; le premier , de camphre brut, 
annoncé extrait de l’essence de téré- 
benthine; le second de camphre pu- 
rifié , parfaitement semblable au cam- 
phe de l’Inde. 

M. Marc Costel, rue del’Oursine, 
n. 23: sulfates de fer, sulfates de. cui- 
vre , jaune minéral de très-bonne qua- 
lité; acide sulfurique à bas prix. 

M -Humblot, gendre de feu M. Conté , 
place du Tribuuat, n.223: crayons imi- 
tant la plombagine, montés en bois , 
et non montés, dits Crayons - Conté , 
du nom de leur inventeur , que les arts 
regretteront long-temps, et qui avait 
obtenu une médaille d’or à l’exposition 
de l’an 9. 

MM. Cuchet et Ducnmmun , rue de 
Bcaune, n. aï fontaines pour filtrer 
avec célérité les eaux troubles, et pour 
dépurer les. eaux infectes et corrom- 
pues; l’avantage de ces fontaines est 
reconnu ; MM. Smith et Cachet , qui 
en sont inventeurs , obtinrent une mé- 
daille d’argent à l’exposition de l’an 9; 
ils sont porteurs de brevets d’inven- 
tiou et de perfectiouucment. 

* 

Filatures de Colon et Lin. 

M. Alphonse Leroy , rue de Vaugi- 
rard, n. : fil filé à la mécanique dans 
toute la longueur du lin , sans eardage 
et sans perte de matière , au moyen 
d’une mécanique qui a été trouvée très- 
ingénieuse par le jury d'examen des 
objets présentés à l’exposition par le 
département de la Seine. 

MM. Dehrioude , rue Beautreillis , 
n, i3 ; Charité y rue Bcrtin - Poirée , 
n. 3; Bai/uet et Cellarier , rue Popin- 
court , n. 44, qui occupent 180 ou- 
vriers; Dunau , rue de 1 Arbalète , n. 
26 j Delavacque Kempeners , grands 
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roc de Clia illot, n.5; Albert , faubourg 
Saint-Denis , n. 6g: cotons filés pour 
cbaine et pour trame, "SI. Albert] a joint 
des mécaniques qu’il a perfectionnées, 
très-propres à filer , et qui ont travaillé 
tous les tous du public. 

MM. Gombert père et fils, rue de 
Sèvres , n. 11 : superbes cotons à bro- 
der. Ils obtinrent une mention hono- 
rable à l'exposition de l’an 10. ■ 

M. Delaporte , place du Cbevalier- 
du-Guet: colons à broder et autres ser- 
vant à la fabrication des étoiles légères 
mêlées de coton et de soie. 

M. Fournier , breveté d’invention, 
mentionné honorablement à l’exposi- 
tion de l’on 10 : deux modèles de mé- 
tiers, l’un de préparation, et l’autre 
de filature de lin. 

Etoffes de coton. 

MM. Gabay , rue Neuve-Saint-Lau- 
rent, n. 10; Duf rayer, rue deBondy, 
n.19; Camus , rue Keuve-Sainte-Gene- 
viève , n. 12 ; Jarry , rue du faubourg 
Saint-Denis , n. 88 ; Gérard , rue de la 
Boucherie , n. 23 ; Bougler, rue Popin- 
court, n. 61; Duras, rue d’Orléans , 
11. g; Richard , rue de Charonne, n.g5, 
qui obtint , avec feu Noir-Dufrénc, son 
associé, une médaille d’argent à l’ex- 

Ï iosition del’an 9, et une d’or à celle de 
’nn 10 : tissus de coton de toute es- 
pèce. « 

M .Biavez , rue des Lions-Saint-Paul, 
n. 14 , a exposé une pièce de mousse- 
line , de deux aunes et demie de large. 

Bonneterie , Fabriques de bas. 

M. Boiteux , rue du Brave , au bas 
de la rue Toiirnnn : tricot fourni , dit 
tricot à toison , fabriqué sur un métier 
n bas ordinaire. 

MM. Coutan et Couture , qui obtin- 
rent une médaille de brome à l’expo- 
sition de l’an 9 ; Focachan , place des 
Victoire», n. 4; Fécond, place des 
Victoires, n. 1 ; Cahours père et fils, 
rue des Saints-Pères , n.5o, auxquels 
une médaille d’argent fut décernée en 
l’an 9; Chevrier, rue Boucherat, n. 16: 
bonneterie de la meilleure fabrication. 

Gazes et Etoffes de soie, et de soie et 

COtOll. 

M. Deville , rue Grange-aux-Belles , 
c. 10 : gazes sur lesquelles sont imitées 
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des broderies en tout genre , par Pap- 
pliea lion de la tontisse eu laine et cotou. 

M. Renouard fils , rue du Faubourg- 
Saint-Denis, n. 4: étoffes de soie, et 
de soie et coton ; étoffe mixte, nouveau 
genre , dont une partie, façon de gaze» 
représente des rayons de broderie , et 
une autre des rubans de soie brochés. 

MM. Renouard père, rue du Fau- 
bourg-Sainl-Denis, n.24 ; Baudin , rue 
Saint-Denis , n. 247; Pépin , rue Mê- 
lée , n. 5q ; Bontems , même rue , n. 53, 
qui obtint une médaille de bronze à 
l’exposition de l’an 10 ; étoffes de soie , 
de soie et colon. 

MM. Bellanger et Dumas- Desconc- 
bes, rue Saint-Denis, n. 21 , et Mo- 
not- Leroy, rue du Renard-Saint-Sau- 
veur, n. 7: gazes. 

Couvertures. 

MM. Fayard , rue Saiut-Victor , n. 
89; Gilles , même rue, n.122; Mar- 
tin , meme rue , n. 86 ; Roguinot , 
même rue, n. 16; Denoir-Jcan, rue 
de la Juiverie, n. 19; Musset, rue du 
Petit-Pont , n. 22 ; Albinet , rue d’Or- 
léans, n. 18: couvertures de coton , cou- 
vertures de laine. Paris excelle dans en. 
genre de fabrieation. 

Ch in tige. 

M. Grégoire , rue CharoDne, hètel 
de \ aucauson , qui obtint une médaille 
de bronze à l’exposition del’an 9, pour 
les tissus circulaires dont il est inven- 
teur: tableaux en velours chiné, trop 
connus pour qu’il soit besoin d’en fair* 
l’éloge. 

Passementerie. 

MM. Godeau , rue Aubrj-le-Bou- 
cher , n. 84; Girod, rue Vivienne , 
n. 10; Robert , rue de la Poterie, n. 10 ; 
Goberl , coor des Fontaines f qui fut 
mentionné honorablement à l’exposi- 
tion de l’an to : passementerie d’un 
bon goût et d’une exécution parfaite. 

Broderies. 

MM. Leroux-de-la-Salle , rne Saint- 
Honoré , n. 55 ; ÏMvacher , rue Vi- 
vienne , n. 16 , qui obtint une médaille 
de bronze à l’exposition de Fan 10 , pour 
des étoffes de soie ; Fleury- Delorme , 
rue Saint-Denis , n.277; Esnault, rue 
d’Orléam-Saint-Honoré , n.19, H 0 * 
fut mentionné honorablement eu l'an 
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lo ; Charpentier , brodeur de S. M. l’Im- 
pératrice, rue du faubourg-Saint-De- 
n is , il. 25 ; mesdames Lhuillier , cloître 
Saint-Marcel ; Lamaque , rue du Tem- 
ple , n. iij; Dené , rue Neuve-Saiût- 
Augustin ; n. 5o ; Gourdin , maison 
Saint - Lazare , faubourg Saint-Denis ; 
Butté, me Neuve -du -Luxembourg, 
n. 10 ; Dernonceau et compagnie , rue 
des Bons-En fans , n. 21 : objets en bro- 
derie, nombreux et variés, de la plus 
grande perfection , et dignes de l’ad- 
miration des étrangers. Cette admira- 
tion s’est portée principalement sur 
vingt-cinq tableaux faits à l’aiguille par 
madame Lhuillier, avec une patience 
et une adresse inconcevables, fruit de 
quinze années de travail j ouvrage es- 
timé par les plus habiles brodeuses 
comme le chef-d’œuvre de leur art. 

Orfèvrerie , Joaillerie , Bijouterie. 

M. Odiot, rue Saint-Honoré, n. a5o , 
qui obtint une médaille d’or à l’expo- 
sition de l’an 10: objets en orfèvrerie, 
qui donneront l’idée la plus avanta- 
geuse de notre supériorité dans ce genre 
4'industrie. 

M. Auguste , place du Carrousel, 
qui a exécuté pour le Gouvernement, 
en différentes circonstances remarqua- 
bles, des ouvrages qui lui ont mérité 
la grande réputation dont il jouit, ar- 
tiste distingué, joignant à une imagi- 
nation vive et féconde beaucoup de 
goût dans l’exécution des dessins qu’il 
imagine, et auquel une médaille d’or 
fut décernée à l’exposition de l’an 10: 
orfèvrerie propre à fixer les regards de 
l’étranger. 

M. Blanchet , rue de la Tixerande- 
rie , n. 76 : deux ouvrages eu filigrane , 
représentant, l’un on aigle impérial, 
l’autre un pélican , d’une exécution 
parfaite. 

M. Boullier , place des Victoires , 
n. 4 ; pièces d’orfèvrerie, de formes 
élégantes, et travaillées avec beaucoup 
de sein. 

MM. IVitote t fils, joailliers de LL. 
MM.» place du Carrousel: le com- 
merce de cette* fabrique est trés-éten- 
du ; elle joint au travail du diamant 
relui des pierres en couleurs. Le choix 
dont LL. MM. II. l’ont honorée, dis- 
pense de faire l'éloge des produits 
qu’elle a offerts à l’exposition. 

t&- Olivtra , quai de la Mégisserie , 
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n. 48: une parure ca bijouterie de la 
plus grande beauté. 

M. Biennais , rue Saint-Honoré , 
pièces d’orfèvrerie distinguées par la 
perfection du travail et l’élégance dea 
formes. 

M. Sehey , rue du Faubourg -Saint- 
Denis, n.a3, qui obtint une médaille 
d'argent à l’exposition de l’an 10: bi- 
jouterie et quincaillerie en acier d’un 
peau poli. 

M .Bouvier, rue du Bacq , n.58j, 
qui obtint une médaille d’argent à l’ex- 
position de l’an 9, artiste connu et très- 
distingué : bijouterie. 

M. Guion , rue Saint-Denis, n. l5: 
pièces d’orfévrerie , qui ne laissent rien 
à desirer sous le rapport des formes et 
de la ciselure. 

ML Leveque , rue de l’ Arbre-Sec, n. 
42 : bouquet d’argent , ouvrage curieux 
d’orfévrerie. 

M . Coud ray , rue du Roule, n. 17; 
grandes et petites étoiles de la légion 
d’Iumneiir , très-bien faites. 

M .iVieland , rue Française , n.6ï 
joaillerie montée en pierres fausses. La 
base de cette joaillerie est le straz, 
composition qui imite le diamant. M. 
Wieland est renommé à Paris pour la 
beauté des bijoux qu’il établit en strai. 

Sculpture , Mouture , etc. 

MM. Ravrio , rue’de la Loi , n. 211 ; 
Thomire , rue Boucherat , n. 16 j Du- 
port père et fils, rue Montmartre, n.25j 
Thevenin , rue d’Anjou, au Marais, 
n. 5 ; Galle , rue Vivienne , 11. 60 ; Go- 
non et Caulers , rue Notre-Dame-Na- 
zareth ; Hcricourt, faubourg Saint-Mar- 
tin, n. 29: bronzes dorés et non dorés, 
de formes agréables, d’un bon goût et 
d’one grande perfection de travail. M. 
Galle a joint des lustres, ctM. Ra- 
vrio un lustre très-riche , doré au mat, 
et orné de cristaux. 

M. Romain, ruades Fnssés-Saint- 
Gerraain -l’Anxerrois , n.25: vases en 
cuivre couleur de bronze , d’une forma 
élégante, enrichis de dorures bien ci- 
selées. 

M. Gardeur, rue Beauropaire, n.3or 
ornemens en relief, moulés en carton , 
dans des creux de plâtre, légers et fa- 
ciles à transporter. 

M. A lleaume , rue des Quatre-Vents, 
n. i3: cartes géographiques en relief, 
montées en carton , représentant lia 
forme def vgjjmct de» Iwuieurs, por- 
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tative* à raison de leur légèreté , et que 
l’on peut multiplier à volonté par le 
polvlypage. 

MM Meunier et Pnntier, boulevard 
Bonne-Nouvelle, n. ai: vases eu albâ- 
tre, très-bien exécutés. 

Librairie , Gravures. 

Madame Joubert et M. Masquelier , 
rue de la Harpe , n. 1 17 , qui obtinrent 
une médaille d’or à l'exposition de l’an 
10: paierie de Florence. 

M. Lamy , quai des Augustin! , n. ai: 
Voyage pittoresque de France , conte- 
nant des vues et dessins de grottes, 
fontaines, canaux , cascades, torrens, 
bassins, rochers, montagnes, vallées, 
plaines, ports, etc.; les dessins gravés 
sont déjà au nombre de trois ceuts. 

MM. Treuttel et fCurlz, rue de Lille, 
n. 17: gravures destinées à l’ouvrage 
intitulé, L'oyage dcConstantinnple, etc. 
d’après les dessins de Milling. 

MM. Piranesi frères , au collège des 
Grassins , qui obtinrent une médaillé 
d’argent à l’exposition de l’an 9: calco- 
grapliie et imitation de inonutncus an- 
tiques. 

M. Ballard , rue du Barq : ouvrage à 
gravures, réprésentantParis et ses 1110- 
numens.Ccs gravures sont belles , et les 
sujets bien choisis : lesciels de plusieurs 
d’entre elles ont été laits avec la ma- 
chine imaginée par Conté. 

MM. BobiUard-Pernnville et Lau- 
rent, rue de la Concorde , n.9: gra- 
vures du Musée français , ouvrage qui, 
par sa belle exécution , mérite les suc- 
cès qu’il a obtenus. 

M. Denné le jeune , rue Vivienne, 
n. 10: Histoire naturelle des oiseaux 
de paradis , qui est connue de Ja ma- 
nière la plus avantageuse. 

M. Auber , rue S.-Lazare ,0.4: Ta- 
bleau historique des campagnes d'Ita- 
lie , ouvrage qui honore la librairie, 
comme le sujet qu’il traite honore les 
armées françaises. 

. M. Filhol, rue desFrarirs-Bnnrgeois- 
S.-Michel, 11.785: gravures du musée 
Napoléon , qui jouissent d’uue réputa- 
tion méritée en France et dans les au- 
tres parties de l’Europe. 

M . Etienne Michel , rue des Francs- 
Bourgeois, n. 6: nouvelle édition du 
Traite des arbres et arbustes de Duha- 
mel, dont les gravures, d’une très-belle 
exécution , sont coloriées avec beau- 
«oup de vérité. 


MM. Giguet et Michaux , rue des 
Bons-Enfans, n. 3 : diverses et dernières 
éditions dcsOEnvres de l’abbé Dclillr ; 
éditions qui, par la beauté du papier, 
la netteté du tirage, et la parfaite cor- 
rection des épreuves , font honneur aux 
presses de MM.Giguet et Michaux. 

M. Théophile Barrais, quai Voltaire, 
n. 5 : Dictionnaire portatif , français- 
anglais et anglais-français , d’un ca- 
ractère aminci et trés-serré. 

M Pierre Di'lot , rue du Pont de Lo- 
di, 11.6, qui a obtenu une médaille 
d’or à l’exposition de l’an 6: édition 
complète , in-folio, de Racine , dont 
le premier volume a déjà paru à la der- 
nière exposition ; Fastes , et quelques 
autres ouvrages sortis de scs presses, 
qui continuent de prouver que l’im- 
primerie est portée en France au plus 
liant degré de perfection. 

M . Landon , quai Bonaparte, n. I , 
au coin delà rue du Bacq : Annules du 
Musée et de l’école moderne des beaux- 
arts , 11 vol. i/1-8. , contenant chacun 
72 planches gravées nu trait; Paysages 
et Tableaux de genre du musée Napo- 
léon , 2 vol. in- 8- , contenant chacun 
72 planches , gravées et ombrées en 
taille douce; Vies et Œuvres des pein- 
tres célèbres , 4 vol. 1/1-4. ct in-fol , 
contenant chacun 72 planches gravées 
an trait ; Galerie historique de- hom- 
mes les plus célébrés de toutes les na- 
tions , 6 vol. ùi-12. , contenant chacun 
72 portraits gravés nu trait; Descri u- 
tioude Paris ct de ses principaux édi- 
fices , première partie , i/1-8. , avec 3 l 
planches ombrées en taille douce. 

M. Lanrlon est éditeur-propriétaire 
de tous ces ouvrages. 

Ebénisterie , Instrumens de musique 
considérés comme produits de V Ebé- 
nisterie. 

MM. Jacob Dosmalter , rue Mèlcc, 
qui obtint 4111e médaille d’or à l’expo- 
sition de l’an 9; Mansion, rue des 
Champs-Elysées , n. 7 ; Hechcl, grando 
rue du Faubourg-Saint- Antoine ; Bas- 
calon , rue du Faubourg-Saint-Denis , 
n. 144 ; Papst , rue de Charonne , n. 7 ; 
Duguers , boulevard Italien , n. 2: di- 
vers meubles enrichis d’ornemens , 
aussi distingués par la beauté des for- 
mes que par le fini du travail. 

M. Baudon-Goubaul , cour des petites 
écuries, faubourg Saint-Denis: uicuLie. 
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Brslinéà S.M. l’Empereur, fait de bois 
d’orme gallcox. 

M. Cousineau, breveté d’invention, 
rue de Tliinn ville, n. 20: harpes aux- 
quelles il a adapté un mécanisme qui 
produit un effet de sourdiue et d’écho 
inconnu jusqu’alors. 

M. Dupniner , rue Bergère, n. 21 : 

Ï ianod'orle , d’un nouveau genre , dont 
e mécanisme est en sens contraire des 
autres iqslrumens de celte nature, et 
qui a déjà obtenu l’approbation de la 
société d’encouragement de l'industrie 
nationale. 

M. Schmidt , rue du l’ont de Lodi, 
n. 2 : piano-harmonica, approuvé par 
les artistes les plus distingués. 

7 'ablctterie , Ouvrages de tour. 

M. Maire , rue Saint-Honoré, n. 154, 
qui a reçu une médaille d’argent à l’ex- 
position île l’an 10 : nécessaires d’un 
goût exquis, de l’élégance la plus re- 
cherchée, supérieurs a tout coque les 
Anglais Ibnt dans ce genre. 

M. Gttudié , rue Saint-Denis ,n. 3 l 3 : 
petits nécessaires , dont les formes sont 
variées avec goût, et le travail très- 

soigné. 

M. Defrance , faubourg Saint-Mar- 
tin , n. 22 : tabatières et autres ouvra- 
ges en écaille fondue , parfaitement 
exécutés. 

M. A y malle , rue Saint-Martin, 
n.199: articles detableterie, faits avec 
le plus grand soin. 

M. Torlel, rue Française , n. 6 : ta- 
batières eu éraillé , doublées d’or , 
dont il a porté la fabrication au point 
où elle est parvenue. 

M. Barreau , rue Saint - Victor , 
n. 57: modèles de moulure, et autres 
pièces de tour, que l'on peut consi- 
dérer comme des chefs-d’œuvre. 

Coutellerie , Quincaillerie, Armes, etc. 

MM. Gillet , rue de Cliarenlon , 
n. 43; Ltlhien , boulevard du Temple, 
n. i; Petilwalle , dont le père obtint 
une médaille d’argent à l’exposition de 
l’an q ; Benaud-Gloulier , rue de i’Ar- 
b re-Sec , n. 23 ; Caret, rue Saint- 
Honoré, n. i 38 : objetsdivers de cou- 
tellerie, d’une bonne trempe et d’un 
beau poli. 

MM. Boucher, oncle et neveu , quai 
Pelletier, n. 22 1 pièces soit un fer, 
soit eu cuivre , qui entrent dans la 
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composition de toutes les machines 
propres a filer le coton. 

M. Coquart, rue Bar-du-Bec , n. 17, 
qui a été mentionné honorablement 
aux expositions précédentes : boutons 
de métal. 

M. Page, rue de B ichelicu : fusils , 
pistolets et autres armes propres à 
justifier et à soutenir la réputation 
dont M. Page jouit en France et chea 
l’étranger. 

M. Peniet, rue de Rivoli, n. 14, 
estimé pour la précision et la justesse 
de ses armes à feu : une paire de pis- 
tolets très-bien exécutés. 

M. Pâlie , rue du Bouloy, n. I , an- 
cien fourbisseur du roi : armes blan- 
ches, d’une bonne trempe. 

Horlogerie, 

M. Lory , rue de Jnuy , n. 19 , jeune 
horloger, qui donne de grandes espé- 
rances : échappement à force constan- 
te , avec double impulsion et suspen- 
sion de pendule. 

M. Bregue.t , place Dauphine , auquel 
une médaille d’or fut décernée à la 
dernière exposition, et qui continue 
de faire faire de nombreux progrès à 
l’art de l’horlogerie : montre compen- 
sant toutes les inégalités qui peuvent 
se trouver dans le balancier et dans 
le ressort spiral; autre montre dite à 
parachute , dont l’idée est très-ingé- 
nieuse, et que l’on peut jeter avec vio- 
lence, sans que les pivots du balancier 
soufiient aucune altération ; pendule 
qui divise les lemj>s pour les composi- 
teurs de musique , et qui peut les mar- 
quer pour régler la marche des trou- 
pes; plusieurs autres ouvrages d’iior- 
iogerie. 

M. Bojeuschen , boulevard du Tem- 
ple , n. 16 , Hanovrien plein de lalens 
et de modestie, que S. E. le maréchal- 
prince Bernadotte a engagé a venir 
s’établir en France : pendule très-bien 
exécutée , avec concert de flûte et do 
piano-forte , pouvant jouer vingt-cinq 
airs au moyen de cinq cylindres que 
l’on substitue les uns aux autres; hor- 
loge de nuit, portative, contenue dan» 
un vase qui fait décoration- Pour se 
servir de cette horloge, on tourne un 
des cartouches qui décorent le vase, et 
aussitôt un cadran lumineux se peint 
dans l’obscurité , sur l'endroit de l’ap- 
partement où l’on veut qu’il appa- 
raisse , et l’heuçe y est exprimée. 
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MM. Jtolin , rue Saint-Honoré, 
n. 3 îo, qui ont hérité des talons et des 
lumières de leur père : plusieurs pièces 
de mécanique et d’horlogerie, d’une 
invention très-ingénieuse, et notam- 
ment , l°unc montre à treize cadrans , 

Î |ui épargne les calculs qu’il faudrait 
aire pourconnaitre l’heure simultanée 
dans les différentes villes auxquelles 
chaque cadran est consacré; 2-> une 
pendule qui donne les levers et les cou- 
chers du soleil et de la lune, outre les 
heures correspondantes de différons 
lieux ; 3 " un échappement à force cons- 
tante, le même qui a été exécuté par 
M. La ry , et dont MM. Robin récla- 
ment la priorité d’invention. 

M. Oudin, palais du Trihunat , n. 65 : 
trois montres , dont l’une se monte par 
non propre poids, à raison de l’oscil- 
JUtion que lui donne la marche de celui 
qui la porte; la seconde a sa clef ca- 
chée dans le boulon ; la troisième in- 
dique le lever du soleil et celui de la 
lune. 

M. Louis Berthoud, rue de la place 
Vendôme, horloger de la marine , qui 
a obtenu le grand prix pour la cons- 
truction des chronomètres, et une mé- 
daille d’or à l’exposition de l’an 10: 
diverses horloges , pendules, montres 
marines, etc., parmi lesquelles on re- 
marquera une pendule semblable à 
celle qu’il a faite pour l’Observatoire. 

MM. Lepaute , rue Saiot-Thomas- 
du-Louvre, n. 42 : plusieurs pendules 
astronomiques d’une grande perfec- 
tion. 

M .Pons , rue de la Hurhettc, n. 16, 
jeune artiste, qui peut et doit s’élever 
très- haut : plusieurs pendules, une 
entre autres qui, avec un poids de six 
grains, entretient l’oscillation du pen- 
dule dans une étendue d’are constante; 
machines nouvelles pour fendre, ar- 
rondir et polir les dentures des 
roues, etc. 

M. Janvier , palais des Beaux-Arts , 
ui a obtenu une médaille d’or à la 
erniére exposition : pendule à équa- 
tion , dans laquelle il a produit l’équa- 
tion sans employer l’ellipse par laquelle 
on y parvenait autrefois; autre pendule 
dont le cadran porte au centre une 
carte de l’Empire français, et qui in- 
dique non-seulement l’heure de Paris, 
mais celle qu’il est au même instant 
dans tous les points du* territoire, et 
dans une partie de l'Angleterre , de 
l’Espagne et de l’Italie. AL Janvier ap- 
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pliqne spécialement sa haute rapacité 
en horlogerie à l’expression et à l’imi» 
tation des mouvemens de l'nnivcrs. 

M. Bourdier, rue Mazarine, n. 28, 
horloger très-distingué : pendules à 
eoncert, outils d’horlogerie très-ingé- 
nieux et de la plus parfaite exécution; 
machines à noter les cylindres des pen- 
dules à concert. 

Instrumens de physique , de mathéma- 
tiques et cr optique. 

M. Leguin , rue et parvis Notre- 
Dame, n. 20: planétaire d’une cons- 
truction simple et d’une assez bonne 
exécution. 

M. Lennir, rue de la place Vendôme, 
artiste du premier ordre, qui n’a que 
des émules et point de rivaux en Eu- 
rope, auquel une médaille d’or fut 
décernée à l’avant-dernière exposition s 
divers instrumens de physique, de ma- 
thématiques et de géodésie , entre au- 
tres un niveau perfectionné , un cercle 
de Borda perfectionné, un compara- 
teur pour vérifier l’exactitude des me- 
sures destinées à servir d’étalon , etc. 

M. Assier Pericart , rue deaPrêtres- 
Saint -Germain - l'Auxerrois , n. 14: 
gravimètre ou pèse-monnaie , bien. exé- 
cuté ; aréomètre ou pèse-liqueur, qui 
parait aussi d'une bonne exécution. 

M. Bruines , quai de l’Horloge-du- 
Polais : lunettes achromatiques jouissan t 
d’une réputation méritée. 

M. Chevallier , quai de l’Horloge : 
baromètres , thermomètres et aréomè- 
tres bien exécutés. 

MM. Jeher frères , rue des Deux- 
Portes , au Marais , qui occupent 
soixante-six ouvriers , et qui ont le 
mérite d'avoir mis les premier» les ob- 
jets d’optique en grande fabrication : 
instrumens d’optique rivalisant avec 
ceux que l’on renomme le plus chez 
l’étranger. 

M. B uron , quai de l'Horloge, n. 65 : 
instrumens d’optique d’une bonne exé- 
cution. 

M. Maizine , au palais du Tribunal : 
grande machine électrique, à double 
conducteur ; machine pneumatique 
perfectionnée, a deux corps de pompe 
en cristal; belles lunettes de grande 
dimension et de théâtre; baromètres 
d’un joli genre : tous ces objets sont 
faits avec soin. 

M. Lerebours , place de Thionville , 
u. i 3 , qui fut mentionne honorable-. 
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ment à l’exposition de l’an xo: lunettes 
d’approche, télescopes, prismes et au- 
tres instrumens d’optique , exécutés 
avec une rare perfection; chambre 
obscure, la plus belle qu’on ait vue, 
et qui rend les objets à la grandeur 
d’un ponce pour pied. 

M. Rochon, membre de l’Institut, 
rue de Seine , n. ta , savant estimable , 
qui a consacré ses veilles au perfec- 
tionnement théorique et pratique des 
instrumens astronomiques : micromè- 
tres à prismes de cristal de roche, 
pour la mesure prompte et précise des 
distances; instrument à guider les op* 
ticiens dans l’achromatisme qu’il im- 
porte de donner aux objets employés 
pour l’astronomie ; miroirs de platine 
concaves pour télescopes , et planes 
pour les cercles de réflexion inventés 
par Borda , à l’effet d’obtenir la lon- 
gitude en mer ; gazes métalliques fines , 
susceptibles de remplacer les cornes de 
lanterne sur les vaisseaux , de feire des 
toiles incombustibles propres aux dé- 
corations des salles de spectacles ; mê- 
mes gazes à mailles plus grandes, pro- 
pres à faire des plafonds, des cloisons, 
étant revêtues en plâtre. 

M. Lançon , faubourg du Temple, 
n. 7X : cristaux pour lunettes ; pierres 
de couleur imitant les pierres pré- 
cieuses. Ces cristaux et ces pierres ont 
beaucoup de brillant et de solidité, 

Métiers a bas et Instrumens a l’usage 
des tissus quelconques. 

M. Daut/y , cour Abbatiale , n. 37; 
nouveau métier à bas , dont les pièces 
sout disposées de manière à rendre le 
travail de l’ouvrier beaucoup moins 
pénible et plus parfait. 

M. Bellemire , à l’hospice des Or- 
phelins , rue Copeau : métier à bas of- 
frant à-peu-près les mêmes avantages 
que celui de M. Dautry ; métier an- 
glais à côtes, simplifie, sur lequel le 
travail du tricot est plus parfait, et 
s’exécute avec plus de célérité. 

M. Favrcau - Bouillon , cour Saint- 
Martin , rue Égalité , n. 8 : métier à bas 
construit sur de nouveaux principes, 
invention aussi belle qu’avantageuse. 

MM. Etienne Favreau et Thiébaut, 
faubourg Saint-Martin , n. i3 : nou- 
veaux métiers à bas, sur lesquels on 
peut fabriquer deux bas en même 
temps, beaucoup moins fotigaus que 
les anciens métiers. 
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MM. Lemaire , père et fils, rue St.* 
Denis , n. 3i5 : peignes on ros d’acier » 
de cuivre, de canne,, avec lisses cor- 
respondantes, à l’usage de tous les tis- 
sus , depuis le ruban de fille plus étroit 
jusqu’à la couverture la plus large, 
d’un travail très-soigné. 

M. Baux , rue de la Roquette , n. S9 : 
instrument destiné à la filature du 
chanvre et du lin ? sous le nom de file- 
fil , auquel l’Institut a donné son ap- 
probation. 

M. Rivey , rue'de Noyers, n. 5î : mé- 
tier perfectionné, qui supprime le tra- 
vail des ouvrières appelées tireuses , 
pour la fabrication des étoffes de soie 
brochées et passées en liseré : ce métier 
a obtenu les suffrages de la première 
classe de l’Institut . 

Lampes. 

MM. Girard frire » , brevetés d’inven- 
tion , rue de Provence , n. la : lampes 
économiques et hydrostatiques, faciles 
à nettoyer, et d’un prix modéré, ap- 
rouvées par l’Institut et la Société 
'encouragement ; divers objets en tôle 
vernie, décorés mécaniquement; chan- 
delier mécanique et économique , à 
mèche mobile; machine à vapeur nou- 
velle , donnant le mouvement de rota- 
tion continue ; appareil de Wolf sans 
lut ; lunette d’une nouvelle invention. 
MM. Girard ont des connaissances très- 
étendues dans les arts; ils sont auteurs 
de plusieurs découvertes intéressantes! 

M * Joly , breveté d’invention , rue 
desFossés-Saint-Gecmain, n-43: lam- 
pes de forme agréable ; elles méritèrent 
a M. Joly une médaille de bronze à 
l’exposition de l’an 10 ; il les a encore 
perfectionnées depuis. 

M. Berlin y rue de la Sonnerie, n.Is 
lampes docimastiques , propres à en- 
tretenir l’eau en ébullition , à souder 
des ouvrages délicats , à fondre les mé- 
taux, etc. 

M. Seguin, cour et rue Mandar , n. 5 : 
lampes en forme de lyres et de vates , 
donnant beaucoup de lumière. 

M .Megassec, rue Aubry-le-Bouchcr, 
n. 33 : lampes perfectionnées. 

MM. Carcel et compagnie , brévetéj 
d’invention, rue de l’Àrbre-Sec, n. 18; 
lampes mécaniques, qui furent men- 
tionnées honorablement à la dernière 
exposition. 

M. Parquiis, rue Saint-Honoré, près 
«élis de l’ Acbre-Sec ; lampe» destinées 
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«éclairer le milieu d’un salon, ou d’une 
mile à manger, dont le jour est à-la- 
fois vifet doux, cl ne fatigue point la 
vuejellcs ont cela de partirulicr, qu’elles 
ne jettent aucune ombre dans la 
pièce où l’on s’en sert; cafetières per- 
fectionnées , qui épuisent tout ce que 
le café a d'agréable et d’utile, et ména- 
gent de près de moitié la quantité de 
café qu’il faudrait pour le préparer par 
les méthodes ordinaires. 

Impression et Caractères d'imprimerie. 

M. Godefroi , rueNenve-des-Pclits- 
Champs, n. 4: essais d’impression de 
musique , en caractères mobiles, Irès- 
liien exécutés , moins chers que la mu- 
sique gravée. 

M. Poterat , rue et hôtel Bretonvil- 
liers, dont les connaissances sur les arts 
sont très-étendues: une manière de cl i- 
rhageen creux pour les dessins; autre 
manière de clichage pour copier les 
estampes. M. Poterat a présente encore 
une machine à tailler les limes, tres- 
sage ment conçue , et qui travaille fort 
bien. 

M. Henri Didot, breveté d’invention, 
rue du Coq-Saiut-Honoré : machine 
pour fondre les caractères d’imprime- 
rie , de façon que, plus fortement ap- 
puyés sur la matrice , ils aient plus de 
netteté et de profondeur. 

M. Firmin Didot , rue du Regard, 
n. 4 , qui a porté la gravure et lu toute 
■ des caractères d’imprimerie au plus 
haut degré de perfection , et auquel 
une médaille d’or fut décernée à l’ex- 
position de l’an 9 : nouveaux caractères 
imitant l’écriture, et particuliérement 
l’écriture anglaise. 

Le premier ouvrage dans lequel il a 
employé ces caractères, est une épitre 
dé.dieatoire à M. P. Didot son frère , 
de la traduction en vers des Bucoliques 
de Firgile. Ce qu’il y a de remarquable 
dans cet ouvrage , c’est que l’auteur , 
«prés avoir composé les vers et les noies 
en prose qui les accompagnent , oit 
-ravé et fondu les caractères , et l’ait 
imprime. Cela s’appelle , disent les 
membres du jury d’examen des objets 
présentés à l’exposition par le depar- 
tement de la Seine , avoir fait complè- 
tement un livre , et encore plus com- 
plètement que ne faisait RobertElienne, 
qui ne gravait paslui-mème.. 

M. GiUé , rue Saint Jean-de-Beau- 
vais, n. 2Ü, qui. obtint une médaille de 
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bronze à l’exposition del’anio : beaux 
caractères d’imprimerie ; vignettes * 
ornemens et gravures en bois. 

Machines , Appareils de chaleur , Dé- 
couvertes et Perfeclionnemens de 
divers genres. 

M. Bosse , rue de Cléry ,0.84: fau- 
teuil mécanique pour les malades et 
les blessés , qui réunit un grand uom- 
bre d’avantages , et dont ou peut faire 
un litau besoin. 

M. Trechard , rue des Fossés-Mont- 
martre, n. 11 : machine pour le» in- 
cendies , exécutée en grand , et destinée 
au service de l'Opéra ; elle a obtenu les 
suffrages de l’Institut , de la Société 
d’encouragement, et de S. B. le Miuis- 
tre de l’intérieur. 

M. Daujon , rue desVieux-Augustins, 
n. 40 : brancard très-commode pour 
transporter les blessés ; machine pour 
soulever les malades , les panser , les 
retourner, les baigner , faire leur lit, 
etc. , invention aussi simple qu’utile, 
qui a été approuvée par les plus habiles 
médecins et chirurgiens de la capitale, 
par l’administration des hospices de 
Paris, et par la Société d’encourage- 
ment; autre machine pour les incen- 
dies. 

M. Alliieau , rue St. André, u. 72: 
piles galvaniques ; deux échelles à in- 
cendie. 

M. Régnier , conservateur du dépôt 
central de l’artillerie , qui lut mention- 
né honorablement a l’exposition del’an 
9: nouvel instrument appelé bltmo- 
mètre , destine îi comparer et à déter- 
miner séparément la force relative des 
ressorts qui composent une platine, afin 
que le fusil rate le moins possible ; dy- 
namomètre pour évaluer la lorce ds 
l’homme, des animaux, et même des 
machines ; échelle à incendie, corrigée, 
exécutée eu grand pour la Russie ; ca- 
denas de combinaison , perfectionnés ; 
thermomètres métalliques; pistolets à 
réveil et à lumière, pour découvrir le» 
voleurs de nuit. 

Le blémomètre de M. Regnier peut 
devenir infiniment précieux. Son échel- 
le à incendie fut couronnée en l’an 6 
par l'Institut ; elle a été exécutée par 
ordre de S. K- lcMinistre de l’intérieur, 
pour le compte du Gouvernement. Ses 
cadenas ne combinaison ont donne 
nàissanae à une petite fabrique qui oc- 
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cupe six ouvriers, et met annuellement 
douze reuts pieres dans le rommerre, 
dont plus de mille passent à l’étranger. 
Ses autres inventions renferment des 
idées heureuses, utiles, et font hon- 
neur à ses talens. 

M. Fanet , à l’Hôtel-de-ville , me- 
nuisier très-ingénieux : modèle d’un 
are- biais, approuvé parles gens de l’art. 

M. Couturier , rue d’Anjou au Ma- 
rais: rompte-pas commode et utile; 
c’est une machine en forme de montre, 
qui , portée à la ceinture , rend compte 
de la marche depuis un jusqu’à cent 
mille pas de deux enjambées. 

M. Pomera , rue Païenne au Marais, 
n. i: secrétaires utiles et agréables, 
servant de coffres-forts , et ayant une 
nouvelle fermeture. 

M. Loutre , rue Saint-Viclor , n. i 5 ü: 
nouveaux outils de jardinage , réunis 
dans une boite , particuliérement à 
l’usage des amateurs. 

M. Kiel , rue Jean-Saint-Denis, n.8: 
marmites et rôtissoires , de son inven- 
tion , très-utiles et très-économiques. 

M .Decceur, breveté d’invention , rue 
«In Pont-de-Lodi , n. 5 : garde-robes 
françaises , bien supérieures aux garde- 
robes anglaises. 

M. Leitjnadier , rue Saint-Honoré , 
n. 338 : garde-robe nouvellement im- 
portée d’Angleterre. 

M. Rmelet, rue Contrescarpe, n. t8: 
nouveaux appareils de chaleur; cuisines 
portatives et fourneaux économiques, 
ni paraissent bien combinés pour les 
ivers objets auxquels on les destine. 

M. Moyenne , rue du Battoir, n. 22: 
fourneaux économiques en tôle. 

M . Curauileau y rite de Vaugirard, 
"n. 5 x: cheminées et poêles de son in- 
vention , dont il a été rendu un compte 
très- favorable par une commission de 
l’Institut: appareil pour le blanchis- 
sage du linge, et des toiles et fils érrus , 
dont le mérite a été constaté par di- 
verses expériences publiques ; alun fac- 
tice très -pur, produisant les mêmes 
effets que celui de Home. 

M. Desarnod , rue Ncuve-des-Ma- 
tliurins , au coin de celle des Arcades, 
qui obtint une médaille d’or à l’expo- 
sition de l’an 9 : nouveaux modèles de 
foyers propres à économiser le» com- 
bustibles. Les foyers defM. Desarnod 
sont avantageusement et depuis long, 
temps connus. 

M. ThUorier , breveté d’invention . 
honorablement .mentionné à l’exposi- 

Toine II. 
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tion de l’an 10 : cheminées particu- 
lières , bouilloire de cristal , modelé 
d'une montgolfière qui reçoit de la 
flamme un moyen de direction, modèle 
d’une machine à remonter les bateaux, 
condensateur de tous les produits vo- 
latils de la carbonisation ordinaire. 

M.Harel , physicien, rue Saint-Ho- 
noré n. 92 : nouvelle cheminée d’ap- 
partement, perfectionnée d’après celle 
de M. le comte de Rumfort. 

MM. Cannes cl Lnnaspese , brevetés 
d’invention, rue du Bacq , n. 42: mé- 
canisme pour empêcher le refoulement 
de la fumée ; ce mécanisme est perfec- 
tionné; la girouette qui le dirige, est 
ingénieuse et nouvelle. 

M. Hoerr, rue de l’Egnot-Saint-Paul, 
n.9: éprouvette à contre-poids , qui A 
obtenu le suflïagc de l’administration 
des poudres eL salpêtres. 

M. Gromere , rue Neuvc-des-Petits- 
Cliamps , n. 95 : modèle de théâtre , 
garni des machines nécessaires aux 
changemens de décoration , et à l'as- 
cension d’un char. 

M. Salleneuve , rue du Faubourg- 
Saint-Deriis, n. 58 , qui obtint une mé- 
daille d’argent à l’exposition de l’an 9 , 
pour une machine à tailleries vis de 
I grande dimension : presse à satiner le 
papier. 

M. Lasserey , rue des Lavandières , 
n. 22: deux ruches à housse, l’une en 
bois, garnie de verre, l’autre en paille, \ 
fixées de manière à ne pouvoirêtre ren- 
versées par le vent , couvertes d’une 
enveloppe qui les préserve de la pluie , 
tenant moins de place que les ruches 
ordinaires , et adoptées au Jardin des 
plantes. 

M. Bazaine , rue du Pont-de-Lodi', 
n. 1 : une jauge universelle , et une 
autre jauge à divisions fixes , exami- 
nées toutes deux par des savans . trou- 
vées très-ingénieuses , et accueillies 
parS.E. le Ministre de l’intérieur. 

M. Rutsch , qui fut mentionné ho- 
norablement à l’exposition de Pané: 
machine simple , et d’une grande pré- 
cision , pour diviser les nouvelles m#. 
sures. 

M. Rosa , élèvo de Faucanson , rue 
des Lious-Saint-Paul , n. 11 : machine 
perfectionnée, propre à faire de» chaî- 
nes enfil-de-fer ; échantillon de chaîne 
d’un pied de longueur , fait avec cette 
machine ; autre machine perfection- 
née , avec uo découpoirpour tailler de* 

pignons en cuir ; un nœud de sonde, 

4 r 
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dite n cnfourchpment, pour la recher- 
che des mines : tous ces objetssont bien 
exécutes. La machine à faire des chaî- 
nes en fil-dc-fer , est la seconde que pos- 
sède la France; il n’y en avait eu qu’une 
jusqu’à présent, qui était duc au génie 
de t'aucinson , et que M. Rosa avait 
construite : on la trouveau conservatoire 
des arts et métiers. 

M. Dodé , rue de la Calandre , n. 33 : 
machine ingénieuse pour fendre et ar- 
rondir les pignons dans les grandes 
machines et les horloges. 

M. Migniard Billinge , à Belleville 
près Paris, artiste intéressant , plein 
de talent et d’intelligcnre : aciers à 
pignons et autres, parfaitement tirés 
aons diverses formes. 

M. Caillou, rue de Sri ne, n.6q: non-, 
velle machine à eannelcr les cylindres 
qu’on emploie dans les machines à ûler 
le colon ; heureux résultats de l’essai 
fait par M. Caillou , pour dresser, avec 
la varlope ,les plus fortes barres de fer. 

M. Reiser , rue du Faubourg-Mont- 
martre, n.4: croquis d’une chaudière 
carrée, en cuivre, contenant trente- 
sept muids d’eau, dans laquelle le foyer 
et les tuyaux conducteurs de la fumée , 
sont établis au milieu de la masse fluide. 
M. Reiser a construit celte chaudière à 
l’établissement des eaux minérales fac- 
tices de Tivoli ; elle y procure une 
économie de moitié sur le combustible. 

M. Leschnea, mécanicien, rue Sainte- 
Apolline , n. 7: scie circulaire pour 
sricr des pieux sous l’eau , dont le prin- 
cipe est tres-ingénieux,ct l’effet prompt 
et sûr; addition non moins ingénieuse 
à la machine à vapeur, vulgairement 
nommée pompe-à-feu. 

M. y erzy t rue St.-Denis , n. t6 : ma- 
chine à vapeur, perfectionnée par un 
moyen ttes-sim pie , et qui réunit d‘ s 
avantages considérables. S. F., le Mi- 
nistre de l’intérieur a déjà distingué 
cette machine ; des fonds sont fait» 
pour l’exécuter en grand. 

M. Roger Philips , passage et café du 
Dragon: nouvelle machine hydraulique. 

M. Fourché , rue de la Ferroucrie , 
n. 4 : romaine à queue oscillante , con- 
tenue par une verge de fer en diagona- 
le, qui diminue beaucoup la flexion de 
la verge dans la pesée des poids con- 
sidérables ; cette romaine a de plus un 
étrier qui empêche les acridens lors- 
qu’on charge ou décharge la balance. 

M. Uàmelin , rue Saint-Martin, n.8: 
balance oscillante , construite sur le 
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même principe que celle de M. Four- 
ché ; autres halunees bien exécutées. 

M. Douglas , ingénieur mécanicien , 
breveté d’invention , aux moulins à va- 
peur , île des Cygnes: machines à ou- 
vrir, mélanger, carder et filer la laine ; 
machines à laincr, tondre et brosser 
pour la presse. 

L’importation de ces machines en 
France, est une véritable conquête 
faite sur l’industrie étrangère. M. Dou- 
glas les a déjà répandues a Reims , Se- 
dan , Bruxelles, Verriers, Eosival, 
Saint-Brieuc , Lonviers , Elbeuf, les 
Andelys, Mnnlaubnn, Castres, Auch, 
Dieu-le-Fit, etc.; outres ses ateliers de 
constriielioii placés à l’ile de Cygnes , 
il a établi une filature mécanique de 
laine , rue Saint-Victor , n. 57. 

M. Lesvier , rue de Bellefood : car- 
des pour le coton et pour la laine , 
d’une très-bonne exécution. 

M. Gervais Jeker , «lie* son frère, 
rue des Deux-Purles au Marais: vis à 
bois, d’une perfection que l’on n’a- 
vait pas encore atteinte en France , 
d’on prix inférieur à celui des autres 
fabriques , et exécutées à l’aide de ma- 
chines de son invention. 

M. Auger, vieille rue du temple , 
n. 77 : mécanique nouvelle et très-in- 
génieuse pour la fabrication des ou- 
vrages de passementerie , par le moyen 
de laquelle on couvre un corps cylin- 
drique , ferme ou flexible , avec trente- 
deux fils de couleurs différentes, dont 
les combinaisons et les permutations 
peuvent varier indéfiniment les systè- 
mes de couleurs. 

M. Calla , mécanicien habile , rue 
du Faubourg-Poissonnière, aux Menus-’ 
Plaisirs , qui obtint une médaille de 
bronze à l’exposition de l’an 9 : carde 
à cylindre de métal et à doiles mo- 
biles ; plusieurs échantillons de feuil- 
lets et rubans de cardes; une tros-elle 
de quatre-vingts broches ; une mull- 
jenny «le cent douze broches. 

M. Leroy , commissaire des guerre», 
rue du Faubourg-Saint-Martin , 11.164: 
le modèle en petit d'une voiture qui , 
entre autres avantages , offre celui 
d’empéeber la voiture de tomber à 
terre et de ne point blesser le che- 
val, lors même que l’essieu et les roues 
$c briseraient. 

M. Chenavard , rue de Thorïgny , 
n. 10; étoffes de feutre , nouveau genre 
d’industrie. 

M. Félix , mécanicien , quai des 0 r> 
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ferres , n. 14 : mécanique serrant à 
moucher une chandelle à des temps 
marqués toujours proportionnés à la 
longueur de la mèche charbonnée, et 
cela par l’effet, même de la combus- 
tion de la chandelle cl de son raccour- 
cissement. 

M. Marre fils , docteur médecin, rue 
de la Tisseranderie , n. 7: nouvel ins- 
trument de médecine opératoire. 

M. Courtois, courdu Dragon , n. 5 ç 3 : 
nouvelles serrures etcache-entrées mé- 
caniques. 

M. Fougerolle , breveté d’invention, 
rue de la Vieille-Draperie, n. 8: mi- 
tres de cheminée et laitières à recou- 
vrement en terre cuite. 

M.. Baudoin, menuisier, rue Gue- 
rin-Boi«scau : nouvelle pompe en bois, 
de son invention , à laquelle il attribue 
l’avantage de fournir une iteaueoup 
plus grande quantité d’eau , eu moins 
de temps et avec une moindre force 
qu’aucune autre machine de ce genre. 

M. Laurent, quai de Gcvres , n, a : 
flûte en cristal , qui n’est pas sujette 
aux mêmes variations que la sécheresse 
ou l’humidité occasionnent dans les 
flûtes de bois , et dont il n été fait un 
rapport avantageux au Coqscrvatoire 
de musique. 

M. Raoul, cloître Notre-Dame, qui 
obtint une médaille d’argent à l’ex- 
position de l’an g: limes plus dures 
que les anglaises , entamant mieux l’a- 
cier trempé et moins cassantes , por- 
tées à un degré de douceur , de mor- 
dant et de perfection auquel on n’é- 
tait point encore parvenu Leur supé- 
riorité sur celles d’Angleterre a été 
constatée par les meilleurs horlogers 
et arShuriers de Paris, dans une suite 
d'expériences laites sous le» yeux de 
M. le préfet de la Seine. 

M Henri , rue de l’Université, n.9: 
lits de fer que l’on peut porter à la 
guerre oj en voyage ; autres lits de 
1er qui se démontent aisément , et que 
leur suspension à double mouvement 
oscillatoire rend particulièrement pro- 
pres à être employés dans les vais- 
seaux. 

M Desouches , breveté d’invention, 
rue de Verneuil , n. 18 : lits de fer por- 
tatifs , ne tenant pas plus de phiee 
qu’un porte-manteau. 

M. Hanin, rue Notre Dame , n. n : 
pesort ou dynamomètre A tenon au à 
cadran. 

M. Bossu , rue du Boub>j , n. 8, à 
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Paris : modèle d’un moulintans roue, 

de son invention. 

t . 

Objets divers. 

M. Touroh , rue du Ponceau , n. 35 ; 
toiles de crin imprimées. 

M. Bellanger , rue de la Loi , n. 10 1 
tapis dans le genre de la Savonnerie ; 
tapis moquette , double broche. 

MM. -Kogier et Sallandrouse , ru® 
des Vieilles-Audriettes , n. 6, qui ob- 
tinrent une médaille d’argent à l’ex- 
position de l'an to: tapis dans le gen- 
re de la Savonnerie. 

M. Coulon- Tlievenot , rue du Foua- 
re , au coin de la rue Galande, n, 19, 
qui a rendu de grands services à l’art 
taehygraphique : plumes tachygraphi- 
ques. 

M. Heyman , ferblantier , rue du 
Caire, n.21: lanternes destinées à être 
placées aux quatre angles de l’une des 
voitures de i’Empereur , ouvrage re- 
marquable de ferblanterie. 

Atelier des aveugles de la rucSainte- 
Avoye : bourse en filet , exécutée par 
des aveugles. 

MM. Fouquier et Henri Didot , rue 
du Coq-Saint-Honoré : timbres graves 
pour les autorités administratives et 
judiciaires. 

M. Dernillière , rue Bourbon-Ville- 
neuve , n. 6 : Heurs artificielles , supé- 
rieurement fabriquées, et qui produi- 
sent une illusion parfaite. 

MM. Lagrcnée et Lenoir, place Saint- 
Germain-l’Auxerrois , n. 24 : marbres 
incrustés , d’un bel efl’et , avec lesquels 
on peut i miter parfaitement la mosaï- 
que. 

M. Georget, rue Saint-Denis, n. 14: 
de la très-belle serrurerie. 

M .Bobée, à Saint-Mandé: dentelles 
assez bien fabriquées par de jeunes fil- 
les prises dans les hospices. 

M. Coursier, mécanicien , Grande- 
Rue du faubourg Poissonnière , n. 63 : 
colonne triomphale en acier fondu , 
d’une belle exécution et d’uo nouveau 
genre. 

M. Demeanlis , rue Bourbon- Ville- 
neuve , n. 53 : tableau de dentelle om- 
brée , représentant le buste de S. M. 
l’Empereur et Roi. 

M. Fleury , place Thiooville , n. x 3 1 
garniture» de boutons d’habit , repré- 
sentant des batailles peintes en camce ; 
autres représentant les sujets des fable» 
de Lafoaiainc , eu bas-relief ciselé; ta- 
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batières tic goût avec bas-relief en or 
ciselé et 1res soigné.' 

M. Tarlay , rue Saint-Gervais-Lsu- 
rent , ». ta : gouge* et boute-avant 


pour les graveurs en bois 

MM- Feron frères , rue « 1 rs Bour- 
donnai», n. 6 , tenant le depAt «le M. 
■jPersavhel , fabricant i> Bruges, depar- 
le nient «le la Lys , ont présente, au 
nom de ce dernier, une toile qui réu- 
nit à Légalité et à la soluble du tissu 
une grande finesse, et <l"»t •» largeur 
est de deux mclrcsqiiatic-vingt-qimixe 
centimètres. 

M. Perrin , quai de l’Egalité , n. fi , ■ 
uni obtint une médaille d’argent a 
l'exposition de l’an 9 * toiles mé- 
talliques d’une fabrication soignée. 

MM. Corbeau-Maréchal frères ,• f«- 
brieaiis à Mayenne, ayant un dépôt à 
Paris, rue Grenats , 11. 18: mouchoirs 
de Mayenne. 

M. Polie , me de la Paix, abbaye 
Saint-Germain: toiles imprimées , par- 
mi lesquelle» il y eo a de peintes à la 
réserve blanche, qui sont tres-delica- 
les , très- blanches et très-nettes. 

MM. Ternau r frère» , plnrc des Vic- 
toires, n.dt draps. A ce qui a été dit 
de <e* iiéîçociann- lurieri oaus 
les articles concernant les ilépa ri eineus 
de l’Ourte , des Ardennes, «le la Marne, 

■ de l’Eure et des Forêts , ou ils possè- 
dent de belle* et importantes manufac- 
tures, on d'.it ajouter qu’il* ont éta- 
bli récemment à Auteuilun lavoir pour 
le lavage de* laines provenant des trou- 
peaux mérinos et métis de France, sur- 
tout des départemens voisins de la ca- 
pitale, et qu’ils ont commencé à mon- 
ter, dans le faubourg Saint-Marceau, 
d. s mécanique- propres au cardage et 
à la filature des laines. L'établissement 
du lavoir d’Auleuil est à -la -lois un 
bienfait pour nos manufactures de (Ira 
portes fines, et pour le* propriétaire* 
de troupeaux de race. Il rendra mar- 
chandes nos belles laines nationales, et 
les fera apprécier ce qu’elles valent com- 
parativement aux lames «I Espagne. Le 
{«voir est construit sur les principes 
•des lavoirs espagnols les plu» renom- 
més ; on y suit les mêmes procédé- 
dans le triage , le lavage et la sépara- 
tion des qualités de laines. Ces procé- 
dé* y ont été introduits par un triador, 
'Sut M». Te niaux ont fait venir, “ 

grands frais , d’Espagne. *" 
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DÉPARTEMENT DE LA SEINE- 
INFÉRIEURE. 

Ce département renferme un nombre 
si considérable de branches d’indostri«> 
et ces branches sont si variées, que ré- 
munération en deviendrait extrême- 
ment longue. Dans quelle partie (le 
l’Europe la rnueiiireiie n'est-elle pas 
connue ? Le seul arrondissement do 
Rouen pourrait former une notice qui 
exigerait plus d’une feuille d'impres- 
sion. Les arrondi— einens d'Yvemt , de 
Ncutrhitel, de Dieppe et du Havre, 
en augmenteraient encore 1 r endue. 
Ils contribuent à donner an departe- 
ment de la Seine-Inférieure , on rang 
distingué parmi ceux dont 1 industrie 
honore et enrichit la France. 


Arrondissement de RoUEN- 

De nombreux (Vba ntil Ions de rotnn 
filé, soit à la filature continue , soit aux 
hhiII . jennys , ont par(( a l’exposition. 
Ils ont été envoyé» par MM. Duquesiinij 
dont la manufacture est établie a Houl- 
me : Paulin, (le Saint - Gilles , pré» 
Darnetnl, qui lut mentionne honora- 
blement à l’expositi*» de l’an 0; Ife- 
tain, Haine et compagnie , de Lescure 
prés Rouen ; Burbay frères , de Peti t- 
Couronne; Rawle , (le Desville ; Aile- 
line le jeune , de M.dnunay , qui occupe 
trois cnit cinquante ouvrier»; Adeline 
l’aîné . de Daroetal . Guichet et Al-arn, 
de Rouen MM- Delafontaine cl com- 
pagnie y ont joint deux coupons de ca- 
licots , de bouoe qualité. 

MM. Bennelol , Laurent et rjjmpa- 
g„ie, Gain ci Blanc, de Roiielf , ont 
adressé des cotons teints, ainsi que 
MM Gonf reaille , domiriliésa Deville, 
qui lurent mentionnés honorablement 
à l’exposition «le i’ûn loj Leprevot , de 
Daroetal , et Otmnnd , de Rouen : M. 
Osmond a le mérité d’avoir le premier 
fait le rose bon teint; il était, « ce 
litre, pensionné de l’ancien Gouver- 
M. F. nos l’ai né, de Rouen .des bas 
de coton unis et mélangés: sa tabrique 
rivalise avec avantage les fabriques an- 
glaises dans le même genre: M. Laos 
est d’ailleurs le meilleur constructeur 
de métiers p.mr cette fabrication. 

J . Dubosv fils, de Rouen , des mou- 
es de coton ; M. Beaujnur , d« 
Rouen, des basia» et calicots; M. ■rlaê- 
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fine le jeune , de Malannay , des hn- 
SLiiS , mousselines et garas : il est le 
premier <|ui ait fait tisser, à la na- 
ve te volante, «les hasins de deux 
mètres de le; MM. F auquel , Gillet- 
JJubcL , Sanderson et France , Fiel- 
Ansoult, tous «le Rouen, des hasins 
rayés ; MM. Nicole , Depeaux , de 
Rouen , «|oi obtinrent l’un et l'autre 
une mention honorable a l’exposition 
de l’an 10, des nankins; M. Lavicille, 
de Rouen , des nankins et des mou- 
choirs; MM. Angran , Anquetil-De.s- 
marets , de Rouen, des nankins, «les 
mouchoirs , des toiles de coton ; MM* 
Cnruel - Duthuit, F ou m , Bienvenu- 
Pinel , L< J'y , La rive l’aîné. Faine , 
F allie , Coudruy frères , Dauphin , 
Grenier , tous de Rouen, des mou- 
choirs , des guiilgiiatls , de la roiienne- 
rieet des toiles de coton; M. Lambert , 
de Darnetal, de l’indienne bleue, 

Î icinte à la réserve, remarquable pur 
a perfection du travail; M. Legrand , 
de Rouen , des toiles de coton ; M. 
Servais , de Rouen , des mouchoirs de 
coton; M. David, de Saint-Gilles. iès- 
Rouen, des indiennes; MM. le Mar- 
chand, l/cuttc , Lamblay , veuve Tor- 
cut et fils , Barbet , Beauchamps , Blan- 
ehemûi , David l’ainé, Biard, de Rouen, 
des indiennes, des mouchoirs, toiles 
de coton , siamoises imprimées et toi- 
les quadrillées ; 

M. Biard, qui a envoyé des toiles 
larges, de coton, a déjà été jugé digne 
dis récompenses nationales pour ses 
piocédés qu’on ne. peut mieux appré- 
cier que dans l’établissement qu’il a à 
Rouen , et où trente des métiers de 
son invention sont déjà en activité; 

MM. Godet et de l'Epine , de Rouen, 
des «•ch.uitillons de velours de coton 
d’une grande beauté: ces labricnns ont 
obtenu une médaille d’or à l’exposi- 
tion de l’an 9 ; madame veuve Char- 
pentier, Godet fils et compagnie, de 
Rouen , diverses étoffes de coton teint, 
et en toute couleur et nuance; 

M M. Durecu frères , F allet et le 
Jbisle , Curnier , Demehabert , Jour- 
dain , de Darnetal ,„et Lallemand père, 
de Rouen, des draps, des espagnolet- 
tes, des castorines et des Qaiielles; 

MM. Le Bouvier père et fils, de 
Rouen , des cotons files et des toiles de 
coton; M. Feret , de la même ville, 
des bas de coton ; 

M C irntnt , de Rouen, des plumes 
apprè té es; MM. Delaunoy(ceret,Maise 
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frèrtm, «le Rouen, des bougies ; MM. 
Frrtrel, De court de llnnrii , d«'* elian- 
delli s-b oigies «'connu) «pies ; M. Du- 
montier, «le Rouen, <|ui obtint une 
mention honorable à l’exposition <l«* 
l’an 10, des 011vra.es en corne, des 
cornes transparentes pour l«s l.inter- 
nes de marine; M. Pouthet fils, du 
Rouen, des cardes p«m«' le cnl««n; M. 
Pellctau, de Rouen, do sel de soude; 
M Savary , «le Rouen , de lu soude ac- 
lifirii-lle pour teinture; 

MM. Gautier, Leneveu , Fauquier 
d'Iaglebert , de Rouen ; le premier,, 
des tan-eaux carrés et vis à filets sur un 
corps conique ; le second , des rot» 
d’acier armés de g 5 o dents, pour les- 
quels une médaille du bronze lui fut 
donnée à la .dernière exposition; le 
troisième, des peignes «l’aeier, de 
canne et de cuivre ; M. F alery Baur 
dauin , de Rouen , des cotons filés , 
lilas bon teint, nuance qui n’était pas 
sortie des grands ateliers de teinture; 
il n’a encore été teint «pie cent livre* 
de «'ette couleur, «pii parait de toute 
solidité contre l'action du. savon. M; 
Bidault Mi/on, de R"uy n ., , des v fpgai - 
lies, des basin* cannelés et v*ÿés.; Mj, 
Fa lois, même en muni ne , un modèle de 
pocle érqpoiqiijpe ; M. Fériaux, île 
Rouen , des essais typographiques de 
cartes , et d<;* figureseXi ; cuti ; es«I’apréa 
an nouvrnii, procédé de son invention; 
M M. Thomas , Cnlmiche- Basprés , di} 
Rouen, des mouchoirs de coiuu , des 
toiles de coton ouvragées; M. le Tel - 
lier , de Rouen, 11 pièces de poterie 
noire et faïence ; M. B loche , de Netl- 
bourg, département de l’Eure, fré- 
quentant la halle de Rouen , des mol- 
letons de coton et des hasins qui valent 
les plus beaux hasins anglais; M./’ou- 
chet père, de Rouen, une balance arith- 
métique, et urifiloir imitéd’Ai kvvcight: 
cet artiste est connu par diffère nies, in- 
ventions utiles ; il lui fut décerné une 
médaille d’or à la dernière exposition ; 
M. Prévost, de Rouen , des bonbon- 
nières transparentes et «le diverses mu- 
leurs, fabriquée» avec l’ergot «le bœuf; 
M. L'né-Levalltux de R«otcn , quatre 
échantillons de cardes; M, Thillage , 
de Rouen , des pompes en enivre, dont 
une avec son baquet. 

Dix échcveaox de lin filé à la mcea- 
ni«|ue, pour tissage de toiles, <mt été 
envoyés par M. Gotillé , de Saint-Jean- 
de-Cardonoay.; dès toiles de colon pour 
meubles, par M. d* la Marre, de Rouen : 
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cette toile est faite sur un métier de 
nouvelle construction , pour l’inven- 
tion duquel l’auteur a pris un brevet; 
des échantillons de sucre raffiné, par 
MM. Huart et compagnie, de Rouen: 
le procédé de cette raffinerie se com- 
pose delà manière françaiseet de la ma- 
nière anglaise ; des velours , basins et 
piqués, des nankins, des toiles qua- 
drillées , par MM. «SeVenneet Boutigny , 
de Rouen. Les velours et les piqués de 
M. Sienne, qui obtint une médaille 
d’argent à l’exposition de l’an 9, avec 
ton frère qui était alors son associé, 
sont Jes plus beaux qu’ait encore pro- 
duits le département. On remarque 
dans les velours l'extrême finesse îles 
envers, dans ceux sur- tout fabriqués 
par le procédé de la navette , procédé 
pour l’invention duquel M. Scvenne a 
pris un brevet. 

M . de la Mettairie , de Rouen , a en- 
voyé treize pièces de faïence; M. Chc - 
ruel fils, de Rouen., des perkales; M. 
Duchesne le jeune, de Rouen , des in- 
diennes et des mouchoirs imprimés ; 
M. Pilotis , prolesseur de Cnimie a 
Boom, neuf échantillons de coton 
teints; MM. Liard et compagnie, des 
pains de sucre raffinés; M. RnuJJ, de 
Rouen, des toiles de coton imprimées. 
M. Descroiziltes l’uîné , domicilié à 
Lescore près Rouen , a présenté deux 
alambics, un aréomctritype et un al- 
calimètre, nouveaux instrumens desti- 
nés, le premier à régler In construction 
et la marche des pcse-liqueurs , et le 
srrond indiquant la valeur comparative 
des divers alcalis du commerce. 11 a 
envoyé en outre des molletons , finet- 
tes . calicots, basins, mousselines, bas 
et fils de coton , blanchis d’apres les 
procédés Bertholiens , du muriate d’é- 
tain, de l’acide muriatique fumant, 
une masse de sulfate de soude, une 
autre de zinc. Pour donner une idée 
de l’intérêt que comportent les ateliers 
de M. Descroiziltes , il suffira de dire 
u'avant l’établissement de sa fabrique 
e mariale d’étain , ce produit chimi- 
que se vendait huit fois plus cher qu’au- 
jourd’hui; aussi la consommation en 
est-elle plus que centuplée. M. Descroi- 
zdles obtint une médaille d’or à l’ex- 
position de l'an 10. 

Des mouchoirs, des colons teints 
ont été présentés par MM. Lallemant 
et T efoy, de Rouen. 

MM. Bourdon et Petou , Delacroix 
•l fils , JFlavigny - Gosset le jeune , 
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Pierre Grondin l’aîné, Grondin et com- 
pagnie, Uayet et fils, Lefebvre , qui 
obtint une médaille de bronze à la der- 
nière exposition ; Lejeune et Devitry , 
Lefort, Le Prieur , Ménage- Delarue y 
Maille-Louvet , Jacques Grondin l’ai- 
né , qui reçut une médaille d’argent a 
l’exposition de l’an 10 ; Quesney et 
fils, Sévestre père, d’Eibcnf, et M. 
Prosper Delarue , maire de la même 
ville , ont envoyé des échantillons de 
draps de toutes laines de toutes cou- 
leurs, quelques velours de laine, pour 
culottes et gilets. Il serait inutile de 
faire l’éloge de ces fabricans et de leurs, 
produits; chacun d’eux occupe depuis 
cent cinquante jusqu’à quatre et cint| 
cents ouvriers ; plusieurs Tout usage des 
mécaniques du sieur Douglass. Indi- 
quer des draps d’EIbcuf, c’est dire 
qu’ils sont soignés et d’une qualité 
suivie. 

Arrondissement du HaveE. 

MM. Lemaître et fils , de*B<dbec- 
Lillcbonne, qui obtinrent une médaille 
d’argent à la dernière exposition, et 
dout la filature occupe quatre cents 
personnes , parmi lesquelles sont beau- 
coup d’enlàns abandonnés ; MM. Douté 
et Mazza . de Montivilliers ; MM. Fos- 
sard et Chaptois , de Lillebonne , ont 
offert des cotons filés pour fabrication 
de rouenneries , pour basins et piqnés ; 
MM. Pouchet et fils, veuve Pouchet y 
Jean - Baptiste Leenq , de Bolber. , des 
indiennes imprimées et des mouchoirs; 
MM. Blondel père , Castaigne Blon- 
del , P aile , aussi de Bolbec , des mou- 
choirs lil et coton ; M. Pertuzon , de 
Gruchel, des mouchoirs et des toiles 
tout colon ; MM. Hébert, Léger , Da- 
niel - Grégoire Lemaître , de Bolbec y 
des mouchoirs fil et coton, des toiles 
de coton ecrues, des siamoises fil et 
coton; M. Pierre Lecoq , de Bolbec , 
des toiles blanches pour impression , 
propres il remplacer celles de l’ Inde ; 
MM. Qneval et compagnie, de Fe- 
ramps, des toiles tout fil de lin, des 
toilesà voiles: M. Queval est inventeur 
d’un métier mécanique avec lequel il 
fabrique des toiles de plus de deux 
mètres de large; M. Decaen , d’Har- 
flenrs , douze échantillons de faïence 
façon anglaise, dont l’émail, très-dur 
offre une résistance notable ; M. De- 
lavigne le jeune, du Havre, des faïen- 
ces façon anglaise, façon de Rouen, 
d’un bel émail; M. Boçeoge , d’Ingou- 
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ville près le Havre» douze échantillons 
de sa taillanderie. La confection , la 
qualité et les formes des outils, les 
font généralement estimer des cultiva- 
teurs des colonies. Des indienues , des 
toiles tout coton cernes , des cotons 
pour ch. line, ont été adressés par nsa- 
dame Lcvéque veuve L-emuitre , et par 
M- Bouquet , de Bolbee ; des biscuits 
de nier de bonne qualité, parM. Guil- 
bert , d’Ingouviile. M. Enimagar , de 
Bolbee , a présenté sept échantillons 
de toiles de lin , dites de Gvibert ou 
de Fecamp : ces toiles ont souvent un 
extrême degré de finesse, qui cepen- 
dant n’altérc pas la qualité du tissu ; 
on estime que la fabrication de ces toi- 
les occupe truis mille individus, dont 
qninze cents eufaos préparent les ma- 
tières ; 

M. Cheramy, forgeron-mécanicien, 
au Havre, une mécanique fort simple 
pour faire des vis en fer et en acier, 
plusieurs presses nouvelles pour l'im- 
pression d'un timbre sec , un étau d’un 
nouveau genre, propre à orner le la- 
boratoire d’un amateur; de la poudre 
à polir , ou rouge superfin ; un canon 
de marine , pièce de dix-huit réduite à 
douze pouces, montée sur son affût à 
coulisse, laquelle peut, suivant l’in- 
venteur, être inauœuvrée avec un tiers 
moins d'hommes Ou de force que les 
canons ordinaires. 

Arrondissement (T YvETOT. 

M. Bernard offre des toiles flammées 
pour meubles; M Y incent , des toiles 
fl. aimées, des Velvenlines teintes et 
di s guinées écrucs ; M. Lefebvre , des 
mousselines et calicots; M. Pouchin fils 
aine, des velventincs et des gainées 
écrues; M. Duchene l’aîné, des sia- 
moises en couleur, des basins, mous- 
selines et calicots ; M. Duckéne et 
compagnie , des cotons filés : tous ces 
fabrtcans sont d'Yvetot; 

M. Saillaid , de Veauville, des sia- 
moises jaspées et des mousselines; M. 
Bonhomme , de Saint-Clair, des sia- 
moises en damier flammées; MM. Le- 
play père et fils, d’Autrelot, des ba- 
sinset juins; M. Yasselin ,de Verbosc , 
des cotons filés; M. Lemarié , «leTonf- 
ficville , membre du conseil-général du 
département, des laines de moutons 
laces pures, races Croisées : c’est à lui 
qu’on doit spécialement la multiplica- 
tion des moutons espagnols dans la. 
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Seine-Inférieure; MM. Folope et Pré- 
vost , deCaudebec , des cotons teints. 

Arrondissement de Nbutchatel. 

M. Cacqueray , du Landel, proprié- 
taire de la verrerie de Bezanrourt , a 
envoyé une foule d’échantillons de 
verre fin , de verre bleu, de vaisseaux 
de chimie , verre commun : sa verrerie 
ne fait point d’objets de luxe; elle se 
borne aux articles essentiellement utiles 
à la chimie , et d'un usage habituel 
dans les ménages ; mademoiselle Yir- 
gUe Delavigogne , propriétaire de U 
Grande-Vallée, commune de Guer- 
ville,dcs verres verts , des verres bruns, 
des bouteilles de Champagne , Bor- 
deaux, etc. Mêmes articles ont etc pré- 
sentés par M. Grancnurt , propriétaire 
de la verrerie de Varimpré; parM. la 
Baron , de la verrerie de Mont-Com- 
ble; et parM. Levartet , propriétaii'e 
de celle de Rétnnval , nommée la 
Vieille-Verrerie , dont l’établissement 
remonte à cent Irente ans et au-delà ; 

M. Petit , de Saint-Saens , des échan- 
tillons de colle-forte d’excellente qua- 
lité; 

MM. Bosqnier , Lccnfjre , Reynard 
fils, Havé , dvenel , de Saint-Saens, 
des cuirs forts, bien tannés. M. Bos- 
quier y a joint des veaux cirés et des 
liges de bottes; M. Cuvelier , de Blan- 
gi , des savons verts, «le l’amidon ; M. 
Peureux , contrôleur des contributions 
directes à Neiifchâtel, des cotons filés , 
n. 24 à It2; MM. Troussé , Corroyer , 
Dubois, Yaltnis , de la commune de 
Btilly , des échantillons de poterie en 
grès, de toute espèce, de toute forme; 
M. Delesquet , de Saint-Gerraain-sur- 
Eautne , des laines métisses pour le», 
fabriques d’EIbeuf. 

Arrondissement de DIEPPE. 

M - Morin Danvere,Ae la commune de 
Breteville, a présenté trente-six échan- 
tillons de laine de moutons mérinos; 
l’hospice de Dieppe, quatre échantil- 
lons de coton file a la mécanique , pour 
la rouennerie; enfin, M. Scipion Per- 
rier, des cristaux produits par la ver- 
rerie de Romesnil. Cette verrerie, ori- 
ginairement construite pour des verres 
à manchon , est depuia trois ans la pro- 
piicté de M. Pemef, qui , en peu do 
mois , l’a convertie en ung fabrique «le 
cristaux dont la parfaite diaphanéité. 
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l’élégnnre des formes et la vivacité du ils ont entrepris la fabrication l’année 
poli égalent ce que la France et l’An- dernière; 

gieterre ont de plus beau en ce genre. M. Deronet , propriétaire de la ver- 
JYola. Quinze fabricans du dépar- rerie de Bagnaux , des produits de 
tement de la Seine - Inférieure ont cette verrerie , qu’il a reiuluo à sa pre- 
tenu la foire dont l’exposition a été miére activité. 

suivie : ce sont MM. Bosquier, Roy- Il existe à Fontainebleu une manu- 
nord fils, A venel , tanneurs à St.- facture de porcelaine et deux fabriques 
Saens; Maille- Louvet , drapier à El- de faïence brune, qui ont été jugées 
Leuf; Troussé , Corroyer , fabricans de dignes d’étre admises au concours. La 
poterie de terre à Buly ; Biard , inven- i première appartient àM. Buruchweit ; 
leur de nouveaux uietiers a tisser; ' les deqx faïenceries appartiennent , 
Dumouticr , fabricant de cornes trans- | l’une à M. Bougloux , l’autre à M. 
parentes et d’ouvrages en corne ; Pou- Dorner. MM. Buruchweit et Dorner 
chet, auteurs de nouveaux filoirs pour ont tenu la foire dont l’exposition a 
le coton, et d’une balance arithméti- été suivie, 

que ; Sevenne , fabricant de velours , La ville de Montreau possède trois 
basins et piqués ; Descmisillcs , blan- établissemens du même genre, dont 
chisseur et inventeur de deux nou- les productions ont fi, guré aussi au cob- 
veaux alambics ; Lefay , teinturier, cours ; ils sont exploités par MM. Mer- 
i'nos , bonnetier; Duhosc , fabricant lin- Hall , Guerrier et Bécard. 
de schals et cravates ; Farin Haglon , Celui de M. Merlin-Hall , qui em- 
labricant de mouchoirs de coton à ploie cent quatre-vingts ouvriers , est 
Rouen. depuis très - long - temps connu. Ses 

, faïences ont été distinguées aux préeé- 

DÉPART. DE SEINE-ET-MARNE, dentés expositions; elles valurent à m. 

Merlin-Hall , une médaille d’or en 
M. Rafjy occupe deux cents ouvriers Pan 9» 
à la papeterie du Marais, commune La faïence noire de M. Guerrier est 
de Jonv-sur-Morin. Ses ateliers poar- propre, solide, et h l’épreuve du feu. 
raient fournir annuellement 180,000 La poterie dite cailloux , dont M. 
kilogrammes de papier. Il a truuvé le Bécard est inventeur, a le mérite de 
moyen d’employer des chiffons de cou- la nouveauté. 

leur, qui, par l’effet delà décolora- L’acierie de Soupes, établie en 1775, 
tion qu’il leur fait subir à peu de frais , appartenait errl’an 10 à M. de Cancey , 
en se servant du procédé de M. Ber- q u j reçut une médaille d’or à l’expo- 
thollgt , lui tiennent lieu de chiffons sitiondela même année, pour la per- 
blancs. M. Raffy offre des échantillons ! fection qu’il avait donnée aux cylin- 
de ses papiers, qui sont tous destinés j dres de laminoirs. M. Gosselin en est 
au service du timbre. devenu propriétaire; et ou jugera par 

MM. Duhourget fils, de Crccy ,1 les objets qu’il présente , qu’il n’a rien 
Etienne et compagnie, de Saint-Port , i négligé pour augmenter la réputation 
ont présenté des laccfs de suie, de fil»- i que celte usine intéressante avait ac- 
selle et de fil; ils ont trente ouvriers quise. Scs cylindres de laminoirs sont 
chacun, et emploient descoucans d'eau plus parfaits que ceux couronnés en 
pour faire mouvoir leurs mécaniques; l’an 10. A la dureté, au poli, à la bonne 
M. Petremann, de Chateau-Landon , soudure, ils joignent un redressement 
du blanc de plomb pour la peinture, si exact et si précis, que les laines qui 
qu’il a su porter à une grande perlée- en sortent sont, dans toute leur élen- 
tion ; duc,, de la pins parfaite égalité , et fonr- 

MM. Pouaardin frères, < 1 <: Moret , nissent par suite des flaons aussi Dar- 
des échantillons de draps fabriqués fadement égaux eu poids ; la superficie 
dans l’établissement qu’ils uni récem- des axes ou arbres est en outre aciéréc , 
meut formé; ce qui, ne les rendant pas sujets à s’user 

M. J aucourt- Guignonnet , de Fro- comme des axes de fer, décuple In du- 
vins, des échantillons de droguets pro- çée des cylindrçs. Les aciers de Sou- 
prvs à rhabiildMent de la classe iudi- pes, sur-tout feux pour ressorts de 
génie; voiture , sont d'une excellente qualité, 

MM. Recardon et Rabin , de Ne- ainsi que les fers ronds et rarillonsqoi 
moues ; des couvertures de laine, dont ne cassent pas, et que le beau poli 
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qu’ils reçoivent fait employer sans sc 
servir Je la lime. 

DÉPART. DE SEINE-ET-OISE. 

M. Oberkampf , propriétaire Je la 
superbe manufacture de Jouy , n en- 
voyé trente-huit échantillons Je toiles 
peintes avec une perfection qui parait 
ne laisser plus rien à Jesirer. On ad- 
mire sur-tout les pièces dites miguq- 
nettes a petits dessins et filets, impri- 
mées à la mécanique , des impressions | 
à l'enlevage , procédé au moyen duquel 
on imprime sur des fonds unis , de 
petits objets très-délicats. En général, 
tous res échantillons sont dignes de la 
haute réputation dont jouit depuis 
long-temps la manufacture de Jouy, 
réputation qui a engagé tout récemment 
S. M. à l’honorer de sa présence : on 
sait que l’Empereur , après l’avoir vi- 
sitée dans tous ses détails , a témoigné 
. sq satisfaction à celui qui a fondé ce 
bel établissement, et l’a décoré, de sa 
propre inain, de l’aigle de la légion 
d'honneur. 

La fabrique de M. Oberkampf •> a ac- 
quérir une nouvelle importance par 
rétablissement des filatures et tissages 
dont elle s’occupe , pour remplacer les 
toiles qu’elle se procuruit-ci-acvant de 
l’etranger. 

MM. Lombard et compagnie , roanu- 
facturiersà Grillon, commune deDour- 
dan , qui obtinrent une médaille d’ar- 
gent à l’exposition de l’an q, ont offert 
quatre-vingt-dix-huit dessins de basins 
satinés, une pièce de piqué ouvragé en 
couleur , formant seize filets de dessins 
différens; cinq paires de bas pour 
femme à coins ouvragés. Les métiers 
sur lesquels les basins et piques se fa- 
briquent, ont un mécanisme si simple, 
que l’on peut en un instant changer de 
dessin. Les bas sont d’une grande fi- 
nesse. 

MM. GauJ , Rigaut et Travanet , 
membre du corps législatif , fabricaus à 
' Royjumont , ont présenté des échantil- 
lons de coton filature continue et mull- 
jenny , des échantillons de toiles blan- 
ches et écrues : ces toiles sont propres 
‘ à remplacer celles de l'Inde, employées 
ci-devant par les fabriques de toiles 
peintes; 

M. Rolland , àEssone, huit paquets 
de colons filés du 0.49.111 n. 120, deux 
pièces de basins, deux de calicots; M. 
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Rollin occupe cent quatre-vingts ou- 
vriers ; 

M. Le Hoult , de Versailles, deux 
carte* d’échantillons de basins, mous- 
selinettes , et un échantillon de cot<’i» 
filé du n. no : ce manufacturier s’oc- 
cupe avec succès des moyens de per- 
fectionner le tissage et la filature. 

M, Megevand , a Saint-Aroond , «lys 
toiles de coton et des basins blanchis. 
Le procédé qu’il emploie pour le blan- 
chiment , ne laisse ni odeur , ni in- 
dice qui puisse nuire à la qualité et n 
la durée du blanc. 

MM. Laredan et compagnie, à Ver- 
sailles , des échantillons de coton tres- 
bien filé , depuis le n. 33 jusqu’au n. 106» 

M- Bourgeois , économe de l’établis- 
1 sèment impérial de Rambouillet, a pro- 
duit une carte d’échantillons de laine 
provenant, tant de la première impor- 
tation faitede 12 octobre 1786, que de 
l’importation Gilbert , et des laines 
d’expérience.'. Celle de la première 
importation n’a rien perdu de sa finesse 
depuis vingt ans ; quant aux laines 
d’expérience faite sur des moutons pla- 
cés dans une île depuis le i 5 vendémiai- 
re an lu, elles ont paru tout aussi belles 
que les autres. M. Bourgeois , en sa qua- 
lité de propriétaire aux Tozeaux , com- 
mune du Pcrray, a présenté un échan- 
tillon de laine de son troupeau parti- 
culier. Il parait que les laines des bêtes 
acclimatées ne le cèdent pas eu finesse 
à celles de bétes récemment arrivées 
d’Espagne , et que la laine est même 
plus longue , et par conséquent d’ua 
produit plus considérable. 

M. Chapelle -de- Jumilhac , proprié- 
taire à Guigneville , canton delaFerté- 
Aleps, a offert des laines de son troupeau 
de race pure, aussi fines et d’aussi bonne 
qualité que les plus belles laines d’Es- 
pagne. 

M.LeMeslet , cultivateur et maître 
de poste à Rambouillet , a envoyé des 
laines d’un belier espagnol acclimaté, 
et d'une brebis beaucerunue , dout le 
produit depuis 1793 égale la race pure, 
et même l’échantillon de laine prove- 
nant du belier donné par S. M. l’Im- 
pératrice. 

M. Goujicr , propriétaire à Gazeron , 
des échantillons de laine d’uu troupeau 
composé de béliers de race pure et du 
brebis beauceronnes et bocagères. 

M. Bénard , cultivateur dans la même 
commune , des échantillons de laine 
d'un troupeau provenant du croisement 
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de brebis françaises avec des beliers 
espagnols. 

MM. Grundmaison et Dumond , h 
Fplurhes , prés Pontoise , deux toisons 
eu suin , de la plus grande beauté , et 
deux autres lavées; un schalet des draps 
fabriqués avec la laine de leur magni- 
fique troupeau. 

M. de Morant , de Jouy , des échan- 
tillons sous verre de laines provenant 
de la tonte de son troupeau de mérinos. 

M. Cambefort , de Pierre-Laye, une 
toison de race pure de mérinos, et une 
autre de métis de la cinquième géné- 
ration. 

M. de Maistre, iVaujonrs, des laines 
provenant de ses troupeaux de race 
pure et de métis. Ccséchantillons , bien 
classés , présentent les ameliorations 

F régressives de ces troupeaux depuis 
an 3 jusqu’à ce jour. 

M. tienin , propriétaire* Longue- 
Toise , commune de Gbalo-Saint-Marc, 
membre du Corps législatif, trois beaux 
échantillons de iaiue de sou troupeau 
de métis. La persévérance de M. tienin^ 
qui depuis dix ans travaille à améliorer 
uu troupeau de quatre cents bêtes , 
en les croisant chaque année par des 
beliers espKguols, lui a procuré des 
sucrés complets. 

Mademoiselle d’Emé , à S.-Germam- 
en-Laye, a envoyé à l’exposition diffé- 
rens petits ouvrages en carton et soie- 
ries , faits avec goût. Le produit en est 
destiné au soulagement des pauvres. 

M. Appert, de Massy , trente-deux 
bouteilles contenant desviandes, bouil- 
lons , légumes et fruits conservés à l’ai- 
de d’uu procédé qu’il a inventé. 

Madame veuve Chambry , deLardy, 
des échantillons de rubans , cordons et 
lacets de sa manufacture hydraulique. 
Les produits de celte manufacture, qui 
fournit du travail à vingt-cinq orphe- 
lins, remplacent les marchandises de 
même genre que l’on tirait jadis de 
l'Allemagne. 

M. SaUeron , tanneur n Longjumeau , 
deux paquets d’échantillons de cuirs 
parfaitement tannés et corroyés. 

M. Sdvan, à Limours, des échan- 
tillons de poterie eu terre bronzée. Lies 
formes heureuses et un prix de vente 
à la portée de la classe la moins aisée , 
distinguent celte fabrique. 

Madame veuve Dujoncquoy , dcPus- 
say , des bas et des chaussons de laine, 
d’un prix très-modique. 

Madame veuve Deîlandes , à Vcrsail- 
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les, des échantillons de bougie et do 
cire blanche de sa fabrique. 

M. Uouette fils aîné, à S.-Germain- 
en Laye , des peaux de veaux etde che- 
vaux préparées à la manière anglaise „ 
pour bottes et souliers. Sa fabrique 
prouve que la France égale ce que l’é- 
tranger produit de mieux lait dans ce 
genre. 

MM. Mittenhoff et Maurot, au Val- 
60us-Meudon , des échantillons de po- 
terie de terre , dont les formes sont 
élégantes et les peintures soignées. 

M. Lambert , a Sèvres, des poterie» 
de terre coloriées , des échantillons 
d’émaux , genre de fabrique peu com- 
mun enFrance. 

MM. Cochin et Arseltn , de S.-Ger- 
main-en-Loye, ont, envoyé le modèle 
d’une machine propre à monter ou des- 
cendre de l’eau , de la terre ou autree 
fardeaux. Ces messieurs out pris un 
brevet pour l’invention de cette ma- 
chine, qui peut être mue par une ma- 
nivelle, par l’eau courante , ou par 
le feu. 

M-Saeniel , à Marly , qui fut men- 
tionné honorablement à l’exposition 
de Pan io , des cotons filés , dont la 
filature a paru bonne et unie. 

MM. Delaitre et Noël, qui obtinrent 
une médaille d'or à l’exposition dé 
l'an 9, propriétaires de l’ancienne fila- 
ture hydraulique del’Epfne, près Ar- 

f >ajou , où ils emploient beaucoup d’en- 
ans tirés des hospices: des cardes et 
des cotons filés par le moyen des mé- 
caniques, dites continues, cardes, et 
cotons files pour chaîne, qui soutien- 
nent la réputation de celte filature. 

M .Boutet , entrepreneur delà ma- 
nufacture d’armes de Versailles , qui 
reçut une médaille d’argent à l’exposi- 
tion de l'an 9, et une d’or à celle de 
l’an io,des armes de chasse et de goerse, 
des armes de luxe de la plus grande 
beauté et de la première qualité. 

M. Bordel fils, à , des étoffes de 
crin pour meubles ; H obtint une mé- 
daille de bronze au dernier concours , 
où il avait présenté des étoifes de la 
meme nature. M. Bordel a tenu la 
foire dont l’exposition a été suivie. 
Madame veuve Laine-Bouvier et com- 
pagnie , qui exploite uuc filature et 
une teinturerie de coton à Saint-Ger- 
main-en-Layejy a envoyé des marchan- 
dises. 

Une lettre postérieure deM. le pré- 
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f.-i du département de Seine-et-Oise, 
aurnuirr (pie M. Mollerat , domicilié a 
Saint - Hubert , breveté d’invention 
our un appareil propre à distillerie 
ois en grand, a exposé, 

I» Des échantillons de teinture sur 
mie , laine , fil , coton et feutre , en 
diverses couleurs et nuances fixées au 
moyen du pyrale de fer en remplace- 
ment de la couperose; 

iio Du carbonate et de l’ucétitc de 
soude obtenus de l’acide pyro-ligneux ; 

3» Du vinaigre radical tiré du même 
acide, sans aucun intermédiaire mi- 
néral qui puisse en rendre l’usage dan- 
gereux ; 

4» Des échantillons de cuirs tannés 
duos la même matière; 

5° Des lambris peints avec le gou- 
dron extraitde toute espèce de bois dis- 
tillé , dans son appareil, soit employé 
seul en première couche , soit recou- 
vert d’autres couleurs. 

DEPARTEMENT DE LA SÉSIA. 

Le département de la Sésia est un 
de ceux formés du ci-devantPiémont, 
où l’on tromo le plus d'industrie, La 
fabrication de lainages y occupe au 
moins six mille ouvriers ; celle des 
toiles de chanvre , un nombre à-peu- 
prés égal ; la chapellerie , Irais cents. 
On y fait tous les a us trente mille dou- 
zaines de paires de bas de laine, et 
trente mille douzaines de faux, sans 
compter une grande quantité d’instru- 
méns aratoires cl d’outils pourles arts , 
qui sortent de quinze a vingt usines si- 
tuées dans les communes de Mongrando 
et de Nelro- C’est l’arroudissement de 
Bielle , pays uiontueux et stérile, qui 
possède prcsqu’exclusivement ces di- 
verses manufactures. 

Les communes de Pelinengo et de 
Doglio ont envoyé des bas de laine ; ! 
il. Pierre Hobiolo , de la vallee iufé- 
rieure deMosso, des radins ou (picots 
forts , des frisons ou tricots ordinaires , 
des impériales, étamines, etc.; M. 
Octave Lebole, de Carciorna, des draps 
bleus et noirs fabriqués arec la laine 
de ses troupeaux de race espagnole; 
M. Guillaume Bagnafaco , d’Audorno, 
des chapeaux communs, dont un, à l’u- 
sage des bergers , est rejnarquable par 
la modicité de son prix , et par son 
feutrage qui le rend propre à résister à 
la pluie et aux intempéries de l’air ; 
M. Pinpis , de Mongrando, des faux 
a. 3 ; «t M. Pincent Serra mo-tia , de 


643 

Netro, d<* faux n. a ; M. Xouw Gromoy 
maire de Bielle , des échantillons de 
draperie et d’étoffes de laine et coton , 
provenant d’une manufacture qu’il a 
récemment établie; il a aussi adressé 
un aboi te de potasse. 

MM. J. A. Balocco et compagnie 
sont' devenus propriétaires, en 1804, 
de la fabrique de basins et autres tissus 
de coton , et fil et coton , située a Ver- 
ccil, et l’ont tirée de l’état de lan- 
gueur où elle se trouvait: ils ont pré- 
senté divers produits de leurs ateliers. 

DÉPART. DES DEUX-SÈVRES. 

L’industrie manufacturière est bien 
moins étendue dans eu département 
que l’industrie agricole ; seulement la 
cbamoiserie et la ganterie y sont por- 
tées à un très-haut degré de perfec- 
tion. 

Les chamoiseurs et les gantiers de 
Niort, qui ont perdu les débouché» 
qu’ils avaient dans nos colonies, s’en 
sont ouvert de nouveaux en Italie et 
dans les Etats-Unis. Us ont ranimé, 
par ce moyen , l’activité de leur fabri- 
cation , qui s’est élevée , en l’an l3 , à 
33,oco peaux de daim , 96,000 de mou- 
tou , 400 peaux (le bœuf, i8,i5o dou- 
zaines de gants, et 55o douzaines de 
culottes. 

MM. Main frères, Brière aine. Chris - 
tain l’ainé , Brillouet , tous de Niort, 
qui furent mentionnés honorablement 
à l'exposition de l’an to, ont remis 
des peaux de daim et de nyauton pré- 
parées, des culottes de daim et de 
mouton , et des gants de toute espèce. 

La chapellerie de la même ville s’est 
un peu améliorée. M. Pierre Monne- 
reau a offert un chapeau à grands bords, 
de laine du pays , propre pour les 
troupes. 

Une papeterie assez considérable a 
été établie à Niort, en 1793 : M. Jean- 
Baptiste Barré , qui en est le proprié- 
taire, a envoyé divers échantillons de 
ses produits. 

Lu ville de Saint-Muixent a fourni 
de In bonneterie en laine, provenant 
des ateliers de MM. Boulin , Cartin , 
Grijier; des draps de laine, de la fa- 
brique de M. Pierre Bourdon ; de», 
veaux gris et noirs, de la tannerie de 
M. Dupuy.. 

Des habitons de l’arrondissement de 
Bressuire tirent du chef-lieu de leur 
arrondissement les basins, siamoises, 
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toil<-s, mouchoirs, dans le genre de la 
tua nu l'aet me de Cbclrl , les r«»util* el 
les tiret nittes dont ils ont besoin Les 
échantillons q»ii en ont été remis, sor- 
tent des ma un factures de MM. Lusso/iy 
Labrousse- E gron. 

11 se fabrique quelques lainages, dans 
d’ati res villes et bourgs du départe- 
Dient des Deux-Sèvres j des serges , des 
croise», des draps de petite largeur, à 
PartbeMii ; des serges et des croisés , 
des lirctaines, à Airvault ; des tire- 
rai n»*s à Moneoutant el Semndigoy; 
des draps étroits , à Saiut-Paul-en-Gâ- 
tint. La ville de Partlienai re 11 ferme 
aussi quelques tanneries. Tous ces petits 
ateliers ont présente des échantillons 
de leurs produits-, que l’on n'a distin- 
gué ni par la finesse, ni par IVel t 
ou la r rbesMî des matières, mais qui 
sont eu général de bonne qualité} et 
d’un bon travail de fabrication. 

DÉPARTEMENT DE LA SOMME. 

Quand le département de la Somme 
ne compterait au nombre de'âes villes 
manufacturières que relie* d'Amien* 
et d’ Alibeville , il figurerait avec avan. 
tîigc dans le tableau des déparlciiieiis 
ou l’industrie «-t le commerce * pour 
s’élever au plus haut degré* de splen 
deu-r , ne demandent que la p«iix exté- 
rieure, La seule ville «l’Amiens, pres- 
«joe entièrement jxîiqilée d'ouviicis , 
offre une foule de ni. m 11 factures dont 
les produits varies doivent peser dans 
la balance du commerce nation.»! 

M. Ghuys a formé «à Amiens un 
établissement pour rouir le chanvre et 
le lin, d’après les nouveaux procédés 
de M. Br aile. L’opération du rouissage 
fait en très-peu de temps <:( d'une 
manière économique ; la filasse uni en 
résulte est pins parfaite que parla mé- 
thode ordinaire, et le déchet qu’elle 
éprouve est bien moins considérable. 

La chambre de commerce d’Amiens 
estime que les chanvres de !a Somme, 
ainsi rouis, pourront être employés 
aveeavantage au service de la marine, 
qui les rejetait; qu’ils sont suscepti- 
bles de prendre tous les degrés de fi- 
nesse, même reux qu’exigent les ou- 
vrages les plus délicats, tels que lès fils 
à dentelle et à batiste. Elles a trouvé bi 
preuve de ces résultats dans les nom- 
breux écliant illons de chanvres et de 
lins que M. Ghuys a soumis à son exa- 
men. 


MM Fleury e! compagnie, négociais* 
à Aimeio , ont présenté deux pierevde 
toiles cernes, deux de toiles blanches 
et deux de toile.. hlam-hies. Ces négo- 
cions achètent à Garni , ou ils ou t une 
maison de commerce, el font blanchir 
à limes près d’Amiens. Ils .«veut don- 
ner un blanc sans apprêt , dont le pro- 
cédé est encore iuennnu dans la ci- 
devant Belgique. 

M. Senard , négociant à Amiens , 
entrepreneur de la nianiifactui-e (le 
bas d’esiaminerie du Phssis-Rnsanv il- 
1 er*, près Montdidier, a adressé des 
bus d'hommes et de temuies de diffé- 
rent, s couleurs, et des tricots blancs 
superflus. Ce- bas et tricots reçoivent, 
dans la manufacture de M .Senard, les 
teintures et apprêts nécessaires. 

MM. Jnsse père et fils, d’Amiens, 
nul aussi envoyé des bas qu'ils font 
fabriquer dans les communes rurales 
des arrondissenu ns d’Amiens, Monl- 
didier. Péroune, etc., auxquels ils chuu- 
tient l'apprèl dans leurs ateliers. 

M. Mabille , d’Amiens, dix-neuf 
pièces de rubans de laine , dont le prix 
pe - élevé prouve la modicité du prix 
de main-d'œuvre pour la filature et le 
lissage. 

MM. Demailly frères, d’Amiens,, 
qui furent mentionnés honorablement 
ii l'ex|>osilion de l’an 10 ,des draps dits 
tiretaines, connus plus particuliére- 
ment sous le nom de Beaucnnips , où 
ils se fabriquent • te bas prix de ees 
étoffes . et leur bonne exécution , en 
assurent le débit, 

M. Sellier, d’Amiens, des draperies 
communes destinées à l’habillement 
des troupes et à la classe la plus nom- 
breuse des consommateurs. 

MM. de lu Haye, Pision , qui ob- 
tinrent une mention honorable à l’ex- 
position de l’an Io , et M. Laurent Ma- 
raud, fabrieà ils à Amiens , des coupons 
de velours d’Ltreelit, bien traités, et 
d’une consommation journalière : M. 
Laurent Morand y a joint une pièce de 
laiireuliue , étoffe inventée par son 
père, dont le fond est satiné, et qui 
a la chaîne en soie blanche, la trame 
en coton , et le duvet ou velouté de la 
fleur, en fll de chèvre. 

MM. Debray, Falfresne et compa- 
gnie , d' Amiens, des pannes poil, long 
poil, unies, risel. es, etr. , et desana- 
costes ou at ostiues en noir. Cette der- 
nière élofl'e se consommait à Naples; 
les Napolitains la faisaient venir d’An- 
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^leterre ; il* pourront aujourd'hui s'a- 
dresser an «'«Minnrrcc d'Amiens. 

MM Soyez péri* et fils, rl lie tourné, 
«l'Amiens, une pièce prime, le «le soie 
nuire , cl une pièce «!«• «cItéiiIhh*. 

M. Alexandre t'enter et M. Lenoir 
P ail ua rd , d’ Amiens , «les Casimir» 
tl’un** f.iln*»«\n i<n» lre§*MMjçn« i c. 

MM. Gensse, Duminy cl c«Miip»p:n»e, 
d’ Aimeu», «pii obtinrent une médaille 
d’urgent a in dernière «xposii ion, pour 
la beauté «le leurs cusiiinrs , nu il* em- 
ployaient alors un ül étranger, qu'ils 
mariaient habilement arec la laine; 
«asiuiirs d«mble-brorhe et autres , tout 
eu laine, et «le» paieneor«l» façon lian- 
çnise et lacn anglaise. Le pateneoril 
façon anglaise a la chaîne en coton ; le 
p.ileneord façon française est tout en 
laine. Ce dernier est préférable, en ce 
que l’étoffe reçoit la teinture en bon 
teint, qu’elle ne se graisse point coin me 
le coton . qu’elle ne se Iroisse point , 
et qu’elle ne se prie pas même à l’usage. 
La fabrication «le cette eioffe peut «le- 
Tenir un objet «le commerce intéres- 
sant entre les mains «le MM. Gensse^ 
Duminy et compagnie , dont les tulens 
sont connus par la perfection a laquelle 
ils ont porté lents easimirs. Ils ont 
annoncé le dessein «le tenir la foire 
dont l’exposition a été suivie. 

MM. Adeline frères , a Sa 'eux , prés 
d'Amiens, des «'Otons filés bien tors, 
provenant de leur filature hydraulique 
continue. 

MM. Morgan et Delahafe , «l’A- 
miens, qui reçurent une médaillé «l’or 
à l’exposition* de l’an g , des colons 
Ulés p..r iiiull-jenuys et des velours «le 
c««tons fabriques avec les fils «te leur 
filature. C’est leur ry-nufactiire qui a 
donné naissance a la fabrication de, ve- 
lours de coton en Picardie. 

MM. Debray et compagnie, et MM 
Soyez -frères, d’Amiens, «les velveu- 
tmes, des cordelés , des draps de ro- 
tou, des liasins, des velours cannelés, 
des piqués. Toutes ces étoffes «>nl été 
bien soignées dans la fabrication. 

M. L’osserat, d’Amiens, vingt cou- 
pes de velours. 

M. Debray t'al/resne, de la même 
ville, vingt-trois coupes idem , dont 
cinq ont été fabriquées et teintes en 
dix-sept j'iurs. M, Cornet , doyen «les 
négociait* d’Amiens, dix coupes idem 
Ces étoffes, dans les qualités commu- 
âtes , se vendent à des pris intérieurs 


aux articles du même genre fabriqués 
en Angleterre. 

M. Massey. madame veuve Fleury , 
MM. Faite et Faton , d’Amiens , ont 
présente six pièces de toiles de coton 
pour l’impression. Ces toiles, les pre- 
mières qn i a ietit étéfubriquées n Amiens 
depuis Je décret dl zz février dernier , 
suffisent pour convaincre que bientôt 
l« s Français atteindront la perfection 
Vattnre «les toiles «|ue .es indientteurs 
liraient «le l’étranger. On ne saurait 
t m p louer le zèle de MM. MasseY, veuve 
Freury , Patte et Faton , a faire ger- 
mer dans leur pays une nouvelle bran- 
che d’industrie. Pour déterminer les 
fubrican» à faire «les toiles propres h 
rtmpr«'Ssiou , ils se sont onligés de 
prendre toutes les pièces «l’essai pour 
leur i o n p e et à leurs risques. 

MM. Liivery père , d’Amiens, et 
Kivcry fils , d’£srarb<nin , ont 
adressé quinse serrures , un verrou d* 
sûreté, «leux cylindres «le en rderie , 
u’autres cannelés pour mu'I-jennys , 1* 
tou! bien exécuté et d'un prix modéré. 

M. Joseph Olive, il’Escnrlmlin , qui 
obtint une médaille de bronze a l’ex- 
position «le l’an 9 , «les cy.indrcs pour 
l«;s filatures de c«iton , «les serrures , des 
verrou x , des cadenas desurete. 

La vilfi: d’Abbeville a fourni des mo- 
quettes , tapis , velours en laine et en 
poil «le ehevre , des draps, des étoffes 
p«>ue gilets , «les toiles de e«iton il poil 
et écrues , des couvertures pour che- 
vaux, des binteaux pour tamiser la 
poudre et la farine, des calnioucks, 
des molletons , des baracans , des cali- 
cots, des emmêlés, un système de cy- 
lindres pour miilbjeniiys , des carreaux 
de faïence. 

Les moquettes, tapis, velours en 
laine et en poil de chèvre, proviennent 
des ateliers de M. Uecquel , il’Orval , 
qui obtint une meilaille de bronze à 
l'exposition de l'an 10 ; les draps, «le 
MM. Grondin frères et neveux , et «le 
M. Gronincheld ; tes «»l«>ffes pour gilets , 
«lu même Gronincheld et de M. Saui’el ; 
les toiles de colon a poil et écrues, 
ainsi «pie les «'ouvertures pour chevaux , 
«lu meme M. Saurel ; les toiles pour 
binteaux à tarni-er lu poudre et la fa- 
rine, d<‘ M. Fuidecnq ; les raltnotiks, 
molletons et buruvans , de M. llnchard , 
qi,i fut attentionné honorablement à 

■ exposition de l’an 9; les calicots, «le 
M. Say ; les cannelés, duM. Théophile 

■ JJaUleul ; le système de cylindres pour 
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mull-jennys , de M. Thomas, qni l’a 
fait cxéeoter par Barnabe Mannequen- 
chen , habile ouvrier en serrurerie, 
d'Esrarbotiii ; les carreaux de faïence, 
de la fabrique ni mmient établie à 
Ur«>n, par M. Vcihngue. 

M. le préfet de la Somme a annoncé 
un envoi supplémentaire contenant 
treize coupes de vclventinrs , cordelets , 
reps, turquoises, r«\te de jonc, etc., 
de la fabrique de MM. Thuilter, Le- 
quien et compagnie , d’Amiens , que la 
chambre de commerce de la même ville 
a jugées d’une belle exécution. 

DÉPARTEMENT DE LASTURA. 

Ce département a fourni à l’exposi- 
tion , des soies filées , des organsins, 
des cristaux , lainages, chapeaux, cuirs, 
papiers et chanvres. 

Les soies filées blanches proviennent 
de la filature de M. Figlietti , de Bei- 
nette , laquelle est composée de douze 
fourneaux; les organsins , de la fabri- 
que de M. Giani , de Verzuola , qui 
occupe toute l’année cent vingt person- 
nes , et de celle de M. Brandi , maire 
de Roccadebaldi ; les cristaux , du bel 
établissement formé a la Chiusa par le 
Roi Charles-Emmanuel , et exploité 
aujourd’hui par MM. Aroldl et com- 
pagnie, de Turin; les lainages, delà 
manufacture de draps de M. Depaoli , 
de Savigliano, qui donne du travail à 
plus de cinq cents ouvriers de tout âge 
et de tout sexe , et de celle de M. Ger- 
Vasio , de Momlovi ; les chapeaux , de 
trois chapelleries établies dans la meme 
ville de Mondnvi , et appartenant , la 
première, il MM. Mannera frères, la 
seconde , à M. Alessi , la troisième , 
A M. Fallé ; les cuirs, de la tannerie 
deM. BicoIJi , de Mondnvi ; les papiers, 
«le la papeteriede M M . LobetH et Mollo, 
de Beinetle , et de la papi-trrie de la 
Margarita , appartenant à MM. Gulino; 
les chanvres dits Mnlleto ont été pré- 
sentés par M. Capelli , sous - préfet de 
l’arrondissement de Savigliano. 

DÉPARTEMENT DU TARN. 

Les fabricuiis de la ville de Castres 
oui signale leur zele par l'empresse- 
ment qu’ils ont mis à présenter des 
échantillons de leurs manufactures. 
Ceux de draps dits Inndon , de mole- 
ton, de ségovianne , de flanelle et le 
«oton filé iila mécanique, ont été remis 


UNI VKRSKI.l*. 

par MM. Peri-r frères. Sauveur- Mar- 
cel, Pila rt Uclponl , Anne F vont et 
fils aîné, et Guibal le jeune, qui ob- 
tint une médaille d’argent à l’exposi- 
tion de l'ao 10. M. François Benoits 
envoyé des sa rgues , chaîne de filosellc 
et chaîne de fil ; M. Jean Fau , des bus 
de coton et de laine mélangés. 

Castres a fourni encore des bonnets 
de laine ou gasquets destines pour la 
Turquie; des papiers et des carions à 
lustrer les draps , fabriqués par MM. 
Biieu , Grasset et Louis-François Fai- 
gu e miles. 

Dans la commune de la Monterai ie , 
existe la forge de Monscgon , dont le 
propriétaire , M. Depin, a concouru à 
l'exposition. 

Les communes de Labrugnière , de 
Dourgne , de Boissczon , et sur-tout 
eelle de Mazamrt , renferment dans 
leur sein un grand nombre de fabri- 
ques de lainages, qui presque toutes ont 
adressé des échantillons. On distingue 
les articles provenant des ateliers «le 
MM. Olombel père et fils. Rives Elisée, 
François Cabibet, David Moliné , £ tien- 
ne Guilhon , Marc Estrabant, tous de 
Mazamet. 

Cette fabrique procure des moyens 
d’existence à vingt mille individus. 

La rorntnune d’Alby s’est aussi em- 
pressée de concourir à l’exposition : 
il a été présenté des toiles fil et coton , 
des treillis , des siamoises , par M. 
Gaujon; des molletons, des couvertures 
de coton et des toi les à voiles, par MM. 
Guilhaumon , BalarA , Ckipoulet et 
T.acombe , et par MM. Prunet père et 
fils , qui obtinrent une médaille de 
bronze à l’exposition de l’an io ; des 
casbarines , des tricots , des siamoises, 
par MM. Carmes frères; des bougies et 
antres articles deciergerie, par MM. 
Andorre père et fils; des papiers, par 
Baptiste Lacombe. Cedernier fabricant 
demeure à Saint-Jcury , dans l’arron- 
dissement d’Alby. 

Enfin M. Joseph Bellegard, chapelier 
âGaillae, a offert des chapeaux. 

DÉPARTEMENT DU VAR. 

La parfumerie occupe habituelle- 
ment, à Grasse, de trois à qu«tre«ents 
ouvriers, et pendant quatre mois de 
l’année, trois mille environ : elle con- 
somme les fruits et les fleurs de tous 
les jardins de cette ville et de ceux de» 
communes limitrophes. Les éehnnlil- 
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.Ions qui en ont été adressés, proriennent 
de M. Fargeon , habile parfumeur de 
Grasse. 

MM. Louis Garnier , Louis Gouin , j 
Antoine Girard , Antoine Paul , An- 
toine Garnier , Jean-Baptiste Regis , 
Dominique fie gis , Lauis-Honoré liegis , 
André Templier , Thaneron elRipert, 
Antoine Fittn, tous de Cotignac ; Char- 
les Jassand , de Cnrcés ; et Joseph Ma- 
thieu , de Brignoles , ont présenté des 
soies organsinées. 

M. Ferrand , des bougies blanches ; 
M. Marcel Mathieu , du papier; M. 
Barthélémy , un échantillon deJaiae; 
M. Bernard , des serviettes damassOT^ 
ces quatre fabricans sont aussi af 
Brignoles. 

M. Jean- François- Mathieu , deBar- 
jols , a envoyé des papiers à impression 
et à écrire , des cartons servant à l’ap- 
prèt des draps, et des cartons pour la 
ïeliùre. 

Les entrepreneurs de la verrerie 
établie près de Fayence , des verres 
blancs ; 

M. Maillet , de Signes, un schakos 
de bonne qualité 4 et d’un prix mo- 
dique. 

M. François Boyer , de Camps, un 
autre schakos; 

M. Auzende , de Toulon , des draps 
communs d’une fabrication bien 
aoignée ; 

M. Galle , de la même ville, des sa- 
vons d’excellente qualité. 

DÉPARTEMENT DE VAÜCLÜSE. 

M. Roque Niel a envoyé des échan- 
tillons de satinade , de brocatelle, de 
droguet, de gourgouran, de gros de 
Tours, de florence , de papeline , etc.; 

M. Bissardon , des échantillons de 
dotible-florence , gris , rose , glacé , 
blanc et ponceau ; 

MM. Deleutre fils et Man tel , des 
doubles -florences , des mi-florences , 
des sarsenettes , des soies gréses , des 
soies pour trame , des organsins ; 

MM. Gudin et Soulier , trois échan- 
tillons de serge de soie blanche , des 
échantillons de florence , et sept mat- 
teaux trame blanche ; 

M. Jgré , des échantillons de bonr- 
rette, boratin , serge. 

Tous ces fabricans sont établis à 
Avignon. 

Les fabriques d’étoffes de soie, bour- 
ra desoia et filesalla , occupant plus de 
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douze cents métiers dans cette ville, et 
font des envois non-seulement à l’in- 
térieur , mais encore en Allemagne, 
en Russie, dans le Levant , en Italie 
et en Amérique. 

Des fabricans de la même ville d’A- 
vignon ont fourni différens objets , 
savoir : 

Madame veuve Séguin et fils , impri- 
meurs-libraires , une caisse de livres 
contenant douze volumes; 

M. Requien, une pièce cuir de Hon- 
grie , et deux peaux de mouton ; 

MM. Aymard , Picard et Courrai , 
trois échantillons de garance moulue , 
unde kermès ou vermillon, un de su- 
mac, un de fustel , et un de graine 
jaune d’Avignon ; 

MM. Boyer , Martin et Bertrand , des 
échantillons de garance , de vert-de- 
gris , et de kermès; 

WL.Seisson, un paqnet de coton filé; 

Lebureau de bienfaisance, un échan- 
tillon de toile d’emballage ; 

M. Bouchet , un échantillon d’ara- 
chide «n pistache de terre; 

M. Capon, des échantillons decuivra 
laminé, cuivre martelé , cuivre coulé, 
fer laminé, fer coulé, fer battu et durci J 
une planche très-mince de plomb lami- 
né, et des clous à bordage. Cet entre- 
preneur emploie dans ses nombreux 
ateliers , de six à huit cents ouvriers, 
et étend ses relations jusqu’au Mexique 
et nuPérou : il fond des canons pour le 
service des armées de terre et de mer. 

MM. Courtet , Juge , Berton et Gnu- 
dard frères , de la commnne de Lille , 
ont envoyé, le premier, des échantil- 
lons de soie trame et organsin ; le se- 
cond , une couverture de laine pour les 
troupes; le troisième , un échantillon 
de calmouk; et MM, Goudard frères, 
des cotons filés bleus et blancs ; 

M .Jaumard, de la commune d’Apt, 
un échantillon de cire vierge; 

Madame veuve Amoux, M. Bonnst, 
de la même commune , des vases de 
faïence ; 

M. Roman , de la commune de Lour- 
marin, deux échantillons de laine; 

M. Cartonnai , de la commune de 
Menesbes , de la soie pour trame ; 

M. Carme , même couirauue , em- 
ployé à la fonderie de M. Capon à Avi- 
gnon , des échantillons de toile imper- 
méable , un sacrifice au dieu Terme , 
et une arabesque , ouvrages en marque- 
terie; 

M. Charbonnier , aussi de Menesbes , 
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une caisse contenant delà garance mou* 
lue , du sumac et du fustel. 

DÉPARTEMENT DE LA VENDÉE. 

Quelques échantillons de lainages 
communs, fabriqués dans l’arrondis- 
sement drFoiitruai, eonsislant en ser- 
ges , en étoffes appelées charzais , et 
grands et petits cames, sont les seuls 
objets fournis parce département, où 
presque tous les bras sout employés a 
la culture des terres et à l’éducation 
des bestiaux. 

DÉPARTEMENT DE LA VIENNE. 

L’liospice général de Poitiers a envoyé 
divers articles de bonneterie ; 

Le dépèt de mendicité de la meme 
ville, desserges, droguets, revêches, 
tricots, des cotons blancs, filés à la mé- 
canique , cl des fils de coton , teints de 
différentes couleurs. 

M -Pelisson fils, qui Tut mentionné 
honorablement a la dernière exposi- 
tion , a présenté des tricots blancs croi- 
ses et des ralmourks beiges ; M Claude 
Fnuquet, des serges drapées; M. tru- 
churd , des peaux de chèvre apprêtées, 
ei des liges de botte ; M. Creuzé Pio- 
lant , des échantillons de laine eu suint; 
Al. Jinbault , une couverture de laine, 
des bas, des chaussons, des bonnets; 
M. lie ne Damer , des chapeaux ; M. 
Paul Grimaïul , une douzaine de peaux 
d’agur..u et une douzaine de peaux de 
chevreau , bl.Maunclieuu Beaitchamps , 
deu, cartes d’échantillons de teinture; 
M. Antoine l.arigue , des basfiusct des 
bas brochés. 

Tous ccs l'abricans sont établis à 
Poitiers. 

Des couteaux et jambcltcs ont été 
fournis par la ville «le Chalelleriliit : ils 
pronen lien ides ateliers de MM. i"nau/f. 
jDugaz , iinuull- Gurmond , Mignon- 
Gartnond , Lnurdaull- Gurmond , La- 
bourdin-Briault , Dansac-Coreluiuâ , 
Laglaine-Chcruher cl Puu.Uüi uiutl. 

Al Lalande , de Lusignan , a remis 
des ras ; Al . Lagrange , de Lotidun , des 
dentelles comuiuucs; M. Hubert- lie. iu- 
ehanips , de Verrières, deux échantil- 
lons de 1er. 

départ, de la haute-vienne. 

Ce departement a présente à l’expo- 
sition lus objets ci-aprcs désignés: 


. lo Du papier dit carré fin raisin , d* 
la papeterie de M. Chapouleau , et >ie 
celles de MM. George Donyat freres , 
et homanet du Callcau , commune 
d’islc-sur la-Vienne. Ce papier et ceux 
du même genre, fabriqués dans le ci- 
devant Limousin , oui toujours été 
recherchés par les imprimeurs: on lei 
emploie souvent , lorsqu’ils sont’ fait» 
avec soin, pour des éditions précieu- 
ses. Le département de la Haute-Vien- 
ne possède une quarantaine de cuves, 
d’où il sort tous les ans environ qua- 
rante-cinq mille rames de papier d’nn- 
pressiqn ; il n’y a que très-peu de temps 

» iRln s’y occupe de la fabrication du 
Ipier h écrire. 

a» Une botte de fil-de-fer , de la tré- 
filerie de MM. George Pouyat , deL;- 


3 “ Une peau de veau corroyée par 
Audouin jeune, tanneur intelligent de 
Limoges , qui donne h ses cuirs desap- 
prèts extrêmement soigné». 

4° Deux faux fabriquées parles tail- 
landiers de la commune d'Orailoiir- 
sur-Vayres. U y a dans cette commune 
une douzaine de tailjandiers qui se li- 
vrent à la fabrication des faux ; les 
paysans de la contrée les préfèrent à 
celles de Slyrie , à cause de la modi- 
cité du prix. 

5 ° Des bougies, et une plaque de ci- 
re, de la fabrique de M. Cl taise- Mar- 
tin, de Limoges. 

6" Des rotons filés de la filature éta- 
blie dans la même ville , il y a environ 
dix-huit mois, par MM. Mourier et 
Constantin , qui occupent quatre- 
vingts ouvriers , et filent du n° 3 o au 
n° i2o. 

7» Urt paquet de safran , plante dont 
M. Lafbrêl , de Limoges, a introduit 
la culture dans le département de la 
Haute-Vienne. 

8° Un échantillon de racine de ga- 
rance. C’est M. Joubert qui com- 
mença , en l’an 9, à cultiver la ga- 
rance dans ce département i elle J 
réussit; et son exemple a déterminé 
M. Alluaud l’aine, de Limoges, à 
continuer eo grand la culture de cette 
plante précieuse pour la teinture. 

ç J Un écheveau de laine filée à la 
main , et provenant du troupeau' de 
race pure de M. F enlenat , de Clii- 
teau-t’onsid , qui est actuellement 

composé de reut soixante bêtes. 

iOoDtw ouvrages de tour /tixéculii* 
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£ ar M. Deveaux , habile tourneur de 
imoges. 

iioDes fer* doux, de* acier» cor* 
royés f t de cementation , provenant 
des forges de M. Judde-la- Rivière , 
commune de Chainpagnac, qui con- 
duit les travaux de son établissement 
avec beaucoup de xèle et de succès. 

120 Des fers doux , de» forges de M. 
Dechaufaille. 

* 3 ° L’enlèvement des Sabine» et le 
cheval de Marly, en biscuit de porce- 
laine, de la fabrique de M. Baignol , 
de Limoges, dont l’industrieuse ac- 
tivité est digne d’éloges. 

140 Dés vase» at autre* objet» en 
porcelaine, de la fabrique de M. Al- 
luaud aine , de Limoges , qui occupe 
environ cent ouvrier». Une blancheur 
éclatante distingue la porcelaine de 
cet estimable fabricant, qui est pro- 

S rie ta ire des carrière» de kaolin de 
lint-Yriex : il prépare cette matière à 
Limoges , dans des moulins établis sur 
la micre de Vienne, et fournit le 
kaolin hla manufacture impériale de 
Sèvres, et à la plupart de* manufactu- 
res du même genre exploitées en 
France. 

l5°0n couteau à quinze pièces, fait 
par M. Laporte , coutelier à Limoges : 
cet ouvrage prouve l’habileté de M. 
Laporte. 

I6* De l’antimoine prépare à Limo- 
ges par M. Alluaud , qui fait exploi- 
ter la mine qui le fournit, àEteignac, 
département de la Charente. 

17° Des flanelles et basins fabriqués 
à la navette volante , dans les ateliers 
de» MM. Sennemaund et Baudet , de 
Limoges. 

DÉPARTEMENT DES VOSGES. 

Les fers, les 6Is-de-fer, les aciers , 
les fers-blancs, les papiers, les den- 
telle* . des Vosges , sans offrir d’éclat 
pour l’exposition , y ont figuré avec 
intérêt. Ce sont les produits les plus 
précieux de l’industrie de ce départe- 
ment ; ils circulait dans toute la Fran- 
ce, et la consommation en est considé- 
rable. » 

La manufacture de fer-blanc , de 
Bains , dont M. Fallftieu est proprié- 
taire , est sur-tout très-importante. 

Celle de la Hutte , appartenant à 
M. Irroy , l’est également par la quan- 
tité et la qualité des aciers qu’elle li- 
vre au commerce: elle l’est devenue 
bien davantage par U fabrication des 

Tome //, 
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faux que M. Irroy y a introduite, de- 
puis dix-huit mois seulement, avec un 
succès complet. 

Ces faux rivalisent de qualité aveo 
celles de la Styrie et du Tyrol. L'ex- 
périence d’un an a suffi pour les faire 
apprécier, et déjà M. Irroy fournit à 
la consommation de plusjde trois dé- 
partemens. 

M. Chavanne a joint des fils -de- fer 
de sa filerie de Tunimont , et des bar- 
res d’acier de ton usine de Qucoot , 
aux fers-blancs , têles, faux, scies, 
aciers, etc. , que MM Irroy et Falla- 
tieu ont présentés. M. Bastien , de la 
Marche , y a ajouté des cuillers et four- 
chettes eu fer étamé ; M. Gros jean , 
de Saussure», une faux et une scie ; 
MM. Dolombin d’Autrey, Finey de 
Blauc-Murger , Husson de Plombiè- 
res , des fils-de- fer ; M. Sautre , de 
Ramberviliers ; des fers en barre et 
martinet ; et M. Mougeot, de Bruvëres, 
des couteaux communs d’une bonne 
trempe et d’un prix trés-modiqne. 

Des papiers de diverses espèces et de 
divers formats, parmi lesquels il s’en 
trouve «le propres a la gravure , ont été 
adressés par MM. ReUt et Michaud , 
de Laval ; Desgranges et Ucener, d’ Ar- 
che» et Archettes ; Desutanges , de 
Plombières ; Roussel , Tarda , de 
Ramberviliers ; Nicolas Courtier , 
d’Estival ; Brocard -Depinal , de Do- 
celle ; et Gamba , du même lieu , qui 
a donné une activité nouvelle à la belle 
papeterie dont il est aujourd’hui pro- 
priétaire. 

M. Pellerin , d’Epinal , envoie des 
échantillon» de cartes à jouer. 

Une amélioration sensible se fait 
remarquer dans la fabrication dea den- 
telle» de Mirecourt. Les dessins sont 
mieux choisis , plus variés et plus 
corrects. On en a jugé par deux carte» 
d’échantillons qu’ont remis des négo- 
eians de cette ville , du nombre «les- 
quels est M. Tassard. A la fabrication 
«tes dentelles, Mirecourt réuuit celte 
des violons, basse», guitares, et au- 
tres inslrumens de musique , dont il 
se fait, en temps de paix, une assez 
grande exportation aux ludea Occi- 
dentales. Un seul violon a été offert 
pour l’exposition ; il est de la fabrique 
de M. Nicolas Laine. 

La verrerie de Portienx ne fabri- 
quait autrefois qoe des verres très- 
communs et en petite quantité. Sou ex- 
! ploilation s’est étendue; les objets qui 
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en sortent actuellement, sont beaux et 
se perfectionnent tous les jours. 11 
a été facile de le reconnaître à l’ins- 
pection de ses produits. MM. Bour- 
Alongin et Lamy dirigent cet établis- 
sement arec «éle et intelligence. 

Quelques autres branches d'indus- 
trie sont encore cultivées vlan* te dé- 
partement des Vosges; une de celles 

Î [ui y occupent le plus de liras , est la 
abrication des tissus et de iaboonete- 
ric de coton. 

MM. Lehr Huguenin et ÿehreneber , 
de Saiut-Dié, qui fournissent du tra- 
vail à treize cents personnes, ont of- 
fert dea mouchoirs et toiles de cette 
matière , ainsi que M. Tessier , de la 
même ville , et M. Dominique Phuipin, 
de Gérardmer ; M. Kœohlin , de Re- 
roiremont , des siamoises et velours , 
etc. ; MM. Lopinot , Gros , établis éga- 
lement à Saint-Dié, de la bonneterie 
de coton ; madame Scheideerker s 
de Ban-de-la-Roche , du coton filé a In 
main; et M. Léonard Phuipin , de 
Saint-Dié , des cotons filés il la méca- 
nique. _ 

M. Jiobinnt , d’Epmal , des fils plats , 
g renés et retors, qui sont très-recher- 
chés pour le» fabriques de Lyon , Se- 
dan , et pour la Suisse. 

Perrin , de Gérard moi , de la poix 
blanche, et flougeol ,■ de Bruyères , 
de la poix noire , extraite des racines 
de vieilles souches de sapin , et pro- 
pre au service de la marine ; 

La commuue de Ba n-de-la-Roche, des 
chapeaux et paniers de paille, fabri- 
ques par des bergers. 

M. Remîmes , de la Croix-aux-Mines, 
de la mine de plomb et argent, du 
phosphate de plomb et du manganèse. 

M. Gros Démangé , de Saint-Dié, 
une canne et im étui dont le vérnis ne 
s’écaille pas, même sous le choc du 
marteau , et qui n’est pas soluble à 
i'eao-forte. 

MM. Wautrin de Raon - l'Etape , ‘ 
Lebon et iWougeot d’Epinal, divers ob- 
jets en poterie. 

M. D.cleck , des granits de la ma- 
■ofactuir de la Mouline , qui sont très- 
connu» dans la capitale : on en emploie 
aux colonnes de la basilique de Sainte- 
Geuevièvt. 

DEPART. DE L’YONNE. 

Les tanneries de Sens jouissent d’nne 
*«pul aima méritée. Cette ville renfer- 


UNIVERS* LL B. 

me aussi des ateliers de bonneter'e , 
de chapellerie, de filature et de labi r 
earioft de tissus de coton , de colle- 
forte , eic. ♦ 

Les autres parties du département 
de l’Yonne n’offrent que quelques lu- 
briques éparses, à l’exception , toute- 
fois, de Seignelay , oit l’on trouve plu- 
sieurs petits ateliers, formésttes dé- 
bris de la manufacture de draps qu’y 
avait établi le grand Colbert , et de 
Toucy , qui fabrique, pour l’babille- 
ment des gens de la campagne , dea 
étoffes appelées poulangis , dont la 
chaîne eat de fil de chanvre et la trame 
de laine. 

M. Cornis set, de Sens, et M. Lotus 
Comisset-Beauregard , qui forma à 
Avalon, il y a trois ans , une tannerie, 
dont les produits sont déjà recherchés, 
ont envoyé des cuirs. Ces deux fabri- 
cans se sont proposé d’en vendre à la 
foire dont Pexposition a été suivie. 

MM. Bouillat aîné , Rameau , G ruât, 
Etienne-Julien 2 ) uval , tous quatre 
bonnetiers à Sens, des bas et bonnet» 
de coton , M. Gruat y a joint des co- 
tons filés et mélangés ; 

M. François et M. Juhel , aussi de 
Sens , des chapeaux de leurs l'abri-, 
qu «i 

M. Collinet , d’une fabrique de colle- 
forte , établie a Sens il j u treote-ciuq 
ans , et que le Gouvernement crut de- 
voir encourager à sa naissance , de» 
feuilles de colle-iùrte qui ont été mi» 
ses en vente après l'exposition: 

MM. Richard le jeune , Bazjr et 
compagnie , Guillé , de Sens , des 
échantillons de coton filé , de velours 
et autres étoffes de coton ; 

MM. Maugè, Lenoir , de Seignelay, 
des échantillons de draps; 

MM. Vincent Ansault , Guillemot, 
Philibert Ansault , de Toucy , des 
échantillons de Poubngis ; 

MM. Chamereau de Joigny, Laisn , 
et Soudais de Sens pains de blanc 
d’Espsgne ou de iSpL-s; . 

MM. Mozer , entrepreneurs de la 
verrerie de Maulne, des bouteilles de 
verre noir; . .* 

M. Humbert , aies échantillons de 
minerai des forges d’Aisy, avec lequel 
on fabrique des lers de de mi- roche , 
qu’une manipulation nouvelle rend 
aussi bons qu'il» étaient mauvais au- 
trefois. 
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TABLEAU 


MÉDAILLES DÉCERNÉES 

Par le Jury chargé d’examiner les produits de l’industrie 
française, mis à l’exposition de 1806, avec l’indication 
des objets de fabrique et les noms des fabricaus. 


OBJETS 


FABRIQUE. 


{Draps superflus et fins. 


Draperies moyennes. 


Casimir». 


MÉDAILLES. 


NOMS 

DSS 

FABRICANT 


Derrttot (J. B. ). 
Ternaire frère». 
.Delanpe. . 


D’argent... 


- Lituanie. . 

Peton. 

Leèamus. 

. . Grondin ( Jacques ). 

Guibal. 

Martel et fils. 

'•Gauthier. 

.. I Gensc-Duminy ef compagnie, 
( Baligot père«et fils, 
i Poiipara-Neuflize. 
ïQoruberg , Sloüeuhbf et com- 
J pagnie. 

" jGiscsrd niné. 

iüaymond-Sevenne et fils. 

F Brouilhet. 

V Charles Bohtnd. , 

\ Vialettes d'Aigoan. 

‘ * ' < Brosser Paine. 

CPictet. 

. . . < Veuve de Rècicourt et cotn- 
(. pagnie. 

S Gajon. 

Martin. 

Colas de Brouville. 
Vanderherque et compagnie 
1 Bardel fils. ' 

**■ i Veuve Gosset. 



EtpSes de fantaisie. 


[ Couvertures, molletons, 
Il etc. 


D’argent. 


D’argent. . 
D’argent. . 


D’argent.. 


Etoffes, de crins. D’argent. 


Soies grèges. 


D’argent. . 


i Jubic frères. 

• I Gensoul. 

S Deydier. 
Nagirm-Dèmerese. 
[Brandi. 

Charton père et fils. 
iGiani. 

Matthieu ( Joseph ). 
.Vjglietti. 
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OBJETS 

, DK 

FABRIQUE. 



D’or. 


Étoffe* de «oie. 


D’argent. 


Rubanerie. 
Tulle et crêpe. 


D’or. 
D’argent. 


Broderie et passemen-S ■«, 

terie: { D.rgent. 

’ j 

Dentelles et blondes. J D'argent 

I 

Rouissage. | D’argent. . 


Toile* à voiles. 


D’a rgenS. . 


Toiles de corps et de me- 1 y., 

nage. ) u < 


Filature. 


[oosselinre , perkales , ( D’or, 


calicots. 


D’or, 

D’argent. . 


1 D’argent . 


NOMS 

DES 

FABRICANS. 


! Camille Pernon. 

Malié ( Joseph ). 

/Beauvais. 

Bellanger. 

Damas Descombe*. 

Bissa rdon. 

De barre. 
jThéoleyre. 
iDutilleul. 

Veuve Jacob. 

Lagrive. 

Seguin. 

^oujol. 

Serisiat. 

Aymar. 

Terret. 

Bontens. 

Vacher. 

.. Dugas frère* et compagnie. 
.. ! Bonnard. 

fFIeury Delorme. 

«.< Veuve Vitte. 

(Bony. 
rVandessel. 

Mercier fils. 

Galcr-Ligeois. 

Moreau. 

Assers t. 

Roland père. 

Guichard Portai* 

V Robert Cadet. 

| Guys. 

Gounon (Aue. ), 

Sollier. 

Delarue. 

iQueval ( Ch. ) et compagnie, 
Veuve Saint-Marc. 

Gau. 

Joubert. 

, Bonnaire. 

Î Bouao. 

Mahieux. 

• i Debutre, Noël et compagnie. 
. Lemaître et fils. 

ITiberghien et compagnie. 
./Dambnrge*. 

1 Deladerrière-Duboi*. 
f I eclerc père et fils. 

} Pluvinage et Arpin. 

M.itagrin aine et compagnie. 
. i Marûz-Bigard. 
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INDOSTA11, 


OBJETS 


FABRIQUE. 


MEDAILLES. 


NOMS 


FABRICANS. 


Mousselines , perkales , 
calicots, 


Basin* «t piqué*. 


D’argent. . 


Nankins. 


Valeurs. 


D’argent . 
D’argent. . 


Coton. 

Tableaux en relou ri. 


D’argent. 

D’argent 

D’argent. 
D’or. .... 


Tapis et moquettes, j D’argent. 


Papiers. 


Cartons à presser. 

Blanchiment. 

Teintée. 

Toiles peintes. 
Toile cirée. 

Papiers peints. 

Tannage. 

Corroyage. 

Maroquins. 


D’argent . 

D’argent 

D’or..... 

D’argent. 

D’or 

D’argent. 

D’argent. . 

D’argent. . 

D’argent. . 

D’or 

D’argent. 


! Samuel et Jolf. 

Duport Jourdaq. 
Massey-Fleury. 

Patte et Faton. 

/■Richard. 

. .ITiberghien frères et compa- 
l gnie. 
rPatureau. 

.. iLehoult. 
jHuot. 

Î Bucher. 

Decresmes ( Alexandre ). 
t Morgan et Delahaye. 

..3 Godet et de l’Épine. 

^Sevenne (Édouard). 

.. | Fr. Debray et compagnie. 

f Lenfumey-Camusat 
.3 Grillon. 

(Coutan et Couture. 

.. ! Grégoire. 

. . | Fiat , Lefebvre et fils. 

f Rogier et Salendronse. 

* ' ) Hecquet-d’Orval. 

Î Mongolfier et Canson. » 
Johannot. 

/ Tremeau Rochebrun. 
tHeori Villarmain. 

Laroche aîné. 

Leorier de Lille. 

Malmenaide aîné. 

Gentil. 

... Steinbacb. - ■ 

Doulzals. t 

. . 1 Descroisilles l’ainé. 


Gonfreville. 


c(ionlr< 

{Lefay. 


r Oberkampf. 
Haussmann frères. 


"fDolfus, Mieg et compagnie. 

Î Seghers. 

Jacqnemard at Bernard. 
Simon. 

Robert. 

Zuber. 

.. | Vermont frères. 

{ Plumer, Donnet et Vaaier. 
Liegrois. - > 

Didier. 

.. (Fauler, Kemph et compagnie. 
. . ) Malter. 



GEOGRAPHIE U N IV S R S K LL E. 


OBJETS, 

DE 

FABRIQUE. 


Acier». 


Faox. 

Limes. 

Cylindres à laminer. 
Tôle laminée et fer- 
blanc. 


Trcfileries. 

Cuivre laminé et martelé. 
Fil (le laiton. 

Toile» métalliques. 
Acier poli. 

.Serrurerie. 

Coutellerie. 

Outils divers. 

. Aiguilles. 

Épingles. 

Armes blanche». 
Arme» à feu. 

Machines pour les étoffes 
de laine. 


Machines à filer le coton. 


Métiers à tisser. j 

Métier à fabriquer le filet, j 
Hydraulique. I 

Presse, machine à fendre. I 


MÉDAILLES. 


D’or. 


D’orient.. . . 

D’or.. ,,.... 
D’argent. ... 

D’argent. . .. 
D’or 

D'argent , . . 


D’argent. . . 

. . I 

D’argent. . . 
D’argent. . . 

D’argent . . 


NOMS 

DES 

FABRICANS. 



D’argent. . 

D’argent. . 

D’or 

D’argent. . 


Gouvy et Goentz. 

Loup. 

Plantier ( Vincent )» 

George et Cugnolet 
Grasset ( Claude). 

Irroy père et fils. 

Vihéis. 

Girard. 

Ducrosel. 

Gosselin. 

I Guérin. 

1 Delloye. 

"Venve Fleur»; 

Édouard Mouret 
Bouchottc. 

Fleury jeune. 

Mourhel ( J. B. ) père et fils.j 
Frère jean frères. 

Boucher et compagnie, 
i Perrin. 

I Roswav père et fil». 

( Schey. 

3 Olive (Joseph). 
yBivery père. 

> RiVery fils. 

Bataille. 

Letixerant. 

S Les fabricans d’aiguilles d’Aix- 
) Ia-Chapelle et de Borcette. 
j Jecker ( Laurent). 

) Metton frères et compagnie. 

I Coulaux frères, 

Péniet. 

Douglass. 

t Leblanc- Paroissien, 
î Malèline ( François), 
f Pimchet ( L. E. ) 

< Albert (Charles). 

(Calla. 

/ Klarck et André. 

Pelluard. 

Augustin Corhillez. 

Hache et Ilourgois. ‘ 

J. VaUch. * ^ 

Scrive. 

Detefontaine filsainé. 
iBiards. 

I De Viéville. 

Buron. 

Bossu et SoîageS. 

Salnenve. . ■ 


*Vyff 
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FRANCS, 


, — INDUSTRI I. 




6 J.r 



OBJETS 

DE 

FABRIQUE. 

MÉDAILLES. 

NOMS 

DES 

F ABRICANS. 


Horlogerie. 

. * 

Instrumens. 

Tjpogr»phie. 


Chalcographie. 


Mosaïque. 
Chauffage. 

Eclairage. 

Alun. ^ , 

Vinaigre. . 
Couleurs. 

•rajons. 

Colle-forte. 
Cristaux. 

Glaces. 

Verre à vitre. 
jDorure et peinture suri 
verre. ( 

Terre de pipe. ^ 


D’or. 


D’argent. . 


D’or.. . . .-. 
D’argent. . 


D’or 

D’argent. . 
D’or 


D’argent. 


D’argent. 

D’or 

D’argent. , 


D’argent. 

D’argent. 

D’or 

D’argent. 

D’or 

D’argent.. 

D’or. .... 
D’argent. 
D’argent. 

D’or 

D’argent. 


5 Breguet. 

I Janvier. 

! François Robert. 

Pons. 

Lepaute. 

Robin frères. 

Isa bel. 

| Renoir. 

! Fourché. 

| Jecker frères. 

( Pierre Didot. 

.) Fii-min Didot. 

( Bodoni. 

( Henri Didot. 

3 Gi lié. 

( Pinard. 

rJoubert et Masquelier. 

J Baltard. 

JRobillard et Laurent. 
^Piranesi freres. 

Treuttel, Wurtz. 

Milling et Née. 

Deu né le jeune. 

Landon. ' • * 

Filliol. 

■Auber. 

Bclloni. 

Desarnod. ■> 

Thilorier. 

! ' Carrelet compagnie. 

Girard frères. 

Bordier. 

(Curandeati. 

<C. A Degouvenain. 

(C. A. Prieur. 

| Hniublot. 

■ Duchet. 

J Eslivaut-de-Braux. ' "*■ 

| Ladouepe-Dufougerais. a 
1 Séiler, Walter et compagnie 
1 Laverrerie de Romesnil. 

S La manufacture de glaces d> 
Paris. 

Dartigues. 

Luton. 


%■ 

Utzschneider. 
Merlin Hall. 

La manufacture 
lillv.-tl, ir 


de Clian- 


î 
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6 IOÏKAP 81 I ÜNITUMLU, 


OBJETS 

D E 

FABRIQUE." 

MÉDAILLES. 

NOMS 

D ES 

FABRICANS. 

Creuset». 
Poterie -grés. 

D’argent. ... 
D’argent. . . . 
D’or 

Rusainger. 
Utzschneider- 
Dilh et Gucrard. 
’Nast. 

Caron et Lefèvre. 
Dagotj. 

Darthe frère*., 
Despré». 

Gnnord. 

lâasr 

Porcelaine. s 

1 

! 

^ D'Argent.... 

Orfèvrerie. < 

Filigrane. 



[ D’argent.... 

D’argent.. .. 
J" D’or. 

Biennais. 

‘Bondlier. • • 

Guion. 

I Bouvier. 

IThomire. * 

Ravrio. 

Galle. 

Montelaus-Ie-V iVeneare. 
Demarne. 

Finck et compagnie. 

Jacob Desmalter. 

Burette. 

Frichot. 

Lemaire. 

Cousineau père et filai 
Didier NicuUs» 

Du poirier. 

Laurent 

* 

Bronze» ciselé». , 

D’argent . . . 
L D’or 

Tôles vernie». 
Ébcnisterie. 

D’argent. .•.. 
D’or. 

Tabletterie et orncmens. 

Instrument de musique.. 
Instrumeus à vent. | 

D’argent.... 

* D’argent.... 

D’irgenl j 

D’argent. . . . | 

' 

à~ t’ rf 


* V a 

k 

*■ 


t • , ’ m 

1 

% 

* 

si « ' 

1 ip 






Digitized by Google 



TABLE DES MATIÈRES 

CONTENUES DANS CE VOLUME. 

SECONDE PARTIE. 

EUROPE CENTRALE. 


Article I. PAYS-BAS. 

Limites. 

Histoire. 

Division. 

HOLLANDE. 

• 

Etendue et situation. 

Noms ancien et nouveau. 
Ancienne division. 

Nouvelle division. 


P«S- * 

ibid. 
ibid . 
ibid. 


ibid. 
ibid. 
ibid. 
5 

Air, sol, surface et aspect du pa ys. ibid. 
Hydrographie, fleuves, rivières, ca- 
naux et lacs. ibid. 

Navigation intérieure , manière de 
voyager. 6 

Agriculture. ibid. 

Productions végétales et animales. 7 
Populatio*. ibid. 

Habitans, mœurs, coutumes et amn- 
semens. ibid. 

Religion. n 

Langues. ibid. 

Savans et Littérateurs. ibid. 

Universités. ibidf 

Topographie. 12 

Antiquités et curiosités naturelles et 
artificielles. ibid. 

Commerce et manufactures. ibid. 
Compagnies de commerce. 3a 

Compagnie des Indes occidentales. 

ibid. 

Pèche du hareng et de la morue. 33 
Pèche de la haleine. ibid. 

Forces militaires et navales. 34 

Colonies. ibid. 

Gouvernement. ibid. 

Revenus. ibid. 

Histoire. ibid. 

Article II. FRANCE. 35 

Étendue et situation anciennes, ibid. 
Etendue et situation actuelles, ibid. 
Limites. ibid. 

Noms ancien et modérno. ibid. 

Tome JJ. . 


Divisions anciennes et modernes. 35 
Climat 

Aspect dn pays. • ibid. 

Montagnes. ibid. 

Forêts. ibid. 

Hydrographie, mers, fleuves, rivières, 
lacs, canaux. ibid. 

Bassins des principaux fleuves ; leur 
influence sur le sol. 37 

Grands basons. ibid. 

1° Du bassin formé par le Rhône et 
par les rivières qu’il reçoit. ibid. 
2° Du bassin de la Seine. 40 

3 Q Du bassin de la Loire et des ri- 
vières qu’elle reçoit. 42 

4 0 Du bassin de la Garonne. 44 

Des petits bassins. 45 

i° Du bassin de la Basse-Provence. 46 
2 0 Du bassin du Bas-Languedoc, ibid. 
3° Du bassin de la Navarre. 47 

4° Du bassin des Landes de Bordeaux. 

5° Du bassin de la Saintnnge. 

6° Du bassin de la Bretagne. 

7° Du bassin de la Picardie. 

8° Du bassin de l’Artois. 

Sol et agrirutlore. 

Productions végétales , animales et 
minérales. 53 

Population. 67 

Habitans, mœurs, coutumes et amu- 
semens. ibid. 

Costume. 58 

Religion. ibid. 

Langue. 5y 

Sciences , arts , littérature, savans et 
artistes. 60 

Société savante. 64 

Education. ibid. 

Topographie. ibid. 

ERANCE SEPTENTRIONALE, ibid. 


Partie Nord proprement dite, i3 dép* 

ibid . 

Partie Nord-Ouest , i3 départ. 10& 


49 

ibid. 

5e 

ibid. 

52 


Partie Nord-Est , 10 idem. 

43 


194 


Digitized by Google 


• . - 

'0 

6S8 TABLE DE* MATIÈRES. 


FRANCE CENTRALE. 

*44 

FRANCE MÉRIDIONALE. 

387 

Partie occidentale , 14 dép. 

ibiA. 

Partie Sud-Ouest, 0 départ. 

ibiA. 

Partie centrale proprement dite 

. I» 

Partie Sud proprement dite t l io dép. 

départ. 

Partie orientale, xo départ. 

2 99 

342 

Partie Sod-Est, 19 départ. 

425 

4 65 


TIN DE LA TABLE DES MATIÈRES DU TOM* DEUXIÈME. ' 






VA A. AS AA- S 




a V 

r* 

t. 


k «4\ 

K } 
/ 


Digitized by Google 



Digitized by Google 


\ 



Digitized by Google 


